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AVERTISSEMENT
S U R  L A  C I N Q U I È M E  É D I T I O N
Le succès qu’ont obtenu en France les quatre premières éditions de 
cet ouvrage nous a encouragé à le revoir et à le corriger avec tout le 
soin possible, afin de rendre cette cinquième édition encore plus digne 
des suffrages du public. Les deux premières éditions n ’étaient que des 
traductions de notre ouvrage allemand >. La troisième édition française 
que nous publiâmes en 1840, avait subi des changements et un  remanie­
m en t tellement considérables que nous dûm es la considérer en quelque 
sorte comme un nouvel ouvrage, puisque nous en avions, changé totale­
m ent la forme et le contenu. C’est sous cette m ême forme, qui a été ap­
préciée comme la meilleure, que nous avons publié en 1845 la quatrième 
édition, et que nous offrons aujourd'hui cette cinquième ; nous sommes 
persuadé que pour le moment c’est la seule que nous puissions donner 
au manuel d’une science qui, quoique riche de fa its ,  attend encore les 
règles fixes de systém atisation.
Malgré les modifications apportées  à  cette  c in q u iè m e  édit ion , n o u s  a vons  
vo u lu  re s te r ,  a u ta n t  q ue  possible,  da ns  les l im ites  que  n o u s  n o u s  som m es  
im posées  et que  la  b ienveil lance  du  public  n o u s  oblige de  re spec te r  ; c e ­
p e n d a n t ,  d é s iran t  d o n n e r  à n o t re  ouvrage  la  perfec tion  d o n t  il e s t  s u s ­
ceptib le ,  sans dépasser les bornes de son caractère ; e t  r e c o n n a i s s a n t  
l ’im p o r tan ce  p o u r  la  p ra t iq u e  du  R é p e r t o i r e ,  c’é ta it  s u r to u t  da ns  cette  
deu x iè m e  partie  q u ’il y  av a i t  le  p lu s  d’add it ions  à fa ire  ; auss i  n o u s  n ’a- 
v o n s p a s  hési té  à sacrifier u n  peu  l’accord  qui ex is ta i t  e n t re  les  d eux  p a r ­
ties  d e  no tre  ouvrage ,  c ’est-à-d ire  à  re n d re  le  R é p e r t o i r e  plus  ou  m o ins  
in d é p e n d a n t ,  m a is  en  le  re n d a n t  p lus  uti le  p a r  le  recueil d ’un  p lus  g ra n d  
n o m b re  d ’o b serva t ions  com prises  d a n s  la  M a t i è r e  m é d i c a l e .
C’est ainsi que l’on trouvera,dans cette cinquième édition, non-seule- 
m en t le R é p e r t o i r e  entièrement refondu et augmente' de tout ce que com­
prend la m atière médicale en fa its  im portan ts  ; mais encore, dans la P r e ­
m i è r e  P a r t i e , plusieurs nouveaux médicaments ajoutés aux trente-cinq 
dont la quatrième édition avait été augmentée ; disons de plus qu’il n ’est 
presque pas un seul médicament important auquel nous n ’ayons ajouté 
de nouvelles confirmations pratiques, en annotant par  les signes indica­
teurs bien des sympômes qui ne l’avaient pas encore été. Les m édi­
caments nouveaux d’une haute importance pratique, sont le Brome, le
1 M ctnyel des m édicam ents homœopalhiqves, traduit de l’allemand (par D. D. Roth 
et Petroz). Paris, 1834, 1 vol. in-8 de xx-402 pages.— M an u el d 'homœopalhie% t r a ­
duit de l’allemand (par L .  Noirot et Ph. Mouzin) Dijon et Paris, 1855, 2 vol. in-18.
CMore, le N u x ju g la n s ,  le Fluoris ac idum ,  e t c . , et pour plusieurs autres 
substances, dont nous ne possédionsjusqu’ici que quelques faibles notions, 
telles que le Sanguinaire,  le Calcarea phosphorica, etc., nous en avons 
donné une pathogénésie complète. Si nous avions voulu êire moins rigou­
reux, nousaurions peut-être pu  ajouter encore au delà de vingt substances, 
non pas, il est vrai, avec une  pathogénésie complète, mais avec les quel­
ques symptômes qui en existent. La place de ces fragments n 'est point en­
core dans un m anuel tel que celui-ci ; le-nôtre contient malheureusement 
déjà trop de ces substances qui n’ont encore aucune valeur pratique et qui 
ne  font jusqu’ici qu’occuper très-inutilement le papier telles que \eNiccol.,  
le P hellan ilr ., e te. Pour ne plus ajouter à cet inconvénient, nous nous 
sommes proposé de n ’accepter pour notre Manuel que les substances qui 
auron t fourni quelques résultats pour la pratique ; c a r s i ,  pour répondre 
aux exigences inimaginables d’un recueil c o m p l e t , nous étions obligé d’ac- 
çepler tout ce qu’il plairait à n’importe qui d’étudier n ’importe dé quelle 
manière, où cela nous conduirait-il, nous et nos lecteurs ? Que toutes 
ces substances entrent donc d’abord dans nos journaux se u lem en t1 ; c ’est 
là  que, dans leur passage éphémère, elles peuvent se faire remarquer 
des praticiens, et quand ceux-ci auront jugé de leur valeur, nous les ac­
cepterons, nous aussi.
Dans l’introduction du R é p e r t o i r e ,  nous faisons connaître les princi­
paux changements que cette partie de notre ouvrage a subis : l'on rem ar­
quera que nous n ’avons rien négligé pour le rendre aussi pratique que 
possible, et qu’il n ’y a presque pas un seul article auquel nous n ’ayons 
retouché ; de plus, tan t  dans les Avis c l i n i q u e s  que dans les T a b l e s  d e s  
s y m p t ô m e s , il n’est presque pas une seule ligne qui soit testée telle qu’elle 
était . Ce sont en outre aussi les R é s u m é s  g é n é r a u x  que nous avons nota­
b lem ent complétés, de manière que ceux qui a iment ces sortes de G éné ­
r a l i t é s  trouveront m aintenant dans notre  Répertoire également tou t ce 
qu'il y a d ’UTiLE dans celui de B o e n n i n g h a u s e n . Toutefois il ne faudrait 
point s’imaginer que nous ayons pris ce dernier ouvrage pour :une autorité 
quelconque ; au contraire, le livre de Boenninghausen n ’étant point ce 
qu’on a le droit d’appeler un R é p e r t o i r e , mais plutôt, d’après le sensm êm e 
de son auteur, un  livre d’Avis t h é r a p e u t i q u e s , nous diCférons en plus 
d’un endroit avec cet auteur su r  la valeur rela tive  des médicaments an ­
notés pour les symptômes. Ceci vient de ce que nous nous sommes tenu 
aussi strictement que possible, aux observations positives recueillies soit 
pa r  la pratique, soit par l’ex périment atlon pure ; tandis que Bœnninghau-  
sen, outre ces mêmes données, a  encore, comme il le dit lui-même, ajouté 
non pas seulement ses propres observations positives, mais encore des 
« c o m b i n a i s o n s , » c’esl-à-dire des données ne reposant plus su r  des faits,
mais sur des c o n c l u s i o n s  faites par  la voie d ’abstraction, selon les vues
■ .*
1 Voy. Biblio thèque hom aopathique . Genève, 1833-1845, deux séries, 18.vol. in-8. 
— Archives de la  médecine homœopalhique. Paris , 1834-1837, 6 vol. in-8.— Revue  
critique et rétrospective de la  matière médicale\homœopatkique. Paris, 1840-1842, 
5 vol. in-8. — Jo urna l de la doctrine H a h nem annienne.  Paris, 1840, 2 vol. in-8.— 
Jo u rn a l de médecine homœopalhique , publié  p a r  la  société H ahn em a n n ien n e . 
Paris, 1845-1849, 4 vol. io -8 . — B u l le t in  de la  société de médecine hom aopathique  
de P aris .  Paris, 1815-1849, 7 vol. in-8.
e l le s  idées Individuelles de leur  au teur.  Or, ces conclusions pouvant tout 
aussi bien être faites très-judicieusement que d 'une  manière contestable, 
il doit être permis à  tout autre  de les accepter oa jde  les rejeter, aussi 
longtemps du moins que leur auteur ne  nous dit. point de quelle manière il 
est arrivé à ces conclusions, Ayant ainsi puisé souvent à une source dif­
férente de celle de l 'au teur du Manuel thérapeutique, il n ’est donc point 
é tonnant que nous ne soyons pas toujours d’accord avec lui, et que les 
substances que nous avons annotées dans les articles de nos résumés du 
Répertoire, ne soient pas partout les mêmes que celles que cet auteur a  
fait ressortir comme les plus importantes. » v ■ .
Nous aurions bien voulu faire en trer  aussi, dans le Répertoire, notre 
travail détaillé sur  les Conditions, afin que le lecteur, au  lieu d ’accepter 
les conclusions que nous avons données nous-même, dans notre résumé, 
au chap. I, sect. n i, du Répertoire, puisse les en tirer lui-même par  la vue 
des détails. Ce travail n ’a encore été publié nulle part, quoiqu’il soit de la 
plus haute  importance, comme nous avons pu nous en apercevoir en l ’en­
treprenant ; car lft on voit clairement que si, dans bien des cas, on peut 
prendre en général telle ou telle condition appartenant à un fait particu­
lier, il en est d’autres où l’on ne  le peut nullement, sans commettre les 
plus graves erreurs . D'après la manière dont nous avons conçu cet ou vrage, 
il sera facile d’en déduire les lois; mais ce travail étant assez considérable 
pour exiger en lui-même un to lu m e semblable à ceux de ce m anuel, nous 
nous réservons d’en faire une publication à part, dès que nous y aurons 
mis la dernière m ain . C’est ainsi que nous tâcherons de faire, de notre  
côlé au moins, tout ce qu’il est possible pour l’avancement de nôtre science 
spéciale. 11 y a encore beaucoup à faire pour les études seules des m até­
riaux que contient notre matière médicale, et bien élaborer ce que Hahne­
m ann et ses vrais disciples nous ont fourni, ceci est presque plus néces­
saire que de nouvelles études d ’expérimentation pure, lesquelles, au  
bout du compte, ne font qu’augm enter l 'am as de faits déjà si difficiles à 
classer et à coordonner.
11 y aurait m ême beaucoup à faire par  rapport à cet am as de symp­
tômes qui ont été introduits, soit par les hom œopathes purs, soit par 
les homœopathes soi-disant critiques, su r  les observations du fondateur 
de notre école ; mais le temps n'est pas encore ven u ; car, pour détruire 
ce qui est, il faut apporter dans la balance une masse de faits exacts et 
bien observés, assez considérable e t  qui permette de réédifier su r  des 
bases plus larges. Si nous voulions suivre le premier venu qui nous 
dirait : I l  fa u t ra y er  tel ou tel sym ptôm e, puisque je  ne l’ai pas observé 
su r  les sujets soum is à  m on expérimentation, tandis qu’un autre vien­
drait nous dire après : Les sym ptôm es que vous ave i  m is  à  la place des 
sym ptôm es rayés, il  fa u t  les rayer encore, puisque m oi je  ne les a i po in t  
observés : où cela nous conduirait-il ?
Nous avons donné peu d’attention aux travaux de l’école critique alle­
m ande ; ils n ’auraient fait qu’apporter du doute où il y a certitude et jeter 
le lecteur dans l’embarras. Cette fraction de notre école croit avoir le 
droit de critiquer tou t ce qui se publie en dehors d ’elle, et veut q u ’on 
prenne comme parole d’évangile  tout ce qu’elle produit.
Nous ne saurions terminer ces quelques pages sans dire un mot à nos
lecteurs su r  l’état actuel de notre  doctrine. Depuis quelques années ses 
progrès ne laissent rien à désirer. En Angleterre, en I ta l ie , en Autriche, 
en Allemagne, en P ru s se , en Russie, en Espagne, au Brésil et jusque 
dans les pays les plus lointains, elle compte de nombreux représentants. 
A ceux qui disent que l ’homœopathie est m orte , nous conseillons la lec­
ture de l’ouvrage du docteur Rapou in titu lé : Histoire de l’Humœopathie  
dans les principales contrées de l ’Europe ; ils y verront qu’elle est pleine 
de vie et d’avenir. En France, là<doctrine de H ahnem ann  n ’est point de­
m eurée en arrière . A Paris m ême , siège des facultés et des académies, 
foyer ardent des luttes et des rivalités, elle poursuit sa m arche  de plus en 
plus envahissante. Dans l’un des hôpitaux de la ville, un  hom m e de 
m érite  et de bonne foi, le docteur J» P. Tessier, traile depuis deux ans 
les malades de son service par  la méthode hoinœnpathique. Les succès 
qu’il a obtenus, succès authentiques, puisque les faits se sont passés sous 
les yeux des élèves etdes médecins, ne contribueront pas peu,nous l'espé­
rons du moins, à hâ ter  le triomphe de noire c a u s é e s  ontdéià  ébranlé 
bien des convictions et provoqué bien des tentatives. Nous nous réjouis­
sons de ce résultat.
Encore quelque temps et l’homœopathie aura pris par tou t ,  nous n ’en 
doutons pas, la place qui lui appartient de droit.
G. H. G. JAHR.
Paris, le 1er novembre 1849.
AVIS SUR CETTE SIXIÈME É D ITIO N .
Fidèle aux principes que nous avons émis dans l’avertissement 
su r  la précédente édition, nous avons été,.non-seulement très-sobre dans 
l’admission des nouveaux médicaments, mais nous en avons même rayé 
plusieurs qui, faute d ’une palhogénésie praticable, ne faisaient qu'occuper 
inutilement la place dans un m anuel  qui est sans cela déjà si volumineux. 
C’est ainsi que, quoique ayant ajouté à cette édition plus de six nouveaux 
médicaments u tiles , nous sommes parvenu à ne pas en augm enter le 
volume. Nous avons porté toute notre attention sur le R é p e r t o i r e , qui a 
été littéralement refondu et augm enté d’un grand nombre d’indications 
précieuses, notam m ent pour les circonstances aggravantes  et les épiphé- 
nomènes des m a u x  de tête, des fièvres , des odontalgies  , des aff-ctions 
gastriques,  etc. Nous l'avons de nouveau rédigé, d’une m anière absolu­
m ent indépendante du  texte, dont il forme non la table, mais \e supplé­
m ent  pour ainsi dire, ne contenant que les indications dont le praticien 
a  besoin, et se r a p p o r ta n t , non-seulem ent au  texte , mais encore aux 
renseignements contenus dans les avis cliniques. Nous espérons que les 
praticiens ne tarderont pas à  s’en servir avec plus de fruit que jusqu’ici. 
En outre, nous avons ajouté à la p r e m i è r e  p a r t i e  u e  c e  m a n u e l  une pe­
tite table alphabétique des indications les p lus im p o r ta n te s , dans la­
quelle nous n ’avons donné que six à huit  médicaments au plus pour 
chaque indication, les ran g ean t ,  non par  ordre alphabétique, mais au 
contraire selon l’ordre de leur importance pratique. Ce sont surtout les
besoins des commençants que nous avons eu en vue en composant cette 
tab le; mais nous pensons qu’elle pourra aussi être très-u lile  au p ra ti ­
cien ; en la détachant du v o lu m e , on pourra  l 'annexer à son cahier de 
n o te s , et la consulter facilement pendant qu’on écrira ses noies. Ceci 
évitera l’inconvénient qu'il y  a à porter constamment ce livre chez ses 
clients, sans pour cela être privé d’aide-mémairè en cas de besoin.
Voulant montrer le degré d'importance des médicaments cités dans le Répertoire, 
nous avons employé pour ies distinguer des signes caractéristiques qui les divisent en 
cinq classes, savoir :
!» En majuscules  (*ARN. p. ex .) ,  les médicaments les plus importants 
de tous;
2» F.n caractères italiques avec, astérisque  (*a m . p. ex.), ceux que la 
pratique a également confirmés d’une manière assez fréquente;
3° En caractères italiques avec un  petit rond  (°orn .  p .  ex.), les médica­
m ents pratiques du troisième ordre ;
4° En caractères italiques, sans signe (a m .  p. ex.), les médicaments 
que leur pathogénésie recom m ande à l’attention des praticiens ;
6° En caractères de texte, ceux qui paraissent avoir moins d’importance 
que tous les autres.
Nous pouvons donc dire que nous avons fait tou t noire  possible pour 
rendre ce Manuel de plus en plus utile aux praticiens, et pou r  répondre 
par  là à l’allention toujours croissante que le public et les médecins ac­
cordent à notre art. En effet, dans les dernières années, de grands efforts 
ont été faits pour la propagation de l’homœopathie : bien de nouveaux 
journaux se sont fondés, de nom breux livres se sont publiés pour la dé­
fense de nos principes ; plusieurs médecins d ’un talent reconnu ont dai­
gné s’occuper sérieusement de la doctrine de H ahnem ann ; des tètes 
couronnées lui ont accordé leur estime et leur confiance, et plusieurs de 
nos confrères ont eu leur part des distinctions honorifiques qui naguère 
étaient le partage exclusif des médecins de l’ancienne école; enfin, il 
n ’est pas jusqu’au gouvernement français qui ne se soit vu forcé de se 
rendre à l’évidence des faits et de reconnaître, malgré l’opposition de 
l ’Académie, les avantages que le pays et ses habitants pourraient retirer 
de la propagation de l’homœopathie. Kn m ême temps, le public se 
m ontre  aussi de plus en plus sympathique à la réforme de Hahne­
m ann ; plusieurs nouveaux dispensaires se sont ouverts dans les q u a r ­
tiers populeux de la capitale, et MM. Catellan frères, ces pharmaciens 
infatigables, se sont vus obligés d ’établir une troisième pharmacie h o -  
mœopathique. pour répondre aux besoins toujours croissants des p a r ­
tisans de notre doctrine. Certes, au milieu de tous ces efforts, nous ne 
voudrions point rester en arrière  avec nos ouvrages, et nos lecteurs peu­
vent être assurés que nous ferons constamment tout ce que l’état de notre 
science naissante nous permettra de faire pour en faciliter la pratiqué.
G. H. G. JAH1Ì.
Paris, le l er août 1855.
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23. B a r - m -  B aryta  m uria tica ,  Muriate de b a ry te .  ..................  H l
24. B e l l .  Belladona, A tropa belladona, Belladonne......................  113
25. B e n z .  Benzois acidum ,  Benjoin........................ ; ...........    124
26. B e r b .  Berberis vulgaris, É p ine-v inette ..................................... 126
27. B l s m .  B ism u th u m , B ism uthi m agisterium , B ism uth .. . . . .  1 132
28. B o r a x .  B orax  veneta , Sous-borate de soude .............  134
29. B o n n .  Bounafa, racine de Bounafa.................................. .. 138
80. B o v i s .  Bovista, Boviste, Vesse-de-loup des bouviers  » 140
Si. B r o m .  B ro m u m ,  B rom e.......................... ........................ .. 143
32. B r n c .  Brucea aniidyssenterica, Fausse A n g u s tu re . .  ......... .. 150
33. B r y .  Bryonia  alba , B r y ó n e . .   ............................  152
34. C a l a d .  C aladium  seguinum , Pédiveau vénéneux.................  161
85. C a l e .  Calcarea ca rbon ica , Carbonate de c h a u x , Écaille
d’h u î t r e ..................................        163
36. C a l c - p h .  Calcareaphosphorala, Phosphate de ch au x   175
37. C a m p i i .  Camphora, C am phre ...................  177
38. C a n n .  Cannabis sa tiva .  Chanvre cultivé ...................................  181
39. C a u l h .  Cantharis,  Cantharide................................................ .. 185
40. C a p s .  Capsicum annuum .  Poivre de Cayenne..................   188
41. C a r b - a n .  Carbo anim alis. Charbon a n im a l ..............................  191
42. C a r b - v e g .  Carbo vegetabilis, Charbon végéta l   195
43. C a s t - e q .  Castor e q u i . . .  . .................    202
44 C a s t .  C astoreum , C astoréum.....................     203
45. C a u s .  C austicum ,  Causticum .........................      205
46. C h a m .  Chamomilla vulgaris, M atricaria cham om illa ,  Ca­
momille commune, Matricaire cam o m ille   ..............   212
47. C h e l .  Chelidonium m ajus,  Grande Chélldolne   219
48. C h i n .  China, Cinchona offic ina lis , Q u in q u in a .  . . . ............   220
49. C l i i n i n .  Chininum  su lfu r icu m ,  Sulfate de q u in ln ë .   228
50. C h l o r .  C hlorum , Chlore.............................   237
51. C i c .  Cicuta rirosa , Cicutaria aquatica, Ciguë d ’e a u   240
52. C I n .  Cina , Artem isia  ju d a ic a , Sem en-contra, Armoise de
Ju d é e    ........................................... ..................... . j . ,     ...........  243
53. G i n n .  Cinnabaris,  Sulfure rouge de m e rc u re    246
54. C i s l .  Cislus canadensis, Ciste hélianthèm e................................ 3 47
55. C l e m .  Clematis erecta, Clématite droite ....................................  249
56.,C o e c .  Cocculus. Coque du L e v a n t ................................................ 252
57. C o c c -c a c .  Coccus cacti, Cochenille du M exique.................... 257
58. G off. Coffea cruda, Café c r u ..................................................   260
' 69. C o lc l i .  Colchicum auctum nale, Colchique d’a u t o m n e . . . . .  262
60. C o l o r . Color.ynthis, Coloquinte ......................    265
61. C o n .  Cnn'um m acu la tum ,  Grande c ig u ë . . .  / ............................  268
62. C o p .  Cfpairœ  l ia lsa m u m .  Baume de Copahu . . . . . . . . . . . . .  275
63. C o r a i l  Corallia rubra. Corail r o u g e . . . ...................   576
64. C r o c .  Crocus sativus, Safran cultivé................    278
65. C r o t a i .  Crotalus horr idus,  Venin du serpent à sonnettes... 281
6 6 . C r o t o n .  Croton tig l iu m ,  Huile de cro ton .......................    283
67. C n p r .  Cuprum m e ta l l ic u m , Cuivre............................................ 292
6 8 . Cm p r - a c .  Cuprum a celicum, Acétate de cu iv re ..................   296
69. C n p r - c .  Cuprum carbonicum, Carbonate de cu iv re   297
70. C y c l .  Cyclamen europim m ,  Cyclame d’E u ro p e , Pain de
P o u rc e a u x .......................     .298
71. D a p h .  Daphne indica, Daphné des Indes .........................   300
72. U igr. D ig ita lis  p urpurea ,  Digitale p o u rp ré e ............................  303
73. O r  o s .  Drosera ro tundifu lia , Drosère à feuilles rondes, Ro­
sée du soleil....................  » ................. 307
74. D n l c .  D ulcam ara, D o u ce -am ère   .................    311
75. E n p h o r l i .  E uphorb ium  offic inale , Euphorbe officinal.. . .  314
76. E n p h r .  E uphrasia  officinalis, Euphraise officinale  317
77. F e r r .  Ferrum m etallicum , Fer  m étallique.................................  319
78. F e r r - m .  F errum  m uria licum .  Hydrochlorate de f e r . . . . . .  323
79. F l u o r - a c .  Fluoris Acidum , Acide üuorique ............................  324
80. 6 1 n s .  Ginseng, Ginseng...................................................................  332
81. C r a n .  G ranalum ,  Écorce de la racine du Grenadier...............  335
82. G r a p h .  Graphites, Mine de plomb, G ra p h i te . . . .    339
83. G r a t .  Graliola officinalis, G ratiole...........................  346
84. G u a i .  G uaiacum  officinale, Résine de G a ïa c ........................  348
85. I l e l l .  Helleborus niger, Ellébore noir  .........................    350
8 6 . H e p .  Hepar su lfu r is  calcareum, Foie de soufre......................  353
87. l l y d r .  Hydrocyani acidum ,  Acide p ru ss iq u e .  ......... 359
8 8 . H y o s .  H yuscyam us niger , Ju sq u iam e................................  362
89. l a t .  Ia tropha curcas, Figue in fe rn a le .    ............   366
90. I g n .  Ig n a t ia  a m a ra ,  Fève de Sa in t-Ignace ............................  367
91. I n t l .  Indigo, Indigo.................................................    373
92. I o d .  lo d ia m , Iode.....................................................................   374
93. E pee . Ipecacuanha, Ip écacu an h a .....................     378
94. H a l .  Kali carbonicum, Sous-carbonale de potasse ...............  388
95. K n l - b i .  K ali b ichrom alicum ,  Bichromate de potasse  382
96. K a l - c h .  K a li  chloricum, Chlorure de potasse  ...........  395
97. K a l - h y i l .  ou K a l - i d .  K a li  h yd ro io d ic u m , Hydriodate de
p o ta s se .....................      397
98. K r e o s .  Kreosolum , K réoso te  ..................................   398
99. L a c l i .  Lachesis, Trigonocéphale à losanges............................... 405
100. L a c t .  Lacluca virosa .  Laitue vireuse......................................... 4 17
101. L a u r .  Laurocerasus, L au r ie r -ce r ise . . .......................................  429
102. L e d .  Ledum  palustre ,  Romarin sa u v a g e .     ............    431
103. L y c .  Lycopodtum clava tum , Lycopode, P ied -de-loup ,  435
104. M a g 'l l .  M agnesia carbonica, Magnésie......................................  445
105. H a ; n - m .  Magnesia m uria tica ,  Muriate de Magnésie  449
106. M a j o r .  M ajorana, M ajoran ........................     453
107. M a n c .  ManciniUa, Maneenillier..............................................  453
108. M a n g .  M anganum ,  M anganèse .................................................... 457
109. l i e n .  SIenyanthes irifoliala, Trèfle d’e a u .................................  400
110. S I e p l i .  Mephitis pulorius, Suc fétide du p u to i s . . .................... 462
111 . M o r e ,  i le rc u r iu s , M ercure ................................     465
112. M e r c - c  ilercurius s u b lm a tu s  s. corrosivus. Sublimé cor­
rosif, Deuto-chlorure de m ercu re .........................................      476
113. M t-z .  Mezereum, Mézéréon, Bois-gentil..............................   484
114. M i l l .  M illefolium, Millefeutlle............................................   485
115. H o s c l i .  Moschus, Musc..........................................................  486
116. M n r e x .  Murex purpureus, Murex à pourpre  ................ 489
117. M u r - n c .  M uriatis ocidum ,  Acide m uriatique................   491
118. I t i a t r .  N a tru m  carbonicum, Sous-carbonate de s o u d e . . . . .  494
119. K a t r  m .  A a tru m  m u ria licu m ,  Muriate de soude, Sel com­
m u n   ...............     500
120. R i l t r .  N itru m , K a li n itr icum ,  Nitre, Nitrate de p o ta s s e . . . .  507
121. B i i t r - a c  N itr i  ac idum ,  Acide n i t r iq u e ....................................   511
122 N l - j u g l .  N u x  ju g la n s .  Noix du no y e r   .................  518
123. n i-m o H c h .  N u x  moschata, Noix m uscade................................. 522
124. IV -vom . N ux vom ica,  Noix v o m iq u e . .................................   526
125. O l e a n d .  0 liander,  L aurie r-rose  .......................    541
126. O p .  Opium, O p iu m ..........................      544
127. P a r .  P a ris  q u a d r ig l ia  , Parisette à quatre feu illes , Raisin
de ren a rd ...............................................       548
128. P e t r .  Petroleum, Huile de pétro le .................................................  551
129. P l i o s p h .  Phosphorus, Phosphore..............................    556
130. P h o s - a c .  P hosphori a c id u m ,  Acide phosphorique...............  566
131. P l a t .  Pla tina ,  P la t in e ......................................................................  571
1.32. P l u m b .  P lu m b u m ,  P lom b............................................................. 577
133. P r u n .  P runus spinosa, P runier ép ineux , Prunellier, Épine
n o ire ....................................................................................................  582
134. P u i s .  P u ls a t i l la  nigricans, Anemone p ra ten sis , Anémone
des prés, Pulsatille noirâtre, Coquelourde............................  584
135. R a n .  R anunculus bulbosus, Renoncule bulbeuse .................  597
136. R a i i - s c .  Ranunculus sceleratus, Renoncule scélérate  600
137. B a p l i .  Raphanus sa tirus,  Rave.....................................   603
138. R h a b .  Rhabarbarum  R h e u m , R hubarbe ..................................  606
* Rheum, Voy. R habarbarum .
139. R h o d .  Rhododendron chrysan thum , Rosage à fleurs b lan ­
ches ....................................................................................................  608
140. R l i u g .  Rhus toxicodendron, Arbre à poison , Sumac véné­
n e u x ......................................................................    612
141. R u t .  R u ta  graveolens, Rue des jard ins.......................    621
142. S a b a d .  S abadilla ,  Sévadille.......................................................... 626
143. S a b l n .  Sabina, Sabine.................................................................... 630
14f. S » m b .  Sam bucus nigra, Sureau ..................................................  634
145. Sftngr. S angu inaria  canadensis, Salicaire du Canada  636
146. S a s s .  Sassapàrilla ,Sa lsepare ille  . . ..................................... 641
147. S e c .  Secale cornutum , Seigle ergoté  .....................  645
148. S e l e n .  Selenium, Sélénium   ...............................     648
149. S e n e g .  Senega, P o ly g a la  Senega, Polygale de V irg in ie .. .  651
150. S e p .  Sepia, Sépia......................................      655
151. S i i .  Silicea, Silice.....................          665
152. S p i g .  Spigelia, Spigélie anthelmintique, Poudre aux vers . ' . .  674
153. S  p o n g .  Spongia 'tôsta ,  Éponge b rû lé e .    ..............   678
154. S q u i l l .  Squ illa  m a r itim a ,  Stille m aritim e..............................  685
155. S t a m i .  S ta n n u m ,  É t a i n . . . .   ...............  682
156. S t a p h .  S ta p h y sa g r ia , Staphysaigve........................................   689
107. S t r a m .  S tra m o n iu m , D atura  S tr a m o n iu m , Pomme épi­
neuse  ........... . . . ' . . .VÎV  ...........    695
158. S t r o n t .  Stron tiana ,  S tro n f ia n e . .  ..............   699
159. S n l f .  S u lfu r ,  Soufre  ...........   701
160. S u i f - n é .  S u lfu r is  acidum , Acide su lfu r iq u e   .........  717
161. T a b a c .  Tabacum , N ico tiana  tabacum  , T ab ac ......................  721
162. T a r a x .  T a ra x a c u m , Leontodon T a ra xa c u m ,  P issen l i t ,
D ent-de-lion.........................      724
16.3. T a r t .  T artarus em eticus, 'Antim onium  lartar icum , Tar­
ta ru s  stib ia tus ,  T artre  émétìque òu s t ib ié .   .............  726
164. T e u e r .  Teucrium m arurn  v e r ù m , Germandrée m a r i t im e . . 731
165. T h e r .  Theridion curassavicuni, T hérid ion .V .. . : ..........   „  733
166. T h n i .  Thuia  occidentolis, T huia  du Canada   734
167. V a l e r .  Valeriana  officinalis  . Valériane officinale.................. 741
168. V e r a t r .  Veratrum  a lb u m , Ellébore b lanc ...........................   744
169. V e r b .  Verbascum thapsus, Bouillon-blanc .’. ...............  751
170. V i o l .  Viola odorata ,  Violette de M ars.......................................  764
171. V l o l - t r .  Viola tricolor, Pensée.................................................... 755
172. Z i n c .  Z incum ,  Z inc ...........................      757
173. M g s .  Magnes artificialis, Aimant artificiel, Barre aimantée. 762
A. —  M g s .  Magnetis F oli a m b o ................ .•..........................  763
B. — M - a r c .  Ifagnelis P o lus arc ticus ..................................................  765
G. — M  a u » .  Magnetis Polus a u s tr a l i s .  .....................  768
W O T A  4 .  — Vom  l'histoire naturelle  et la prépara tion  pharm aceutique  des 
médicaments précédents, voy. notre ouvrage intitulé : N o u v e l l e  p h a rm a c o p é e  
h o n i œ o p a l l i i q u e ,  etc., par le docteur G. H. G. Jahh, et A. C i t e l l à n ,  phar­
macien homœopathe. Paris, 1853.
M O T A  t. — Les Pharm aciens  f r a n ç a is  les plus connus chez lesquels on pourra 
se procurer les médicaments homœopathiques sont :
MM. Càtbllan frères, à Paris, trois officines : tb , rue du Helder ; —
41, rue de Lille ; — et 41, boulevard Saint-Martin, seules p h a r ­
macies exclusivement homœopathiques.
M. W bdbr, Paris, 8, rue Neuve-des-Capucines.
M. T richoh , et M. B o u b l l i , à Marseille.
.  AYIS ET EXPLICATIONS DIVERSES.
I .  — O R D R E
DANS LEQUEL ON FOURRA ÉTUDIER LES MÉDICAMENTS.
A.) ORDRE DES MÉDICAMENTS A ÉTUDIER.
A.) P olychbestes. —  1) Acon..bell .  b r y .  m e r e ,  n -v o m .  pu is .  —  2) A rn .  
a r s .  c h u m .  lach . rh u s .  suif . — 3) C alc .  c h in .  lyc .  phos .  s ep .  sii. — 4) 
Carb  v. du lc .  h e p .  liyus. ipec .  v e ra t r .  ( 2 4 ) / . . . . . . . . , . . . . . . .  . . . . .  24
B.) D e m i - P o l y c h r e s t e s . —  1) C aus .  eocc .  fer.  g ra p h ,  ign . n i t r - a c .  o p .  
pe tr .  s taph .  —  2) Aur.  b a ry t .  c a n n .  c a n th .  co loc. co n .  phos-ac .  spig.» 
s t ra n i .  —  3) A nt.  c.ic. colf. ka l .  m a g n .  m a g n - m .  p la t ,  s ta n n .  t a r i ,  — 4) 
Dig. dros.  iod. led. n a l r .  n a t r - m .  n - m n s .  lim i ,  z in c ,  ( 3 6 ) . . . . . . . . .  60
C.) Médicaments qui également ont été souvent employés. — i )  A lum , 
a m n i .  b o ra x ,  c u p r .  he ll ,  k reos .  niez, m u r - a c .  spong. s u l f -ac .  —  2): 
A m m - m .  asa .  c a rb -a n .  e in .  e u p h r .  m osch .  sabad .  sab jn .  sass.  squill .
—  3) Agar. a m b .  a n a c .  b ism . caps .  c lem . co lch .  m ag n .  r b a b .  va le r .
—  4) Agn. ang .  a sa r .  bovis. guai,  o le a n d .  p lu m b ,  p r u n .  r l iod .  ru t .  
(40)......................................................  . : ........    100
D.) Médicaments dont, jusqu'ici, on a fa it un usage moins étendu ou 
m oins fréquent. —  1) B a r -m .  c a lc -p h .  c am p h .  enei .  c roc .  cycl .  e u -  
p h o rb .  g ra t .  la u r .  n i t r .  sam b . sec. seneg .  t a ra x .  m gs.  —  2) Arg. a rg -n .  
a u r - n i .  crola l.  m e n .  m e p h .  pa r .  r a n .  ra n -sc .  s t ron t .  tabac ,  t e u e r ,  verb, 
viol-od. v io l- t r .  — 3) Berb. b ro m .  b ru c .  c a l c - p h .  ch lo r ,  c inn .  c i s t . v 
c o r a i l . d a p h n .  f l u o r - a c .  ka l-b i .  m e rc -c .  n- jug l .  s ang ,  se ien .  — 4) Ast. 
a u r . s .  benz. ea lad .  cast,  cast-eq. c ro ton , kal-ch. ka l-h .  lac t .  m a jo r ,  
m a n e ,  m u re x ,  t l i e r .m g s .  (GO).................................. . . . . . * . i . . . . . . . . . .  160
B . )  ORDRE DES ÉTUDES A FAIR E.
1 «  Couns. — Distinction de ce qu’il y  a  de plus important.
1. Distinction des cas cliniques les p lus importants, p o u r  to u s  les  m é ­
d icam en ts  des le t tres  A-D.
2. Dis tinction de  ce qu ’il y a  de plus im portant  d a ns  les  symptômes gé ­
néraux , y c om pris  la  peau , le  sommeil, les  fièvres  ë t  le  moral, p o u r  
A e t  B.
3. É tude  de  ce q u ’il y  a  de plus important  d a n s  les sy m p tô m e s  des  or­
ganes particuliers , s eu lem en t  p o u r  A.
4. M êm e é tude  p o u r  B.
5. M êm e élude  q u e  cel le  du  n°  2, p o u r  C e t  D.
6. 7. Mêmes é tudes que  3 e t  4, d ’a b o rd  po u r  C, puis  p o u r  D.
* ,
II« Couns. — Études détaillées des polychrestes x et b .
8. .É tude  de tous les cas cliniques, p o u r  A et B.
9. É tude  de tous  les s ignes des symptômes généraux ju s q u ’a u  moral, p o u r  
A seu le m en t .  , - . , .
10-13. É ludes  de tous les signes des  organes particuliers , succe ss iv em en t  
p o u r  ch ac u n e  des q u a tre  co llections  c o n tenues  dans A.
14. Même étude que celle du n° 9, pour B.
15-17. Mêmes études que celles des n°s 10-13, pour les quatre collections 
de C.
I l l e  Cours. —  Éludes  dé ta i l lées  d es  a u tr e s  m éd icam en ts ,  c e t  d .
19-29. Mêmes études que celles- du 11= cours, et dans le m ême ordre,
*  pour C e tD , et les collections que ces lettres contiennent.
BSP™ Pour la comparaison des médicaments analogues, voir la liste 
de ces médicaments en tête de la pathogénésie de chaque substance.
l i . , i -  D I S T R I B U T I O N  D E S  M A T I È R E S
DANS L’EXPOSITION DE LA. PATHOGENES IE DES MÉDICAMENTS.
'O'' ' • - *
A. Abréviation du nom du médicament. — Noms français. —  Noms des 
auteurs qui ont publié les m édicam ents. — Doses usitées. — Durée 
d ’alfection. ' î
Antidotes du médicament, avec les substances dont'celui-ci est l’a n -  
tidnte. r
c. Médicaments analogues, avec indication de ceux qui peuvent suivre 
ou précéder.
CLINIQUE, contenant un e  énumération désaffections contre lesquelles 
le medicament a été employé ou recommandé.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX, contenant les sensations prédominantes, 
Yétat des forces, les phénomènes des systèmes nerveux, sanguin, lym ­
phatique, osseux, e tc . ,  les accès de malaise, de convulsion, etc., les 
circonstances prédominantes sous lesquelles’les symptômes s’aggra­
vent, s’améliorent, etc.
P eau, avi c  les lésions des organes extérieurs, ulcérations, abcès, e tc. 
ßuMMEiL, avec  les rêves e t  les souffrances nocturnes.
F ièvrè, av ec  l’é ta t  du pouls, la  transpiration, etc .
Moral, avec  les sy m p tô m e s  de l’intelligence et de  la  mémoire.
T ê t e , avec  Y obnubilation, les vertiges e t l’é ta t  du  cuir chevelu.
Yeux , avec  le s  s y m p tô m es  des paupières et de la vue.
Oreilles, avec  les sym ptôm es  de l 'ouïe et les parotides.
N e z , avec  les sy m p tô m es  d e  l ’odorat e t le coryza.
F ace , avec  les p h é n o m è n es  à la peau  d u  front, a u x  lèvres, aux  m âchoi­
res e t  a u x  glandes sous-maxillaires.
D ents , avec les gencive*. v
Douche, avec la langue, la parole, la salive, etc.
Gorge, avec  le voile du palais, la luette, les amygdales, etc.
A p p é t i t , a v e c  les d é f a u t s  d u  goût, la fa im ,  la  soif, le s  répugnances ou le s  • 
appétences e x t r a o r d i n a i r e s ,  le s  s o u f f r a n c e s  après le repas ou à  la  s u i t e  
du  c e r t a i n s  a l i m e n t s ,  e t c .  w . '
E stomac, avec  les renvois, les nausées, les  vomissements e t les sym ptôm es  
de la région précordiale.
Ventre , avec  les s y m p tô m es  du foie, de la rate, des aines et des glandes 
inguinales; a in s i  q u ’avec  les flatuosités.
S e ll es , avec  les souffrances  de l 'an u s ,  du  rectum, e t  du  périnée.
U rines, avec  les affections des  voies urinaires.
P arties viriles, av ec  les fond ions sexuelles de l'homme.
R è g l e s , a v e c  l e s  s y m p t ô m e s  d e s  parties génitales de la femme, l e s  m a ­
melles, f i e . ,  a i n s i  q u ’a v e c  l e s  s y m p t ô m e s  q u i  s e  p r é s e n t e n t  c h e z  l e s  
nourrissons. C*
L a r y n x ,  avec  les  s y m p tô m es  de la toux.
P oitrine , avec  les sy m p tô m es  de la  respiration  e t les souffrances  du  cœur. 
T jionc, co n te n a n t  les s y m p tô m e s  du  dos, des  reins, du  cou, de  la  nuque, 
des aisselles e t  d e  la  peau du tronc.
B ras, c o n te n an t  tous  les  s y m p tô m es  des extrémités supérieures.
J ambes, c o n te n a n t  to u s  le s  sy m p tô m e s  des extrémités inférieures.
HI. -  EXPLICATION ».
DE QUELQUES EXPRESSIONS DONT LE SENS DANS LEQUEL NOUS LES AVONS 
EMPLOYÉES POURRAIT ÊTRE DOUTEUX.
* ' - ' • ■ %
N o n .  — I l  nous a paru entièrement superflu de donner tr ip lica tion  de toutes les 
expressions médicales dont nous nous sommes servi, t u  que les médecins les con­
naissent, et que les autres personnes qui voudraient se servir de ce manuel, peuvent 
les trouver dans tous les dictionnaires, mais particulièrement dans le D ic t io n »  
n a i r e  d o  m é d e c i n e )  d o  c h i r u r g i e ,  d e  p h a r m a c i e ,  des. Sciences ac­
cessoires et de l’Art vétérinaire, de P .-H . N yst fn  ; dixième édition  revue et considé­
rablement augmentée, par E. L i t t r é ,  membre de l’Institut de France, et Ch.TIobiitÌ 
professeur agrégé à La Faculté de médecine de Paris  ; ouvrage augmenté de la syno­
nymie grecque, la t in e , anglaise , allem ande , espagnole et ita lienne,  suivie d’un vo­
cabulaire de ces diverses langues, illustrée de 500 figures intercalées dans le texte. 
Paris, 1855, un beau volume g rand in-8 de 1500 pages à deux colonnes. — C’est 'un 
livre de première nécessité.,
.. V ■' .
Agalactie . —  M anque  ou  supp re ss ion  du  la i t  chez le s  n o u r r ic e s .  
A igreurs . —  É ta t  m orb ide; c arac té r isé  p a r  de s  renv o is  e t  des  v o m isse ­
m e n ts  a ig res ,  g o û t  acide  de  la  bouche,  e tc .,  etc.
Amaurose. —  P e r te  p lu s  ou  m o in s  com plè te  de  la  v u e ,  s an s  lésion  orga­
n iq u e  appréciable. Quelques  a u te u rs  a l lem ands  d is t inguen t  I’Amaurose  
et VAmblyopie amaurotique, en  ce qu ’ils n ’em p lo ien t  ce  p re m ie r  m o t  
que  p o u r  désigner la p e r te  de  v ue  qui d é p en d  d ’u n e  para lysie  complète 
de  la ré t in e  ou  du  n e r f  op tique .  Le p rem ie r i  d eg ré  de cette  affection 
reço it  a lo rs  le n o m  A’Amblyopie. Mais, en F ran ce ,  le m o t  Amblyopie  ne 
. d é s ignan t  s o u v e n t  que  s im p le m e n t  vue faillie ou vue trouble, no u s  
avo n s  p ré fé ré  l ’exp ress ion  A’Amblyopie amaurotique, p o u r  dés igner  
l ’a m a u ro se  com m en çan te .
A mblyopie . —  Voyez Amaurose.
A n t h r o p o p h o b i e .  —  É tat de  "celui q u i  c ra in t  e t  fuit les  h o m m e s .  L e  Mi­
santhrope, a u  co n tra ire ,  les liait.
Apo p l e x ie . —  O n '- a , .d a n s  les de rn ie rs  te m p s ,  v ou lu  em p loyer  ce  m o t  
p o u r  designe r  l’Hémorrhagie cérébrale, m ais  c ’e s t  en fo rcer l’é ty m o -  
logie  au  d e rn ie r  poin t.  Le m o t  Apoplexie vien t du  g rec ,  e t  signifie u n  
é ta t  co m m e  s i l’on  é la i t_ te |rà ssé  p a r  un  coup. C’es t  pourquoi nos a n -
• cétves e t  b ien  des m éd ec in s  a l lem an d s  en te n d e n t  p a r  apoplexie,  aussi 
b ien  la  su ite  d’u n e  (orfp Congestion cérébrale ou d 'u n  coup de sang, 
q u e  la  su ite  d ’un  épanchement de san g ,  o u  seu le m en t  d ’un  ép an c h e m e n t
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séreux, et ajoutent, pour tlisLingucr les différentes causes, les mots : 
Sanguinç, séreuse, etc. Même les médecins français ne sont pas tous 
d’accord sur la définition du  mot Apoplexie, car voici ce que nous li­
sons : < Nous entendons p a r  apoplexie, dit M. Cruveilhier (i), un  état 
« morbide de l'encéphale, caractérisé p a r  l ’assoupissement, la d im inu­
ai tion de la sensibilité des mouvements volontaires, et le plus ordinai- 
« rement par la rareté  et la lenteur des inspirations et la vitesse des 
« expirations, ainsi que p a r  la largeur et la rareté du pouls ...  Don- 
« nant trop d’attentiun aux épanctiements sanguins, que l’on trouve 
« si souvent dans le crâne des apoplectiques, Rochoux voudrait que 
« l ’on réservât le nom  à’apoplexie, pour désigner l’hémorrhagie céré- 
« braie, et qu’on ne  s’en servit plus pour désigner les cas où l’on ne  
« trouve qu’un épanchem ent séreux, ou même rien de particulier ; si 
« ces opinions étaient fondées, il vaudrait  mieux bannir ce mot du vo­
it cabulaire médical et le remplacer par celui à’hémencéphale. Mais 
c  c’est vraiment abuser de l’anatomie pathologique que d’établir les 
« différentes espèces de maladies, seulement d’après les traces qu’elles 
o laissent- dans les cadavres, d’ériger ainsi en autant d’alïections des 
« particularités  anatomiques, effet d’un trouble vital unique. » Cela en 
réponse â ceux qui pourraient nous reprocher de n 'avoir pas fait a tten ­
tion à  la pathologie française;’lorsque nous disons que le sens dans le­
quel nous avons employe le mot Apoplexie est en tièrem ent d’accord 
avec la définition donnée par  l’au teur que nous venons de‘citer. 
A sphyxie ,  —  Nous avons employé ce mot comme synonyme de m ort  
apparenté. ' '
B lbnhorrhée.—  Nous avons employé ce mot pour désigner tout écoule­
m ent de matière muqueuse, sans distinction de l ’organe qui en est 
le  siège. '
Catarrhe . —  Ce mot, employé par  nous dans un  sens absolu, signifie 
rhum e de poitrine et de cerveau. ■ „ - . i '  . : ; ,v , -
Coliques. — Nous avons constamment employé ce mot comme synonyme 
de douleur intestinale  en général, avec ou sans diarrhée.
D é c h i r e m e n t , D o u l e u r s  d é c h i r a n t e s . —  A l ’exem ple  des t r a d u c te u rs  de 
l a  m a tiè re  m édicale,  n o u s  a v o n s  em ployé  ce m o t  pour re n d re  le  m o t  
a l le m a n d  t  Reissen, e xpress ion  exce ss ive m e n t  v a g u e ,  qui veu t  d ire  
ta n tô t  s im p le m e n t  douleur sans autre distinction, t a n tô t  u n e  douleur 
vive, enco re  p lus  a iguë  que  la  d o u le u r  tractive, avec  laquelle  elle, a  le
Ïilus de re ssem blance ,  l in  généra l ,  c’est là  u n e  d o u le u r  p lu s  p a r i i c u -  ière aux affections des  m uscles ,  des  m e m b ra n e s  séreuses  ,et du  p é -  
r io s te .  L a  d o u leu r .ap p e lé e  rhum atismale, te l le  q u e  le m e rc u re  e t  s u r ­
t o u t  le  sub l im é  corros if  la  p ro d u isen t ,  en causant,  le  rhum atism e  
mercxtriel, es t  t o u t  à fait cel le  q ue  le  m o t  Reissen désigne le p lus  sou ­
v e n t  ; e t  si le  m o t  Rhum atism al  n ’avai t  pas  en  m ê m e  te m p s  un  sens  
v ic ieux ,  il n ’y  a u ra i t  pa s  eu  de  m e il leu r  m o t  à  s u b s t i tu e r  co n s ta m m e n t  
a u  m o t  a l lem and .  * .
D y s m é n i e . — Nous a vons  em ployé  ce m o t  p o u r  désigner  l’é tab l is sem en t  
' lab o r ie u x  des  m en s t ru e s  à  l'époque de la puberté;  tand is  que  le  n o m  de 
D y s m é n o r r h é e  a été  em ployé  pou r dés igner  l’é cou lem e n t  m ens t rue l  or ­
d in a i re ,  q u a n d  il se fait avec  difficulté, avec  d o u le u r ,  e t  le  p lu s  o rd i ­
n a i r e m e n t  trop  peu  a b o n d am m e n t .  H ;
(I) D ictionnaire de médecine el de chirurgie pratique*. Paris£ j850, t. III, p. 501, 
article Apoplexie. — Comparez Hartmann, Thérapeutique honiaopathique des m a la - 
dies aigucs et des m aladies chroniques. P aris ,i$4flt ,t. II, p. 540 et suivantes.
Dysménorrhée. — Voyez Dysménie.
D y s p e p s i e . — Élat morbide de l ’eslomac, caractérisé par une  digestion 
faible, lente, laborieuse et accompagnée de souffrances.
Ga str it e . — Ce n ’est jamais dans le sens de l ’école physiologique que 
nous avons employé ce mot. C’est la gastrite des anciens, que nous 
avons voulu désigner par là.
M igraine . — Bien que ce m ot désigne littéralement m al de téle semi-la­
téral, nous l’avons employé pour désigner des céphalalgies éaractérl- 
sées par des douleurs partielles, venant pa r  accès périodiques, et étant 
accompagnées, dans leur p lus haut degré, de vomissements, besoin de se 
coucher. !
Misanthropie: * -  Voyez Anthropophobie. • !
MorbìLl e s . — Maladie qu’ordinairement on désigne par  le nom  de rou­
geole, mais à  tort, car ce sont deux maladies bien différentes. Voÿèz 
•Rougeole; v; '■'■■■'■ V■•■■v- > ■
Mortification . — Nous avons employé ce mot pour désigner les émo­
tions morales qui résultent d’un amour-propre blessé,! et qui se carac­
térisent p lutôt par une  affliction profonde que par l 'emportement et la 
colère.
N e r v e u x  ( F a i b l e s s e , D o u l e u r s  n e r v e u s e s ) ,  etc. — Le mot nerveux, joint 
aux mots fatigue  et faiblesse, désigne nn état de fatigue  avec grande 
susceptibilité du système nerveux. — Douleur nerveuse est synonyme 
de nevralgie  (Céphalalgie, Prosopalgie, Odontalgie, e tc., nerveuses). 
P a r a l y t i q u e . — Ce mot, joint à la dénomination de quelques douleurs, 
telles que déchirement, tira illement, etc., paralytiques, veut d ire 'que  
ces douleurs sont accompagnées d’une sensation de faiblesse paralyti­
que dans les parlies affectées.
P h t h i s i e .  — Lorsque ce m ot se trouve sans aucune épithète, c’est tou ­
jours la phthisie pulm onaire tuberculeuse que nous avons sous-enten­
due. Daus tous les~ahtips cas, nous y avons joint des épithèles, telles 
que phthisie laryngée, muqueuse, intestinole, etc. 1 
P i t u i t e s  d e  l ’e s t o m a c . — Nous avons employé ce mot pour.rend re  le 
mot allemand Würmerbeseigen, mot par lequel H a h n e m a n n ' îi désigné 
la déjection d'une certame quantité d’eau de l'estomac, sans effort de 
vomissement, telle qu’elle accompagne quelquelois l’état morbide ap­
pelé pyrosis  ou fer chaud  (voyez ce mot).
P yrosis, v enan t ,  d u .m o t  g rec  p u r  {le f e u \  n ’a  é té  em ployé  p a r  n o u s ,  que  
p o u r  désigner  la  sensa t io n  désag réa b le  d ’u n  b rû le m e n t  à  1 ep ig a s tre  e t  
‘ d a n s  l’œ sophage, q u ’il y a i t  ou  no n  déjection de sérosités.
R eins , Maux de reins . — C’est par  cette expressioù que nous avons rendu 
le mot allemand Kreuxcshm ersen , vu que, dans le langage familier, ce 
m ot a  tout à fait la même siguification que, le mot français Maux de 
reins, m a l aux reins, etc. Pour désigner douleurs dans les reins mêmes, 
nous avons dit pp douleurs dans les reins, ou douleurs néphrétiques. 
S omnambulisme. —  Mot qui ne veut pas désigner l’état d’une personne 
magnétisée ou clairvoyante, mais seulement l’état de celui qui, pendant 
le sommeil, se lève et fait un grand nom bre d’actes qu’on ne  fait or­
dinairement qu’étant éveillé.
Stomacace. — Inflammation de l’intérieur d e j a  bouche, avec ulcération 
allant quelquefois jusqu’à la gangrène.
T y p h o ï d e s :  F i è v r e s  t y p h o ï d e s .  — Nous avons  com pris  sous ce n o m  toutes  
celles  q u ’o rd in a ir em e n t  on  désigne  sous  le n o m  de Fièvres malignes, 
nirveuses, ataxiques, adynamtques, putrides, etc.
I V .  —  E X P L I C A T I O N  D E S  S I G N E S
EMPLOYÉS POUR DÉSIGNER LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SYMPTOMES
Les symptômes qui n ’ont aucun signe sont des symptômes purem ent 
pathogenétiques, c’est-à-dire symptômes produits par  l’expérimentation 
pure.
(*) L’astérisque désigne les symptômes pathogénétiques qui ont été con­
firmés par  des guérisons.
(°) Le xéro  indique les symptômes ou les circonstances sous la p ré ­
sence desquels le m édicam ent a agi favorablement, mais qui jusqu’ici 
n 'on t  pas encore été observés comme symptômes pathogénétlques.
H  Le tra it  supérieur  a pour objet d ’annuler l'indication du signe pré ­
cédent. C 'est ainsi que là où ce trait ne  se trouve pas, le dernier signe 
d’une phrase en domine constamment tout le reste .  Au contraire, tout 
ce qui vient après ce tra it  est entièrement équivalent aux symptômes 
qui n ’ont aucun  signe, et appartient aux  observations purem ent patho ­
génétiques.
Souvent on rencontrera dans une seule phrase tous les signes; comme, 
p a r  exemple, dans la suivante.':
P r u r i t ,  *élancements et pression dans les yeux  ‘et aux paupières «sur­
tout la  nuit, ’ou le soir, ~ainsi que le m atin .
Dans cette phrase, il y a d’abord : P ru r it ,  élancements et pression qui 
ont été observés tous les trois comme symptômes pathogénétiques, mais 
dont les deux derniers, élancements et pression, ont été en meme temps 
enlevés par  le médicament dans un cas de guérison, comme l’astéris­
que H  1 indique. Mais le trait Q  supérieur devant et aux paupières dit 
en m êm e temps que la guérison jusqu’ici n ’a  été observée que pour les 
yeux  et non pour les paupières, pour lesquelles l’observation n  est que 
pathogénétique. Vient alors le xéro  (°) avant surtout la nuit, qui dit que 
ces sensations, dans le cas guéri, ont eu lieu la nu it , mais qu’à  cette 
heure-là  elles n ’ont pas encore été observées comme effets pathogénéti­
ques. Mais le deuxième astérisque (*) devant le soir, dit qu’à  cette dernière 
époque, ces symptômes ont eu lieu aussi bien dans le cas de guérison 
qu’en qualité d’effets pathogénétiques. Le dernier Q  indique enfin que 
l ’apparition de ces symptômes, le m a tin , n ’a  encore été observée que 
comme effet pathogénétique. , .
Les symptômes imprimés en caractères italiques sont ordinairement 
ceux qui ont été observés ou enlevés plus fréquemment que les autres ; 
mais cette distinction n ’a  été faite que relativement aux symptômes du  
même organe; et souvent même seulement pour le genre des souffrances, 
de m anière qu’une douleur, pa r  exemple, n ’a été distinguée que par r a p ­
port aux autres douleurs et non par  rapport aux autres symptômes du  
même organe, et encore moins par  rapport à tous les symptômes du m é­
dicament. C’est ainsi que, par  exemple, dans la phrase suivante : 
Pression, prurit  e t  élancements aux  yeux  et aux paupières, 
le  passage imprimé en caractères italiques veut dire seulement que les 
élancements ont été observés plus fréquemment que le prurit  et la pres­
sion, et qu’ils ont eu lieu plus fréquemment aux yeux  qu’aux paupières.
INTRODUCTION.
1 .  —  B O X  E T  C O M P O S I T I O N  D E  C E T  O V V B A C E .
Dans les deux premières éditions de cet ouvrage, nous en avons 
clairement indiqué le but. 11 n’est nullement destiné à remplacer 
la matière médicale, ni à en rendre l’étude superflue ; mais, au 
contraire, à  en fa c i l i te r  l’usage et la  connaissance p a r  des résum és  
a u ss i  com plets et en m êm e tem ps a uss i concis que possib lej et à  
d onner toutes les in d ica tio n s  p r a t iq u e s  que ,  j u s q u ’à  ce jo u r j  l’e x ­
périence c lin ique  a  f a i t  connaître  com m e im p o r ta n te s  p o u r  le c h o ix  
d u  m éd ica m e n t.  A cet effet, nous avons mis à contribution tout 
ce que les ouvrages de H a h n e m a n n  et ceux de ses disciples, tant en 
Europe qu’en Amérique, renferment en observations pures et cli­
niques jusqu’aux temps les plus récents, et nous y avons ajouté 
le fruit de notre propre expérience et de nos expérimentations, 
ainsi que tout ce qui nous a été communiqué par des amis et des 
confrères dignes de notre confiance. Toutes ces observations, nous 
les avons étudiées et comparées entre elles, afin d’arriver ainsi à 
conclure sur ce qu’il y. a d’essentiel dans le caractère des médica­
ments. C’est ainsi que les tableaux que nous avons tracés dans ce 
Manuel, lo in  d e n ’être q u ’u n e  co m p ila tio n  de faits isolés et juxtaposés 
tant bien que mal, sont bien plutôt le résultat d’études sérieuses 
et raisonnées, et l’expression la plus exacte que nous ayons pu 
donner de ce qu'il importe surtout de connaître en matière 
médicale.
Comme c’est, avant tout, un résumé et un ouvrage pratique 
que nous.avons voulu faire, nous n’avons pu citer, à chacune de 
nos indications, l’autorité qui nous déterminait à l’enregistrer.
La nomenclature que nous avons employée pour désigner les 
médicaments est celle qui est usitée dans nos pharmacopées. Nous 
l’avons 'préférée en songeant que la plupart des médecins homœo- 
pathes y sont déjà accoutumés. Mais à la fin de cet ouvrage, nous 
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avons donné une table des noms français, avec la concordance des 
noms latins, afin que ceux qui sont encore étrangers à notre ter­
minologie pharmaceutique arrivent ainsi à la connaître. Les mé­
dicaments sont constamment rangés par ordre ;alphabétique,  à 
l’exception de l’aimant que nous avons placé à la fin, et nous avons 
préféré mettre constamment les acides à la suite de leur base ; 
c'est pourquoi on trouvera Mur. ac., N itr . a c P h o s p h .  ac., S u if, 
ac., au lieu de Acid, m ur., Acid, n itr ., Acid, phosph., etc.
X I .  —  8 T B .  1 X 8  S Y M P T O M E S  C O N S I G N E S  D A W S  
C E T  O U V R A G E .
Les éléments sur lesquels reposent les résumés de l’action des 
médicaments sont surtout les effets pathogénétiques, c’est-à-dire 
les eflets produits par l’expérience pure, et nous n’y avons ajouté 
les indications cliniques ou les symptômes guéris, que pour con­
firmer ou pour compléter les premiers 1. En composant la pre­
mière édition de notre ouvrage, nous étions parti d’un principe 
tout à fait opposé, en prenant pour base, de préférence, les symp­
tômes qui, dans un cas de guérison, avaient contribué à indiquer 
le médicament. Mais, considérant que ces symptômes sont quel­
quefois beaucotip moins sûrs que les symptômes purement pa- 
thogénétiques, nous avions déjà, dans la deuxième édition, pré­
féré nous baser sur la matière médicale pure. Le sei}! inconvénient 
qu’il y eût encore à ce mode de procéder était que ces deux es­
pèces de symptômes s’y trouvaient mêlés sans nulle distinction. 
D'un autre côté, cet inconvénient n’avait, il est vrai, aucune grave 
conséquence ; attendu que les symptômes, positifs indiquent les 
circonstances dans lesquelles un médicament, suivant nos prin­
cipes, doit agir favorablement ; tandis que les symptômes guéris 
nous apprennent celles dans lesquelles le médicament a agi fa­
vorablement : ce qui, pour la pratique, reviendrait tout à fait 
au même, si, par rapport à ces derniers, il était toujours évident 
qu’ils eussent disparu sous l’action du médicament.
C’est pourquoi nous nous sommes efforcés de distinguer autant 
que possible ces deux sortes de symptômes, en désignant par un 
zéro (o) ceux qui, sans avoir été observés comme symptômes p a ­
thogénétiques, ont cependant été guéris par un médicament, et,
1 Voy. Beauvais, E ß els toxiques et pathogène tiques de p lusieurs médicaments  
sur  l’économie anim ale dans Vêtat de santé, Paris, 1845, in-8.
par un astérisque (*), ceux qui ont été observés en même temps 
comme effets pathogénétiques et comme indicationscliniques, en 
laissant sans aucun signe ceux qui jusqu’ici ont bien été observés 
comme effets pathogénétiques, mais n'ont encore contribué à 
aucun cas de guérison quinous soit connu. Ainsi,chacun pourra 
apprécier chaque symptôme à sa juste valeur, et se déterminer 
suivant la confiance qu’il accorde à chacune des classes que nous 
venons d'établir. Quant à nous, cen’est jamais à un seul symptôme 
que nous nous en tenons : c’est par le caractère général du médi­
cament, tel qu’il résulte de la pathogénésie entière, que nous nous 
laissons guider dans notre appréciation des symptômes particu­
liers de toute espèce. C’est ce que nous faisons lorsqu'il s’agit de 
déterminer le choix d’un médicament; c’est encore ce que nous 
avons fait en traçant les tableaux de cet ouvrage; et c’est ce que 
devra faire tout] médecin homœopathe qui voudra se mettre à 
l’abri des déceptions. Car lors même que quelque trait isolé man­
querait d’exactitude dans les symptomatologies de la matière mé­
dicale de notre école, la physionomie totale, telle qu’elle résulte 
de l'ensemble des symptômes, n’en serait pas pour cela moins 
exacte que le meilleur portrait d’après nature; et quiconque sera 
arrivé par une étude approfondie à en saisir le caractère vraiment 
essentiel, sera en possession d’une science que la connaissance 
des traits isolés ne lui aurait jamais donnée.
Pour mieux préciser la sphère d’action des médicaments, nous 
avons donné un nombre plus considérable de symptômes que dans 
les éditions précédentes. Par là, il est vrai, le coup d’œil en est 
devenu plus difficile; mais par les observations cliniques qui se 
trouvent en tête, et les symptômes imprimés en caractères itali­
ques, on aura toujours des points d'appui qu’il suffira de faire res­
sortir davantage à la vue, pour avoir un résumé infiniment plus 
concis, sans cependant pour cela être privé du reste.Il ne faudrait 
pas croire pourtant que les symptômes marqués en caractères 
italiques dussent fixer le choix du médicament à l’exclusion de 
tous les autres. Tour a  u n e  v a l e u r  sous c e  r a p p o r t ,  m a i s  r i e n  n ' e n  
a  d ’u n e  m a n i è r e  a b s o l u e . Tout ce qui est caractéristique, dans la 
pathogénésie d’un médicament, ne l’est que relativement aux 
médicaments qui n'ont pas ce symptôme; et le même symptôme 
qui, dans telle ou telle série de comparaisons, n’a aucune valeur 
distinctive, parce qu’il se trouve commun à tous, acquiert la plus 
haute importance dès qu’on compare le médicament avec un autre 
groupe.
En général, nous avons distingué de cette manière les phéno­
mènes <jui paraissent prédominer sur les autres dans un même 
organe, ou les sensations qui semblent se retrouver le plus sou-
vent dans les organes les plus différents, etc. Souvent aussi nous 
avons distingué, entre deux effets alternatifs, celui qui paraît avoir 
lieu le plus fréquemment, quoique, dans presque tous les cas, 
l'un et l’autre de ces effets aient une importance égale. C’est ainsi 
que la diarrhée et la constipation dans la N oix  vomique, la so if et 
l'adijpsie dans la Pulsatille, la douleur brûlante et la sensation du  
froid glacial dans l'Arsenic, sont les unes et les autres également 
caractéristiques pour le choix du médicament, lorsque le reste des 
symptômes convient à la maladie. C’est même un phénomèneplus 
constant qu’on ne se l’imagine ; tous les médicaments, principale­
ment les polychrestes, qui ont quelque symptôme bien prononcé, 
ont également le phénomène opposé en qualité de symptôme alterna­
t i f ;  et, en général, on a tort de considérer l’un comme p rim itif, 
l’autre comme secondaire ou consécutif : car, en réalité, l'un ou 
l ’autre (selon les individus) peut se manifester le premier. Et ne 
voyons-nous pas le même fait dans un grand nombre de maladies 
su i generis ? Le typhus, par exemple, ne produit-il pas tantôt l’in­
somnie la plus complète, tantôt un coma profond, ou bien tantôt 
l’hébétude, et tantôt le délire, ou encore la constipation la plus 
opiniâtre ou la diarrhée la plus violente, suivant la constitution 
de l’individu qui en est atteint ? La question des semblables et des 
contraires n'est pas dans le rapport de quelques symptômes isolés, 
mais bien dans l’ensemble des phénomènes et dans l’aspect gé­
néral de la maladie et de la pathogénésie du médicament. Mais 
ce n’est pas ici le lieu de vider cette question pour laquelle nous 
voulons simplement prendre date, et que nous ne faisons qu’ef­
fleurer en passant, pour répondre à ceux qui auraient voulu 
qu’entre tous les effets opposés ou contradictoires, nous eussions 
distingué celui qui est primitif de celui qui est consécutif.
I I I .  —  S I »  L E S  A V I S  C L I N I Q U E S  Q U I  S U  T R O C  V E U T  
El* T Ê T E  D E  C H A Q U E  M É 1 H C A M E K T .
Dansles trois éditions précédentes, nousavionsencore mentionné 
parmi les symptômes quelques noms de maladies, dans lesquelles 
on avait employé ou recommandé un médicament. Notre intention, 
en cela, n’était nullement de le désigner comme spécifique contre 
ces maladies, auxquelles on a souvent donné des noms tout à fait 
impropres, mais seulement d’appeler l’attention du médecin, en 
l ’invitant à examiner l’opportunité d’un médicament dans un cas 
donné. Cela étant, dussent même les noms avoir été mal appliqués,
il ne pourrait en résulter d'autre inconvénient que de faire perdre 
quelques minutes au médecin ; mais malheureusement il n’en a 
pas été ainsi. Des débutants malavisés, oui, en dépit de toutes les 
règles, administré ces médicaments suivant le nom seul des ma­
ladies ; et naturellement ayant échoué dans leur traitement, ils 
s’en sont pris à notre ouvrage, semblables en cela à l’insensé qui 
bat la pierre contre laquelle il se heurte en se promenant le nez 
au vent.
Mais abusus non tollit usum . Pour ceux qui suivent nos principes 
et ne font usage d’aucun médicament sans en avoir consulté la pa- 
thogénésie, ces indications ont l’immense avantage de leur mon­
trer, parmi les deux cents médicaments de notre matière médi­
cale, un cercle fort restreint qui leur offrira presque toujours de 
bonnes raisons pour se déterminer. C’est pourquoi nous n'avons 
pu nous empêcher de donner, dans cette édition aussi, un aperçu 
de ces faits cliniques ; mais nous les avons placés cette fois sous le 
titre C l in iq u e , en tête de la pathogénésie, et en rappelant constam­
ment les limites excessivement restreintes de leur emploi. Nous 
les avons mêmequelquefoisfait suivre d’un point d'interrogation, 
lorsque le médicament n’a pas encore été employé dans le cas où 
il est recommandé; tandis que nous avons distingué, par des ca­
ractères italiques, les affections contre lesquelles le médicament 
a été plus d'une fois employé.
La nomenclature nosologique dont nous nous sommes servi 
est, en général, celle des anciens médecins, chez lesquels un mot 
a souvent un sens plus étendu ou plus restreint que chez les mo­
dernes. Nous aurions sans nul doute préféré celle des écoles m o­
dernes, si les auteurs eux-mêmes étaient toujours d’accord sur la 
définition précise des termes. Mais pour faire éviter les erreurs au­
tant que possible, nous avons donné au commencement de cet ou­
vrage une table (voy. Table IV) des expressions dont le sens dans 
lequel nousles avons employées pourrait être douteux ; et ordinai­
rement c’est le sens le plus large que nous avons adopté, parce que 
le médecin, en consultant les symptômes, trouvera le moyen de 
préciser ce qu'il y a de nécessairement vague dans l’expression gé­
nérale. Rien de plus indifférent que le nom donné à une affection ; 
les vrais disciples de H ahnemann  le savent bien : tout médicament 
guérira s’il est indiqué par les symptômes ; et le premier diagnos- 
ticien du monde ne trouvera pas, dans cette science seule,  le moyen 
de suppléer à leur examen. C'est donc aux T ableaux  d e s  S ym ptô ­
mes  que nous renvoyons en définitive tous ceux qui voudraient 
avoir des renseignements sûrs et précis sur les cas spéciaux dans 
lesquels ils pourraient avoir recours à tel ou tel médicament. 
Toutes les citations qui se trouvent à l'article Cl in iq u e , bien qu’elles
reposent sur des faits constatés, n’ont d’autre but que de conseiller 
au médecin homœopalhe d’examiner tel ou tel médicament, pour 
voir si, en l'examinant en détail, il le trouverait peut-être indiqué. 
Envisager la chose sous un autre point de vue, considérer ces 
noms comme des indications infaillibles, et les prendre pour 
guides dans la détermination du choix, ce serait en faire l’abus le 
plus déplorable, abus contre lequel nous ne saurions jam ais pro­
tester avec assez de force.
I V .  —  S T B  I B S  D O S E S  H O M Œ O P A T H I Q C K S  U S I T E E S .
Outre la pathogénésie et le résumé des cas cliniques, on trou­
vera en tête de chaq.ue médicament, quelques mots sur les doses 
usitées et; sur leur durée d’action. Pour les doses usitées, nous 
avons indiqué celles qui se trouvent chez nos auteurs, quoique, 
quant à nous, nous ne regardions ces chiffres que comme des ci­
tations historiques, et nullement comme des règles absolues. La 
question de la dilution sera toujours secondaire par rapport à 
celle du médicament. H ahnemann  employait, pendant quelque 
temps, de préférence la trentième, d’autres celles qui se trouvent 
dans les pharmacopées, d’autres passent d’une dilution à une 
autre, surtout en cas de répétition. Le docteur Mu r e  1 a voulu 
réservé l’emploi des premières (basses) atténuations aux maladies 
aiguës, et celui des dernières aux maladies chroniques. Nous- 
même, dans la préface de notre première édition (traduction de 
Paris, 1833), avions exprimé des idées semblables sur l’opportunité 
des différentes dilutions, et aujourd’hui même nous sommes en 
quelque sorte encore de cet avis, en ce sens que, s’il y  avait une 
distinction à faire pour la pratique, nous penserions qu’en général 
les premières atténuations conviendraient mieux aux maladies 
dont la marche est rapide, et les dernières, à celles dont les pro­
grès sont plus lents. Mais une autre question serait de savoir si, 
dans les cas qui semblent exiger des atténuations plus basses (tels 
que quelques formes prim itives de syphilis, de gonorrhée, etc.), 
on n’obtiendrait pas tout ce qu’on pourrait désirer, en adminis­
trant les dernières dilutions en doses réitérées, et surtout en solu­
tion dans l’eau à prendre par cuillerées. Car quel que soit l’ac­
croissement d’énergie qu’éprouvent nos médicaments par le 
frottement et les secousses, il n ’en est pas moins vrai qu’il y a en
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même temps perte de force, de manière qu’un volume quelcon­
que de la-trentième sera toujours plus*faiblc qu’un volume égal 
dè" la première. La chose est évidente lorsqu’on compare les effets 
que produiraient dix gouttes de teinture mère d’arsenic, à ceux 
qui résultent de dix gouttes de la trentième dilution. Mais aussi 
pour les substances dites inertes dans leur état naturel, l’observa­
tion est la même en ce que, si l’on prenait un grain de lycopode ou 
de charbon p u r, mais suffisamment broyé pour être devenu actif, 
ce grain agirait plus qu’un volume égal de la trentième dilution 
de ces substances. Mais, d’autre part, ce qu’il y a d’acquis, c’est 
que, par ces dilutions, le corps des substances a été plus dilaté 
en surface : et de cette manière, non-seulement il affecte une plus 
grande partie de nos organes, lorsqu’il est pris, mais encore il dé­
veloppe tousses atomes, qui resteraient inactifs dans l’étatcom- 
pacte, et, par suite, leur permet de déployer toute leur action. 
C’est ainsi, par exemple, que cent gouttes de la première dilution 
produisent, ensemble, un effet infiniment plus prononcé que ne 
saurait faire la seule goutte de teinture mère qui s’y trouve dis­
soute ; et cependant, dans ces cent gouttes de la première dilution, 
il n’y a pas plus de matière médicamenteuse que dans la seule 
goutte de la teinture mère. C’est encore ainsi que, bien qu’uneseule 
goutte de la trentième soit en elle-même plus faible qu’une goutte 
de la première, un certain nombre de ces gouttes peut constituer 
une dose qui, par l’étendue de ses atomes actifs, non-seulement 
égale, mais encore surpasse la force des premières dilutions. Du 
reste, rien de plus difficile que de distinguer les hautes dilutions 
quant à leur force ; la huit-millième agit encore tout aussi bien 
que la trentième ; ceci est un fait ; mais dire si elle a une action 
plus forte, nous ne le pouvons, et personne ne le peut. -,
V .  —  I>1! I  A  R É P É T I T I O N  » E S  D O S E S .
Dans un autre ouvrage1 nous avons traité plus à fond de la di­
lution à employer, question qui cependant nous paraît beaucoup 
moins importante pour la pratique, que celle de la multiplicité des 
doses, ou de la répétition par rapport à son opportunité. Car es­
sayez, pendant un certain temps, de donner pour doses, à tous 
vos malades, 10 ,12 ,15  globules, et même une goutte entière des
1 N ouvelle  Pharm rcnpée homccopathique ou Histoire naturelle et prépara tion 
des médicaments tiomœopathiques et Posologie ou de l’administration des doses ; 
2= édition accompagnée de 13b figuresintercaléesdans le texte. Paris, 1855, in - l i . '
premieres dilutions : envous abstenant de répéter ces doses jusqu’à 
ce qu'il survienne une nouvelle indication, vous ne remarquerez 
pas d’aggravation plus fâcheuse que si vous aviez administré 
quelques globules des dernières dilutions, et, en tout cas, la dif­
férence ne sera nullement en proportion avec le volume relatif 
delà substance médicale ingérée.
Changez au contraire votre expérimentation ; prenez un seu l  
globule  d’une dilution quelconque, soit de la première, soit de la 
trentième, faites-le dissoudre dans 10, 12, \ 5 cuillerées d’eau, e t  
donnez à vos malades cette solution par cuillerées : les aggrava­
tions qui en résulteront dans certains cas, et surtout dans quelques 
affections chroniques, seront beaucoup plus fortes et bien .nîoins 
faciles à combattre que celles qui surviennent à la suite d’une 
goutte entière même delà première dilution, lorsque celle-ci n’est 
prise .qu’en une seule, fin s. C’est là du moins ce que nous avons 
cru remarquer plus de cent fois dans nos observations ; et H a h n e ­
mann  lui-même nous a confié que, suivant son opinion, il n'y a v a it . 
pas de dose plus faible ni plus douce, que Ì , 2 globules pris à ia 
fois, tandis que ces mêmes globules dissous dans unequantilé d’eau 
et pris par cuillerées, avaient bien plus d’action sur l ’organisme. 
Souvent, il est vrai, le malade peut prendre pendant une quin­
zaine de jours, tous les soirsi.ou tous les matins, une cuillerée 
d’une solution semblable, sans qu’il en résulte aucun accident ; 
mais souvent aussi, dès que la solution est finie, il survient une 
aggravation d’autant plus violente que l’état du malade aura été 
plus satisfaisant pendant le temps qu'il prenait son médicament, 
aggravation qui, dans bien des cas, ne cède à une nouvelle dose 
en solution que pour revenir ensuite avec une nouvelle intensité, 
agissant ainsi absolument comme des soulagements par des pal­
liatifs. C’est pourquoi, quelque salutaire et quelque préférable que 
soit, dans beaucoup de cas, ce mode d’administrer les médicaments 
à doses réitérées, il n’est cependant pas toujours applicable et de­
mande, pour être employé avec succès, à être basé sur des prin­
cipes et sur des règles fixes. Ces règles, nous le savons fort bien,
 
ne pourront être établies avec certitude que par la comparaison 
d’un grand nombre d’observations les plus opposées; et si nous 
essayons ici d’exprimer notre opinion à ce sujet, ce n’est que dans 
le but d'offrir ainsi quelques idées de plus à examiner dans la so­
lution de cette importante question. Nos idées sur ce point sont 
du reste les mêmes que celles que nous avons exprimées dans 
notre première édition, et que nous ne faisons ici que mieux 
préciser.
Le principe dont il faut partir, suivant nous, et conformément 
aux bases de notre science^pour envisager la question sous son
véritable aspect, c’est que ce n’est jam ais par l’action directe du  
médicament, m a i s  p a r  l a  r é a c t i o n  d e  l u n a t u r e  que s’effectuent les 
guérisons véritables,  durables et radicales ; et de là il résulte, 
comme première conséquence générale, que toute répétition de 
doses est au moins superflue, s i n o n  t o u t  a  f a i t  d é p l a c é e ,  tant que 
cette réaction suit son cours. C'est ainsi que nous voyons dans un 
grand nombre de lésions de fonctions pas trop invétérées, s’établir, 
après une seule prise du médicament convenable, une améliora­
tion-qui-, avec des interruptions sans importance, continue en gé­
néral jusqu’à la cessation complète des souffrances. Administrer 
dès l’abord, dans ces cas, des doses réitérées, ou renouveler la- 
première prise à chaque léger ralentissement momentané que su­
birait cette amélioration, ce serait contrarier la nature dans son 
travail et retarder à coup sûr la guérison. Même dans quelques 
cas de lésions organiques récentes ou peuûntenses, on obiendra 
souvent une guérison beaucoup plus prompte par l’ad ministration 
d'une seule dose. Mais il en est bien autrement dans tous les cas 
de lésions organiques d’une forte intensité, et surtout de celles 
qui résultent de l’action énergique de quelque virus, de quel­
que miasme, ou même de substances médicamenteuses. Dans ces 
cas, la maladie semble avoir une sorte de force vitale qui lui est 
propre, qui domine la force vitale de l’organisation et en empê­
che ou en neutralise promptement la réaction, laquelle a besoin, 
pour se soutenir, d’être constamment provoquée de nouveau jus­
qu’à ce qu’elle l’ait emporté sur la maladie. C’est ici qu’on admi­
nistrera avec le plus grand sûccès .ties doses réitérées, soit des 
premières dilutions, soit des dernières en solution, pourvu qu’on 
ne les continue que le temps nécessaire pour voir s’établir la 
réaction victorieuse du principe vital. 11 en est de même de toutes 
les lésions organiques qui, par leur nature, entretiennentun  
foyer continuel d’irritation dans les parties affectées, telles que les 
inflammations avec suppuration, les ulcères, quelques espèces 
de désorganisations, etc. Dans tous ces cas, les doses réitérées peu­
vent être de la plus grande utilité.
Dans quelques cas de maladies chroniques caractérisées par 
une sorte d ’inertie et un manque de réaction, on pourra quelque­
fois avoir également recours aux doses réitérées de quelquesglo^ 
bules dissous dans l’eau ; mais ce sera pour une tout autre raison 
et en vue d’un but tout différent que dans les cas précédents. Car 
tandis qu’il s’agissait là de combattre la violence de la maladie 
qui l’emportait sur la réaction, il s’agit ici d’aggraver, pour ainsi 
dire, la maladie, afin de la tirer de son état d’inertie et de pro­
voquer ainsi la réaction de la vitalité de l’organisme. Cependant 
ces essais ne sont pas toujours sans danger, et il faut procéder
avec beaucoup de précaution pour que l’aggravation, venant à se 
déclarer, ne soit pas trop violente pour rendre insuffisante la 
réaction de la force vitale. C’est pourquoi on fera sagement d’ad­
ministrer, dans des cas semblables, les doses réitérées aux inter­
valles le plus courts possible, et de s’arrêter dès qu'on verra sur­
venir les premiers signes d’une aggravation.
Enfin il est encore un autre cas dans lequel on pourra répéter 
les doses ; c’est lorsqu’après un temps de mieux plus ou moins 
prolongé, la maladie commence à se relever, et que les symptô­
mes indiquent encore le même médicament plus que tout autre. 
Mais ces cas ne se présentent guère que lorsqu’on a donné une 
seule dose une fo isp o u r  toutes,  ou bien plusieurs cuillerées jusqu’à 
aggravation, dont on a ensuite attendu les effets sans rien faire, 
et encore faut-il qu’on soit bièn certain que l’aggravation ne ces­
sera pas bientôt d’elle-même, avant d'avoir recours à la ré­
pétition.! . - 6. .
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Ce que nous venons de dire de l’époque où la répétition d’une 
seule dose pourrait sembler indiquée, s’applique également au 
choix d 'un nouveau médicament. Car toute aggravation, après un 
temps de mieux, n'est pas toujours une aggravation naturelle de 
la maladie ? souvent au contraire elle n’est due qu’à une nouvelle 
excitation provoquée par le médicament qui agit encorç ; et, dans 
ce cas, il n’y a rien de mieux à faire que d’attendre, puisque or­
dinairement elle cessé sous peu de jours pour faire place à un 
mieux beaucoup plus prononcé. C’est ce que nous voyons arriver 
fréquemment, surtout dans les maladies chroniques, aprèsl’admi- 
nistration d’une seule dose, une fo ispour toutes. Souvent les deux 
et trois premiers jours sont bons ; puis survient une légère aggra­
vation qui disparait et se renouvelle alternativement pendant 
quelque temps ; en sorte que généralement dans la première 
quinzaine, et surtout dans la seconde huitaine, le nombre des 
jours mauvais dépasse celui des bons, jusqu’à ce qu’enfin, vers là * 
quatrième semaine, la chose change : les jours bons l’emportent 
sur'les mauvais ; un bien-être plus durable ne tarde pas à s’éta­
blir, et continue souvent jusqu’à la septième et huitième semaine, 
époque vers laquelle les restes de la maladie, qui n’ont pas été 
complètement détruits, commencent à reparaître. Cependant il 
est des cas où celte aggravation même n’est qu’un dernier effort 
de l’action du médicament, effort qui ne manque pas de cesser au
bout de quelques jours, laissant la maladie, sinon entièrement 
guérie, du moins dans un état tel qu’on n’en saurait obtenir un 
meilleur par aucun autre mo^en. Administrer, dans de pareils 
cas, un médicament nouveau, avant qu’on soit sûr de ce qui va 
arriver, ce serait donc souvent gâter toute son affaire ; tandis 
qu’en sachant attendre, et comprendre la -marche de la réaction 
vitale, on obtiendra souven t plus en d eux mois avec une seule dose 
d'un seul médicament, que ne pourrait faire en deux ans celuiqui, 
par un changement continuel de ses médicaments ou par une 
multiplication inopportune de ses doses, voudrait accélérer la 
guérison. Telleest l'expérienceque nous avons faite bien des fois, 
en suivant les préceptes que H a h n e m a n n  a donnés à ce sujet dans 
son Organon et dans le premier volume de sas maladies chroni­
ques ;et c’est là ce que nous recommandons sérieusement 5  l ’at­
tention de tout médecin homœopathe. Jamais dan's aucune ma­
ladie chronique il ne faudrait changer de médicament sans avoir 
observé, au moins pendant cinq ou' six jours, l’aggravation, qui 
semble l’exiger, et même celles qui Surviennent quelquefois après 
la cessation d ’un  médicament administré par cuillerées-devraient 
être traitées de la même manière,  c’est-à-dire en laissant agir le 
médicament aussi longtemps qu’il y  a encore quelque bien à en 
espérer.
. Toutefois, quelque indispensable qu’il soit constamment de 
laisser un médicament salutaire épuiser toute son action, et de 
ne pas se laisser abuser par des aggravations momentanées, il ne 
faut pas non plus hésiter à intervenir lorsque les circonstances le 
demandent, soit que le médicament donné ne produise aucun 
effet,  soit qu’il en produise de fâcheux. Le premier de ces cas se 
révélera au médecin attentif, lorsqu’il n’observeraaucun symptôme 
propre au médicament, et que l’état de la maladie restera station- 
naire ou s’aggravera progressivement sans s’améliorer sous aucun 
rapport, ne présentant que des symptômes appartenant ä une pé­
riode avancée de la maladie. C’est alors que le médecin fera bien 
-de répéter d’abord la dose du médicament administré,  jusqu’à ce 
que celle-ci produise un changement quelconque. S’il se pro­
nonce un mieux, fût-ce même le plus léger, on attendra en ob­
servant les alternations de bien et de mal, comme nous l’avons 
indiqué plushaut; si, au contraire, l’état est empiré après cette 
répétition, on observera si cette aggravation est, salutaire ou si 
elle est due à un médicament mal choisi de l’action prolongée du ­
quel on n’aurait à attendre que des résultats fâcheux. Ce dernier cas 
sera facile à reconnaître, en ce que l'aggravation survenue, bien 
qu’elle soit mêlée de symptômes du médicament, n’est ni précé­
dée,  ni interrompue par aucun moment debien-étre, et qu’en même
temps la maladie originaire fa it des progrès dans le sens de ses sym p­
tômes gènéraitæ. Dans ce cas, le médecin devra se hâter de songer 
à remplacer co medicament par un autre qui réponde" mieux à 
l’ensemble des symptômes de la maladie et de ceux qui ont ap­
paru sous l’influence du premier médicament. ?>■
On peut poser en principe que, l’état général, et surtout le mo­
ral du malade s’améliorant, le médecin devra attendre et laisser 
agir son médicament, quel que soit d’ailleurs l’état des signes lo­
caux ; tandis que lorsque le malade sera plus mal sous ce rapport, 
sans qu’aucun moment de bien annonce une fin favorable, on de­
vra changer le médicament. Le temps qu’on devra consacrerà ob­
server, avant de se prononcer pour ou contre, est, dans les ma­
ladies chroniques, au moins de 5, 6, 8 jours, comme nous l’avons 
dit plus haut, et, dans les maladies aiguës, de 24, 42, 6 heures, 
jusqu'à 30, ‘15 minutes, suivant le degré de violence et le plus ou 
moins de rapidité de la marche de la maladie. C’est en exami­
nant ainsi l’état du malade, que souvent on verra l ’action salu­
taire d’une seule dose se prolonger jusqu’à 6 ,12 , 24,48, 96 heures 
dans les maladies aiguës, et jusqu’à 7 ou 8 semaines dans les ma­
ladies chroniques. C’est là ce que nous avons voulu faire connaître 
en indiquant la durée d’action de chaque médicameut.
V i l .  — D B S  M üÈniCAM KÂTIS A IÏA L O eilJB S .
Un médicament salutaire ayant épuisé son action, il laissera 
souvent la maladie dans un état qui se distinguera moins par le 
genre des symptômes que par la diminution de leur intensité, en 
sorte que l’on pourrait croire devoir répéter le même médicament. 
Cependant en examinant plus attentivement le malade, on remar­
quera constamment quelques nuances, fût-ce même les plus lé­
gères ; et c’est dans ce cas que sera indiqué souvent un médica­
ment qui, dans sa pathogénésie, a beaucoup de rapport avec le 
premier. C’est ainsi que H a h n e m a n n  a indiqué Calcarea ou N itri 
acidum  comme convenable après Su lfu r  ; Lycopodium  après Cal­
carea, etc. Le docteur Héring a encore augmenté ces indications 
que nous avons eu soin d’ajouter aux tableaux des médicaments, 
afin de faciliter aux médecins les recherches de toute nature. Et, 
pour les mettre à même d’utiliser d’autres affinités que celles que 
H a h n f . m a n k  et H é b i n g  ont indiqué, s, nous avons donné entête de 
chaque médicament, sous la rubrique : C o m p a r e r  a v e c ,  une liste 
de ceux qui paraissent avoir le plus d’analogie, et qui, au besoin,
peuvent non-seulement être administrés après, mais encore servir 
d’antidote à ce médicament. Cette .liste diffère souvent de celle 
donnée per Bœnninghausen, parce que dans les faits de pure ap­
préciation, nous ne connaissons point d’autre autorité que la 
nôtre.
Du reste, le principal avantage que pourrait tirer le médecin 
de ces indications, serait de faire des études comparées de ces 
médicaments analogues, pour mieux établir leurs points de dis­
semblance,- et se mettre ainsi à l'abri d’une foule de déceptions qui 
ne manqueraient pas d’arriver, si on les confondait;, et qu’on ad­
ministrât l’un pour l’autre, comme par exemple, Lachesis au lieu 
de Mercure, Veratrum  ou China au lieu à’Arsenic, etc. Un abus 
déplorable de ces indications serait, au contraire, de les prendre 
pour guide absolu dans le choix, et de donner des séries de médi­
caments analogues, sans autre raison que cette analogie, ou même 
de faire précéder encore le médicament indiqué, par un autre qui 
ne le  serait pas, seulement parce qu’il serait réputé plus efficace 
après l’usage de celui-ci. La foi fondamentale, pour l’emploi des 
médicaments, est toujours la s i m i l i t u d e  d e s  s y m p t ô m e s  et la né­
cessité de laisser tout médicament épuiser son action. Ce n’est qu’a­
près sa cessation que l'on pourra songer à un médicament ana­
logue, et encore faut-il que, par la comparaison des symptômes, 
on se soit bien convaincu de son opportunité avant de l'employer.
Dans Varticle des A nt id o t e s , nous avons indiqué aussi les mé­
dicaments, dont celui en question est lui-même l’antidote; per­
suadé que nous sommes, que, dans bien des cas, les rappdrts an-, 
tidotaires de deux médicaments sont réciproques,.et que par les 
uns, on pourrait souvent subvenir aux autres. Du reste, il en, est 
du choix des antidotes comme de celui des médicaments à suivre 
dans leur série, ou du choix des médicaments en général. Le 
meilleur antidote sera toujours celui qui répondra le mieux aux 
symptômes ; et, en général, on fera beaucoup mieux de ne pas 
perdre le temps à la recherche d’un antidote, mais de faire de 
suite usage du médicament qui répond le mieux possible à l’en­
semble de tous les symptômes que présente le malade, Si ce mé­
dicament se trouve faire partie à la fois et des antidotes et des 
affinités du premier, tant mieux ; mais si aucun de ceux-ci ne 
convient, il ne faut pas hésiter à s’adresser à un autre qui con­
vienne mieux.
S» ÉDIT. — T. I .
V i l i .  —  B U B  L E  C O N T E N D .D E  C E T  O V V B A f t E  
E l i  G ^ K É B i l i .
Dans la traduction de notre ancien manuel par MM. Mouzin et 
Noirot, il se trouvait divers articles qui n’étaient pas de nous, mais 
que ces messieurs avaient cru convenable d’y ajouter. Au sujet de 
plusieurs de ces articles, tels que la Répétition des doses, etc., 
nous venons de donner nos propres opinions ; et quant- au Régime 
homœopathique, etc., c’est dans noire petit traité intitulé : N o t i o n s
ÉLÉMENTAIRES SDK l ’h OMOEOPATHIB ET  LA MANIÈRE DE LA PRATIQUER
(3e édition,, 1853), que le lecteur les trouvera, quoique nous 
soyons persuadé qu'avant tout il faut connaître et méditer les 
œuvres de Hahnemann %,  afin de pouvoir se servir avec avantage 
de ce manuel.
Les traducteurs de ce manuel avaient encore ajouté à chaque 
.médicament quelques notions sur la manière de le préparer. Nous 
tenons ces indications pour complètement inutiles, parce que 
ceux qui ne craindront pas les frais qu'exigera la préparation de 
ce, médicament préféreront, sans nul doute, se procurer une 
pharmacopée complète.
Les expressions françaises que nous avons employées, pour 
rendre le sens des mots allemands, demandent la plus grande in­
dulgence de la part du public, indulgence que personne ne nous 
refusera,; si l’on considère les difficultés immenses, inséparables 
de pareilles traductions. Souvent nous avons consulté des Français 
bien versés dans leur langue, et ils nous ont rendu d’immenses 
services ; mais souvent aussi nous avons dû avoir, recours à des 
expressions peu usitées, afin de rester fidèles aux expressions ori­
ginales, qui, même en allemand, ne sont souvent que des expres­
sions populaires qui n’ont pas d’équivalent dans le langage scien­
tifique. Dans la partie, intitulée ; Cl in iq u e ,  nous avons employé 
constamment les termes scientifiques ; mais dans le texte courant 
des symptômes, nous avons évité autant que possible toute expres­
sion pathologique, réservant ces noms pour la dénomination des 
maladies qui se trouvent consignées en tête. Du reste, dans l’ex-
1 Exposition de la Doctrine médicale homœopathique, ou Organon de Vari de 
guérir, t r a d u i t  d e  l 'a l lem and, p a r  le d o c teu r  A . - J . - L .  Jo u ii lan  ; 4e éd ition augm en ­
tée  d e  Com m entaires,  p a r  le d o c teu r  Léon Sim on. P ar is ,  1855 ,  in -8 0. — Doctrine 
et traitement homœopha tiques des maladies chroniques ;  2e édition au g m en tée ,  
t rad u i t  p a r  A . - J . - L .  J o u rd a n ,  P a r is ,  1846, 3 vol. in -8 ° .  — Traité de matière médi­
cale pure, t r a d u i t  p a r  A . - J . -L .  J o u r d a n , Paris .  1834, 3 vol, iu -8 ° .  —  Études de 
“ vièdecine homœopathique, P a r is ,  1850, in-8°.
plication des termes scientifiques (Table IV), on trouvera aussi 
celle de quelques mots extraordinaires, ou peu usités, dont nous 
avons lait usage pour désigner des symptômes.
, Vordre dans lequel les symptômes se suivent est celui que nous 
avons adopté dans la composition de notre précédente édition, et 
selon lequel ce ne sont plus les signes de la tête qui sont les pre­
miers, mais les symptômes généraux suivis de ceux de la peau, du 
sommeil, de la fièvre et du moral, et après lesquels les autres se 
suiventdans l’ordre accoutumé. Cet ordre est, en général,le même 
pour tous les médicaments ; seulement nous avons quelquefois 
réuni, sous une même rubrique, deux ou trois articles contenant 
peu de symptômes; mais alors, nous l’avons indiqué par les titres. 
Du reste, nous avons encore donné (Tabie 111) un aperçu de l’ordre 
que nous avons suivi, avec l’indication dece que contient chaque 
article. Les titres ont été choisis le plus courts pbssible, afin qu’ils 
n’occupent pas trop d’espace, et que, surtout, ils ne soient pas 
quelquefois plus longs que l’article lui-même.
Quant au format de cet ouvrage, nous aurions désiré le rendre 
encore plus portatif ; mais cette nouvelle édition étant trois fois 
plus volumineuse que la première, le livre eût été informe et sans 
nulle proportion.
I X .  —  S U B  I ,A  M M l È B E  D E  S E  H B B V 1 K  D E
C E  M A N U E L .
C’est dans la préface du répertoire, que nous avons donné une 
instruction sur Yusagepratique dece manuel; mais ici nous avons 
également quelques mots à' dire sur la manière dont on pourra 
s’en servir pour l’étude des médicaments. Oh devra commencer 
par jeter un coup d’œil sur les cas cliniques sur lesquels on a re­
commandé ou employé un médicament, en ne prenant d’abord en 
considération que les cas qui se distinguent par des caractères 
italiques, et en comparant chacun de ces cas avec les symptômes 
de lapathogénésie qui s’y rapportent et qui pourraient indiquer 
le médicament dans un cas donné. Cette étude une fois faite pour 
les cas qui se distinguent, on fera de même pour le reste,etl’on 
terminera en cherchant encore d’autres cas que nous n’avonspas 
cités, mais qui ressortent de l'ensemble des symptômes. De cette 
manière, on se familiarisera peu à peu avec le médicament, et 
on commencera à en avoir une connaissance générale assez com­
plète. Pour arriver à cette connaissance, il serait sans doute fort 
utile de faire soi-même un extrait de ce manuel ; mais si l’on est
occupé par la pratique, on pourra abréger ce travail et se conten­
ter de souligner en rouge tous les cas cliniques, ainsi que les 
symptômes que nous avons distingués par des caractères ita li­
ques, afin d'avoir tout de suite quelques points de mire, et un 
cadre que l’on remplirait au fur et à mesure que l’on avancerait 
dans cette étude, en ayant soin de souligner constamment en 
rouge les mêmes symptômes que nous n’avons pas distingués.
Agissant ainsi pour tousles médicaments, et comparant entre elles 
les substances les plus analogues,- le commençant, effrayé d’abord 
par la masse des symptômes, trouvera bientôt qu’il n’en a pas 
assez, et devra avoir recours à la matière médicale même, ,pour y 
continuer ses études et se procurer de plus amples détails sur les 
symptômes qui distinguent en dernière analyse.
Nous avons-publié1 des renseignements sur la meilleure ma­
nière d’étudier la matière médicale ; nous y renvoyons les lecteurs 
. que ce sujet intéressera, et ils y verront que la connaissance com­
plète de la matière médicale n'est pas aussi difficile à acquérir 
qu’on le pense en général, et que tout dépend delà manière dont 
on s’y prend. Enprocédant d’une manière méthodique, et en allant 
progressivement du général au particulier, on finit pars’approprier 
les connaissances les plus compliquées. On peut même suivre une 
marche progressive, en ne s'occupant d’abord que des médica­
ments les plus usités, et en y ajoutant peu à peu la connaissance 
des autres. Que l’homœopathe n’exclue aucun médicament lors­
qu’il s’agit de faire un choix pour un cas maladif, mais qu’il les 
r prenne tous également en considération, nous ne pouvons que 
l’en louer ; et, pour la pratique, il est indispensable d’agir ainsi. 
Mais dès qu’il s’agit d’une élude à faire, nul ne saurait exiger qu’on 
étudiât tous les médicaments à la fois, et mieux vaut encore n’en 
étudier qu’un, que de n’en pas étudier du tout.
C’est afin de faciliter aux médecins le choix des médicaments à 
étudier que dans la Table I, nous avons indiqué ceux qui sont les 
plus usités, et qu’après cette table nous en avons donné eneore une 
autre (Table 11) qui contient une classification des médicaments 
selon leur importance. Ces classes sont au nombre de cinq, dont 
. chacune est divisée en quatre parties, excepté la dernière qui ne se 
compose que de médicaments encore presque totalement in­
connus. A la fin de cette table, on trouvera enfin un plan d’étude 
que nous avons distribué de manière qu’en le suivant, en même 
temps qu'on approfondira l ’étude des médicaments, on étendra 
ses connaissances à un plus grand nombre. Nous l’avons divisé en
1 Journal de la  Doctrine haknem annienne  , Paris, 1840, t .  1er, pages 161, 315 j 
t .  II, pages 1, 161.
trois parties : la première de sept études, pour tout ce qu’il y a de 
plus important, et les deux autres, chacune de onze, pour les dé­
tails. En consacrant une semaine à chacune de ces études, on 
pourra parvenir en huit mois à posséder le contenu de notre ma­
nuel, lors même qu’on y joindrait la comparaison des médicaments 
analogues, travail qui, en tout cas, se fera avec beaucoup plus de 
fruit concurremment avec l’autre.
Que le commençant en homœopathie se mette donc à ce tra­
vail, qui est presque indispensable pour parvenir à un certain 
degré de sécurité dans la pratique. Voir tous les médecins ho- 
mœopathes donner à l’étude de notre science l'importance qu’elle 
mérite, ce serait sans contredit la plus belle récompense que nous 
puissions désirer de toutes les veilles et de toutes les peines.que 
le nouveau remaniement de notre ouvrage n’a pas manqué d’exiger 
de nous.
Paris, le 16 mai 1840.
On trouvera  à  la tête de ch iq u e  substance, après le nom  de l 'au teur 
qui a  publié et étudié le médicament, les abréviations suivantes :
H ist. nat.  et prép. Pharmac. homœop., p-, 153.
Ceci veut dire :
« Pour ce qui concerne l’histoire na ture lle  et la préparation  de la 
substance. Voy. notre ouvrage ayant pour titre :
4 Nouvelle Pharmacopée homoœpalhique, ou histoire naturelle et pré ­
paration des médicaments, et Posologie ou de l’administration des 
doses ; 2e édition, accompagnée de 135 figures intercalées dans le texte. 
Paris, 1853.
M A N U E L
DE
MATIÈRE MÉDICALE HOMŒOPATHIQUE.
1. -  A C O N I T U M  N A P E L L U 8 .
A CONV — Aconit nape l.— H a h n e m a n n .  — B i s t .  n a t .  et p rép .  Pharmac. homœop,, 
p. 155. — Doses usitées:  5, 24, 30. — Durée d 'a c tio n :  8, 16, 24, 48 heures, sui­
vant les circonstances*
A n t i d o t e s  t Acet. vinum. pa r .?  — On l’em ploie comme an tido te de: Cham. coff, 
n-vom . petrol, suif. sep. veratr.
C o m p a r e r  a v e c  : Agar. anac. ant-crud. arn . a rs . asar. b e ll. bry. cann. canth . caus. 
cham . coff. colch. croc. d ros. dtilc. graph,, hep. h y o s .  ipec. m ere. nitr. ac . 
n  vom . op. phos. plat, p tt ls . r u t .  sabîn. sep. sp ig . spong. stram. s u l/ ,  v e ra tr .
— C’est surtout après a rn . et s u l/, que l’aconit se trouve quelquefois indiqué 
comme remède intermédiaire. — Après l'aconit, soit qu’on l’ait donné dès l’abord 
ou dans le courant du traitement, on trouvera souvent convenable : A rn . a rs, bell• 
bry. cann. ipec. spong . s u l / . t etc.
C L I N I Q U E .  —  E ta n t  in d iq u é  p a r  l'ensemble des symptômes, 
ce  m é d ic a m e n t  p o u r r a  que lque fo is  ê t re  u t i le  d a n s  l ’un ou l’a u t r e  
cas  des affections su iv a n te s  1 : —  Inflammations locales aiguës ; 
Inflammations rhumatismales et arthritiques avec gonflement;
1 N o t a .  En faisant ci-dessus une énumération des affections dans lesquelles on a  
employé ou recommandé ce médicament, nous ne voulons ni justifier les nom s pa tho ­
logiques dont les auteurs se sont servis, ni répondre d’aucune manière de l’efficacité 
absolue du médicament dans ce cas. Tout ce que nous voulons dire, c’est que, dans 
une affection pareille, le médecin pourrait s’adresser à ce médicament, non pour Vem­
p lo yer  comme spécifique,  mais seulement pour s’assurer, p a r  la  comparaison des 
sym ptôm es, s 'i l  y  a réellem ent ind ica tio n  su ffisan te  ou non pour y  avoir recours. 
Agir autrement, ce serait non-seulement le meilleur moyen de ne jamais obtenir aucune 
guérison, m ais ce serait aussi fa i r e  l'abus le p lu s  déplorable de nos c ita tions , a b u s
C O N T R E  L E Q U E L  N O U S P R O T E S T O N S  I C I  U N E  F O I S  P O O R  T O U T E S ,  B T  P O U R  T O U S L ES M E D I ­
C A M E N T S OU NOOS AYONS D O N N E  U N E  É N U M É R A T I O N  P A R E I L L E .
affections principalement des personnes pléthoriques, d’un carac­
tère v i f ,  constitution bilieuse et nerveuse, yeux et cheveux bruns 
ou noirs, teint fortement coloré, elc. ; Congestions sanguines ac­
tives, névralgies el accès de spasmes, principalement chez les 
jeunes gens (et surtout chezsdes jeunes filles) d’un tempérament 
sanguin, et menant une vie sédentaire; suites fâcheuses d’un re­
froidissement dans un froid sec (vent d’est) ou par un courant 
d’air; affections par suite d’une frayeur ou d’une colère ; Accès 
de convulsions ; Tétanos? ; Trismus? ; Accès d’évanouissement; 
Accès de catalepsie ? ; Brûlures ; Eruptions miliaires; Miliaire 
pourprée ; Roséole ; Rougeole; Période éruptive de la petite vérole; 
Inflammations érysipélateuses ; Eruptions urticaires; Fièvres in­
flammatoires, même avec symptômes bilieux ou nerveux; Fièvre 
catarrhale avec un caractère inflammatoire; Somnambulisme?; 
Somnolence comateuse?; Aliénations mentales avec idées fixes 
d’une mort prochaine ; Congestions cérébrales avec vertiges ; Apo­
plexie sanguine; Céphalalgies congestives, catarrhales, nerveu­
ses, etc. ; Migraine ; Encéphalite ; Hydrocéphale aiguë ; Ophthalmies 
aiguës, même celles par l’introduction de corps étrangers; Proso- 
palgies et odontalgies congestives ou nerveuses ; Angines aiguës 
phlegmoneuses ou catarrhales ; Angine scarlatine ; Dentition dif­
ficile avec fièvre ; Souffrances bilieuses ; Vomissement des femmes 
enceintes ou hystériques ; Vomissements de vers ; Hématémèse ; 
Ictère ; Hépatite ; Entérite; Péritonite ; Orchite,h lasuile d’une go- 
norrhée ; Mélrorrhagies et règles trop copieuses par suite de plé­
thore ; Péritonite puerpérale ; Mètri le ; Flueurs blanches; Hernies 
incarcérées; Catarrhe ordinaire et grippe dans la période inflam­
matoire ; Croup, première période ; Coqueluche, première période ; 
Accès d’asthme congestif ; Asthme de Millar ; Laryngite et bron­
chite aiguës ; Pleurésie ; Pneumonie ; Hémoptysie ; Affections de 
cœurj Palpitations, etc.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Douleurs lancinantes "ou r h u ­
m a t ism a le s  q u i  se  re n o u v e l le n t  p a r  le v in  ou a u t r e s  causes 
échau ffan tes .  —  ^Souffrances qui, principalement la nuit, p a ­
raissent insupportables, e l  q u i ,  p o u r  la  p lu p a r t ,  d isp a ra is sen t  
d a n s  la posit ion  assise . —  * Accès de douleurs avec so if et rou­
geur des joues. —  ‘ Sensib il i té  d o u lo u re u se  d u  corps e t  su r to u t  
d es  par t ies  m a lad es ,  à  tout  m o u v e m e n t  e t  au  m o in d re  con tac t .
—  “D ou leu r  de  m e u r t r i s s u re  et sen sa t io n  de lo u rd e u r  d a n s  tous 
les m e m b re s .  —  T ira i l le m e n t  avec  faiblesse p a ra ly t iq u e  a u x  
b ras  e t  a u x  ja m b e s .  —  M anque  de force el de solidité , d o u leu rs
et craquement dans les articulations, principalement des jambes.
— Chute rapide et générale des forces. — *Accès d’évanouisse­
ment,  principalement en se redressant de la position couchée, 
°el quelquefois avec congestion de sang à la téle, "bourdonne­
ment des oreilles, “pâleur mortelle du visage et frissonnements.
— *Malaise comme par suite d’une transpiration supprimée ou 
par suite d’un refroidissement,  avec mal à la tête, bourdonne­
ment des oreilles, coliques et rhume de cerveau. — Sensation 
de froid et de stagnation du sang dans tous les vaisseaux. — 
Secousses dans les membres. — Accès cataleptique avec cris, 
grincement de dents et hoquet. — Gonflement et couleur noi­
râtre de tout le corps.
P e u  il. — Formication à la peau, avec prurit et desquammation, 
-principalement aux parties malades. — *Peau sèche et brûlante. 
^--"Gonflement et chaleur brûlante des parties blessées.—  * Cou­
leur jaunâtre de la peau. — Elancements avec sensation d'exco­
riation par-ci par-là. — Taches semblables aux piqûres de 
puces, aux mains, à la figure, etc. —  *Petits boutons rouges et 
larges avec prurit brûlant. — °Uiliaire pourprée. — °Rougeole.
Sommeil. — Grande envie de dormir, parfois en se prome­
nant, et principalement après le dîner. — Somnolence avec 
rêvasserie anxieuse et respiration rapide. — ‘Rêvasseries et 
idées confuses, ayant les yeux fermés sans dormir. — * Insomnie 
par anxiété, avec agitation et jactation continuelles. — ‘Sur­
sauts pendant le sommeil. — Rêves anxieux avec cauchemar.
— Rêves avec une sorte de clairvoyance. — Sommeil léger.
— ‘Impossibilité d’être couché sur le côté. — En dormant, on 
est couché sur le dos, la main sous la tête, ou dans la position 
assise, la tête penchée en avant.
F i è v r e .  — * Chaleur sèche, ardente, avec so if extrême précédée 
quelquefois (principalement au début de la maladie) de frissons 
avec tremblement. — * Chaleur principalement à la tête et au 
visage, avec rougeur des joues, horripilation par tout le corps, 
mal de tête pressif, humeur pleureuse, plaintive et contrariante; 
“ou sensation de chaleur par tout le corps, avec rougeur des 
joues, mal à la tête en tournant les yeux et gaieté folâtre. —  
*Frissons pour peu que l’on se découvre pendant la chaleur. — 
Froid par tout le corps avec chaleur interne, front chaud et 
lobes d'oreilles chauds ; ou *avec rougeur des joues et douleurs 
dans les membres; ou avec roideur de tout le corps, chaleur et 
rougeur d’une joue et froid et pâleur de l’autre, yeux ouverts et 
fixes, pupilles contractées et se dilatant difficilement. — Froid 
et frissons aux doigts, suivis de crampes aux mollets et aux 
plantes des pieds. — Chaleur du visage avec tristesse, exaspé­
ration et envie de vomir, précédée de. froid et de frissons aux 
pieds et aux mains. — Chaleur générale avec face pâle. — "Hor­
ripilations fréquentes avec chaleur ardente et sèche de la peau.
— Sueur continuelle, surtout des parties couvertes. — Sueur 
acide. — °Pouls dur, fréquent et accéléré.
Moral. — *Grande agitation et jactation avec angoisse, exaspé­
ration inconsolable, cris, pleurs, gémissements, plaintes et repro­
ches. — * Appréhensions et crainte d’une mort prochaine. — 
Pressentiments comme en état de clairvoyance. — Anthropo­
phobie et misanthropie. — * Grande disposition à se fâcher, à 
s’effratjer et à se quereller. — Le moindre bruit, même la mu­
sique, paraît insupportable. — Humeur changeante : on est 
tantôt triste, accablé, contrariant et désespéré ; tantôt gai, 
excité, plein d’espoir et disposé à chanter et à danser. — *Accès 
alternatifs de rires et de pleurs. — ‘Inquiétude sur sa maladie 
et désespoir de la guérison. — Peur de spectres. — ‘Disposi­
tions à s’enfuir de son lit. — Esprit comme paralysé, avec im­
possibilité de réfléchir, et sensation comme si toutes les fondions 
intellectuelles s'accomplissaient dans la région précordiale. —  
Accès de manie et de folie. — Instabilité des idées. — *Délires 
principalement la nuit. — Faiblesse de mémoire.
Tôt»“. — Tôle entreprise au front comme si le cerveau était 
bouché, principalement à la chaleur de la chambre.— Vertiges, 
surtout en se redressant, ou bien en se relevant de son siège, en 
se baissant, en remuant la tète, et souvent ‘avec sensation d’i­
vresse ou tournoiement à la tète, perte de connaissance, obscur­
cissement des yeux, nausées et sensation de faiblesse au creux 
de l’estomac. — ‘Sensation comme si le cerveau ballottait dans 
le crâne, augmentée par le moindre mouvement, et même en 
parlant et en buvant. — ‘Mal à la tète avec envie de vomir et 
vomissement. — Tète comme brisée avec sensation de brisure 
dans les membres. — *Douleur stupéfiante à la tête avec sensa­
tion de compression et de constriction crampoïdes, principale­
ment au front et à la racine du nez. — *Pesanteur et plénitude 
au front et aux  tempes, avec pression expansive comme si tout 
allait sortir par là, principalement en se penchant en avant. — 
Secousses, *élancements et battements dans la tête. — Cépha­
lalgie tractive, quelquefois semi-latérale. — Sensation comme 
si une boule montait dans la tête en y répandant de la fraîcheur.
— *Congestion de sang à la tête, avec chaleur et rougeur du 
visage, ou avec sensation de chaleur au cerveau, sueur au cuir 
chevelu et pâleur de la face. — Ardeur et bouillonnement dans 
la tète; comme s’il y avait de l’eau bouillante dans le cerveau.
— Bruissement et craquement dans la tête. — Sensation au
vertex, comme si l’on était tiré par les cheveux. — Mal de tête 
comme par suite d’un refroidissement ou d'une transpiration 
supprimée, avec bourdonnement des oreilles, rhume de cerveau 
et coliques. — ‘Aggravation des maux de tête par le mouvement, 
en parlant, en se redressant de la position coüchée et en buvant; 
amélioration au grand air.
Yeux. — *Yeux rouges, enflammés, avec rougeur foncée des vais­
seaux sanguins et douleurs insupportables. — * Larmoiement abon­
dant. — Chaleur et ardeur dans les yeux, avec ‘douleurs pressives 
et "lancinantes, surtout en remuant les globes. — "Gonflement 
des yeux. — *Pupilles dilatées. — Sécheresse, pesanteur et 
‘gonflement inflammatoire des paupières. — ° Yeux étincelants, 
"convulsés et proéminents. — Regard fixe. — *Photophobie 
excessive,  "ou grand désir de la lumière. — Taches noires et 
brouillard devant les yeux. — Accès de cécité subite. — Trac­
tion dans les paupières avec somnolence. I-
Oreilles. — Tintement et *bourdonnement dans les oreilles. — » 
Chatouillement et douleur vive dans les oreilles. — Sensation 
comme si quelque chose était placé devant les oreilles. Sen­
sibilité excessive de l’ouïe; tout bruit est insupportable.
Riez. — Compression étourdissante à la racine du nez. — *Sai- 
gnement de nez. — Sensibilité excessive de l’odorat. — Éternue­
ment violent, avec douleur au ventre et dans le côté gauche.
— Coryza avec catarrhe, mal à la tète,' bourdonnement dans 
les oreilles cl coliques.
Visage. — *Face bouffie,  chaude et rouge,  ou "bleuâtre, ou "al­
ternativement rouge et pâle. — En se redressant, le visage, jus­
qu’alors rouge,devient d’une pâleur mortelle. — Rougeur d’une 
joue avec pâleur de l’autre, ou *plaque rouge a u x  deux joues. —  
Sueur au front, à la lèvre supérieure et à la joue sur laquelle on 
est couché. — Contorsion des traits. — Douleur fornicante et 
sensation de gonflement aux joues. — Douleur d’ulcération dans 
les pommettes. — “Prosopalgie semi-latérale, avec gonflement 
de la mâchoire inférieure. — * Lèvres noires et sèches. — Dou­
leurs brûlantes, fourmillement et lancinations avec tiraillements 
successifs dans les mâchoires.
Dents. — Secousses lancinantes, °ou douleurs  pulsatives  aux 
d e n t s , souvent avec congestion de sang vers la tête et chaleur 
du visage. — "Maux de dents à la suite d’un froid, par un vent 
âpre et sec. — °Odontalgies rhumatismales.
Bouclie. — ‘Sensaiion de sécheresse ou sécheresse dans la bou­
che et sur la langue. — "Langue blanche. — Fourmillement, 
picotements et sensation brûlante à la langue, avec accumulation 
de salive dans la bouche. — Paralysie de la langue. — ‘Parole
tremblante et balbutiante. — Douleur d’excoriation aux orifices 
des conduits salivaires, comme s’ils étaient ulcérés.
G o r g e .  — *Mal à la gorge avec rougeur foncée des parties affec­
tées et déglutition difficile. — Grattement, fourmillement, sen­
sation d’étranglement, brûlement et picotement dans la gorge, 
principalement en avalant. — Sensation de contraction dans 
la gorge, comme par des matières âcres.
A p p é t i t .  — Goût de la bouche amer ou putride. — Goût amer 
de tous les aliments et de toutes les boissons, à l'exception de 
l’eau. — *Soif excessive et inextinguible, quelquefois avec désir 
de la bière. — *Perte d'appétit et dégoût des aliments. — La 
bière pèse sur l’estomac.
E s t o m a c .  — Hoquets. — Renvois à vide et rapports avortés. —  
’Écoulement d’eau de l’eslomac, comme des pituites, avec mal 
au cœur. — Envie de vomir comme après avoir mangé quelque 
chose de douceâtre ou gras. — *Vomissements bilieux,  verdâtres 
ou m uqueux  et sanguinolents. — Vomissement de sang pur. — 
Vomissement de lombrics. — ‘Douleurs dans l’estomac après 
avoir bu et mangé. — ‘Sensation de gonflement, tension et 
pression comme par un poids,  dans la région précordiale et dans 
l’estomac, quelquefois avec gène de la respiration. — Sensation 
de contraction dans l’estomac, comme par des substances âcres.
V e n t r e .  — Constriction, *tension et pression aux hypochondres, 
quelquefois avec plénitude et sensation de pesanteur. — ‘Dou­
leur brûlante, élancements, points et *pression dans la région 
hépatique,  avec gêne de la respiration. — *Sensibilité doulou­
reuse de la région du foie au toucher. — *Ictère. — Douleurs 
tractives au ventre, en s’accroupissant. — Constriction, pince­
ment et ‘brûlement dans la région ombilicale, "quelquefois 
avec rétraction du nombril. — Tranchées insupportables, le 
matin au lit. — Tension et ballonnement douloureux du ventre, 
principalement à l’épigaslre. — ‘ Gonflement du ventre, comme 
dans l’ascite. — *Sensibilité douloureuse du ventre à tout contact 
et au moindre mouvement. — Colique flatulente, principale­
ment la nuit, avec pression, tension, borborygmes et gronde­
ment dans le ventre.
S e l l e s .  — *Suppression des selles. — Petites selles fréquentes, 
molles, avec ténesme. — ‘Selles diarrhéiques, aqueuses. —  
*Selles blanches, avec urines rouges.— Selles involontaires, par 
paralysie de l’anus. — Avant et après les selles diarrhéiques, 
nausées et sueur. — Douleurs au rectum. — Pression et picote­
ment à l’anus. — Hémorrhoïdes saignantes. — Diarrhée avec 
flux d’urines et coliques.
U r i n e s .  — Suppression des urines, avec pression dans la vessie
ei douleurs aux reins. — Envie fréquente d’uriner avec anxiété 
et douleurs. — F lux  d’urine, avec sueur, diarrhée et coliques.
— Emission involontaire des urines, par paralysie du col de la 
vessie. — * Urines rares, brûlantes,  rouge foncé, et avec sédi­
ment couleur de brique. — Dépôt sanguinolent dans les urines.
— Ardeur et ténesme au col de la vessie.
Parties viriles. — Appétit vénérien alternativement aug­
menté et diminué. — Accès érotiques. — Fourmillement aux 
parties. — Douleurs de contusion aux testicules. —  Prurit au 
prépuce. — Elancements et pincements au gland en urinant.
Régies. — "Règles trop abondantes. — Fureur à l’apparition 
des règles. — Perte de sang par la matrice. — Leucorrhée 
visqueuse et jaunâtre. — Augmentation du lait dans les ma­
melles.
Larynx. — Sensation d’engourdissement dans la trachée. —  
Accès de paralysie de l'épiglotte, avec facilité à s’engouer. —  
"Endolorissement du larynx. — “Voix croassante. — Envie con­
tinuelle de tousser,  produite par une irritation ou un chatouil­
lement au larynx. — Toux pour avoir bu ou fumé. — *Toux 
courte et sèche,  principalement la nuit. — °Toux convulsive ou 
rauque et croassante, quelquefois avec péril de suffocation et 
constriction du larynx. — Expectoration de matières épaisses et 
blanchâtres °ou de mucosités sanguinolentes, *ou crachement de 
sang par la toux. — *En toussant,  élancements et douleurs dans 
la poitrine.
Poitrine. — *Rcspiration courte, principalement pendant le 
sommeil "et en se redressant. — *Respiration pénible,  anxieuse 
et gémissante,  ou rapide et superficielle, ou forte, bruyante et à 
bouche ouverte. — Respiration lente pendant le sommeil. — "Ha­
leine fétide. — "Constriction et oppression anxieuse de la poi­
trine avec gène de la respiration. — "Accès de suffocation avec 
anxiété. — Sensation de pesanteur et de compression à la poi­
trine. —*Points douloureux dans la poitrine,  principalement en 
respirant,  en toussant et pendant le mouvement (même des bras 
seuls). — 'Points de côté,  avec humeur pleureuse et plaintive, 
soulagés un peu étant couché sur le dos. — Fourmillement dans 
la poitrine. — Douleurs de meurtrissures au sternum et aux 
côtés. — *Sensation d ’angoisse dans la poitrine qui coupe la 
respiration. — *Battements de cœur avec grande anxiété,  chaleur 
du corps, principalement au visage, et grande lassitude dans 
les membres. — "Elancements dans la région du cœur pendant 
le mouvement et en montant l’escalier. — Sensation de com­
pression et coups dans la région du cœur.
T r o n c .  — Douleurs de meurtrissure au dos, aux reins et à la 
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nuque. — *Roideur douloureuse de la nuque,  des reins ei des 
articulations coxo-fémorales. — Douleur de térébration au dos 
et aux reins. — Fourmillement et picotement au dos. — Fai­
blesse et douleur de meurtrissure dans la nuque.
B r a s .  — Douleur de meurtrissure et faiblesse dans les bras, prin­
cipalement dans les épaules, avec gonflement. — Pesanteur des 
bras, avec engourdissement des doigts. — Faiblesse paralytique 
du bras et de la main, surtout en écrivant. — Tiraillements 
aux bras. — Mains mortes. — Gonflement des mains. — Cha­
leur aux mains avec froid aux pieds. — Sueur fraîche au plat 
**■ des mains. — Fourmillement aux doigts, principalement en 
écrivant. — "Gonflement inflammatoire du coude, avec engour­
dissement et état paralytique des doigts. i,.: „
J a m b e s .  — Douleur de meurtrissure dans les articulations 
coxo-fémorales, surtout après avoir dormi ou être resté couché.
—  Tiraillement avec faiblesse paralytique dans les jambes. — 
"Douleur lancinante dans l’articulation coxo-fémorale, jusqu’au 
genou ; douleur qui force à crier à chaque pas. — Manque de 
force et de solidité dans les articulations d e là  hanche et du genou.
— "Gonflement inflammatoire du genou, avec rougeur luisante, 
douleurs lancinantes, immobilité et grande sensibilité au tou­
cher. — Sensation de roideur dans les jambes en les remuant.
'1 —  Endolorissement du coude-pied avec désespoir et crainte de 
la mort. — Engourdissement des jambes. — Lourdeur des 
pieds. — Froid aux pieds, principalement aux orteils, et sueur à 
la plante des pieds.
  ;_________________________
2. — AGARICUS MUSCAM US.
AGAR.—Agaric. — B a u h b m a n n . —  H is t. n a t. e tp ré p . Pharmac. homœop., p .  1 5 6 .
— Dose usitée : 50. — Durée d 'action : ju squ’à 40 jours dans quelques affections 
chroniques. ,, , vvv ,
à h t i d o t b s  : Camph. coff. puis, vinum.
C o m p a u b i i  a v b c  : Aeon. bell.  coff. graph, phos. p u is .
CLINIQUE. — Les affections dans lesquelles on a jusqu’ici fait 
usage de ce remède sont : — Amblyopie amaurotique; Odontalgie; 
Faiblesse par abus du coït ; Douleurs ostéocopes aux jambes; Con­
vulsions et tremblements des membres? ; Accès épileptiques, Érup­
tion comme des grains de millet; Engelures.
Voy. la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs crampoïdes aux mus­
cles, élanl assis. — Tiraillement aux membres, principalement 
pendant le repos, soit assis, soit debout, et disparaissant par le 
mouvement. — Symptômes qui se manifestent en croix (par 
exemple au bras droit et à la jambe gauche), en marchant len­
tement, amélioration. — Grande sensibilité de lout le corps ; la 
pression la plus douce produit des douleurs continues. —  Dou­
leurs de meurtrissure aux membres dans toutes les articulations 
après un exercice même modéré. — Douleurs térébrantes dans 
différentes parties du corps, principalement à la tête, avec en­
vie de dormir, et accablement étant assis.— Grande faiblesse él 
lourdeur dans tous les membres. — Tremblement. — Convul­
sions. — Accès épileptiques. — Grande sensibilité à l’air frais.
Peau. —  Prurit et démangeaison qui forcent à se gratter. —
* Prurit, douleur brûlante, el rougeur comme par des engelures, 
à diverses parties du corps. —^Eruption miliaire, blanchâtre 
et à grains rapprochés avec prurit excessif.
Sommeil. — Envie de dormir le jour, surtout après le repas.
— Bâillement violent suivi de verti'ges. — Le matin, on n’a pas 
assez dormi, et l’on a beaucoup de peine ä se lever.
Fièvre. ;— Disposition excessivement frileuse, et frissons au 
grand air, ou en soulevant la couverture du lit, bien que sou­
vent on ait les membres chauds. — Frissons violents et trem­
blement par tout le corps avec chaleur au visage et froid aux 
mains. — Sueurs par une marche même modérée et en ne 
faisant que peu d’efforts.
Moral. —Aversion pour la conversation. —Horreur du tra­
vail. — Disposition à faire des vers ét à prophétiser. — Manie 
timide ou fureur avec grand déploiement de force.
Tôle.—Vertiges, comme par ivresse, principalement au grand 
air, le matin et en réfléchissants— La lumière vive du soleil 
produit instantanément un vertige à faire tomber. — Douleurs 
térébrantes à la lète étant assis. — Douleur sourde principale­
ment au front avec traction des paupières. — Douleurs tira il­
lantes à la tête jusqu’aux yeux et à la racine du nez, principa­
lement le matin en se réveillant. — Douleur comme si un clou 
était enfoncé dans la tête.— Fouillement et sensation de meur­
trissure au cerveau. — Céphalalgie semi-lalérale, tiraillante et 
pressive avec embarras à la tête. — Battement au vertex avec 
désespoir presque furieux. — Pression à la tète jusqu’au fond 
du cerveau, augmentée par la pression ou le coniaci des che­
veux, el accompagnée d'un découragement complet. — Sensa­
tion tie froid glacial à la tète. — Tressaillement au front et aux  
tempes.
Y e u x .  — Démangeaison aux yeux. — Sensation brûlante aux 
angles internes des paupières, avec endolorissement au toucher. 
Pression dans les yeux. — Chassie dans les angles des yeux, et 
agglutination des paupières. — Rétrécissement de la fente des 
paupières. — Palpitation dans les yeu x  et les paupières. —  
‘Faiblesse et trouble dans la vue comme par un brouillard de­
vant les yeux. — *Taches brunâtres (comme des mouches) devant 
les yeux. — Myopie. — Diplopie.
O r e i l l e s .  — Otalgie provoquée et aggravée par l'accès de l’air 
libre. — “Prurit aux oreilles avec rougeur et douleur brûlante 
comme des engelures. — Bourdonnement des oreilles.
lVez. — Excoriation et inflammation des narines avec sensibilité 
douloureuse. — Prurit à l’intérieur et à l’extérieur du nez. —  
Mouchement de sang et saignement de nez. — Exaltation de 
l’odorat. — Éternuement fréquent sans coryza. — Sécheresse du 
nez. — Écoulement d’une eau limpide par le nez, sans coryza.
— Couleur bleuâtre du nez.
V i s a g e .  — ‘Douleurs lancinantes ou tiraillantes au x  mâchoi­
res, aux joues et au menton. — Prurit, rougeur et ardeur aux 
joues comme par des engelures. — Palpitation et pulsation aux 
joues. — Traits altérés. — Lèvres bleuâtres. — Gerçures brû­
lantes à la lèvre supérieure. — Tiraillements crampoïdes au 
menton et à la mâchoire inférieure.
D e n t s .  — Douleurs déchirantes aux dents, aggravées par le 
froid. — Gencives gonflées, douloureuses et saignant facile­
ment.
B o n c l i e .  — Douleurs d’excoriation dans la bouche et au palais.
— Excoriation de la langue. — (Après le repas), langue par­
semée d’aphthes d'un jaune sale, avec sensation, comme si la 
peau allait s’enlever.— Ulcère au filet de la langue.—Mauvaise 
odeur de la bouche comme si l’on avait mangé du raifort. —  
Écume à la bouche. — Écoulement de salive d’un goût âcre.
A p p é t i t .  — Goût fade et fétide dans la bouche. — Inappétence 
pour le pain. — Faim avec manque d'appétit. — Accès de bou­
limie, principalement le soir. — Après le repas, pression dans 
l’estomac et le ventre, avec plénitude.
E sto llin e . — Rapports à vide alternant avec hoquet. — Rap­
ports avec le goût des aliments qu’on a p r is .— Nausées avec 
tranchées. — Envie de vomir immédiatement après le repas. —  
Pression à l'estomac et dans la région précordiale après le repas.
— Douleur crampoïde et pesanteur pressive à l’estomac.
V e n t r e .  — Elancements dans la région hépatique. — Points
dans la région splénique pendant et hors le temps de l'inspira­
tion. — Tranchées et pincements dans le ventre comme par une
diarrhée.— Mouvements et grondements dans le ventre.—  
Expulsion abondante de flatuosités d’une odeur fétide comme 
celle de l’a il.— Tranchées violentes avec diarrhée, angoisses, soif 
ardente, traits altérés, Sueurs froides, pouls petit et irrégulier, 
selles très-fétides, tremblement et délire.
S e l l e s .  —  Selles dures d’une couleur foncée,  après un temps de 
constipation. — *Selles diarrhéiques, en forme de bouillie, avec 
beaucoup de flatuosités et de fortes coliques. — Pendant les 
selles diarrhéiques, traction douloureuse à l’estomac et au ven­
tre. — Fourmillement à l'anus.
U r i n e s . —Urines rares et peu abondantes.—Urine limpideet d’un 
jaune citron.— Ecoulement d’un mucus visqueux par l'urèthre.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Exaltation de l’appétit vénérien avec flac­
cidité de la verge. — Éjaculation insuffisante dans le coït. —
* Après le coït, grande faiblesse avec sueur nocturne. — Prurit 
aux parties génitales. — Tiraillements dans les testicules.
Larynx. — Expectoration de petits globules de mucosités, pres­
que sans toux.
P o i t r i n e .  — Respiration courte et oppressée, avec difficulté 
à marcher même lentement. — Respiration difficile, comme si 
la poitrine était pleine de sang. — Oppression constrictive de la 
poitrine avec besoin de respirer souvent et profondément. —  
Douleur, principalement dans la partie inférieure de la poitrine, 
comme si tout y  était comprimé. — Points douloureux dans la 
poitrine. — Battements de cœur douloureux.— Sueur nocturne" 
abondante à la poitrine. — Prurit aux mamelons.
D o s .  — Douleur de courbature et de luxation au dos, à la nuque 
et aux reins, surtout étant assis ou couché. — Faiblesse doulou­
reuse des muscles du dos. — Douleur paralytique aux reins, 
augmentée par la marche ou en restant debout.
B r a s .  — Bras faibles et sans vigueur. — Douleur brûlante 
aux bras, suivie d’une ‘éruption de petits boulons blancs avec 
desquamation de l’épiderme. — Tremblement des mains. —  
Déchirement aux doigts. — Douleur crampoïde au pouce. —  
Pâlissement et torpeur des doigts, qui sont en même temps très- 
sensibles au froid. — ‘Prurit, douleur brûlante et rougeur des 
doigts comme par des engelures.
J a m b e s . —  Jambes lourdes et fatiguées, surtout aux cuisses.
— "Tiraillement dans les jambes comme dans l’intérieur des os, 
surtout étant assis ou debout, cl amélioré par le mouvement.—  
Sensation douloureuse dans la hanche en marchant. — Tirail­
lement aux jambes. — Douleur lancinante aux pieds et aux or­
teils'. — Pression tractive dans les malléoles. — ‘Prurit brû­
lant et rougeur aux orteils, comme par des engelures.
3 .  — A G N U S  C A S T U S .
AGN. Gatillier commun. — A rch ives  d e  S t i f f .  — 'H is t. n a t .  e tp rè p .  Pharmac. 
homœop., p. 156. — Dose usitée : 30. — Durée cCaction ; 8 à 15 jours  dans quel­
ques cas.
An tido tes  : Camph.
C o m p à b b r  Avec : Bov. cupr. n a t r - m . n itr-ac. oleand. pla t,  seien, sep.
CLINIQUE. — Les principales affections dans lesquelles on a 
employé ou recommandé ce médicament sont : Impuissance ; Go- 
norrhée secondaire ; Règles supprimées ; Agalac.tie, Ulcères dans la 
bouche et aux gencives ; Gonflement et induration de la rate 
Ascile ; Flatuosités; Excoriation et crevasses à l'anus (application 
extérieure) ; Gonflement et induration des testicules ; Flueurs blan­
ches; Luxations; Nodosités arthritiques ; Gonflement inflamma­
toire, rhumatismal, des articulations ; Stérilité, etc., etc.
3 3 ^ °  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Démangeaison picotante à diffé­
rentes parties. — Somnolence. — Sommeil agité avec réveil en 
sursaut. — Rêves anxieux ou lascifs. — Frissons avec trem­
blement, quoique le corps soit chaud au toucher. — Frisson­
nement sans soif, avec froid aux mains. — Le soir, au lit, 
chaleur passagère au corps avec froid aux genoux.
Moral. — Humeur mélancolique et hypochoudriaque, avec 
apathie, absence d’idées et incapacité de faire quoi que ce soit.
—  État d’exaltation alternant avec mépris de soi-roème. — Dé­
couragement complet et désir de la mort. — Grande tristesse 
avec idée fixe d ’une mort prochaine.—  Grande distraction, ab­
sence d’esprit et étourdissement. — Conception difficile des dis­
cours des autres. — Accès d’angoisse avec faiblesse et sensation, 
comme si une diarrhée allait s’élablir.
W t e .  — Douleur contractive dans la tête, principalement en 
lisant. — “Mal de tête comme lorsqu'on est resté longtemps 
dans une chambre pleine de fumée, avec sensation de pesan­
teur, améliorée en fixant les yeux sur quelque objet. — Tirail­
lement pressif principalement au front et aux tempes, augmenté 
par le mouvement. — Douleur de contusiou comme si on avait 
reçu un coup à la tempe. — Cuisson lancinante à la tête comme
dans les os, principalement le soir, et sensible même pendant 
le sommeil. — Prurit et démangeaison lancinante au cuir che­
velu. — Tension et frissons aux téguments de la tête, qui, ce­
pendant, paraissent chauds au loucher.
Yeux et Oreilles. — Sensation brûlante aux yeux, le soir, 
en lisant. — Prurit et picotement aux paupières et autour des 
yeux. — Pupilles fortement dilatées. — Tintement et bour­
donnement des oreilles.
Mez. — Odeur de musc ou de hareng, devant le nez. — Pression 
à la racine du nez, disparaissant par la compression.
Vlsageet Dents.—Fourmillement el démangeaison pruriteuse 
aux joues. — Douleur déchirante dans la mâchoire inférieure.
— Mal aux dents excité par des boissons ou des aliments chauds.
Bouche et Gorge. — Sécheresse de la bouche avec salive
visqueuse. — Rougeur de la luette et du voile du palais. —  
Grattement dans la gorge qui force à tousser, avec expecto­
ration d’un mucus très-visqueux. — "Ulcères dans la bouche 
et aux gencives.
Appétit. — Goût métallique ou cuivreux dans la bouche. —  
Faim et appétit augmentés. — Absence de soif et aversion pour 
toutes sortes de,boissons. — Après le dîner, plénitude et bal­
lonnement. — Hoquet fréquent, avec disposition à se fâcher.
Ventre. — Malaise d’abord au creux de l’estomac, puis dans le 
ventre, comme si toutes les entrailles descendaient. — Pres­
sion dans la région hépatique augmentée par le toucher. — 
Borborygmes dans le ventre pendant le sommeil.
(Belles et Urines. — Selles diarrhdiques ou molles. — Selles 
dures et constipation. — Selles difficiles sans être bien dures.
— Prurit et démangeaison au périnée. — "Crevasses et rhagades 
profondes à l’anus. — Urines plus fréquentes et plus abondantes, 
sortant d'un jet plus fort.
Parties génitales.— Affaiblissement des fonctions génitales.
— Les organes génitaux sont froids, insensibles fet peu dis­
posés au coït. — Tiraillements dans les cordons spermatiques.
— °Écoulement blennorrhéique par l’urithre *avec manque d’ap­
pétit vénérien et d’érections. — ’Écoulement jaimàtre par l’u- 
rèthre. — Écoulement de la liqueur prostatique pendant une 
selle difficile. — (Augmentation de l’appétit vénérien, avec 
érections fréquentes et accompagnées d’une espèce de fureur; 
effet alternatif?). — Règles supprimées avec douleurs tractives 
dans le ventre.
Poitrine. — Toux, le soir au lit, avant de s’endormir. — Pres­
sion dans le sternum,, surtoufen respirant profondément.
E x t r é m i t é s .  — Douleur de luxation dans les articulations de
l’épaule, de la main et du genou. — Tiraillement aux pieds et 
aux orteils principalement en marchant. — Torsion facile des 
pieds en marchant sur le pavé. — Pesanteur tractive des pieds.
— Gonflement et tiraillement arthritique aux articulations des 
doigts.
A. — ALUMINA.
ALUM. — Argile. — Hahnbmank. — H is l. n a t .  et p rép . Pharm. homœop., p .  75.
— Dose usitée : 30. — D urée d’aolion : Plus de  40 jo u r s ,  d ans  que lques  c a s .  
An tidotes : Bry. c am ph . ch a m .  ipec.
C o m p a r s i »  a v e c :  Ars. bar. bell. calc, cham . ig n . ipec. lach. led. magn. mere, 
n-vom. phos. p lum b, rbus. sii. suif. — C’est surtout après B r y . loch , et s u l/ , que 
ce médicament convient quelquefois de préférence, tandis qu’aprè» Valum ine , la  
bryone est souvent^i’une grande utilité, lorsqu’elle est indiquée.
CLINIQUE. — Étant indiqué par l'ensemble des symptômes, 
ce médicament pourra quelquefois être utile dans l’un ou l’autre 
cas des affections suivantes : — Faiblesse intellectuelle; Cépha­
lalgie congestive et céphal. nerveuse ou hystérique avec vomis­
sement; Strabisme?; Olorrhée; Ozène; Odontalgie des femmes 
enceintes ; ulcération des gencives; Angines aiguës ; Douleurs 
hépatiques ?; Colique saturnine ; Constipation des femmes enceintes 
et des nourrissons ; Écoulement de liqueur prostatique ; Flueurs 
blanches; Coryza chronique ; Souffrances par suite de contra­
riétés ; Rhagades ; Panaris : Dartres humides et rongeantes ; Souf­
frances mercurielles, etc., etc.
3 3 ^ “ Voy. la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs tiraillantes aux mem­
bres. — Sensation de constriction dans plusieurs organes. —  
Aggravation des souffrances par les pommes de terre, et sou­
vent tous les deux jours. — Plusieurs souffrances se montrent 
après le dîner et durent jusqu’au soir, où elles disparaissent ou 
sont remplacées par d’autres, qui commencent alors seulement.
— Les souffrances qui ont apparu le matin ou le soir, s’amé­
liorent après le repas. — "Souffrances par suite de contrariétés.
— "Tremblement et mouvements convulsifs des membres et 
même de la tète. — Spasmes avec pleurs et rires allernatifs.
— Exaltation de tout le système nerveux. — Tremblement de 
tout ie corps, avec envie de se coucher, ce qui cependant aug-
mente la fatigue. — Grande fatigue générale, même après une 
petite promenade à pied, mais principalement après avoir parlé.
— "Pendiculations fréquentes, étant assis. — “Manque de cha­
leur vitale.
Peau. — Éruption miliaire aux bras et aux jambes, avec beau­
coup de prurit, et saignement séreux après avoir gratté. — Les 
moindres lésions de la peau cuisent et s'enflamment. — "Tubé­
rosités lépreuses. —  “Croûtes et dartres suintantes, 'ou pruri- 
teuses, principalement le soir. — Renouvellement des symp­
tômes cutanés à chaque nouvelle ou pleine lune. — ‘Rhagades.
Sommeil. — ‘Sommeil tardif et “insomnie avant m inuit. — 
*Sommeil nocturne trop léger,  agité,  avec sursauts fréquents.
— ‘Sommeil étourdissant, non réparateur, avec envie, le matin, 
de dormir davantage. — Réveil fréquent la nuit. — *Réves fré­
quents, ~anxieux, avec paroles, rires, pleurs, lamentations, 
gémissements, somnambulisme. — Rêves de chevaux, de que­
relles et de vexations, d’incendie, de mariages, de spectres, de 
morts, de voleurs. — Rêves avec crainte de la mort après s’être 
réveillé. — Cauchemar. — La nuit, anxiété, agitation ; ou cha­
leur, m al au x  dents,  mal à la tête, spasmes et oppression de la 
poitrine, ou diarrhée avec douleur à l’estomac et frissons. —  
Après le sommeil, le malin, en se réveillant, moral accablé par 
des idées chagrines, ou nausées avec fadeur dans l'estomac et 
mouvements fébriles.
Fièvre. — Frissonnement, même à la chaleur du poêle,  et la 
nuit, au point de ne point se réchauffer. — Fièvre vers le soir 
avec prédominance du froid. — "Apparition du froid immédiate­
ment après avoir mangé la soupe à midi.
Moral. — ‘Humeur chagrine, 'triste, avec désespoir de la gué­
rison. — Pleurs involontaires. — *Angoisse et anxiété,  comme 
si l’on était menacé de quelque accident fâcheux ou qu’on eût 
commis quelque crime. — ‘Appréhensions. — Disposition à 
s’effrayer. — Air triste et morose. — Mauvaise humeur avec 
’inaptitude au travail. — Disposition à se fâcher. — Entêtement 
et humeur contrariante. — On prend tout en mal. — Humeur 
changeante, tantôt courageux, tantôt craintif. — Faiblesse de la 
mémoire. — Distraction, inadvertance et impossibilité de suivre 
une idée. — ‘Absence d’idées. — On se trompe toujours en par­
lant. — Grande vivacité d’esprit, alternant avec inadvertance 
et insensibilité de la vue et de l'ouïe. — Sensation comme si la 
conscience de soi-même était en dehors du corps.
Tôle. — Vertiges tournoyants,  le plus souvent à faire tomber, 
quelquefois avec nausées, ou tension à la nuque. — État d’i­
vresse, après avoir fumé du tabac ou avoir pris la plus faible
boisson spiritueuse, et principalement le. matin. — *Mal à la tête 
comme si l’on était tiré par les cheveux, ou élancements vifs au 
cerveau, *avec envie de vomir. — Pesanteur de la tète avec pâ­
leur du visage et fatigue. — Céphalalgie compressive. — Batte­
ments et pulsations dans la tète. — "Congestion de sang vers les 
yeux et le nez, avec "pression au front et épislaxis. — Le mal de 
tête augmente pendant la promenade au grand air. — Lors­
qu'on appuie doucement la tête, étant couché, le mal de tète 
s'améliore. — *Prurit au front. — Douleur1 d’excoriation au cuir 
chevelu. — “Croules suintantes aux1 tempes. — Sécheresse des 
cheveux. — Prurit au cuir chevelu qui s'écaille beaucoup.
Yeux. — Pression dans les yeux avec impossibilité de les lever.
—  ‘Pression, comme par un grain de sable, dans l’angle de 
l’œil, le soir. — "Sensation de brûlure aux yeux,  avec 'agglu­
tination nocturne des paupières et larmoiement diurne.—"Sensa­
tion de froid aux yeux, en se promenant au grand air. — Para­
lysie de la paupière supérieure. — (Orgelet.) — Chute des 
sourcils. — Traction spasmodique des paupières, la nuit, avec 
douleurs aux yeux en les ouvrant. — Photophobie. — Trouble 
de la vue comme par un brouillard, et scintillement devant les 
yeux. — Aspect jaune de tous les objets. — Reflet coloré autour 
de la bougie, le soir. — Strabisme des deux yeux. — Clarté 
devant les yeux en les fermant.
Oreilles. — Élancements aux oreilles, principalement le soir ou 
la nuit. — Prurit et sensation de brûlure aux oreilles. — Le 
soir, souvent, chaleur et rougeur d’une seule oreille. — Écoule­
ment purulent des oreilles. — Crépitation et "bourdonnement 
dans les oreilles, principalement en mâchant, mais aussi en 
avalant.
HTez. — Douleur à la racine du nez et au froùt. — "Endolorisse­
ment, gonflement et rougeur du nez. — Corrosion et croûtes 
dans le nez. — “Sortie de morceaux solides, jaunes, verdâtres, 
par le nez. — "Accumulation et écoulement d’une matière 
épaisse, jaunâtre pa r le nez. —  "Narines ulcérées. — Obturation 
du nez. — Furoncles au nez. — Mouchement de sang et *épis- 
taxis. — Odeur aigre dans le nez. — Odorat ou excessivement 
fin, ou ’affaibli. — Coryza fluent d’une narine avec obturation 
de l’autre. — Coryza, alternativement sec et fluent. — ’Obtu- 
ration du nez.
Face. — Air sombre, morose. — Alternation rapide de rougeur 
et de *pâleur du visage.• — Rougeur cuivrée des joues, comme 
chez les ivrognes. — Fourmillement au visage, et tension 
comme s’il était couvert de blanc d'œuf desséché. — ’Sensation 
de gonflement et de ’pesanteur du visage. — Tache rouge dou-
loureuse à la joue. — A prete de ta peau du visage, surtout au 
front. — Prurit et éruption de petits boutons à la face. —"Croûtes 
suintantes aux tempes. — 'Tiraillement lancinant dans la pom­
melle des joues. — Chaleur passagère du visage. — Furoncles 
aux joues. — “Tubérosités lépreuses au visage. — Lèvres sèches 
et gercées avec exfoliation de la peau. — Gonflement des lèvres.
— Boutons et éruptions croûteuses aux lèvres. — Gonflement 
des mâchoires avec douleur tensive en ouvrant la bouche et en 
mâchant. — Raccourcissement de la mâchoire inférieure.
D e n t s .  — Douleurs a u x  dents en mâchant,  ou le soir, au lit. —  
Déchirement aux dents, jusque dans l’os zygomalique et dans 
le front e l le s  tempes. — Douleur lérébrante dans les dents ca­
riées. — Ulcération des racines des dents. — Ulcère aux gen­
cives. — Gonflement et saignement facile des gencives. — Sen­
sation d’allongement des dents«!— i Odontalgie avec irritation 
nerveuse, comme après un refroidissement, ou après l’usage de 
la camomille.
B o u c l i e .  — Douleur d'excoriation dans la bouche, au palais, à 
la langue et aux gencives, qui empêche presque de manger. — 
Petits ulcères dans la bouche. — ’Sécheresse de la bouche "prin­
cipalement en se réveillant. — Accumulation d’une salive dou­
ceâtre ou aigre dans la bouche,  comme une véritable salivation.
— Odeur putride de la bouche. — Langue chargée d’un enduit 
blanc ou jaunâtre. — Expectoration de mucosités sanguinolentes.
G o r g e .  — Mal de gorge qui s’aggrave le soir et la nuit, et qui 
.s'améliore en prenant quelque chose de chaud, ainsi que dans 
la matinée. — *Douleurs contractées  ou lancinantes à la gorge, 
principalement en avalant. —  *Déglutition difficile, comme par 
rétrécissement de la gorge. — °Mal de gorge avec gonflement des 
gencives et du voile du palais,accompagné de douleur d’érosion 
dans toute la bouche, empêchant d’avaler jusqu’au moindre 
liquide. — Pression crampoïde et serrement dans l'œsophage.
— Gonflement des amygdales. — Grande sécheresse dans la 
gorge. — ’Accumulation d’un mucus épais et visqueux dans la 
gorge, avec difficulté de l’expectorer. . -
A p p é t i t .  — Goût douceâtre ou goût de sang, dans la bouche.
— Goût âpre, astringent, ou amer et fade. — rAppétit irrégu­
lier ; tantôt trop fort, tantôt trop faible. —  Insipidité des ali­
ments, surtout le soir, et principalement du pain et de la viande.
— Dégoût de la viande. — Faim avec manque d’appétit. —  
Boulimie. — Désir de légumes, de fruits et d’aliments tendres.
— Après avoir mangé, et principalement le soir, hoquet, pres­
sion dans l’estomac et le venire, dégoùl, nausées et lassitude. — 
Les pommes de terre excitent des nausées et des rapports amers.
Estomac. — 'Rapports aigres, âcres et pyrosis. — “Disposition 
chronique à avoir des rapports. — ’Rapports fréquents. —  
’Nausées fréquentes "et envie de vomir, principalement en par­
lant, en rentrant dans la chambre après s'être promené, et le 
matin. — Pression dans l’estomac, principalement le soir et 
après avoir mangé. — Contraction et constriction dans la région 
de l’estomac, sou vent jusque dans la gorge et la poitrine,e  t quel­
quefois avec oppression de la respiration. — '"Douleur d’exco­
riation dans le creux de l'estomac et aux hypochondres, princi­
palement en se retournant au lit, ou en se baissant.
Ventre. — ’Sensibilité douloureuse du foie, en se courbant, 
"suivie quelquefois d’élancements. — Coliques, après tout re­
froidissement du corps. — Coliques tiraillantes, principalement 
le soir, ou la nuit, ou après dîner. — *Tranchées,  principale­
ment le matin. — Colique flatulente. — Les coliques s’améliorent 
par la chaleur extérieure. — ’Sortie et incarcération des her­
nies inguinales.
Selles. — ’Selles dures, rares et trop peu abondantes, quelque­
fois avec douleur à l’anus. — ’Constipation et resserrement du 
ventre. — *Selles difficiles, par inactivité des intestins. — Sortie 
de beaucoup de glaires avec la selle, pendant les coliques. —  
Selles diarrhéiques muqueuses avec mal au ventre et ténesme.
— Sortie de sang pendant et après les selles. — Brûlure et 
’prurit à l’anus. — Hémorrhoïdes. — Pression et élancements 
au périnée.
Urines.— Douleurs dans les reins, principalement en marchant 
et en se baissant. — Sensation de faiblesse dans la vessie et les 
parties génitales. — Envie pressante d’uriner, avec évacuation 
augmentée et aqueuse, accompagnée quelquefois de sensation 
de brûlure. — Urines moins abondantes, avec un sédiment 
rouge et sablonneux.— ’Pissement nocturne.— Urines troubles, 
blanches, comme si on y avait mis de la craie. — Sédiment 
épais, blanchâtre dans les urines.
Parties viriles. — *Appétit vénérien exalté, "ou supprimé.
— Fréquentes pollutions et érections nocturnes. — Sécrétion 
abondante derrière le gland. — Excoriation du prépuce. — 
Douleur contractive dans le cordon spermalique, avec contrac­
tion du testicule. — Dureté et sensibilité douloureuse d’un des 
testicules. — “Ecoulement de liqueur prostatique pendant des 
selles difficiles. — Douleurs au périnée, pendant le coït et pen­
dant les érections. — Augmentation des souffrances après les 
pollutions.
E tA g les .— * Règles trop peu abondantes, "trop hâtives et de trop 
courte durée. — Règles trop abondantes avec ballonnement du
venire. — Pendant les règles, sommeil agité, avec beaucoup de 
rêves, bouillonnement de sang, chaleur au visage, mal à la tête 
et palpitations de cœur. — Avant et "pendant les règles, coliques, 
mal à la tète et autres souffrances. — Après les règles, grande 
fatigue. — *Flueurs blanches corrosives, avec cuisson aux par­
ties génitales.— ’Flueurs blanches avant ou après les règles, 
"et souvent avec tremblement, fatigue et coliques. — Flueurs 
blanches incarnates, ou aqueuses et roidissant le linge.
Larynx. — Toux sèche, principalement le malin, et quelque­
fois suivie plus tard d’expectoration. — ’Toux courte, sèche. — 
*Toux avec gêne de la respiration, ou avec douleur à la tête et 
à la nuque. — ’Catarrhe du larynx et des bronches, avec grat­
tement dans la gorge. — Enrouement subit, avec aphonie, le 
matin et le soir.
Poitrine. — ’Oppression de la poitrine. — ’Dyspnée, étant 
assis. — Pression nocturne à la poitrine. — Sensation de con­
striction de la poitrine, principalement élant assis dans une po­
sition courbée, ou en se baissant. — Douleur d’excoriation dans 
la poitrine et le creux de l’estomac, quelquefois avec toux. — 
’Palpitations et "secousses au cœur. — “Douleur au slernum en 
y louchant.
Tronc. — fMal a u x  reins, pendant le repos. — Douleur de bri­
sure au x  reins et au dos. — Élancements au dos. — Sensation 
au dos, comme si l’on y enfonçait un fer chaud.
Bras. — "Douleurs aux bras tant qu’on les lient pendants ou 
étendus au lit. — Déchirement dans le bras, depuis l'épaule jus­
qu’aux doigts. — Douleur de brûlure comme par un fer chaud, 
dans les coudes et les doigts. — *Pesanteur paralytique aux  
bras. — Gonflement du bras et des doigts. — “Dartres et 
croûtes suintantes aux avant-bras. — Desquamation farineuse 
des mains. — *Gerçures a u x  mains,  qui saignent facilement.
— Douleur rongeante sous les ongles, quelquefois avec fourmil­
lement dans le bras. — Les ongles se cassent facilement quand 
on les coupe. — ’Panaris.
Jambes. — “Roideur, engourdissement et insensibilité des 
jambes, la nuit. — Déchirement dans presque toutes les parties 
des membres inférieurs.—  *Grande lourdeur et faiblesse des 
jambes, “principalement aux hanches. — Douleur tractive aux 
genoux en montant l’escalier. — Tension aux mollets en mar­
chant, et crampes en croisant les jambes et en appuyant les 
orteils par terre. — “Douleur de fatigue aux articulations des 
pieds, étant assis. — Douleurs aux plantes des pieds en mar­
chant. — Froid aux pieds. Prurit et rougeur aux orteils, 
comme par des engelures.—“Sensation de brûlure sous les orteils.
G= KDIT. T. I .  4
ö. — AMBRA GRISÈA.
AMB. — Ambre gris. — H a h n k m a k h . —  H is t .  n a t. e t p r é p .Pharm. hom œ op.,p . 304.
— Dose usitée  : 50 : Durée d 'ac tion  : jusqu’à 40 jours dans quelques cas de
maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Camph. n-vom. puis. — On l'emploie comme an tido te  de : Staph. n-vom. 
C o m p a r e r  a v e c  : Calc. cham. graph, lyc. n -vom ,  phos. p u is ,  sabad. sep. s la p h .  
veratr. verb.
C LINIQ UE.— Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra si ce médicament est à consulter dans l’un ou l'autre cas 
des affections suivantes : — Mélancolie; Épislaxis ; Grenouillelte ! ; 
Douleurs hépatiques ? ; Ictère ? ; Hémorrhoïdes? ; Leucorrhée ; 
Souffrances par suite d'un coryza supprimé ; Coqueluche? ; Toux 
convulsive, surtout chez les personnes maigres ; Souffrances 
asthmatiques, surtout chez les enfants ou les personnes scrofu- 
leuses ; Maladies de cœur ? ; Souffrances des vieillards et des per­
sonnes d’une constitution sèche et maigre ; Douleurs arthritiques 
et rhumatismales?; Podagra, etc., etc.
SSW23 Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX; — Crampes et *tressaillements 
dans les muscles. — Douleurs déchirantes, principalement aux  
articulations, et souvent d’un seul côté. — Engourdissement 
•'facile de plusieurs parties. — Plusieurs souffrances apparais­
sent pendant le sommeil et diminuent après qu’on s’est levé.
— Beaucoup de souffrances sont soulagées par la promenade au 
grand air, ou lorsqu’on est couché sur la partie malade. — Le 
soir et à la chaleur, beaucoup de symptômes sont aggravés. — 
’Sensation et tiraillement par tout le corps. — ‘'Douleur incisive 
aux mains et aux pieds. — Ballonnement et pulsation par tout 
le corps,  avec grande faiblesse après la promenade en plein air.
—  Après avoir beaucoup parlé, agitation et tremblement par 
tout le corps avec insomnie. — ’Fatigue, surtout le matin, au 
lit, et la nuit,  en se réveillant. —  Sensation d’engourdissement 
et de torpeur de toute la surface du corps, principalement 
le matin.
Peau. — * Prurit et sensation de brûlure à plusieurs parties de 
la peau, comme par la gale. — 'Les dartres et les éruptions 
galeuses reparaissent pendant l’usage de ce médicameni. — 
’Sécheresse de la peau. — “Dartres brûlantes.
Sommeil. — "Envie de dormir le jour. — Insomnie nocturne.
— Sommeil agité à cause du froid au corps et de tressaillement 
aux membres. — *Sommeil plein de roves anxieux et de rêvas­
series. — En s’endormant, sursauts avec effroi.
Fièvre. — Frissonnement, surtout le malin, avec fatigue et 
somnolence, amélioré par le diner. — "Frissons fébriles à di­
verses parties, suivis de chaleur au visage. — "Chaleur passa­
gère, quelquefois avec anxiété au cœur. — "Sueur continuelle 
le jour, surtout au ventre et aux cuisses (en marchant). —  
Sueur nocturne après minuit, surtout au côté malade.
Moral. — ."Tristesse inconsolable. — Anxiété surtout le soir. —  
“Timidité. — Désespoir et "dégoût de la vie. — “Répugnance 
pour le rire et la conversation. — Excitation, agitation, préci­
pitation, principalement pendant des travaux intellectuels. — 
Imagination occupée de figures à grimaces et d’images lascives.
— Absence d’idées. — Conception difficile. — "Embarras en 
société.
Tête. — Accès de vertiges surtout en marchant au grand air. —  
Vertiges qui forcent à se coucher, avec sensation de faiblesse 
à l’estomac. — Le malin, mal à la tète comme après uue dé­
bauche nocturne. — Sensation de faiblesse dans la lète, avec 
frissonnement à l’extérieur. — Douleur pressive à la tête,  tous 
les deux jours, avec chaleur à la tête, ardeur aux yeux et pâleur 
du visage. — Pression au front avec crainte de perdre la raison.
— Serrement pressif, avec embarras, principalement au front 
et à l’occiput. — Congestion de sang à la tête, surtout en enten­
dant de la musique. — Tiraillement aigu dans la téle avec 
ulcères au cuir chevelu. — Douleur à la tête comme après 
s’ètre donné un tour de reins. — "Endolorissement du cuir che­
velu au toucher,  avec chute des cheveux.
Veux. — Pression aux yeux  avec pesanteur, et sensation comme 
si les yeux étaient trop enfoncés, avec difficulté de les ouvrir 
le malin. — Chatouillement insupportable autour des yeux. — 
Prurit à la paupière, comme si un orgelet allait sortir. — "Rou­
geur inflammatoire de la sclérotique, avec injection des vais­
seaux. — "Trouble de la vue, comme un brouillard et obscur­
cissement devant les yeux.
Oreilles. — Tiraillement aigu dans les oreilles. — Tension aux 
oreilles. — Fourmillement et chatouillement dans l’inlérieur 
des oreilles. — "Tintement et bourdonnement devant les 
oreilles. — "Dureté de l'ouïe d'un seul côté.
N e z .  — Spasmes aux ailes du nez. — *Hémorrhagie nasale,  prin- 
cipalêment le malin. — Croûtes de sang desséché dans le nez.
— Elernument fréquent. — Sécheresse et *obturation du nez
'avec douleur d'excoriation. — "Coryza sec. — “Suppression 
chronique d’un rhume de cerveau.
V i s a g e .  — Rougeur et chaleur (quelquefois passagère) du v i ­
sage. — ’ Face ictérique. — Tremblement et mouvements con­
vulsifs des muscles de la face. — Démangeaison fourmillante 
et pruriante à la face, avec éruption de boutons, même au front 
et dans la région des favoris. — Taches rouges sur la joue. — 
Convulsions aux lèvres. — Lèvres chaudes.
D e n t s .  — *Douleurs tractives lancinantes,  principalement dans 
les dents carices, et surtout au grand air, augmentées en pre­
na it  quelque chose de chaud. — Saignement des dents et des 
gencives. — Gonflement douloureux des gencives.
B o u c l i e .  — Le malin, en se réveillant, sécheresse et sensation 
d’engourdissement à la bouche, à la langue et aux lèvres. — 
Démangeaison et cuisson dans la bouche. — Vésicules dans la 
bouche avec douleur brûlante. — Nodosités avec douleur d’écor­
chure au-dessous de la langue. — Langue chargée d'un enduit 
blanc pu gris jaunâtre. — Mauvaise odeur de la bouche.
« o r g e .  — Sensation comme s’il y avait un tampon dans la 
gorge, avec difficulté d’avaler. — ’Étranglement dans la gorge, 
en avalant les aliments. — ’Corrosion, °et grattement dans la 
gorge. — Accumulation de mucosités grisâtres dans la gorge, 
avec vomiturition et vomissement en renâclant. — ’Le malin, 
renâclement de mucosités.
A p p é t i t .  — ’Goût fade ou rance. — ’Manque d’appétit. — Ai­
greur dans la bouche après avoir pris du lait. — Après avoir 
jçaangé, pression à la fossette du cou, comme si un morceau s’y 
‘était arrêté. .
Estomac. — ’Rapports avortés. — Rapports fréquents,  et sou­
vent aigres, ou avec le goût de ce que l’on a pris. — Hoquet 
après avoir fumé du tabac. — Pyrosis,  principalement le soir, 
ou en se promenant au grand air ou après avoir bu du lait. — 
‘Nausées et vomissement. — Pression et douleur crampoïde à 
l’estomac. — Sensation de brûlure à l’estomac et à la région 
précordiale.
Ventre. — ’Douleurs hépatiques, le plus souvent pressives. — 
Douleur pressive dans l’épigastre et dans le bas-ventre. — ’Pe­
santeur dans le ventre. — Tension et ’ballonnement du ventre, 
"principalement après avoir bu et mangé. — Compression dans 
le ventre, quelquefois le matin. — Tranchées le soir, après mi­
nuit, et le malin au lit, avec diarrhée. — ’Douleur de blessure 
dans les muscles abdominaux en toussant et en tournant le 
corps. — ’Sensation de froid dans le ventre, quelquefois d’un 
seul côté. — Le soir, tressaillement dans les muscles abdomi-
naux. — "Flatuosités incarcérées. — Colique flatulente nocturne.
S e l l e s .  — Constipation et selles tardives. — Envie inutile 
d’aller à la selle, avec anxiété et impossibilité de supporter 
l’approche de perso'nne. — * Selles irrégulières, intermittentes, 
souvent seulement tous les deux jours. — Selles molles (diar- 
rhéiques) brun clair. — Apres la selle, pression dans le bas- 
ventre. — Écoulement do sang avec la selle. — ’Boutons 
hemorrhoïdaux à l’anus. — Prurit et chatouillement à l’anus cl 
au rectum.
Urine». — Le malin, après s’ètre levé, envie pressante d’uriner.
— Sécrétion d’urine augmentée, principalement la nuit et le ma­
lin. — Urines d’un brun jaunâtre, et troubles, avec sédiment 
brun.— Nuage rougeâtre dans l’urine.— Urines sanguinolentes.
— *Odeur acide de l’urine. — Brûlement dans l’orifice de l’u-  
rèthre.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Vive sensation de volupté et prurit aux  
parties génitales, sans excitation extérieure. — Brûlure à la 
région des vésicules spermatiques. — Érection le malin, avec 
engourdissement des parties génitales. »
R è g l e s .  — Règles trop hâtives. — Écoulement de sang hors le 
temps des règles. — Pendant les règles, gonflemenldes varices, 
avec pression dans les jambes. — *Leucorrhée "épaisse, mu­
queuse, précédée d'élancements dans le vagin. — Sortie de 
matières blanches, bleuâtres, par le vagin. — La leucorrhée est 
plus abondante la nuit. — Brûlement, douleur d’écorchure et 
prurit aux parties sexuelles de la femme.
L a r y n x .  — Toux avec coryza et expectoration d’un mucus 
blanchâtre et salé. — Toux nocturne, excitée par un vif cha­
touillement au gosier. — Toux le soir, avec douleurs sous les 
côtes gauches, comme si on y arrachait quelque chose. —  
*Toux convulsive, 'avec rapports et enrouement. — *En tous­
sant, mal de tète pressif aux tempes. — Voix rauque, enrouée, 
et accumulation de beaucoup de mucosités épaisses dans les voies 
aériennes.
P o i t r i n e .  — "Ilaleine courte.— * Oppression de la respiration.— 
"Haleine fétide, le matin après s’être réveillé.— Sifflement dans 
la poitrine. — *Oppression douloureuse à la poitrine et au dos. 
— Pression à la poitrine, principalement dans la région du cœur.
— ‘Sensation de corrosion dans la poitrine. — "La nuit, trem­
blement à la poitrine. — Battement de cœur, souvent en se pro­
menant au grand air, avec pâleur du visage, et pression dans 
la ppitrine comme par une masse. — Douleur de brisure, rhu­
matismale, à la poitrine.
T r o n c .  — Mal aux reins, lancinant. — * Roideur aux reins après
êlre resté assis. — Pesanteur au dos avec douleur au ventre 
comme si les intestins étaient comprimés. — Douleur pressive, 
tiraillante à la nuque et au dos.
B r ie s .  — ’ Les bras s’engourdissent facilement, "soit que l’on s’ap­
puie dessus, ’ou que l’on porte quelque chose, ou même la nuit, 
avec sensation de torpeur. — *Tiraillement paralytique, comme 
de luxation, aux articulations scapulaires, aux coudes, aux 
avant-bras et aux mains. — ’Tremblement des bras. —’Dou­
leur ostéoeopedu coude au toucher. — "Crampes aux mains en 
saisissant quelque chose. — Froid prolongé des mains. — Con­
traction des doigts. — Le soir, accès de tremblement au pouce.
— Le malin, la peau au bout des doigts est ridée. — Faiblesse 
nocturne des doigts. — Dartre prurileuse entre les doigts.
Jambes. — Sensation de torpeur aux jambes, avec marche mal 
assurée. — Pesanteur, enroidissement et laxilé des jambes. —  
’Crampes aux jambes, et, la nuit, aux mollets. — \* Tiraillement 
aigu au x  jambes, depuis le sacrum jusqu’aux pieds, avec im­
possibilité d’appuyer le pied par terre; la jambe malade parait 
plus courte que Vautre. — Excoriation aux jarrets, avec dou­
leur, principalement le soir. —  Bourdonnement dans les mol­
lets et dans les pieds. — Douleurs arthritiques dans les articu­
lations des pieds et des gros orteils. — ’Roideur des articula­
tions des pieds.— ’Douleur d’ulcération aux plantes des pieds, 
en marchant. — ’Brûlement à la plante des pieds. — ’Gonfle­
ment des pieds. — ’Élancements aux engelures des orteils. — 
Douleur d'écorchure aux cors.
6 . — AMMONIUM CARBONICUM.
AMM.— Carbonate d'ammoniaque. — H a h n e m a n n .  — H is t ,  n a t . e tp ré p .  Pharmac. 
homœop., p . 75. — Dose u s itée :  50. — Durée d’action:  jusqu’à 40 jours  dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t r s  :  Arn. camph. hep.
C o m p a r e r  a v e c :  A m -m u r . a r n . ars . bell. bry. chin. fer. graph, hep. kat. laur. lyc. 
mang. mere, n-vom. p hos,  puis. rhus. sii. suif.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptô­
mes, on vernasi ce médicament està cousulter dans les affections 
suivantes: — Migraine?; Céphalalgie par suite de congestion san­
guine; Catarrhe nasal ; Orgelet; Amblyopieamaurolique ; Myopie; 
Parotide?; Éruptions (et dartres?) à la face ; Ozène?; É tat scorbu­
tique des gencives ; Dyspepsie; Gastralgie ; Hématémèse ; Douleurs
hépatiques; Hémorrhoïdes; Douleurs dans les testicules ; Dysmé­
norrhée (Stérilité); Leucorrhée ; Hémoptysie; Souffrances asthma­
tiques; Hyilrolhorax ; Goitre ; Podagra?; Douleurs par suite de 
luxation; Convulsions?; Tétanos?; Inflammations locales ?; Scro­
fules ; Rachitisme ; Éruptions miliaires ; Scarlatine; Verrues ; Dar­
tres farineuses ; Fièvres typhoïdes ? etc., etc.
Voir la note, jiagu 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs d’ulcération dans dif­
férentes parties, ou élancements et tiraillement aigu, s’amélio­
rant dans la chaleur du lit. — Douleurs de luxation ou ’"tiraille­
ment et tension aux articulations, "comme par raccourcissement 
des tendons. — Le côlé droit du corps paraît être plus affecté 
que le côté gauche.—  La plupart des souffrances apparais­
sent ou le soir et la nuit, ou le malin. — 'Le soir, agitation 
générale dans le corps. — Besoin d’étendre les bras et les jam­
bes.— En parlant beaucoup et en écoutairit parler, on se fatigue 
beaucoup. Fatigue, courbature et * grande faiblesse des mem­
bres, principalement en se promenant au grand air, 'ou le soir, 
et quelquefois avec besoin de se coucher. — ’Répugnance pour 
la promenade. —  Convulsions. — Inflammations locales.—  
Tétanos. — Dyscrasie scorbutique. — Disposition du sang à se 
décomposer. — Amaigrissement. — Grande sensibilité au froid 
et au grand air, avec beaucoup de souffrances après la prome­
nade.
P e a u .  — Fort prurit par-ci par-là, avec des vésicules et des 
boutons brûlants après avoir gratté. ‘—  ‘Éruptions miliaires, 
“chroniques* — Rougeur sur toute la partie supérieure du corps, 
comme de la scarlatine. — *Scarlatine. — "Éphélides.— "Brû- 
lement, élancements et tiraillements aigus au corps. — Exco­
riation de la peau (entre les jambes, à l’anus et aux parties gé­
nitales).— Ganglions.— Gonflements de glandes.— Rachitisme.
S o m m e i l . — *Somnolence diurne. — ’Insomnie et "sommeil 
tardif, surtout lorsqu’on se couche tard. — ’Cauchemar en 
s'endormant. — Réveil fréquent avec effroi, 'et difficulté de se 
rendormir. — Sommeil plein de rêves tant anxieux que roman­
tiques, historiques et lascifs. — Rêves de spectres,  de mort, de 
vermine et de querelles. — Sommeil agité et qui ne délasse 
point. — La nuit,  accès d’angoisse, vertiges, congestion de sang 
à la tête, céphalalgie, mal aux dents, nausées, gastralgie, coli­
ques, envie d’uriner, crachement de glaires, douleurs aux gros 
orteils et aux ganglions, secousses dans le corps, douleurs aux
membres, prurit et picotement dans la peau, agitation, bouil­
lonnement de sang, chaleur sèche, sueur, surtout aux jambes, 
frissonnement et froid.
S y m p t ô m e s  f é b r i i e g .  — f  Accès de frissons le soir. —  
Avant de s’endormir, violent frisson avec tremblement. —  
’Chaleur fébrile à la tòte avec froid aux pieds. — Sueurs toutes 
les nuits et vers le matin.
M o r a l .  — Tristesse avec humeur pleureuse, appréhensions,  et 
angoisse qui disparaît souvent vers le soir. — ’ Inquiétude le 
soir. —  ’Anxiété avec faiblesse, 'et cauchemar nocturne.— Ca­
ractère craintif. — ’Dégoût de la vie. — Mauvaise humeur le 
matin, et lorsqu’il fait mauvais temps. — Humeur morose et 
colère. — ‘Caractère désobéissant et difficile à conduire. —  
Gaieté excessive.— Inadvertance.— Grande distraction et man­
que de mémoire. — ’On se trompe en parlant, en écrivant, 
en calculant. —‘ Diminution des facultés intellectuelles.
T ê t e .  — ’Vertiges, °en lisant dans la position assise, "ou le ma­
tin , ou le soir, quelquefois avec nausées.—*Maux de tête opiniâ­
tres. — *Mal cle tête avec nausées. — Les maux de tête appa­
raissent souvent le soir, après la promenade au grand air, ou 
le malin, ou après le repas. —  Douleur d’ulcération à la tète, 
principalement en remuant la tète ou en la pressant. —* Mar- 
lellement, "pression et battements dans la tête,  avec *sensation 
comme si tout allait sortir par le front, "ou que la tête dût écla­
ter. — Elancements au fond du cerveau. — Mal de tète comme 
parle gaz carbonique. — Sensation comme si le cerveau vacil­
lait. —  Endolorissement du cuir chevelu et des cheveux. —  
Prurit à la tète. — *Chute des cheveux.
V e u x .  —  *Brûlement au x  yeux, principalement" le soir, ou le 
matin  avec photophobie. — "Sensation de froid aux yeux. — 
Orgelet. — Agglutination nocturne des paupières. — ’Chassie 
sèche aux paupières. —  Immobilité des yeux. — ’Vue trouble 
avec scintillement devant les yeux. — “Myopie. — "Cataracte.
— Diplopie. — ’Points noirs et bandes lumineuses devant les 
yeux. — Larmoiement.
O r e i l l e s . — Bourdonnement dans les oreilles» particulièrement 
la nuit. — ’Bruissement et tintement aux oreilles.— ’Dureté 
de l’ouïe, avec suppuration eVdémangeaison de l’oreille.—’Gon­
flement dur des glandes du cou, "et des parotides.
N e z .  — Pesanteur au bout du nez, en se courbant, comme par 
congestion de sang. —  ’Prurit et boulon purulents au nez.
—  Furoncle au bout du nez. — Gonflement, sensation d’exco­
riation et sensibilité douloureuse des narines. — Écoule­
ment de pus parle nez.— Excrétion de mucosités sanguinolentes.
— *Saignement de nez, particulièrement le malin en se levant, 
ou 'après le repas. — Sécheresse opiniâtre du nez. — *Coryza 
opiniâtre. *Coryza sec, "et obturation du nez,  principalement 
la nu it, avec péril de suffocation.
V i s a g e .  — ’Bouffissure et pâleur de la face, avec nausées el 
fatigue du corps et de l’esprit. — ’Teint maladif. — Chaleur au 
visage pendant des travaux intellectuels. — Tension et*tiraille- 
menls aigus, avec élancements au côté droit du visage. — Ten­
sion dans la peau du visage, comme si la face était gonflée. —  
Gonflement dur des joues. — Contorsion des traits. — *Erup- 
tions au visage “avec prurit. — Furoncles aux joues. — °Ephé- 
lides. — Eruptions dartreuses avec desquamation de la peau, 
aux joues, autour de la bouche et au menton. — Lèvres sè­
ches, gercées, brûlantes cl saignantes. — Gonflement doulou­
reux des glandes sous-maxilaires.
D e n t s .  — Mai aux  dents en les serrant, ou le soir après s’être 
couché, ou quand l’air y pénètre, ou pendant les règles ; les 
douleurs sont pour la plupart tiraillantes, ou tressaillantes, ou 
lancinantes ; ou comme d’ulcération, et souvent elles se propa­
gent jusque dans les joues et les oreilles. — Douleur lancinante, 
opiniâtre aux dents. — Pourriture, allongement #twvacillement 
chronique des dents. — Gonflement inflammatoire, suppuration 
et saignement facile des gencives.
B o u c l i c .  — Rougeur, inflammation, douleur d’excoriation et 
sensation de gonflement dans l’intérieur de la bouche. — Érup­
tion de bulles dans la bouche et sur la langue. — Parole diffi­
cile, comme par faiblesse des organes. — Grande sécheresse 
dans la bouche, principalement la nuit. — Accumulation de 
salive dans la bouche et crachement continuel. — Mauvaise 
odeur de la bouche qu’on sent soi-même.
G o r g e .  — Mal de gorge comme s’il y  avait un corps étranger 
là dedans, principalement le matin et le soir?— ‘Douleur d’exco­
riation et grattement dans la gorge. — Gonflement des amyg­
dales, avec difficulté d’avaler. — Après avoir bu, les muscles 
antérieurs du cou se contractent spasmodiquement.
A p p é t i t .  — Goût sanguinolent dans la bouche. — ‘Goût amer, 
principalement après avoir mangé, "ou le matin, après le ré­
veil. — Goût acide des aliments, et après avoir pris du lait. —  
Goût métallique des aliments. — *S o if  continuelle. — Impossi­
bilité de manger sans boire. — Beaucoup de faim et d’appétit.
— ‘Manque d’appétit le matin. — En mangeant, on est bientôt 
rassasié. — Répugnance pour le lait. — *Goûl excessif pour le 
sucre. — ‘En mangeant, vertiges étourdissants "et chaleur au
visage. — *Après le repas,  pyrosis avec grattement dans la 
gorge, "et envie de dormir.
Estomac.—‘Renvois aigres "ou à vide, ou avortés. —‘Renvois 
avec le goût des aliments ingérés. — ‘Pyrosis. — ‘Renvois et vo­
missements. — Nausées et vomissements toutes les fois qu’on a 
mangé,  avec pression au creux de l’estomac. — Vomissement 
sanguinolent, violent. — Pression à l’estomac, principalement 
après le repas, avec nausées et sensibilité douloureuse du creux 
de l’estomac. — ‘Gastralgie. — ‘Douleur contractive au creux 
de l’estomac, en s’étendant. — Chaleur et sensation de brûlure 
à l’estomac. — “Tout vêtement sur l’estomac est insupportable.
Ventre. — Pression, douleur d’ccorchure et “brûlement dans la 
région hépatique. — “Élancements térébrants dans le foie, le 
soir étant assis. — ‘Mal au ventre avec diarrhée. — *Coliques 
contractives, spasmodiques, avec nausées et accumulation d’eau 
dans la bouche. — “Douleur de commotion dans le bas-ventre 
en marchant. — ‘Bruit dans le ventre. — Gonflement élastique 
dans l’aine, comme une hernie venteuse. — Colique flatulente, 
douloureuse.
Sell«1#. — * Constipation. — ‘Selles difficiles. — Selles tardives, 
dures, en petits morceaux. — Selles molles ou diarrhéiques, 
muqueuses, suivies ou précédées de tranchées. — Après et* pen­
dant la selle, sortie de sang par l’anus. — *Hémorrhoïdes sai­
gnantes,, "avec douleurs cuisantes. — Sortie des hémorrhoïdes 
du rectum pendant la selle, avec beaucoup de douleurs après.
— Brûlement nocturne et *prurit à l’anus. — Écorchure entre 
les jambes et à l'anus.
Urines. — Envie continuelle d’uriner, même la nuit, avec éva­
cuation peu abondante. — Le soir surtout, pissement fréquent 
et abondant. — *Pissement nocturne. — ‘ Pissement au lit. —  
Urines blanches, sablonneuses. — Urines rougeâtres, comme de 
l’eau mêlée de sang. — Ecoulement de sang.par l'urèthre.
Organes génitaux. — Violent appétit vénérien, sans idées 
lascives ni érections; ou ‘ manque d’appétit vénérien et répu­
gnance pour le sexe. — Pollutions fréquentes, "et étranglement, 
tiraillement et pesanteur aux testicules. — Sortie de liqueur 
prostatique après une selle difficile.
Règles. — Gonflement, prurit et brûlement aux parties géni­
tales de la femme. — ‘Excoriation de la peau aux parties et à 
l’anus.—Règles trop hâtives et trop fortes,  d’un sang noir et âcre.
— Avant et *pendant les règles, coliques et m aux de reins. —
* Pendant les règles, mal au x  dents, pression sur la matrice, tran­
chées, tiraillements aigus au dos et aux parties génitales, ‘be­
soin de se coucher, "pâleur du visage, frissonnement, coryza et
tristesse. — Ecoulement séreux de la matrice. — ‘Leucorrhée 
âcre, corrosive, "ou brûlante.
Larynx. — Raucilé et enrouement avec difficulté de parler.
— Catarrhe avec dureté de l’ouïe et brûlement à l’estomac.
— * Toux avec enrouement. — Toux sèche, comme par du 
duvet dans la gorge. — *Toux avec oppression asthmatique, 
particulièrement le soir au lit. — 'T o ux  chatouillante avec 
expectoration. — *Toüx seulement la nuit, ou seulement le 
jour, °ou le soir avant de s’endormir, ou le matin vers les 
3 ou 4 heures. — °En toussant, élancements aux reins, "au 
sternum, ou au creux de l ’estomac. — 'T o ux  avec expecto- 
rationmuqueuse, sanguinolente, haleine courte, et sensation d’un 
poids à la poitrine. — Expectoration de sang pur par la toux.
P o i t r i n e .  — ’Haleine courte 'avec étouffement, principale­
ment en montant un escalier. — Gêne asthmatique de la respi­
ration, et dyspnée principalement à la chaleur de la chambre, 
ainsi qu’après un effort quelconque, parfois avec battement de 
cœur. — Dyspnée nocturne. — Sensation douloureuse d’asthme 
spasmodique avec toux courte et sourde. — *Élancements dans 
la poitrine et dans les côtés, particulièrement en respirant, en 
chantant, en se baissant, en marchant, ou la nuit, avec impos­
sibilité de rester couché sur le côté malade. — Poitrine comme 
fatiguée. — Congestion verslapoitrine. — Sensation de pesanteur 
à la poitrine. — °Brûlement dans la poitrine. — Souvent un 
point douloureux au cœur. — *Battements de cœur, principale­
ment après un effort, et quelquefois avec rétraction del’épigastre 
et faiblesse au creux de l’estomac.
T r o n c .  — “Elancements dans les téguments de la poilrinc. — 
Miliaire pourprée et furoncles à la poitrine. M aux de reins 
et *douleurs à la nuque, le plus souvent tiraillantes. — * Tension 
tractive au dos et aux reins. — "Tiraillements aigus depuis le 
côté jusqu’à l’articulation scapulaire. — ‘Gonflement douloureux 
des glandes du cou et des glandes axillaires. — “Goîlre.
B r a s .  — *Bras et doigts morts et roides, la nuit, ainsi que le 
matin, et en saisissant quelque chose. — Pesanteur et faiblesse 
paralytique des bras. — Tiraillement aigu dans les articulations 
des bras, des mains et des doigts, amélioré par la chaleur du 
lit. — *Douleur de foulure au poignet. — Accès de tremblement 
des mains. — Veines gonflées et couleur bleuâtre aux mains, 
après les avoir lavées à l’eau,froide. — ‘Exfoliation de la peau 
des mains. — La peau des mains devient dure et gercée. — 
Crampes aux doigts. — ‘Engourdissement des doigts. — “En­
fi i>re des mains en laissant tomber les bras. — Gonflement des 
articulations des doigts.
•üatnbeN . — Tension dans les jambes, corame si Ics tendons 
étaient trop courts. — Tressaillement et contraction des jambes.
— ‘Grande fatigue dans les jambes. — Douleur dé courbature 
dans l’articulation coxo-fémorale et les cuisses, particulièrement 
le matin au lit, améliorée par la marche. — ‘Crampes aux 
pieds, 'aux mollets et au tibia. — Tressaillements dans les ge­
noux  et les jambes. — ‘Douleur tractive aux jambes, étant assis.
— Tiraillement aigu aux articulations des pieds, amélioré par. 
la chaleur du lit. — Douleur d'ulcération et ‘élancements aux 
talons. — Sensation de brûlure aux pieds. — ‘Gonflement des 
pieds. — ’Sueur des pieds. — Froid et frissons aux pieds, prin­
cipalement le soir en allant au lit. — *Douleur (de luxation) 
dans le gros orteil, principalement la nuit au lit, en le remuant.
— Le soir, rougeur, chaleur et gonflement du gros orteil, comme 
par des engelures*
7. — AMMONIUM MURIATICUM.
AMM-MUR.-— Muriate d’ammoniaque.— H a h n e m a n n . —  H is l .  n a i.  e t prep . Pharma«, 
homœop., p. 76 . — Doses usitées : 12, 50. — Durée d 'action : jusqu’à 7 semaines 
daus quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  ; Camph. hep ?.
C o m p a r e r  a v e c  : A  m m  a rn m ars. bell. bry. chin. fer. graph, hep . kal. laur. lyc. 
mang. mere, n-vom. phos. puis. rhus. s ii. suif.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament con­
tre : — Mélancolie; Migraine ; Amblyopie amaurotique; Hémor- 
rhoïdes ; Dysménorrhée ; Toux chronique ; Douleur de luxation ; 
Glandes engorgées; litat scorbutique des gencives ; Podagra?; 
Panaris? , etc., etc.
Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉIXAUX. — ‘Douleur d’ulcération à plu­
sieurs parties du corps. — Tension dans les articulations comme 
par raccourcissement des tendons. — Le côté droit du corps 
paraît être plus affecté que lé côté gauche.— Les souffrances de 
ia tòte et de la poitrine s’aggravent principalement le matin ; 
les souffrances gastriques et abdominales après le dîner, elles  
douleurs dans les membres, les affections cutanées, ainsi que
%
les symptômes fébriles, le soir et la nuit. — Bouillonnement de 
sang aVsc anxiété. — *Faiblesse paralytique e t 0fatigue, prin- 
cipalement aux exlrémités inférieures, 'quelquefois avec étour­
dissement, ou avec tension et tiraillement aux jambes. — Ca­
chexie scorbutique. — Disposition du .sang à se décomposer. — 
Douleurs ostéocopes, tiraillantes, nocturnes. — 'Déchirement 
tressaillant dans les membres, surtout dans les doigts et les 
orteils.
Pean. — Prurit et démangeaison, avec besoin de se gratter, sui­
vis d’éruption de boutons. — Eruption miliaire. — Eruptions 
vésiculeuses qui forment des croûtes. — Exfoliation d e la peau 
dans plusieurs endroits.
Sommeil. —"Somnolence diurne, avec paresse et horreur du 
travail. — Le soir, de bonne heure, envie de dormir. — In­
somnie avant minuit. — Réveil de trop bonne heure. — Beau­
coup de rcves anxieux, effrayants ou lascifs. — La nuit, tran­
chées, élernuments fréquents, fourmillement dans la gorge, 
pesanteur et pression à la poitrine (cauchemar?), mal aux  
reins violent et douleurs au tronc et aux  membres, froid aux 
pieds, chaleur à la tfite, frisson et prurit à la peau.
Fièvre. — Froid et frissons, le plus souvent le soir vers 6  heures.
— Chaleur avec soif et face rouge, bouffie. — * Sueur nocturne, 
"après minuit.
Moral. — Grande angoisse et élat mélancolique comme par du 
chagrin ou des soucis, avec *humeur pleureuse. — ‘Humeur 
morose, apathique, "avec répugnance pour la conversation.— 
Irritabilité et disposition à se fâcher.—Antipathie pour certaines 
personnes.
TAte. — Etourdissement et vertige qui disparaissent le plus sou­
vent au grand air. — Sensation de plénitude dans la tête et pe­
santeur au front, principalement le matin en se levant. — Pres­
sion au front, vers la racine du nez, avec sensation comme si 
le cerveau était meurtri. — Tiraillement aigu semi-latéral à la 
tête et au visage. — Congestion de sang à la tète avec chaleur 
intérieure. — Prurit au cuir chevelu, qui force à se gratter con­
tinuellement.
Yeux. — Brûlement aux  yeux  et dans les angles des yeux le 
soir au créptifcule, ou le matin  avec photophobie. — Palpitation 
aux paupières. — Vue trouble comme par un brouillard. —  
*Taches et points voltigeant devant les yeux, "le jour elle soir à la 
lumière des bougies. — Taches jaunes devant les yeux, en re­
gardant fixement quelque objet.
Orrilles. — Elancements aux oreilles de dedans en dehors, 
surtout au grand air. — Tressaillement térébranl aux oreilles.—
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Éruption aux oreilles. — Écoulement parles oreilles. — "Durcfé 
de l'ouïe. — ‘Tintement et bourdonnement devant les oreilles.
Keas. — Gonflement et sensibilité douloureuse du-nez au tou­
cher, avec douleur d’ulcération et croûtes sanguinolentes dans 
les narines. — ?Eternument avec élancements à la nuque et 
jusque dans les épaules. — Coryza avec obturation du nez et 
perte de l’odorat. — Ecoulement d’eau claire, corrosive, pen­
dant le coryza.
Visage. — Tiraillement aigu, violent dans les os zygomatiques.
— Chaleur brûlante de la face. — Eruption au visage. — * Ul­
cération des coins de la bouche et'de la lèvre supérieure.— Lèvres 
luisantes, comme par de la graisse. — Lèvres sèches, ridées, 
gercées, excoriées, avec douleur brûlante. — * Douleur tensive 
dans l’articulation sous-maxillaire en mâchant et en ouvrant 
la bouche. — Gonflement des glandes sous-maxillaires, avec 
douleur pulsative.
D e n t s .  — Tiraillement aigu aux dents. — Gonflement des gen­
cives avec douleur lancinante.
Bonclie. —  Vésicules brûlantes au bout de la langue. — Dou­
leur lancinante à la gorge en avalant. — Mucosités tenaces dans 
la gorge, principalement le matin.
A p p é t i t .  — Goût amer dans la bouche, principalement le malin, 
avec renvois amers et anxiété. — Manque de faim et d’appétit.
— Beaucoup de soif, surtout le soir. — Après tout repas, nau­
sées, écoulement d’eau par la bouche avec horripilation, diar­
rhée avec coliques et douleurs aux membres, et quelquefois avec 
battement dans la poitrine, chaleur au visage et inquiétude.
Estomac. — * Renvois, le plus souvent amers ou à vide. — Ré­
gurgitation de ce que l’on a pris ou d’une eau amère et acide.
— Hoquet fréquent, violent, souvent avec élancements à la 
poitrine. — Pituites de Feslomac. — Douleurs tractives ou ron­
geantes à l’estomac, comme par des vers. — Sensation de brû­
lure à l’estomac et dans la région précordiale.
Ventre. — * Élancements dans la région splénique, "particulière­
ment le malin en se réveillant, avec dyspnée qui force à se re­
dresser. — Ballonnement du ventre. — Pincement dans le 
ventre. — Tension et gonflement aux aines. — ‘En touchant, 
sensation de gonflement et douleur d’ulcération'aux aines.
Selles. — ‘Constipation. — Selles dures ou fréquentes et molles.
— Diarrhée avec douleur d’excoriation ou de meurtrissure au 
ventre. -j- Selles diarrhéiques, muqueuses, verdâtres. — Avant 
la selle, mal de ventre autour du nombril. — * Sortie de sang 
avec la selle. — ‘Douleur d’excoriation dans le rectum, “étant 
assis. — Douleur au périnée en marchant.
< .
U r i n e s .  — Évacuation d'urine augmentée, principalement la 
nuit. — Urines rougeâtres, claires, sans dépôt.
Panics viriles. — Elancements et battements au cordon 
spermatique. — Erections fréquentes.
M é g i e s .  — *Règles trop hâtives et trop fortes, *avec mal aux  
reins et douleurs (compressives et contractivcs) au dos. — "Pen­
dant les règles, vomissement et diarrhée, tiraillement aux pieds, 
"ou sortie de sang avec selle. — Flueurs blanches avec ballon­
nement du ventre, ou comme du blanc d’œuf, précédées de pin­
cement autour du nombril, ou muqueuses, brunes, sortant après 
avoir uriné.
Larynx. — Enrouement avec sensation de brûlure au larynx.
— * Toux violente, 'principalement le soir et la n u it, étant cou­
ché sur le dos. — *Toux sèche le matin, °avec expectoration de 
matières blanchâtres et épaisses. — “La toux est plus forte après 
le repas ainsi qu'après avoir bu froid et lorsqu’on est couché la 
tête basse- — Toux en respirant profondément, surtout étant 
couché sur le côté droit. — En toussant, élancement dans la 
poitrine et aux hypochondres. — Expectoration de sang précé­
dée de démangeaison à la gorge. — “Toux opiniâtre venant' du 
fond de la poitrine.
Poitrine. — Etat asthmatique en remuant fortement les bras 
et en les baissant. — Pesanteur et oppression de la poitrine, avec 
gêne de la respiration, principalement au grand air ou la nuit.
— Pression et élancements dans la poitrine. — Pulsations dans 
la poitrine, étant debout.
Tronc. —Tension et douleur de courbature à l’extérieur de la 
poitrine — “Eruption et "taches rouges, brûlantes et pruriantes 
à la poitrine. — Douleurs de courbature au x  reins,  principale­
ment la m i t ,  étant couché, en marchant et après s’ètre baissé.
— *Roideur douloureuse aux reins "qui force à marcher courbé.
— ‘Elancements aux omoplates, “surtout en respirant. — * Ti­
raillements aigus aux côtés du cou ei aux clavicules. — Roideur 
du cou, avec douleur en le remuant, depuis la nuque jusqu’aux 
épaules.
Bras. —Bras lourds et roides, comme paralysés.— La nuit, ti­
raillement aigu aux bras comme si c’était dans les os.— Tirail­
lement aux épaules. — Gonflement des poignets avec douleurs 
tiraillantes. — Vésicules au poignet qui forment des croûtes. —  
Douleur de luxation au poignet. — Tiraillement tressaillant ou 
élancements, battement, fourmillement et douleur d’ulcération 
au bout des doigts. — Exfoliation de la peau entre les doigts.
Jambes. — Tension dans les hanches et les jarrets. — “Elan­
cements, douleur de luxation et "tiraillement à la hanche. —
’Raccourcissement des tendons des jarrets et roideur de l’arti­
culation du genou. — La nuit, tiraillement aigu aux jambes 
comme dans les os. — Douleur lancinante aux mollets, après 
avoir marché longtemps. — * Jambes mortes et insensibles.— 
‘Douleur d’ulcération et tiraillement aux talons. — * Froid au x  
pieds. — Sueur fétide des pieds. — Tiraillement tressaillant 
ou élancement, battement et fourmillement au bout des or­
teils.
8 . — ANACAUDIUM ORIENTALE.
ANAG. — Fève de malac. — Haukbmann. — H is t .  n a t. et p rép .  Pharmac. Iioniœop., 
p. ICO. — Dose usitée:  50. — Durée d ’action:  jusqu 'à  30 jours  dans quelques 
affections chroniques.
A n t i d o t e s  :  Campii, n - jug l ?.
CoaiPAnKii a v e c  : Aeon, a vs. calc, oleand.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym p­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Aliénation mentale et démence allant jusqu’à la fureur; 
Mélancolie ; Imbécillité ? ; Hystérie et Hypochondrie ? ; Céphalalgie 
par suite de travaux intellectuels trop fatigants ; Amblyopie; Du­
reté de l’ouïe ; Olorrhée ; Dyspepsie ; Hémorrhoïdes; Coryza chro­
nique ; Faiblesse nerveuse et physique? ; Coqueluche ? ; Souffran­
ces asthmatiques? ; Paralysie ; Suites fâcheuses de l’abus du coït? ; 
Souffrances par suite de chagrin ?, etc.
Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs pressives comme par 
une cheville ou par un tampon, à plusieurs endroits. — Les 
souffrances apparaissent le plus souvent périodiquement. — La 
plupart des souffrances disparaissent pendant le dîner, mais peu 
de temps après elles se renouvellent et il en apparaît beaucoup 
d’autres. — Le moindre mouvement fatigue beaucoup. — 
Grande fatigue, *tremblement et faiblesse extrême dans les mem­
bres et principalement au x  genoux, "augmentant jusqu’à la pa­
ralysie. — Grande lassitude en marchant cl en montant l’csca- 
calier. — *Disposition à se refroidir facilement,  et grande sen­
sibilité pour le froid et le courant d’air.
Penn. — Prurit brûlant ; augmenté par le grattement. — Peau 
difficile à exciter par des irritants. — Douleur d’abcès aux par­
ties malades.
Sommeil. — Somnolence comateuse jour et nuit. — Envie de 
dormir de bonne heure, avec sommeil nocturne agité. — "Som­
meil tardif. — * Rêves anxieux, dégoûtants ou horribles, avec 
cris, rêves vifs avec méditation cl activité de l ’esprit, suivis de 
douleur de meurtrissure à la tète après le réveil. — Rêves de 
projets, de feu, de maladies, de morts et de périls. — La nuit, 
mal aux dents, douleurs aux membres et dans les os, diarrhée, 
crampes aux mollcis et tressai lie nient de la bouche et des doigts 
pendant le sommeil.
Fièvre. — *Grande disposition au frissonnement, "et frissons 
continuels, même à la chaleur de la chambre. — Froid et trem­
blement, avec tiraillement à la tète, mauvaise humeur et agi­
tation, tous les deux jours. — Froid intérieur avec chaleur 
extérieure. — Chaleur du visage, toutes les après-midi vers 
les 4 heures, avec nausées et fatigue. — ’Sueur diurne étant 
assis. — Sueur nocturne.
Moral. — *Tristesse hypochondriaque, et idées mélancoliques.
— ° Anthropophobie. — * Anxiété, appréhensions et crainte d’une 
mort prochaine. — Crainte et méfiance de l’avenir, avec *décou- 
ragement et désespoir. — Disposition à prendre tout en mal, à 
contredire et à se mettre en colère. — Manières gauches, sottes.
— Disposition à rire des choses sérieuses et à garder son sérieux 
où il y aurait à rire. — °Etat comme si l’on avait deux volontés 
dont l’une rejette ce que l'autre exige. — “Manque de sentiment 
moral (scélératesse , impiété, dureté de cœur, cruauté). — *En- 
vie irrésistible de blasphémer et de jurer. — "Sensation comme 
si l’esprit était séparé du corps. — Faiblesse de l’esprit et de la 
mémoire. — Absence d’idées.
Wie. — “Tète embarrassée. — Étourdissements. — Vertiges en 
marchant, comme si tous les objets étaient trop éloignés ou va­
cillaient. — Vertiges tournoyants avec obscurcissement des 
yeux en se baissant. — *Mal de tète à l’occiput par le bruit et à 
chaque (faux) pas. — Mal de tête avec étourdissement et ver­
tiges, aggravé par le mouvement. — Mal de tête à la suite d ’un 
travail intellectuel, avec douleur de meurtrissure au cerveau ou 
pression tractive dans le front. — *Douleurs pressives, princi­
palement aux  tempes. — Douleurs constrictives à la tète. — 
Tiraillement dans la tète, principalement du côté droit cl sou­
vent jusqu’au visage et au cou, suivi de bourdonnement des 
oreilles. — Le soir, fouillemenl dans la tête, disparaissant en 
s’endormant. — Démangeaison au cuir chevelu.
Y e u x .  — Pression douloureuse sur les yeux. — Pholophobie. — 
Contraction des pupilles. — f Faiblesse et trouble de la vue. — 
Myopie. — “Filets et taches noires devant les yeux. — Auréole 
autour de la chandelle, le soir.
Oreilles. — Otalgie lancinante et tiraillante. — Pression dou­
loureuse dans les oreilles. — Douleur d’ulcération dans les 
oreilles,  principalement en serrant les dents et en avalant. —  
"Écoulement (brunâtre) par les oreilles. — "Démangeaison dans 
les oreilles. — Dureté de l’ouie. — ’Bourdonnement et bruis­
sement dans les oreilles. — "Gonflement douloureux de l’oreille.
N e z .  — "Epistaxis. — "Anosmie. — Odeur continuelle devant le 
nez, comme de la fiente de pigeons, ou de l'amadou brûlé. — 
"Obturation du nez, avec sensation de sécheresse dans les na­
rines. — "Coryza et écoulement muqueux du nez, chroniques.
— Coryza violent avec fièvre catarrhale, tension aux mollets 
et aux jambes, et agitation au cœur.
Visage. — Face pâ le m a la d ive ,  avec yeux creux, enfoncés et 
cernés. — Pression sur les pommettes. — Taches râpeuses, dar- 
treuses et farineuses, autour de la bouche et aux joues, avec 
démangeaison formicante. — Sensation de brûlure autour du 
menton.
Deuts. — Odontalgie tiraillante, tressaillante, principalement 
en prenant quelque chose de bien chaud dans la bouche. —  
Douleurs tensives crampoïdes, aux dents jusqu’aux oreilles, le 
plus souvent le soir vers les tO heures. — Gonflement et sai­
gnement facile des gencives.
Bouche. — * Mauvaise odeur de la bouche,  sans s’en apercevoir 
soi-même. — Lourdeur et gonflement de la langue avec parole 
difficile. — Langue blanche, rude. — "Accumulation d’eau dans 
la bouche. — Sécheresse dans la bouche et à la gorge.
A p p é t i t .  — Goût fade de tous les aliments. — Goût amer avec 
sécheresse de la bouche et de la gorge. — "Goût fétide de la 
bouche. — Soif violente, continuelle, avec étouffement en 
buvant. — Manque d’appétit. — "Faiblesse de la digestion. — 
Après le repas,  humeur hypochondriaque, chaleur du visage, 
pression et tension dans la région précordiale, à l'estomac et au 
ventre; envie de vomir ou d’aller à la selle ; répugnance pour 
le travail ; grande fatigue et envie de dormir.
Estomac. — Le soir, pituites de l’estomac, et vomissement suivi 
d’aigreur dans la bouche. — "Nausées matutinales. — Pression 
à l’estomac,  principalement après le repas, ainsi qu’en médi­
tant et en travaillant de tête. — Le matin, en se réveillant, 
pression dans la région précordiale. — Élancements au creux 
de l’estomac, principalement en respirant. — Gloussement et
fermentation au creux de l’estomac. — Après le repas, commo­
tion dans la région precordiale à chaque pas.
Venire. — ‘Pression dans le foie. — .Coliques dans la région 
ombilicale, le plus souvent pressives, ou lancinantes obtuses, 
aggravées par la respiration, la toux et la pression extérieure.
— ‘Dureté du ventre. — Colique flatulente avec pincements et 
borborygmes dans le ventre,  et envie d’aller à la selle.
S e l l e s .  — E nvie inutile d'aller à la selle. — Sortie difficile, 
même des selles molles, à cause de l’inertie du rectum. — Selles 
d’une couleur pâle.— "Sortie de sang avec la selle. — "Hémor- 
rhoïdes douloureuses à l’anus.— ‘Prurit à l’anus.— "Suintement 
du rectum.
Urines. — Evacuation fréquente d’une urine claire, aqueuse.
— Pissement nocturne. — "Pendant et après l’évacuation d’u­
rine, sensation de brûlure au gland. — Urines troubles, couleur 
d'argile.
Parties viriles. — "Erections sans cause, le jour. — Pollu­
tions. — Prurit voluptueux au scrotum. — Appétit vénérien 
exalté, ou inexcitable. — Manque de jouissance pendant le 
coït. — Écoulement de liqueur prostatique pendant les selles, et 
après avoir uriné.
Règles. — "Flueurs blanches, avec prurit et excoriation aux 
parties.
B^aryn*. — Raucité et sensation d’excoriation dans la gorge, 
principalement après le repas. — Toux avec chatouillement 
dans la gorge et étouffement. — Toux après le repas, avec vo­
missement de ce que l’on a pris, ou le soir, au lit, avec conges­
tion de sang à la tète. — Toux ébranlante, comme la coqueluche, 
principalement la nuit, ou à force de parler. — ’Toux (courte) 
avec expectoration purulente. — Expectoration de sang avec la 
toux. — En toussant, élancements à la tête. — Après une 
quinte de toux, bâillement.
Voltrine. — Haleine courte et respiration asthmatique. — Op­
pression de poitrine,  avec chaleur intérieure et angoisse qui 
pousse à chercher le grand air. — Pression et sensation d’exco­
riation dans la poitrine. — Élancements dans la région du cœur.
— "Râlement dans la trachée-artère, étant couché sur le côté 
gauche. — Inquiétude au cœur.
Tronc. — Douleurs au dos et entre les omoplates, pour la plu­
part Iractives et lancinantes ou pressives. — Fourmillement 
entre les omoplates. — Pression sur les épaules comme par un 
poids. — Roideur de la nuque.
B r a s ,  — ‘Faiblesse et douleur tensive au bras. — ‘Tremblement 
de la main "et du bras. — Douleurs pressives dans les muscles
et les os des bras, avec fatigue. — Elancement et pesanteur 
dans l’avant-bras. — Douleurs crampoïdes dans les os et les 
articulations des mains et des doigts. — Sensation de séche­
resse aux mains et aux doigts. — Sueur visqueuse à la paume 
des mains. — Torpeur des doigts.
Jambes. — Roideur des jambes, comme si elles étaient enve­
loppées, avec agitation en dedans. — Tremblement, tiraille­
ment et tressaillement a u x  genoux et dans les cuisses* comme 
après avoir fatigué les jambes par la marche. — Pression ca­
dencée dans les cuisses. — Sensation de paralysie aux genoux.
— Eruption pruriteuse autour du genou jusqu’aux mollets. —  
Tressaillements et pression crampoïde aux mollets et aux jambes.
— Douleur tensive aux mollets, le jour, en marchant, et la 
nuit, au lit, avec insomnie. — ’Brùlement à la plante des 
pieds, "et aux jambes.— Froid a u x  pieds en marchant, particu­
lièrement le matin.
9. — ANGUSTURA.
ANG. — A u gus tu re  vraie (écorce d u ’Bonplandia  t r i fo l ia la ) .—  H a h n e m a n n . —  Hist, 
nat. el prep. P h a rm a c .  h o m œ o p . ,  p .  162. — Dose usitée : 50. —  Durée d’otion : 
j u s q u ’à 4 jo u r s  quelquefois .
A n t i d o t e s  :  Goff.
C o m p a r e r  a v e c  : Canili ,  cuff.  b ru c .  c a r b - a n .  p ia l .
N,J3. —  Les sym ptôm es  mis en tre  deux  p a ren thèses ,  sont  r e g a rd e s  p a r  que lques-uns  
com m e a p p a r te n a n t  à  la fausse Angus turc.
SYMPTOMES GÉNÉHAUX. — Sensation de faiblesse et de 
roideur dans tout le corps. — Roideur et extension des m em ­
bres. — Tension dans les muscles en marchant. — Paralysie de 
différentes parties. — Tressaillements convulsifs. — Accès de 
tétanos, provoqués le plus souvent par le loucher, en buvant et 
par le bruit. — Convulsions, se terminant par le bleuissement 
des joues cl des lèvres, respiration difficile cl haletante, gémis­
sement, cl resserrement des paupières. — Commotion du tronc 
(comme par des secousses électriques). — Accès (hystérique?) 
avec envie de vomir, sensation spasmodique dans l'estomac et 
la poilriue, vertige et sensation de gonflement de la matrice.
— Craquement dans les articulations. — “Carie, cl ulcères dou­
loureux qui attaquent les os et les perforent jusqu’à la moelle.
_ — Douleurs en plusieurs endroits comme par des coups.
S o m m e i l .  — Le soir, grande envie de dormir, suivie d’in-
somnie avant minuit. — Sommeil agité avec rêves fréquents.
— Le soir, au lit, sensation anxieuse, comme si tout le côté 
gauche était engourdi.
F i è v r e .  — “Horripilation à la partie malade. — Le soir et la 
nuit, chaleur avec embarras et douleur à la tête.
M o r a l .  — Caractère peureux et disposition à s'effrayer. — Pusil­
lanimité, et manque de confiance en soi-même. — Mauvaise hu­
meur et mécontentement avec grande susceptibilité aux offenses.
— Excitation extrême et gaieté exaltée. — Distraction et rêve­
ries. — Vivacité de l’esprit, principalement après midi.
T ê t e .  — Tète entreprise, et hébétude comme après l’ivresse. — 
Vertiges à l’air libre, ou en passant sur un courant d’eau. — 
Vertiges comme si le corps était tourné en arrière. — La tête 
est tirée en arrière, avec des bâillements qui soulagent. — 
Après le mal de tête, le cou semble gonflé. — Pendant la 
marche, la lête est souvent tirée de côté. — Le soir, mal de tête 
pressif, avec chaleur du visage. — Douleur de meurtrissure au 
cerveau. — Douleurs crampoïdes dans la tête. — Térébration 
aux tempes. — Les maux de tète apparaissent le plus souvent 
au crépuscule, et durent jusqu’à ce que l’on s’endorme. — Sen­
sation de torpeur aux muscles temporaux, avec tension en ou­
vrant la bouche.
V e u x .  — Tension et pression au x  yeux , comme par une lumière 
trop vive. — Sensation de sécheresse et douleur d’excoriation 
aux paupières. — Rougeur, chaleur et brûlement au x  yeux, 
avec agglutination nocturne des paupières. — (Ecartement 
spasmodique des paupières. — Yeux fixes, proéminents, im­
mobiles.) — Vue trouble comme par un brouillard, ou comme 
si la cornée était obscurcie. — Myopie.
O r e i l l e s .  — Douleur crampoïde aux oreilles. — Tressaillement 
tiraillant devant et dans les oreilles. — Sensation comme si 
quelque chose était placé dans ou devant les oreilles. — Cha­
leur aux oreilles. — Diminution de l’ouïe.
V i s a g e .  — (Chaleur et rougeur bleuâtre du visage.) — Ten­
sion des muscles faciaux. — Douleurs crampoïdes aux  pom­
mettes et au x  masseters. — Trismus, avec lèvres fortement écar­
tées et dents découvertes. — (Après les spasmes, la face et les 
lèvres restent encore bleuâtres pendant quelque temps.) — 
Exostose à la mâchoire inférieure.
D e n t s .  — Odontalgie tractive. — Battement dans les dents 
creuses.
B o u c l i e .  — Sécheresse de la bouche et des lèvres. — (Le soir) 
ftiucosilés visqueuses, fades et putrides dans la bouche, avec 
envie continuelle de boire. — Langue blanche et comme rude.
— Sensation de brûlure à la langue. — Écoulement abondant 
de salive.
Appétit. — Gout amer, principalement après le dîner, et après 
avoir fumé du tabac. — Soif de boissons froides, ou sensation 
de soif sans désir de boissons. — * Dégoût des aliments, princi­
palement des aliments solides, avec désir irrésistible de prendre 
du café,  ou avec une faim insatiable. — ’Dégoût du porc. — 
Après avoir mangé, renvois avortés, avec sensation de plénitude 
à la poitrine. — Perte d’appétit avec désir de différentes choses 
qui répugnent lorsqu’on les a obtenues.
Estomac. — Renvois bilieux. — Nausées en dînant, ou en se 
promenant au grand air, avec malaise à s’évanouir. — Douleur 
d’excoriation incisive à l’estomac, particulièrement au commen­
cement du repas. — Douleur crampoïde au creux de l’estomac.
— Sensation de vacuité dans l’estomac après avoir bu.
Ventre. — Douleur de meurtrissure au ventre. — Coliques
crampoïdes. — Tranchées, principalement après avoir pris du 
lait (chaud). — Douleur lancinante dans le ventre. — Borbo- 
1 7 gmes et fermentation dans le ventre, comme pour la diarrhée.
Selle#. — Selles fréquentes, abondantes. — ‘Diarrhée mu­
queuse avec tranchées. — Douleur pressive et contractive à 
l’anus, avec gonflement des hémorrhoïdes. — Brûlement à 
l’anus pendant la selle.
Parties génitales. — Descente de la matrice, avec élance­
ments, le matin, au lever. — Sensation comme si la malrice se 
gonflait ou se renversait. — Ecoulement d'un liquide laiteux du 
vagin. — Parait avoir une forte action sur le système utérin. —  
Pression dans l’ovaire droit. — Sensation comme si quelque 
chose de rond était dans le vagin et allait s’enfler. — Boutons 
pruriteux aux lèvres. — Prurit aux parties, avec grande irritation 
intérieure; après avoir gratté, il s’écoule du sang, ce qui soulage.
Urines. — Envie fréquente d’uriner, avec évacuation peu abon­
dante, ou évacuation fréquente d’urines abondantes, précédée 
par une pression sur la vessie et suivie de ténesme. — Urine de 
couleur orange, et qui ne tarde pas à se troubler. — Prurit 
violent aux parties génitales.
Larynx. — Enrouement par des mucosités dans les voies 
aériennes. — Voix faible, timide. — *Toux sèche,  avec ràle- 
ment et grattement dans la poitrine. — Toux violente, profonde, 
avec expectoration de mucosités jaunâtres.
Poitrine. — Respiration convulsive (intermittente). — Oppres­
sion de poitrine, en marchant vite et en montant. — Secousses 
incisives, ou élancements dans la poitrine, et dans la région du 
cœur. — Battement violent de cœur, étant assis et penché en
avant, ou le soir, au lit, étant couché sur le côté gauche. — 
"'Battement de cœur avec angoisse. — Sensation de contraction 
douloureuse du cœur. — Crampes de poitrine, avec spasmes 
douloureux des muscles de la poitrine. — Élancements dans le 
poumon droit, avec sensation comme si le poumon se retournait.
T r o n c .  — Douleur de meurtrissure dans les muscles de la poi­
trine, en remuant les bras. — Maux de reins, comme brisés, 
le plus souvent la nuit, et principalement vers les 4 heures du 
malin. — Hoideur douloureuse à la nuque et entre les omo­
plates, le matin, au lit. — Opisthotonos. — Prurit violent le 
long du dos.
B r a s .  — Bras las et lourds, comme paralysés, avec roideur du 
coude. — Faiblesse paralytique des coudes et des mains. — 
Tiraillements crampoïdes dans les avant-bras, les mains et les 
doigts. — Froid aux doigts.
J n m b c s .  — Douleur de luxation, ou de crampe à l’articulation 
coxo-fémorale, aux jambes et aux pieds. — Douleur de cour­
bature aux cuisses et aux jambes, en marchant, comme si elles 
allaient se briser. — Tension au sacrum et dans la hanche jus­
qu’au genou, comme si ces parties étaient trop courtes. — Tirail­
lement pressif dans toutes les parties des extrémités inférieures.
— *En posant le pied, douleur à l'articulation du pied, qui 
force à boiter. — Paralysie des articulations des pieds.
10. — ANTIMONIUM CUUDUM.
ANT-CRUD. — Antimoine c r u .  — H a h n e m a n n .  — H is t.  n a t .  e t prep . P h a r in a c .  
h o m œ o p . ,  p. 7 7 .  — Doses usitées : 12, 30. — D urée d'action : ju s q u ’à  4  semaines , 
et  m êm e  plus long tem ps  d a n s le s  maladies chroniques .
A n t i d o t e s : H e p .  m e re .
C o m p a r e r  a v e c  : Àcon. a rs .  a sa .  c h a m .  coff. hep. ipec. m ere, n -vom .  p u is . sep. 
s u i f .  — Ce so n t  s u r to u t  p u is ,  et m ere, qui,  a p rè s  l’antimoine,  conviennent quel ­
quefois  bien,  si toutefois ils sont  ind iqués .
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Inflammation rhumatismale des muscles; Affections arthriti­
ques avec gonflements, et avec même nodosités; Fongus articu­
laire ; Affections hydropiques?; Coma somnolent; Ulcères fistu- 
leux; Eruptions miliaires et urticaires? ; Varicelles conoïdes?; 
Fièvres intermittentes; Mélancolie noire?; Blépharophthalmie ; 
Odontalgie ; Suites fâcheuses d ’une indigestion ; Anorexie chroni­
que ; Souffrances gastriques et bilieuses ; Gastrite aiguë ? ; Gastral­
gie; Entérite?; Coliques; Constipation alternant avec diarrhée 
chez les personnes âgées ; Diarrhée des femmes en couche ; Blen- 
norrhée du rectum et de la vessie; Aphonie; Souffrances asthma­
tiques ; Cors et indurations calleuses au x  pieds ; Fongus au ge­
nou ?, etc., etc.
HIP" Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs rhumatismales, et 
*inflammation des tendons avec rougeur et contraction de la par­
tie affectée. — *Tiraillements ou élancements et tension, prin­
cipalement dans les membres. — Les symptômes s’aggravent 
à la chaleur du soleil, après avoir bu du vin, après le repas, la 
nuit et le matin ; amélioration pendant le repos et à l’air frais.
— ’Grande sensibilité au froid. — Pesanteur de tous les mem­
bres. — Faiblesse générale, surtout la nuit, en se réveillant.—
*Amaigrissement,  ou forte obésité. — *Gonflement hydropique 
de tout le corps.
P e a u .  — Démangeaison, surtout au cou, à la poitrine, au dos 
et aux membres. — Eruptions qui apparaissent principalement 
le soir ou qui démangent à la chaleur du lit, et empêchent de 
dormir. — * Éruptions m iliaireset urticaires. — *Bosses et am ­
poules comme par des piqûres d’insectes. — Eruptions sembla­
bles au x  varicelles conoïdes, avecdouleur lancinante en pressant 
dessus. — Pustules avec croûtes jaunâtres ou brunes. — Ephé- 
lides. — Taches hépatiques. — Ulcères fistuleux. — ’Cors aux 
pieds et excroissances calleuses.— Ongles décolorés et diffor­
mes.— Gonflements rouges et chauds.— Dégénérescence de la 
peau.
S o m m e i l .  — Forte envie de dormir le jour, et *somnolence 
comateuse principalement le soir ou le matin. — Coma avec 
délire. — Réveil avec effroi la nuit. — Rêves anxieux, horribles, 
voluptueux, ou pénibles et pleins de querelles.
F i è v r e .  — ’Fièvres intermittentes, avec affections gastriques 
ou bilieuses, principalement avecdef/otU, nausées, vomissements,  
renvois, langue chargée, amertume de la bouche,  et so if modé­
rée, diarrhée ; tension et pression au crcnx de l’estomac avec 
tranchées. — *Fièvre tierce. — Sueur chaude, le malin de bonne 
heure tous les deux jours. — Pouls irrégulier, tantôt accéléré, 
tantôt lent. — "Forte chaleur sous le soleil.
M o r a l .  — Réflexions tristes sur son sort. — Dégoût de la vie 
avec tendance à se brûler la cervelle, ou à se noyer. — Disposi-
lion à s'effrayer. — ’Humeur chagrine, mauvaise humeur. — 
Les regards et le toucher sont insupportables (à un enfant). — 
Désirs et amour exaltés. — Esprit obtus, imbécillité. — Manie.
— Démence.
Tête. — Embarras de la tète, comme après un long travail au 
froid. — Ivresse. — Vertige avec nausées. — Attaque d’apo­
plexie avec salivation écumeuse. — Céphalalgie après s’être 
baigné dans Veau courante. — Céphalalgie avec étourdissement, 
par la fumée du tabac. — Sensation comme si le front allait 
éclater. — Douleur sourde dans le sinciput et le vertex, augmen­
tée en montant un escalier. — Douleur crampoïde dans la tète, 
améliorée par la marche au grand air. — Douleur térébrante 
dans le front et dans les tempes. — *Congestion à la tête, dou­
loureuse et suivie d’épistaxis. — Douleur ostéocope au vertex 
comme par un gonflement du périoste. — ’Démangeaison in­
commode à la tête, avec chute des cheveux.
Y e u x .  — Elancement dans les yeux. — *Paupières rouges, en­
flammées. — Inflammation des yeux, avec démangeaison et ag­
glutination nocturne des paupières. — Léger suintement de la 
peau près de l’angle externe de l’œil. — Chassie dans les angles 
des yeux. — Agrandissement des yeux. — Sensibilité des yeux 
à la lumière du jour. — Cécité.
O r e i l l e s .  — Elancement dans les oreilles. — Rougeur, gonfle­
ment et chaleur de l’oreille. — Fouillement et bruissement dans 
les oreilles. — Surdité, comm,e si on avait un bandeau sur l’o ­
reille. — Bourdonnement dans les oreilles.
9 îe z .  — Eruption au nez. — *Excoriation des narines et des 
coins du nez. — Narines gercées et croûteuses. — ‘Obturation 
du nez. — Saignement de nez, surtout le soir. — Sécheresse 
du nez, principalement en se promenant au grand air. — Ac­
cumulation de mucosités épaisses, jaunâtres dans les fosses na­
sales. — Sensation de froid dans le nez en inspirant l’air.
Visage. — ‘Chaleur du visage, et principalement des joues, 
avec démangeaison.—Eruptions de la face, suppurantes, rouges, 
brûlantes, avec croûtes jaunâtres. — Bosses et ampoules sur la 
face, comme par des piqûres d’insectes. — Eruptions granulées, 
jaunes comme du miel, sur la peau du visage. — Eruptions 
semblables aux varicelles conoïdes, au visage et au nez. —  Sen­
sation d’excoriation au menton. — Gerçures douloureuses aux  
commissures des lèvres. — Boulons sur la lèvre supérieure. — 
Sécheresse des lèvres.
D e n t s .  — 'Douleurs dans les dentscariées, avec picotement sourd, 
tiraillements successifs, et rongement jusque dans la tète, re­
nouvelées après chaque repas, augmentées par l'eau froide et
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soulagées au grand air. — Maux de dents tressaillants le soir, 
au lit, et après le repas. — Grincements des dents en s’endor­
mant étant assis. — Saignement des dents et des gencives, qui se 
décollent.
H o n c h o .  — Sécheresse de la bouche. — Accumulation d’eau sur 
la langue et dans la bouche. — Salivation. — "Langue char­
gée d’un enduit blanc. — Douleur d’excoriation aux bords de la 
langue. — Vésicules sur la langue. — Mal de gorge, comme 
s’il y avait un tampon dedans. — Impossibilité d’avaler. — Sé­
cheresse et grattement, ou accumulation de mucosités visqueuses 
dans la gorge. — Salive d'un goût salé.
A p p é t i t .  — Goût amer,—S o if, principalement la nuit. — * Perte 
de l’appétit. — Sensation de faim et de vacuité à l’épigastre, le 
matin surtout, et ne s’apaisant pas en mangeant. — Après le 
repas, abattement, lassitude, plénitude et tension dans le ventre.
E s t o m a c .  — *Renvois avec goût des aliments, 'ou bien âcres.
— Régurgitation d'un liquide aqueux. — Hoquet en fumant du 
tabac. — ‘Dégoût, nausées et envie de vomir, comme par suite 
d’une indigestion. — Nausées après avoir pris du vin. — "Vo­
missement de mucosités et de bile, "quelquefois accompagnés 
de diarrhée, grande anxiété et convulsions. — Douleur brû­
lante et *crampoïdc au creux de l’estomac, quelquefois avec dé­
sespoir et envie de se noyer. — “Tension et pression au crcux 
de l’estomac. — "Sensation douloureuse comme si l’estomac 
était Surchargé d’aliments. — ^Endolorissement de la région de 
l ’estomac au toucher.
V e n t r e .  — Ballonnement du ventre avec sensation de plénitude, 
principalement après le repas. — *Tranchées violentes, quelque­
fois avec manque d’appétit, urine rouge, et selles dures. — Sen­
sation de vacuité dans le ventre, comme après une diarrhée vio­
lente. — Sensation de gonflement et de dureté dans la région 
inguinale, au toucher et à la pression. — Accumulation de fla­
tuosités dans le ventre,  avec grondement et borborygmes.
S e l l e s .  — Evacuation difficile de selles dures. — Envie pressante 
d’aller à la selle. — Selles de consistance de bouillie. — *Diar­
rhées avec tranchées, généralement aqueuses. — *Sécrétion con­
tinuelle de mucosités blanc jaunâtre par l’anus. — Ecoulement 
d’un sang noir par l’anus. — Boutons hémorrhoïdaux aveugles 
et fluents, avec brûlement et fourmillement. — Démangeaison 
brûlante et gerçures à l’anus. — Pression expansive dans le 
rectum et l’anus. — Furoncle brûlant au périnée.
Urines. — Envie fréquente d’uriner, avec émission peu abon­
dante. — *Emission fréquente et abondante d ’urine, °avec écou­
lement abondant de mucosités, brûlementdans l’w èthre,et m aux
de rcins. — En toussant,  émission involontaire des urines. —  
Urines aqueuses, ou de couleur dorée, ou brun rougeâtre, et 
quelquefois mêlées de petits corpuscules rouges. — Douleur 
incisive dans l'urèthre, en urinant. — “Gravelle.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Excitation de l’appétit vénérien el grande 
lascivité. — Pollutions. — *Atrophie des testicules; douleurs 
dans les testicules.
R è g l e s —Métrorrhagies—Ecoulementâcre etcorrosif par le vagin.
0- ia r y n x .  — Forte chaleur dans la gorge, pendant lé mouve­
ment au grand air. — Grande faiblesse ou perte entière de la 
voix, principalement en s’échauffant. — Sensation d ’un corps 
étranger dans le larynx , avec impossibilité de l’expectorer. — 
Spasme violent au larynx, avec sensation d’excoriation. —  
Toux avecbrûlement dans la poitrine. — Touxmatutinale, sèche 
et ébranlante.
P o i t r i n e .  — Oppression étouffante, el orthopnée paralytique.
— Respiration profonde et suspirieuse. — Elancement dans la 
poitrine, pendant le temps et hors de la respiration. — Douleur 
de contusion dans le grand pectoral, en levant les bras et en 
pressant dessus.
T r o n c .  — Traction crampoïde dans les muscles du cou et de 
la nuque. — Douleurs rhumatismales à la nuque. — Miliaire à 
la nuque, ’ aux omoplates, et derrière les oreilles.
B r a s .  — Douleurs rhumatismales dans les bras. — Vésicules 
rougeâtres au bras, avec démangeaison. — “Inflammation dou­
loureuse des tendons du coude, avec forte rougeur et courbure 
du bras. — ’Gonflement chaud el rouge de l’avanl-bras, avec 
tension lancinante. — Traction dans l’avant-bras, les doigls et 
les articulations des doigts. — Douleurs arthritiques dans les 
articulations des doigts. — Sensibilité douloureuse de la peau 
sous les ongles, et croissance lente de ceux-ci.
J a n i l i c s .  — Tiraillement dans les membres inférieurs, surtout 
dans l’articulation coxo-fémorale. — Bosses avec auréole rouge, 
aux fesses et aux jambes. — "Douleurs violentes aux extrémités 
inférieures. — ’Engourdissement des jambes après être resté 
assis. — Douleur lancinante au genou et au tibia. — Roideur 
douloureuse du genou, qui ne permet pas d’élendre la jambe.
— Vésicules au genou après l’avoir gratté. — Sensibilité de la 
plante des pieds en marchant sur le pavé. — Enflure rouge du 
talon,  avec élancements brûlants, qui s’aggravent par la mar­
che. — ’Cors à la plante des pieds, et excroissance calleuse à la 
naissance des orteils;;;— Douleur pressive dans les cors. — Brû- 
lement à la partie charnue du gros orteil. — ’Excroissance cal­
leuse sous l’ongle du gros orteil.
ARGENTUM.
ARG — A rg e n t .— H a i i n k m a n n . —  Hist. nat. elprép. P h a r raac ,  horoœop. ,  p .  7 9 .
—  Dose usitée : 30. —  Durée d'action: 2 à  5 semaines , d ans  les maladies  c h ro ­
niques .
A n t i d o t e s  : Mere, pu i s  ?.
C o m p a r e r  a v e c  : Asa. aur, chin. mere, nitr-ac. n-vom. puis. plat, slrara.
CLINIQUE. — Jusqu’à présent on n’a encore employé ce mé­
dicament que contre des Angines par l’abus du mercure, et avec 
beaucoup de succès contre les laryngites chroniques surtout des 
avocats, des prédicateurs et en général des personnes qui sont 
obligées de parler longtemps sans discontinuer.
Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Pression crampoïde, tirail­
lante, principalement dans les membres et les os. — Douleur 
de brisement, principalement dans le sacrum et les articula­
tions des membres inférieurs. — Abattement et sensation de bri­
sure, surtout le matin et particulièrement après le réveil. — 
Sensation d’excoriation de la peau et des organes internes. — 
Sensation d’engourdissement et de roideur dans les membres.
— Attaques d'épilepsie. — Sensation de commotions électriques 
surtout dans les membres du côté gauche. — Exacerbation des 
symptômes tous les jours après midi. — Démangeaison brûlante 
à diverses parties de la peau, et prurit ou picotement, comme 
par des puces ou des étincelles électriques. — Eruption bouton­
neuse, avec douleur brûlante d’excoriation. — Sommeil agité 
avec rêves anxieux et terribles. — Horripilation et froid, sur­
tout après midi et la nuit. — Sueur nocturne. — Inquiétude 
qui force à marcher vite. — Mauvaise humeur et aversion pour 
la parole. — Idée fixe que l’on allait être frappé d’apoplexie.
Tête. — Hébétude et sensation de vacuité dans la tète. — Ob­
scurcissement comme par de la fumée, et sensation d’ivresse avec 
fourmillement dans la tête. — Vertige avec obscurcissement de 
la vue ou avec assoupissement et chute des paupières. — Dou­
leur tractive et pressi ve à l'occiput, comme causée par un corps 
étranger, avec sensation de roideur dans la nuque. — Douleurs 
tractives semi-latérales, comme dans le fond du cerveau. —  
Pression engourdissante au sinciput. — Accès de compression
dans le cerveau, avec nausées et brûlemenl à l'épigastre en fri­
sant et en se tenant debout. — 'Douleurs crampoïdes et élance­
ments dans la tète. — Douleur d’excoriation au cuir chevelu, à 
la plus légère pression. — Douleur ostéocope, crampoïde et 
pressive, dans la tète. — Tressaillement douloureux dans les 
muscles des tempes et du front. — Boutons aux tempes, avec 
douleur d’ulcération.
Y e u x .  — Prurit aux yeux et principalement dans les angles.—
— Gonflement et rougeur du bord des paupières.
O r e i l l e s .  — Elancements dans les oreilles, avec douleur incisive
qui s’étend jusqu’au fond du cerveau. — Prurit rongeant à l’o­
reille extérieure, lequel porte à se gratter jusqu’au sang. —  
Sensation d’obturation des oreilles. — Violents élancements et 
tiraillements dans la fossette derrière le lobe de l’oreille.
Riez. — Epistaxis après s’ètre mouché, ou précédée de fourmille­
ment et de chatouillement dans le nez. —  Obturation du nez, 
avec démangeaison dans les narines. — Violent coryza fluent, 
avec élernument fréquent. — Écoulement de matières puru­
lentes, mêlées de caillots de sang par le nez.
Visage. — Rougeur de la face. — Douleurs ostéocopes ron­
geantestj crampoïdes et pressives, dans la face. — Battements et 
sensation de gonflement dans la joue gauche. — Gonflement 
de la lèvre supérieure, immédiatement au-dessous du nez.
D e n t s .  — Maux de dents, comme si elles étaient déchaussées.
— Sensibilité douloureuse des gencives au toucher. — Gencives 
décollées et saignant facilement. — Les dents inférieures se col­
lent aux supérieures, comme par le moyen d’un enduit visqueux.
I t o u c l i e .  — Sécheresse de la bouche. — Sensation de sécheresse 
à la langue, bien qu'elle soit humide, elle se colle au palais. —
* Accumulation d’une salive visqueuse "adhérente au palais, ou 
dans la bouche, avec horripilation. — Vésicules sur la langue, 
avec douleur brûlante d’excoriation.
t i o r g e .  — Mal à la gorge, comme provenant d’une tumeur dans 
le gosier, avec difficulté d’avaler. — Raucité et grattement dans 
la gorge. — "Inflammation de la gorge, avec sensation d’exco­
riation et de rétrécissement en avalant et en respirant. — Té­
rébration et fouillement dans la gorge. — Accumulation de 
mucosités grisâtres et visqueuses dans la gorge, avec expecto­
ration facile.
Appétit. — Répugnance pour tous les aliments, même en y 
pensant, avec prompte satiété. — Appétit prononcé, môme quand 
i’oslomac est chargé. — Faim rongeante,  qui riè peut être cal­
mée par les aliments, avec mal au cœur et sensation de vide 
dans l’estomac.  ~
Estomac. — Pyrosis. — Hoquet en fumant du tabac. — Nau­
sées et malaise continuel. — Vomiturition et vomissement de 
matières âcres, d’un goût désagréable, et qui laissent dans la 
gorge une sensation de grattement et de brûlure. — Pression à 
l’épigastre.
Ventre. —  Pression violente dans tout le bas-ventre, jusqu’au 
pubis, apparaissant dès que l’on commence à manger, aggravée 
en inspirant et soulagée en se levant. — Ballonnement pressif  et 
douloureux du ventre. — Tranchées. — Contraction des mus­
cles de l’abdomen en marchant. — Borborygmes bruyants dans 
le ventre. — Ballonnement tympanique de tout le côté droit.
Selles. — Envie fréquente d’aller à la selle, avec évacuation 
peu copieuse de matières molles. —  Selle sèche, sablonneuse.
—  Vomissements pendant la selle. — Après une selle, le malin, 
douleur de contraction dans le ventre. — Sensation comme si 
un ver perçait l’anus.
Urines, — Envie fréquente d’uriner, avec émission abondante.
— Douleur de meurtrissure dans les testicules. — Pollutions.
Larynx. — Douleur d’excoriation dans le larynx, surtout en
toussant. — Le soir au lit, en s’endormant, craquement dans le 
larynx ayant presque un son métallique. — E n mangeant,  sur­
tout en mangeant des pommes, il entre facilement quelque chose 
dans le la ryn x;  °au haut du larynx,Và la partie antérieure, 
petite place répandant une sensation de froid. — “Sensation 
comme d’une petite écorchure dans le larynx, aux environs de 
la fossette du cou, plus forte en parlant et en chantant. — Ac­
cumulation de mucosités dans la trachée-artère, qui se déta­
chent lorsqu'on se baisse, qu’on rit, ou qu’on monte un esca­
lier, et qui s'expectorent facilement. — Accumulation abondante 
de mucosités dans la poitrine. — Toux excitée par une douleur 
incisive dans la tracliée-artère, avec expectoration de matières 
séreuses. — Accès de toux courte et râlante, le jour, avec expec­
toration facile de matières épaisses et blanchâtres. — Toux  
excitée en riant ; "pendant la toux, sensation comme si la gorge 
était au vif.
P o i t r i n e .  —  Pression à la poitrine. — Pression et élance­
ments dans le sternum et aux côtés. — Douleurs incisives dans 
les côtés de la poitrine, en inspirant et en se penchant en 
avant. — Douleurs crampoïdes dans les muscles de la poitrine 
et dans les côtés. — Palpitations spasmodiques fréquentes, sur­
tout étant couché sur le dos.
Tronc. —  Douleurs de brisement, ou de tiraillement aux reins.
— Douleurs crampoïdes dans les épaules et les omoplates.
B rn s. — Tension et tiraillements aigus, crampoïdes et pressifs,
dans les bras et les mains. — Douleurs crampoïdes et pressives, 
dans les os et dans les articulations des mains et des doigts. — 
Contraction des doigts.
Jambes. — En marchant douleur lancinante, pressive et 
comme paralytique, à l’articulation coxo-fémorale. — Tressail­
lement des muscles des cuisses. — Douleurs crampoïdes, aiguës 
et incisives, dans les genoux et les malléoles. — Crampes dans 
les mollets, avec sensation de raccourcissement des muscles, 
en descendant un escalier. — Douleur de brisement et pulsa­
tion dans les articulations du pied. — Douleurs crampoïdes dans 
les os et dans les articulations des pieds et des orteils. — Sen­
sation d’engourdissement dans le talon et au tendon d’Achille.
i l .  — ARGENTUM NIT1UCUM.
ÀIU1-N. — Nitrate d’argent. — Journal de Vienne. — H is t .  n a t.  et prép . Pharmac.
homœop., p. 80. — Durée d'action !.
A n t i d o t e s  : Ars natr-m .
C o m p a r e r  a v e c :  A r s .  aur. chin. io d .m ere .n a tr -m .p h o sp h . p u is . rhus. s la n n ,z in c .
AVIS CLINIQUES. — Jusqu’ici on a principalement em­
ployé ou recommandé ce médicament contre les affections sui­
vantes : Tremblement nerveux ; Epilepsies; Catalepsie; Danse de 
Saint-Guy; Convulsions hystériques; Paralysies; Hémorrhagies ; 
Affections syphilitiques, mercurielles, scrofuleuses, etc.; Affections 
lépreuses ; Scorbut ; Psoriasis ; Herpes ; Ulcères cancéreux ; Brû­
lures; Engelures; Erysipèles ; Ulcères atoniques; Petite vérole; Sup­
purations opiniâtres; Abcès ; Etat léthargique ou comateux; Fièvres 
typhoïdes ; liage canine; Manies et folies ; Apoplexie ; Hydrocéphale; 
Méningite; Migraine ; Ptérygion; Maladies de la cornée; Fistule 
lacrymale ; Amaurose ; Surdité ; Otorrhée ; Ozène ; Prosopajgie ner­
veuse ; Lupus de la face ou du nez ; Erysipèle de la face; Menta- 
gre ; Impétigo des lèvres; Aphthes; Salivation et ulcères mercuriels 
de la bouche ; Angine membraneuse (Diphthérile) ; Amygdalite 
chronique ; Pyrosis et aigreurs d’estomac; Mélène; Ramollisse­
ment de l’estomac ; Cancer de l’estomac ; Colique de plomb ; Diar­
rhée de dentition ; Dyssenterie ; Affections vermineuses ; Flux he­
morrhoidal ; Catarrhe de la vessie ; Gonorrhée ; Crampes utérines ; 
Phthisie laryngée ; Coqueluche ; Phthisie tuberculeuse ; Asthme 
convulsif ; Panaris; Coxalgie; Tumeur blanche.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Marche vacillante, avec man­
que de solidité dans les membres. — Grande fatigue et lassi­
tude des jambes, avec horreur du travail, somnolence et mau­
vaise mine. — Monter les escaliers fatigue surtout. —
*Tremblement des membres. — Sensation de distension des 
membres et de la tète. — Convulsions violentes. — 0Attaque 
d'épilepsie. — *Paralysie et "hémiplégies. — Cachexie, amai­
grissement, hydropisie.
P e a u . — Prurit piquant, lancinant, particulièrement aussi la nuit 
à la chaleur du" lit. — Eruptions scabéiformes, saignantes, avec 
croûtes sanguinolentes après s’ètre gratté.— Pustules ecthyma- 
teuses. — Excroissances verrucilormes.
S o m m e i l .  — Grande envie de dormir en étant assisj surtout 
le soir. — Bâillements profonds, fréquents. — Etat soporeux. —  
Beaucoup d'images, avant de s’endormir. — Surexcitation ner­
veuse, la nuit, aŸec insomnie. — Sommeil agité, plein de rêves, 
avec beaucoup de jactation. — Rêves pénibles, pleins d’horreurs.
— La nuit : céphalalgie, mal à la gorge, flatuosités.
F i è v r e .  — Frissons et horripilations dans la matinée. — Pen­
dant les frissons, teint jaunâtre, avec nausées et renvois d'air. —  
Fièvre avec céphalalgie violente, comme un tapage dans la 
tète, avec nausées, envie de vomir et désir de choses salées, 
acides ou piquantes. — Sueurs nocturnes abondantes ; sueurs 
le matin.
M o r a l .  — Anxiété, avec soupirs et sensation d’un profond ma­
laise. — Scrupulosité alternant avec indifférence.— Apathie et 
manque de confiance en soi-méme, avec grande faiblesse et 
fatigue nerveuse. — Humeur hypochondriaque sombre.
H in te l lec t  e t  c e r v e a u .  — Vertiges tournoyants, comme 
dans un cercle. — Vertiges avec céphalalgie, nausées, cécité 
et bourdonnement d’oreille.— Ivresse vertigineuse et étour­
dissement. — Vertige avec défaillance. — Stupidité et incapa­
cité de méditer, avec manque d’expressions convenables.—  
Démence avec sourires niais, manières imbéciles et visions de 
grimaces en fermant les yeux pendant le jour. — Embarras 
confus de la tète, avec endolorissement, surtout après avoir 
pris du café.
T ê t e .  — Pesanteur et plénitude douloureuses dans la tète, par­
ticulièrement aussi le matin, en s’éveillant. — Céphalalgie 
comme si la tète allait se fendre, à la suite d’efforts intellectuels.
— Sensation d’un souffle frais qui paraît traverser le cerveau.
— Déchirement semi-latéral dans la tète, depuis le front jusqu’à 
la face, et l’œil gauche, avec larmoiement, rougeur et brille- 
ment de l’œil. — La plupart des m aux de tote se manifestent
d'un seul côté et principalement à droite. — Congestion forte a 
la tête, avec pulsation des carotides, mélancolie, stupeur et 
inaptitude à la méditation. — *Céphalalgie continuelle. — Le 
grand air augmente les maux de tête ; la compression de la tête 
par un bandeau les soulage. — La plupart des maux de tête 
sont accompagnés de frilosité. i
C u i r  c h e v e l u . — Beaucoup de prurit au cuir chevelu, avec dé­
mangeaison et fourmillement, comme par des poux. — Papules 
enflammées et suintantes à la tète, avec prurit violent et dou­
leurs d’excoriation. — Elevures comme des bosses au cuir che­
velu et à la nuque, avec prurit.
Y e u x .  — Inflammation des yeux, avec pression, mucosités qui 
forcent à s’essuyer les yeux , rougeur écarlate, ramollissement 
de la conjonctive, vue trouble et rétrécissement de la fente des 
paupières. — Agglutination nocturne des yeux. —  Accumula­
tion abondante de mucosités dans les yeux. ■— Angles des yeux 
couleur rouge de sang, avec gonflement ite la glande lacry­
male, comme un morceau de chair rouge, et formation d’un 
faisceau de veines procédant des angles. — Conjonctive rouge, 
et boursouflée. — Amélioration de l’ophthalmie à l’air libre et 
frais; douleurs insupportables à la chaleur de la chambre. —  
Lippitude.— Accès de cécité subite, au crépuscule, avec plaintes 
à haute voix. — Scolomie fréquente et confusion des lettres en 
lisant et eu écrivant. — Presbyopie en lisant. — Cornée trou­
ble, avec une tache blanche dessus.
O r e i l l e s .  — Otalgie.— Son de cloches, tintement et bourdon­
nement dans les oreilles. — Dureté de l'ouïe et occlusion fré­
quente des oreilles.
N e z .  — Douleur de meurtrissure aux os du nez. — Prurit violent, 
continuel, dans les narines, forçant à se gratter jusqu'au sang.
— Mouchementde sang et de mucosités sanguinolentes, puru­
lentes. — Croûtes douloureuses, saignantes, dans le nez. —  
Odorat émoussé. — Obturation du nez avec beaucoup de prurit.
— Eternument fréquent. — Coryza avec frissons, mauvaise 
mine, larmoiement, élernument et céphalalgie stupéfiante 
forçant à se coucher.
V i s a g e .  — Face creuse, pâle, bleuâtre. — Air maladif, vieilli.
— Déchirement et tiraillement d’un côté de la face. — Con­
vulsions des muscles de la face, avec serrement de la mâchoire.
— Gonflement de la lèvre supérieure, au-dessous du nez. —  
Nodosités enflammées et pustules aux lèvres et aux coins de la 
bouche. — Lèvres bleuâtres.
D e n t s .  — Grande sensibilité des dents à l’eau froide. — M aux  
de dents surtout pendant la mastication et ait contact des choses
froides ou acides. — Exfoliation des denis. — Gencives décol­
lées, saignant facilement.
B o u c h e .  — Sécheresse de la langue,  surtout le malin. — Langue 
chargée d’un enduit bleuâtre ou jaune grisâtre. — Langue 
râpeuse, par érection des papilles. — Gonflement de la langue 
avec douleur d’excoriation. — Félidité de la bouche, le matin.
— Beaucoup de salive visqueuse dans la bouche. — Parole dif­
ficile et bégayante, par sécheresse du palais.
G o r g e .  — Rougeur foncée de l'arrière-bouche et de la luette.
— Excoriation, sécheresse râpeuse et douleur d’excoriation dans 
la gorge. — Douleur comme une écharde dans la gorge, en ava­
lant. — Accumulation abondante, dans la bouche et la gorge, 
d’un mitcus épais et visqueux,  avec rendclement continuel. —  
Crampe et étranglement dans la gorge. — Crampe dans l’œso­
p h ageavec  envie douloureuse de rendre des rapports, douleur 
d’estomac, nausées, défaillance et accumulation d’eau dans la 
bouche. .f
A p p é t i t  e t  G o i it .  — Goût amer de la bouche, quelquefois 
astringent ou métallique, ou pâleux et fade. — Perte de l’ap­
pétit; le manger n’a pas plus de saveur que la paille. — Désir 
de fromage fort ou de sucre. — Grande faiblesse de digestion 
avec sensation continuelle de plénitude d’estomac.
Gastroees. — Rapports d’air fréquents et violents, accompa­
gnant presque toutes les autres souffrances. — Nausées et dé­
goût continuels, jusqu’à la défaillance. — Vomissements qui 
teignent le linge en noir. — Vomissements avec angoisse, diar­
rhée et coliques violentes.
Estomac. — Pression douloureuse à l’estomac, particulière­
ment la nuit aussi, comme par une pierre, et suivi de vomis­
sement. — Sensation de plénitude comme si l’estomac allait 
crever. — Gastralgie, parfois avec frissonnement interne et 
mauvaise mine, ou dérangeant surtout le sommeil de nuit. — 
Brûlement et cramponnement dans l’estomac, ou rongement et 
douleur d’excoriation. — Inflammation, ulcération et ramol­
lissement de la muqueuse de l’estomac.
V e n t r e .  — Pression et plénitude dans la région du foie. — 
Elancements dans le foie et la région splénique. — Tiraille­
ments pressifs dans le ventre, comme par une ascile. — Dou­
leur d'excoriation et d’ulcération dans le ventre. — Sensation 
d’une boule montante. — Coliques crampoïdes. — Sortie fré­
quente de vents, suivie de soulagement de tous les symptômes?
A n u s  e t  S e l l e s .  — Selles diarrhéiques muqueuses, verdâtres 
et très- fétides.— Diarrhées jaunâtres, d’odeur putride. — Après 
avoir mangé du sucre, diarrhée nocturne, aqueuse, avec beau­
coup de borborygmes et de gargouillements. — Diarrhées mu­
queuses et sanguinolentes, avec grande débilité. — Ulcération 
des intestins, phlhisie intestinale. — Beaucoup de prurit à 
l’anus, forçant à se gratter .jusqu’au sang. — Sortie d’ascarides 
et de morceaux de ver solitaire. '
U r i n e s .  — Envie fréquente avec émission abondante d’une 
urine d’un jaune pâle. — Pissement nocturne fréquent. — Sen­
sation comme si l’urètbre était bouché par gonflement, avec 
émission de quelques gouttes après avoir uriné. — Sensation 
de rétrécissement du méat urinaire, en urinant. — Douleur 
d’excoriation en urinant, et en dehors du temps de la miction.
— Inflammation et gonflement de l'urèlhre avec écoulement 
muqueux, priapisme, mielion sanguinolente cl fièvre. — Hé­
maturie.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Ulcères semblables au chancre, au pré­
puce. — Hypertrophie et dureté du testicule droit. — Pollu­
tions fréquentes. — Manque de désirs sexuels et parties géni­
tales racornies.
P a r t i e s  «le  l a  f e m m e .  — Règles plus abondantes, avec 
maux de reins et douleurs dans les aines. — Métrorrhagies. —  
Avortement. — Engorgement vultueux des glandes mammaires, 
avec douleur d’excorialion.
L a r y n x .  — Sifflement dans le rhythme du pouls, dans le la­
rynx, après le repas, dans la position couchée. — Enrouement 
nocturne, avec expectoration de mucosités sanguinolentes, après 
quelques coups d’une toux sèche. — Toux excitée par un cha­
touillement dans la gorge. — La fumée de tabac est insuppor­
table pendant la toux.—Toux avec vomissements la nuit.—Toux 
suffocante, après midi. — Excitation persistante à la toux, avec 
hémoptysie et oppression.
P o i t r i n e .  — Oppression avec soupirs. — Dyspnée avec an­
goisse. — Accès de suffocation. — Pression et pesanteur dans 
la poitrine. — Palpitations violentes, particulièrement la nuit 
aussi, ou avec nausées et défaillance.
T r o n c .  — Douleurs dorsales, nocturnes, avec tension et serre­
ment. — M aux de reins violents, comme par luxation , le matin, 
soulagés par la station et la marche. — Pesanteur paralytique 
dans la région lombaire jusqu’à l’arliculalion coxo-fémorale.
— Endolorissement des glandes axillaires.
E x t r é m i t é s  s u p é r i e u r e s .  — Douleur ostéocope nocturne
dans le cubitus. — Vésicules jaunâtres sur une base rouge, pré­
cédées d’élevures rouges, au dos de la main droite.
E x t r é m i t é s  I n f é r i e u r e s .  — Pesanteur paralytique et las­
situde des jambes. — Tiraillement crampoïde périodique de­
puis la hanche jusqu’au genou, tellement douloureux qu’il force 
à crier. — Douleur de la hanche jusqu’au cou-de-pied. — Amai­
grissement et faiblesse paralytique des jambes. — Papules aux 
cuisses, avec prurit nocturne. — Fouillement déchirant et dou­
leur furieuse dans les genoux.—  Grande lassitude et fatigue 
tensive dans les mollets, comme après une longue marche.
— Douleur arthritique dans le pied.
13.—• ARMOR AGI A RUSTICANA.
ARMOR. — Cochlearea armoracea, Raphanus rustious, Raiford officinal, Grand 
raiford, Cranson, Grande Bretagne. — Hist. nat. et prêp. Pharmac. homœop.,
p. 166.
CLINIQUE. — Ce médicament, encore très-peu connu dans 
ses effets, a cependant été employé avec succès contre des gonor- 
rhées récentes et anciennes.
SYMPTOMES. — Rougeurs fugaces et inflammatoires à la peau, 
avec éruptions huileuses. — Moral très-irrésolu ; stupidité et 
impossibilité de rassembler ses idées; méditation difficile le 
soir. — Tête souffrante de douleurs pressives et térébrantes, 
comme si le front devait éclater ; pression au fond du cerveau, 
aggravée en ouvrant largement les yeux. — Yeux  gonflés ; lar­
moiement. — Accès de perte de la vue. — Dents comme trop 
molles et vacillantes pendant la mastication. — Nausées et envie 
de vomir, avec grattement dans la gorge ; renvois pénibles, 
avec odeur de soufre et d’ail ; vomissements et régurgitations 
de matières amères. — Urines plus abondantes; dysurie et 
hématurie ; °gonorrhées avec cuisson et brûlement violent pen­
dant la miction, et sécrétion muqueuse peu abondante; °gonor- 
rhées chroniques et négligées. — Haleine fétide.
14. -  ARNICA MONTANA.
ÀRN. — Arnica des montagnes. — Hàhnbmanit. —  Hist. nat. et prêp. Pharmac. 
homœop., p. 167. — Doses usitées: 0, 6, 12, 30. — Durée d'action: jusqu’à 
12 jours dans quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  ; Camph. ign. — On Vemploie comme antidote de : A mm . chin. eie. fer. 
ipec. seneg. — Le vin en aggrave les souffrances.
C o m p a r e r  a v b c  : À  con. am m . ars. bell. b ry. cann, caps, cfaam. c h in .  eie. e in .  
coloc. eupbras . f e r .  hep. ign. ipec. mere. n a lr . n-vom . p u is . rh tu .  ruL. samb. 
sabin. seneg. slaph . su lf-ac . ve ra tr .  — C’est surtout après acon. ipec. ve ra tr .  
que l’arnica sera souvent d'une grande utilité, lorsqu’il est indiqué. —- Après l’a r ­
nica, conviennent quelquefois : A c o n .ip e c . rhus, $u lf-ae .
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament, 
contre : — Affections surtout des personnes pléthoriques à face 
rouge; ou bien des personnes lymphatiques ou épuisées, à face 
pâle, jaunâtre, terreuse ; Affections rhumatismales et arthritiques, 
avec gonflement inflammatoire et érysipélateux des parties affec­
tées; Atrophie des enfants?; Affections par suite de lésions méca­
niques (chute, commotion, coups, etc.); Blessures, principalement 
par des instruments obtus; Morsures; Excoriations; Ecorchure des 
malade salités; Contusions ; Luxations; Entorses et fractures; Acci­
dents par suite d’un lourde reins; Epilepsie par suite de lésions mé­
caniques? ; Trismus ; Tétanos ; Convulsions traumatiques ; Sugilla­
tions; Piqûres d’insectes; Furoncles; Cors (par application exté­
rieure après les avoir extirpés); Cachexie par l’abus du quinquina; 
Paralysie apoplectique ; Fièvre intermittente ; Fièvre traumatique ; 
Fièvre typhoïde? ; Aliénation mentale ; Congestion cérébrale, avec 
vertiges et perte de connaissance ; Apoplexie sanguine ; Cépha­
lalgie congestive ; Céphalalgie nerveuse; Migraine? ; Commotion 
du cerveau et de la moelle épinière; Hydrocéphale aiguë?; Ophthal­
mie traumatique; Hémorrhagies du nez et de la bouche ; Odon­
talgie avec gonflement de la joue; Hémalcmèse; Splénalgie; 
Coliques, surtout celles provenant d’un tour de reins ; Péritonite 
puerpérale?; Diarrhée ; Lientérie?; Gonflement inflammatoire des 
testicules ; Hématocèle; Douleurs après l’accouchement ; Inflam­
mation des parties génitales, par suite d’un acouchement labo­
rieux ; Inflammation érysipélateuse des mamelles, et excoriation 
des mamelons ; Coqueluche? ; Grippe?; Pleurodynie ; Pleurésie? ; 
Hémoptysie; Gonflement inflammatoire des articulations, princi­
palement des genoux et des pieds ; Tumeur blanche? ; Poda­
gra, etc., etc.
ÏÏJgf“ Voir la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — 'Tiraillement aigu, ou picote- 
mçnt formicant ou douleurs paralytiques et sensation de m eur­
trissure dans les membres et les articulations, ainsi que dans 
les parties lésées. — *Douleurs de luxation. — "Douleurs rhu—
6 e édit. — T. i. T
matismales et arthritiques. — Inquiétude dans les parties ma­
lades, qui force à les remuer constamment. — Aggravation des 
douleurs le soir et la nuit, ainsi que par le mouvement, et même 
par le bruit. — Douleurs vagues qui passent rapidement d’une 
articulation à l’autre. — Courbature douloureuse de tout le 
corps, avec fourmillement.'— Roideur des membres après des 
efforts. — Tressaillement musculaire. — Lourdeur et*lassilude 
de’tous les mèmbres. — "Sensation d'agitalion et de iremble- 
ment dans le corps, comme si tous les vaisseaux étaient en pul­
sation. — Sensibilité exaltée de tout le corps» principalement 
des articulations et de la peau..—  "Bouillonnement de sang, et 
congestion à la tête, avec chaleur et ardeur dam  les parties su ­
périeures du corps, et froid ou fraîcheur dans les parties infé­
rieures. —  "Accès de défaillance avec perle de connaissance 
°par suite, de lésions mécaniques, — "Convulsions, trismus et 
tétanos traumatiques. — Chute générale des forces. — "Etat 
paralytique (du côté gauche),, par suite d apoplexie. — "Sensa­
tion comme si les parties malades étaient partout couchées trop 
durement.
P e a u .  — "Beaucoup de petits furoncles. — "Gonflement chaud, 
dur et luisant des parties affectées. — qTaches rouges, bleuâ­
tres et jaunâtres, comme des sugillations,— Eruption miliaire.
Sommeil. — Grande somnolence le jpur, sans pouvoir dormir.
— Envie de dormir le soir de bonne heure. — "Somnolence 
comateuse, avec délire.. — Sommeil non réparateur et plein de 
rêves anxieux et terribles, avec réveil en sursaut ei effroi.—  
Rêves de morts, de corps mutilés, dé reproches, d’indécision. 
—"Pendant le sommeil, gémissements, paroles, respiration ron­
flante, selles et urines involontaires.— Etat d’étourdissement 
en se réveillant.
Symptômes fébriles. — Frissons, "principalement le soir, 
et quelquefois avec sensation comme si l’on était aspergé d’eau 
froide. —  Chaleur le soir et la, nuit, avec frissons en soulevant 
seulement un peu la couverture du lit, et souvent avec douleur 
au dos et aux membres.— * Fièvre avec beaucoup de soif, même 
avant les frissons. — Avant la fièvre tiraillement dans tous les 
os.— Pendant l’apyrexie : Douleur à l’estomac, manqué d’appétit 
et dégoût pour la viande. — Sueur nocturne, acide.
Moral. — * Anxiété hypochondriaque avec crainte de mourir et 
humeur maussade. — ‘Grande agitation et angoisse avec gémis­
sements.— Inaptitude au travail et indifférence pour les affaires.
— Appréhensions et désespoir. — Surexcitation et sensibilité 
morale, excessive. — Disposition à s’effrayer. — Humeur con­
trariarne, querelleuse. — Pleurs. — "Résistance opiniâtre. —
. “Folle gaieté, légèreté et méchanceté. — Absence d’idées; —  
Distraction el rêveries.— ‘Perte de connaissance. — “Dé­
lires.
T ò t e .  —  * Vertiges tournoyants avec obscurcissement des yeux, 
principalement en seredressant, en, remuant la tête ou en mar­
chant. — Vertiges avec nausées. : r—. * M a u x  de _ tête pressifs, 
principalement au front. —  *Compression,crampoïde au front, 
comme si le cerveau était contracté en masse dure, principale­
ment près du feu. — Douleur comme si un clou était enfoncé 
dans le cerveau. :-r * Tiraillements tressaillants el élancements 
dans la tête, principalement aux tempes. —  Douleur incisive à 
travers la.tète. — "Douleur à la tête au-dessus .d’un œil, avec 
vomissement verdâtre (après un tour de reins). — * Chaleur et 
ardeur à la tête, avec absence de chaleur au corps. — Pesanteur 
et faiblesse de la tète. — Aggravation et apparition des douleurs 
de tète principalement en marchant, en montant, en méditant 
et en lisant,‘ainsi qu’après le repas.— Fourmillement au vertex.
— Fixité et immobilité du cuir chevelu.
TTenx. — *Douleur d’excoriation au x  yeux et aux  paupières,
avec difficulté de les remuer, r-r °Yeux rouges, enflammés___
Brûlement aux yeux et écoulement de larmes brûlantes. —  
“Paupières gonflées, ecçhymosées. — “Pupilles contractées. —  
‘Yeux ternes, troubles et abattus. — “Yeux proéminents, ou “à 
moitié fermés. — Regard fixe, anxieux.— "Obscurcissement de 
la vue.
O r e i l l e s .  — Douleur de contusion aux oreilles. — Tiraillement 
aigu dans les oreilles. — Elancement danset derrière les oreilles.
— Dureté de l’ouïe et bourdonnement devant les oreilles.
NTez. — Douleur de contusion au nez. — Fourmillement dans le
nez. —r “Nez gonflé “et ecchymosé..— *Hémorrhagie nasale. — 
Narines ulcérées.— Coryza avec brûlement au nez.
V i s a g e .  — *Face pâle, creuse, “ou jaune et bouffie. — Chaleur 
au visage sans chaleur du corps* r—“Gonflement dur, rougeur 
luisante et chaleur d’une joue avec douleur pulsativg. — Four­
millement autour des yeux, aux joues et aux lèvres. — Eruption 
pustuleuse au visage, principalement autour des yeux. — “Sé-
'cheresse, chaleur brûlante, gonflement et gerçure des lèvres.
,— Ulcération des coins de la bouche. — Etal paralytique de la 
mâchoire inférieure. — Gonflement douloureux des glandes 
sous-maxillaires et de celles du cou. — "Trismus avec bouche 
fermée.
B e n t # .  — “Mal aux dents avec gonflement de la joue et fourmil- 
leînent aux gencives. — Tiraillement aux dents en mangeant.
—  Vacillement et allongement des dents.
B o u c h e .  — Sécheresse de la bouche avec soif. — Salive san­
guinolente. — Sensation d’excoriation et démangeaison à la 
langue. — *Langue sèche ou chargée d ’un enduit blanc. — *Le 
matin,  odeur putride de la bouche.
G o r g e .  — Sensation comme s’il y avait quelque chose de dur 
dans la gorge. — Déglutition empêchée par une espèce de nau­
sée. — Bruit pendant la déglutition. — Brùlement dans la 
gorge, avec anxiété comme par une chaleur intérieure. — Mu­
cosités amères dans la gorge.
A p p é t i t .  — *Goût putride ou amer ou glaireux. — Soif d’eau, 
ou envie de boire avec répugnance pour toute boisson. — 
*Dégoût des aliments, principalement (du lait?) de la viande, 
du bouillon et du tabac. — "Goût pour le vinaigre. — Manque 
d’appétit avec langue chargée d’un enduit blanc ou jaunâtre.—  
(Le soir) appétit immodéré, avec sensation de plénitude et pres-
a sion crampoïde au ventre, immédiatement après le repas. —  
Humeur chagrine et pleureuse après le repas (du soir).
E s t o m a c .  — * Rapports putrides ou amers ou violents et à vide, 
ou àvortés. — Régurgitation d’un mucus amer ou d’eaux salées.
— '‘Nausées avec envie de vomir, principalement le malin. —
* Vomiturition, même la nuit, avec pression dans la région pré ­
cordiale. — * Vomissement d’un sang coagulé et de couleur foncée.
— “Après avoir bu (ou mangé), vomissement de ce qu’on a pris, 
souvent mêlé de sang. — Pression, plénitude, * contraction et 
douleur crampoïde dans l’estomac et dans la région précordiale.
—  “Elancements au creux de l’estomac, avec pression jusque 
dans le dos et constriction de la poitrine.
" V en tre .  — Elancements dans la région splénique avec gêne de 
la respiration. —  Pression dans la région hépatique. — * Ventre 
dur et gonflé, "avec douleur d’excoriation incisive dans les côtés, 
soulagée par l’émission des vents principalement dans la ma­
tinée.— ‘Douleur dans la région ombilicale pendant le mouve­
ment. — Chocs à travers le bas-ventre. — Douleur de contusion 
dans les côtés. — Flatuosités d’odeur d’œufs pourris. — ’Coli­
ques avec ischurie.
A n n e .  — *Constipation avec envie inutile d’aller à la selle. — 
Selles en forme de bouillie, d’une odeur acide. — Diarrhée avec 
ténesme. — Fréquemment de petites selles muqueuses. —  
*Selles involontaires, principalement la nuit. — * Selles de ma­
tières non digérées. — Selles purulentes, sanguinolentes. — Hé- 
morrhoïdes. — Pression dans le rectum. — Ténesme.
V o l e s  u r i n a i r e s .  — Ténesme. — Rétention d’urine spasmo- 
dique, avec pression dans la vessie.— Envie inutile d’uriner, 
r— *Emission involontaire d’urine, la nuit au lit et le jour en
courant. — 'Urine rouge brunâtre avec sédiment couleur de 
brique. — “Pissement de sang.
Organ«*« g é n i t a u x .  — "Gonflement rouge bleuâtre de la 
verge et du scrotum. — “Gonflement inflammatoire des testicu­
les (par suite de contusion). — “Hydrocèle.— “Gonflement dou­
loureux du cordon spermalique, avec élancement des testicules 
jusque dans le ventre. — Appétit vénérien augmenté, avec 
érections, pollutions et perte séminale à la moindre excitation 
érotique.
R è g l e s .  — Sortie de sang de l’utérus hors du temps des règles, 
avec nausces. — “Excoriation et ulcération des mamelles, ou 
inflammation érysipélateuse. — “Vagin et matrice enflammés, 
après un accouchement laborieux.
V o l e #  a é r i e n n e s .  — * Toux sèche, courte, produite par une 
titillation au larynx. — Toux la nuit pendant le sommeil. —  
“Accès de toux s’annonçant par des pleurs, et “toux chez les en­
fants après avoir pleuré et sangloté par caprice et méchanceté.
— Même les bâillements provoquent la toux. — * Toux avec 
expectoration sanguinolente ; “le sang est clair, écumeux, mêlé 
de masses coagulées et de mucosités. — “Même sans toux, expec­
toration d'un sang noir coagulé, après chaque effort corporel. —
* Impossibilité d ’expectorer les mucosités ; il faut avaler ce que la 
toux a détaché. — En toussant, élancement à la tête, ou douleur 
de meurtrissure àia poitrine.
P o i t r i n e .  — ’ Respiration courte, haletante,'difficile  etanxieuse.
— Ràlement dans la poitrine. — *Oppression de la poitrine et 
géne de la respiration. — Souvent respiration lente et profonde.
— ^Haleine d’une odeur putride. — *Elancements dans la po i­
trine et les côtés, avec gêne de la respiration, aggravés en tous­
sant, en respirant profondément et parle mouvement. — 'D ou­
leurs de meurtrissure et compression de la poitrine.— Battement 
et palpitations de cœur. — ’Points douloureux au cœur avec 
accès de défaillance.
T r o n c .  — Douleurs de meurtrissure et de luxation au dos, à la 
poitrine et aux  reins. — Fourmillement au dos. — Faiblesse 
des muscles du cou ; la téle tombe en arrière. — Gonflement 
douloureux des glandes du cou.
B r o s .  — Douleur de courbature et fourmillement aux  bras et aux  
mains. — Douleurs de luxation dans les articulations des bras 
et des mains. — Tressaillement dans les bras. — Veines gon­
flées aux mains, avec pouls plein et fort. — Manque de force 
dtans les mains en saisissant quelque chose. — Crampes aux 
doigts.
J a m b e s .  — Douleur de courbature ou de luxation, ou tiraille­
ment aigu dans les différentes parlies des membres inférieurs.
— *Faiblesse douloureuse, paralytique, dans les articulations, 
principalement de la hanche et du genou. — Manque de force 
au genou, avec fléchissement en marchant. — Tension au ge­
nou, comme par raccourcissement des tendons. — Gonflement 
pâle du genou.— 'Gonflement inflammatoire, érysipélateux des 
pieds, avec endolorissement et aggravation des douleurs par le 
mouvement. — '’Gonflement chaud, douloureux, dur et luisant 
des gros orteils. — Fourmillement aux pieds.
15. — ARSENICUM ALBUM.
ARfi.— Arsenic. —  H â h i k k i k h .  — H is l .  n a t ,  et p r é p .Pharmac. homœop-, p .  81 »
— Dose usitée : 3 0  , 4 0 .  — Durée d’action : 3 6  à 4 0  jou rs , dans quelques1 affec­
tions chroniques. . r : > . . .  /  ;.. i
A pttidotbs ; Chin. fer . hep . ipec. n-vom. sanib. veratr. —  Contre Vempoisonne­
ment par de fortes dosés : L’oxy-hydrate de fer, ou une solution du foie de soufre» 
du lait gras pris en abondance, du carbonate de potasse mêlé d'huile, la bouillie de 
savon; — On emploie Carïénic comme antidote de : Carb-veg. chin, g raph ,  ipec. 
lach, vera tr .  ,
C o m p a r e »  a v e c  : Aeon. am. bell.  b ry .  calc, carb-v. cham. chin. coff. d ig . dulc. 
ferr, graph, hell. hep. iod. ipec. lach. lyc. m ere, n a t r-m . n-vom. phos. puis. 
rhus’. samb. sep. suif, veratr. — C’est surtout après : A con; am ’ bell. chin, 
ipec. lach, veratr. que l’arsenic fait du bien lorsqu’il est indiqué; — Après l’a r ­
senic, on trouvera quelquefois convenable: Chin. ipec. n-vom. sul/, veratr.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections surtout des personnes épuisées, de constitution ner­
veuse ou leucophlegmatique, avec disposition à des catarrhes et 
des blennorrhées,  ou à des affections htjdropiques ; ou bien affec­
tions des personnes de constitution lymphatique, avec disposition 
à des éruptions, des dartres, des ulcérations et des suppurations ; 
ou des personnes de constitution bilieuse, de tempérament coléri­
que et v if, ou avec disposition à la mélancolie, etc. ; Souffrances 
des ivrognes ; Suites fâcheuses d’un refroidissement dans l’eau ; 
Cachexie par l’abus du quinquina et de l’iode; Atrophie des en­
fants scrofuïeux, et Marasme des personnes, adultes; Affections 
scrofuleuses ; Ictère; Chlorose? ; Affections hydropiques ; Faiblesse 
nerveuse des personnes hystériques, avec accès d’évanouissement; 
Spasmes et convulsions; Convulsions épileptiques; Paralysies ? ; 
Faiblesse musculaire avec tremblement des membres; Tremble­
ment des ivrognes ; Éruptions müiaires, urticaires et galeuses ; 
Dartres plilycténoïdes et furfuracée* ; Dartres rongeantes; Ulcères
putrides, carcinomatcux et gangreneux ; Charbon; Pemphigus san­
guinella; ; Varioloïdes et petite, vérole; Verrues ? ; Engelures? ; 
Varices ; Coma vigil et coma somnolent ; Fièvres intermittentes, 
même celles par l’abus du quinquina, et principalement .fièvres 
tierces et quartes, Fièvres typhoïdes avec symptômes de putridità; 
Fièvres inflammatoires avec état bilieux, ou muqueux ; Fièvres 
lentes, hectiques ; Fièvres gastriques; Mélancolie religieuse, Mé­
lancolie noire, même avec penchant au suicide; Aliénation men­
tale des ivrognes ; Manie ? ; Imbécillité ; Ramollissement du cer­
veau ? ; Migraine; Teigne, avec gonflement des glandes de la 
nuque et du cou ; Ophthalmies (arthritiques?), scrofuleuses?, 
rhumatismales? ; Ophthalmies à la suite de la grippe ou d’un re­
froidissement dans l’eau ; Taches et ulcères de la carnée ; Cancer 
au nez, qju visage, ou a u x  lèvres; Croûtes de lait ; Couperose au 
visage; Dartres farineuses à la face ; Prosopalgie ; Coryza chro­
nique; Engorgement des glandes, sous-maxillaires ; S^omacace ; 
Aphthes dans la bouche ; Gonflement inflammatoire de la langue ; 
Angines, môme celles par suite de la petite vérole; Angine gan­
grène use ? ; État d'indigestion par suite-d’un refroidissement de 
l’estomac par des glaces, des acides, etc. ; Mal de mer; Souffrances 
par suite d’un bain de mer ; Dyspepsie avec vomissement des ali­
ments ; Hématémèse ; • Vomissement des ivrognes et des femmes 
enceintes ; Affections gastriques et bilieuses; .Melœna ; Gastrite 
aiguë; Squirrhe de l’estomac?; Cholérine; Choléra asiatique; 
Souffrances à la suite du choléra; Coliques; Coliques spasmodi- 
ques; Carreau des enfants ; Ascite; Bubons scrofuleux ; Diarrhées, 
même celle des enfants pendant la dentition, et celles à la suite 
de la petite vérole; Dyssenterie; Lientérie?; Souffrances hémor- 
rhoïdales ; Inflammation du rectum ; Ischurie ; Paralysie de la 
vessie; Dysurie ; Inflammation et gonflement des parties géni­
tales ; Erysipèle au scrotum?; Papules au scrotum ; Aménorrhée ; 
Flueurs blanches ; Cancer et squirrhe de l’utérus?; Nausées et 
vomissement des femmes enceintes ; Grippe ; Laryngites aiguës .et 
chroniques ; Coqueluche! ; Hémoptysie? ; Symptômes phthisiques ; 
H ydrothorax; Affections asthmatiques, Asthme spasmodique ; 
Asthme de Millar?; Angine de poitrine ; Affections organiques du 
cœur; Notalgie; Sciatique ? ; Ulcères au x  jambes ; Tumeur bian­
che?; Inflammation phlegmoneuse des pieds.; Coxalgie ; Ongles 
décolorés ; Goutte aux pieds; Rhagades au x  mains.
Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Accès de souffrances avec 
anxiété, froid, chute rapide des forces, et besoin de se coucher.
* Bril lenient principalement dans l’intérieur des parties affectées, 
ou douleurs vives et traclives. — "Douleurs nocturnes qui sont 
ressenties même pendant le sommeil, et qui sont tellement insup­
portables qu’elles portent au désespoir et à la fureur. — "Aggra­
vation des souffrances en entendant parler, ainsi qu’après le 
repas, le matin en se levant, le soir au lit, en se couchant sur la 
partie affectée,  ou pendant le repos, après les exercices prolon­
gés; soulagement par la chaleur extérieure, ainsi qu'en restant 
debout, on par la marche et le mouvement du corps. — * Appa­
rition des souffrances par intermittence ou accès périodiques. —  
"Gonflement œdémateux, avec douleur brûlante aux parties 
affectées. — Grande paresse et horreur de tout mouvement. —
*Manque de force, faiblesse excessive et asthénie complète ju s ­
qu’à la prostration, quelquefois “avec paralysie de la mâchoire 
inférieure, yeux ternes et enfoncés, et bouche ouverte.— *Chute 
rapide des forces, et sensation de faiblesse comme par manqué 
de nourriture. — ‘Impossibilité de marcher, et besoin de rester 
couché. — "Etant couché, on se sent plus fort, mais dès qu’on 
se lève, on tombe de faiblesse. — * Amaigrissement et atrophie 
de tout le corps avec sueurs colliquatives, grande faiblesse, face 
terreuse et yeux enfoncés et cernés. — "Accès de convulsions 
violentes ; "spasmes et tétanos.—■ *Accès d’épilepsie, précédé de 
brûlement à l’estomac, pression et chaleur au dos qui remontent 
jusqu’à la nuque et au cerveau, avec vertiges. — "Enflure œdé­
mateuse et gonflement de tout le corps, principalement de la 
tête et du visage, avec grosseur du ventre et engorgement des 
glandes. —  "Tremblement des membres, principalement des bras 
et des jambes. — Roideur et immobilité des membres, quelque­
fois avec douleurs vives, rhumatismales. — Paralysie et con­
traction des membres. — Accès d’évanouissement, quelquefois 
avec vertiges et enflure du visage. — Sensation de torpeur 
dans les membres, comme s’ils étaient morts.
P e a u .  — Desquamation de la peau du corps. — "Peau sèche 
comme du parchemin, froide et bleuâtre. — "Couleur jaunâtre 
de la peau.— Elancements, prurit brûlant, et brûlement violent 
à la peau. •— *Taches rougeâtres ou bleuâtres à la peau. — 
*Pétéchies. — Taches enflammées, comme des morbilles, prin­
cipalement à la tète,au visage et au cou. — Éruptions müiaires, 
rouges et blanches. — Boutons conoïdes ; blanchâtres ou rou­
geâtres, avec prurit brûlant. — "Eruptions urticaires. — Erup­
tion de pustules noires, douloureuses. — Eruption de boulons 
galeux, petits et pruriteux. — “Eruption de petits liuuluns 
rouges, qui crèvent et passent en ulcères rongeants se couvrant 
d’une croûte. — “Pustules remplies de sang et de pus. — "Ta-
ches dartreuses couvertes de phlyctènes et de furfures, avec 
douleurs brûlantes nocturnes. — * Ulcères à bords élevés et cal­
leux,  entourés d’une auréole rouge et luisante, à fond lardacé 
ou d’un bleu noirâtre, et avec douleurs brillantes ou lancinantes, 
principalement lorsque les parties affectées se refroidissent. —  
’Odeur fétide, suppuration ichoreuse, saignement facile, putri- 
dité et couleur bleuâtre ou verdâtre des ulcères. — "Charbon 
malin. — "Croûtes minces ou chairs luxuriantes aux ulcères. —  
Manque de sécrétion dans les ulcères. — “Tumeurs inflamma­
toires avec douleurs brûlantes.— Verrues. — "Ulcères en forme 
de verrue. — Engelures. — "Varices. — Ongles décolorés. — 
"Tumeurs froides.
Sommeil. — Envie de dormir continuelle, avec bâillements 
forts et fréquents. —  * Insomnie nocturne, avec agitation et jac­
tation continuelles. — Somnolence le soir. — "Coma vigil, sou­
vent interrompu par des gémissements et des grincements de 
dents. — Sommeil non réparateur; le malin, il semble qu'on 
n’ait pas assez dormi. — Pendant le sommeil, sursauts avec 
effroi, gémissements, paroles et querelles, grincements de dents, 
mouvements convulsifs des mains et des doigts, sensation d’un 
malaise général et jactation.— En dormant, on est couché sur 
le dos, la main sous la tête. — Sommeil léger ; on entend le 
moindre bruit, quoique l'on rêve continuellement. — Rêves 
fréquents,  pleins de menaces, de soucis,  d’appréhensions,  de re­
pentir et d’inquiétude ; rêves anxieux, horribles, fantastiques, 
vifs et fâcheux ; rêves d’orage, d'incendie, d’eaux noires et 
d’obscurité ; rêves avec méditation. — *La nuit, tressaillements 
des membres, chaleur et ".agitation, brûlement sous la peau, 
comme s’il y  avait de l’eau bouillante dans les veines, ou froid 
avec impossibilité de se réchauffer, étouffement au larynx, 
accès asthmatiques, grande agitation et angoisse au cœur.
— "Réveil fréquent, la nuit, avec difficulté de se rendor­
mir.
Fièvre*. — Froid de tout le corps, quelquefois avec sueur 
froide,  visqueuse. — ’Frissons et horripilation,  principalement 
le soir,  au lit,  ou en se promenant au grand air, ou après avoir 
bu ou mangé, et souvent avec apparition d’autres souffrances, 
telles que douleurs vives dans les membres, pendiculations, mal 
à la tête, oppression de la poitrine et gêne de la respiration, ti­
raillement dans les membres, anxiété et inquiétude.— Chaleur 
universelle, principalement la nuit, et souvent avec anxiété, in ­
quiétude, délires, pesanteur et embarras à la tête, étourdisse- 
'ments, vertiges, oppression et points dans la poitrine, rougeur 
de la peau, etc. — * Accès fébriles,  principalement le malin ou
le soir, souvent avec, frissons et chaleur peu développés;  so if a r­
dente,, ou adypsie complète, type quarte ou tierce, où, quelque­
fois, quplidien ; souffrances avant l’accès et sueurs après, en 
s’endormant ; apyrexie (ou frissons ou chaleur) avec grande fai-
_  blesse, affections hydropiques, endolorissement ides régions du 
foie el de la rate, mal à la tête, étourdissant ou lancinant, dou­
leurs vives et tractives a u x  membres, au dos et à la tête, pression, 
plénitude, tension, et brûlement à l’estomac et ô l’épigastre, 
points dans la poitrine et dans les côtés, gêne de la respiration, 
anxiété, face bouffie, terreuse,  etc. —  f  Pouls irrégulier, ou ac­
céléré, faible, petit el fréquent, ou supprimé et tremblant. —
*Sueurs fréquentes, colliquatives, ou froides et visqueuses;
* sueur la nuit, ou le soir en s’endormant, ou le -matin en s'é­
veillant ; sueurs partielles, principalement au ; visage et aux 
jambes. — Transpirai ion qui colore le linge et la peau en 
jaune.— Pendant la sueur, pesanteur à  la tête, bourdonnement 
des oreilles, et tremblement des membres.
M o r a l .  — “Mélancolie, quelquefois avec des idées religieuses, 
tristesse, soucis, chagrin, cris et plaintes. — *Anxiété, inquié­
tude et angoisses excessives qui ne permettent de rester nulle 
part, principalement le soir au lit, ou le matin en s’éveillant, 
et souvent avec tremblement, sueur froide, oppression de la 
poitrine, gêne de la respiration et accès d’évanouissement.— 
"Anxiété de conscience, comme si l’on avait commis un crime.
— Angoisse inconsolable, avec plaintes et lamentations. — Hu­
meur hypochondriaque, avec inquiétude et anxiété. — *Peurde 
la solitude, de spectres et de voleurs, avec envie de se cacher. —  
Indécision et humeur changeante, qui demande tantôt ceci, 
tantôt cela, et rebute tout après l’avoir obtenu. —^Décourage­
ment, désespoir, dégoût de la vie, penchant au suicide ou 
“crainte excessive de la mort, qu’on croit quelquefois très-pro­
chaine. — Trop grande sensibilité et scrupules de conscience, 
avec idées tristes comme si l’on avait offensé tout le monde. —  
Mauvaise humeur, impatience, dépit, disposition à se fâcher, ré­
pugnance pour la conversation, envie de critiquer, et grande 
susceptibilité. — Esprit caustique et moqueur. — Sur-impres- 
sionnabilité de tous les organes; tout bruit, toute conversation, 
toute lumière vive, sont insupportables. — Grande apathie et 
indifférence. — Grande faiblesse de mémoire. — Stupidité et 
hébétude. — *Délires avec grande affluence d’idées. — Perte de 
connaissance et des sens; radotage, actions maniaques et fureur.
Tôle. — *Pesanteur, sensation de faiblesse et embarras dans la 
tête, principalement dans la chambre, amélioration au grand air.
— Stupeur et étourdissement. — Vertiges, principalement le
soir, en fermant les yeux, en marchant, ou au grand air, et 
quelquefois avec chancellement et péril de tomber, ivresse, perte 
des sens, obscurcissement des yeux, énvie de vomir, et mal à la 
tète. — ■* Douleurs pulsatives, oppressives, étourdissantes, ou 
tractives, lancinantes et brûlantes, à la tête, souvent seulement 
d ’un côté, et principalement au-dessus d'un cell, ou à la racine 
du nez, ou à l’occiput, et quelquefois avec envié de vomir, 'et 
bourdonnement des oreilles. —- Tension, serrement et douleur 
de meurtrissure dans la tête. — * Les m aux de tête apparaissent 
souvent périodiquement, et surtout après chaque repas, le matin, 
la nuit, et le  soir au lit, et quelquefois ils sont insupportables, 
“avec pleurs et g é m i s s e m e n t s ; - " é t a n t  soulagés momentanément 
par l’eau froide, et se renouvelant d’autant plus fortement après.
—  Sensation, en remuant la tète, comme si le cerveau frappait
. contre le crâne, — Craquement ou bruissement dans la tète. —
— * Endolorissement du cuir chevelu et' des téguments de la tête, 
comme s’ils étaient ulcérés ou meurtris, augmenté fortement par 
le moindre contact.— Gonflement excessif de la tête et du visage.
— Prurit rongeant ou brûlant, * éruptions croûteuses, pustules et 
ulcères rongeants’au: cuir chevelu-
Y e u x .  —^  Douleurs pressiues, brûlantes et lancinantes dans les 
yeux, °aggravées par la lumière, "ainsi que par le mouvement 
des yeux, et quelquefois avec besoin de se coucher ou avec an­
goisse qui ne permet pas de rester au lit. — *Yeux enflammés,  
rougesj avec rougeur de la conjonctive ou de la sclérotique, et in­
jection des veines de la conjonctive. — Gonflement des yeux. — 
*Gonflement inflammatoire, ou œdémateux, des paupières. —  
Grande sécheresse des paupières, principalement aux  bords, et en 
lisant à là lumière (des bougies). —  ‘ Larmes corrosives. —  
''Agglutination des paupières. —  ‘Occlusion spasmodique des 
paupières, quelquefois par l’effet delà ltimière. — * Photophobie 
excessive. — ‘Taches et ulcères de la cornée.— Yeux convulsés, 
proéminents ; regard fixe et furieUx. — Pupilles contractées.—  
Couleur jaunâtre de la sclérotique. — Couleur jaune, taches ou 
points blancs et étincelles devant les yeux. — Faiblesse, obscur­
cissement et perte de la vue. — Yeux ternes et enfoncés.
Oreilles.— Serrement, douleurs vives, élancements, fourmille­
ment voluptueux et brûlement aux oreilles. — Tintement, bruis­
sement, bourdonnement et son de clochès dans les oreilles. — 
Sensation comme si les oreilles étaient bouchées, et dureté de 
l’ouïe, surtout pour la parole humaine.
Ule*. — Douleurs ostéocopes au nez. — Gonflement du nez. — 
'Saignement de nez violenti — Desquamation de la peau du 
nez, en furfures. — “Tumeurs noueuses dans les narines. — Ul­
cération au haul des narines, avec écoulement d’une humeur 
ichoreuse, fétide et d’un goût amer.—Odeur de poix ou de soufre 
devant le nez. — Eternument violent. — Grande sécheresse des 
narines.— * Coryza fluent avec obturation du nez, brûlemenlaux 
narines et sécrétion d’un mucus séreux et corrosif.
V i s a g e .  — *Face pâle, creuse et cadavéreuse. —* Couleur jaunâ­
tre, bleuâtre ou verdâtre du visage. — "Teint plombé et terreux, 
avec taches et stries verdâtres et bleuâtres. — * Face décomposée, 
avec distorsion des traits, ou avec yeux  cernés et enfoncés et nez 
pointu. — ‘Rougeur et bouffissure du visage. — Gonflement 
dur et élastique du visage, principalement au-dessus des pau ­
pières, et surtout le matin. — Enflure du visage, avec accès 
d’évanouissement et vertiges. — Papules, boutons, *ulcères 
croûteux, "couperose et dartres farineuses au visage. — Teint 
noirâtre autour de la bouche. — *Lèvres bleuâtres ou noirâtres,
°sèches et tjercées. — Fourmillement dans la lèvre excoriée, 
comme s’il y rampait quelque chose de vivant. —  Bande bru­
nâtre à la partie rouge des lèvres. — Peau rude, dartreuse au­
tour de la bouche. — ‘Eruption à la bouche et aux lèvres, au 
bord delà partie rouge. —  ’Nodosités dures et ulcères carcino- 
m ateux, avec croûte épaisse et fond lardacé, aux lèvres. —  
Lèvres excoriées, avec sensation de fourmillement. — Enflure 
et saignement des lèvres. — 'Gonflement des glandes sous- 
maxillaires, avec douleurs de contusion, et endolorissement au 
toucher. — “Paralysie de la mâchoire inférieure.
D e n t e .  — Douleurs vives, pressives, ou tiraillements successifs 
dans les dents et les gencives, principalement la nuit, se propa­
geant quelquefois jusqu’à la joue, à l’oreille et aux tempes, 
avec gonflement de la joue et douleurs insupportables qui por­
tent à un désespoir furieux, ou qui s’aggravent lorsqu’on se cou­
che sur le coté malade, et qui s’améliorent par la chaleur du feu.
— Grincement convulsif des dents. — Sensation d’allongement 
et vacillement douloureux des dents, avec gonflement et “sai­
gnement des gencives.
Bouche. — 'Mauvaise odeur de la bouche. — *Grande séche­
resse de la bouche, ou accumulation d’une salive quelquefois 
amère ou sanguinolente. — ’ Langue bleuâtre ou blanche. —
— Torpeur et insensibilité de la langue, comme si elle était 
brûlée. — °Langue brunâtre, ou noirâtre, sèche, gercée et trem­
blante. — “Langue d’un rouge vif. — Ulcération de la langue 
au bord antérieur. — “Aphthes dans la bouche. — Parole ra­
pide, précipitée.
Gorge. — ’Grattement, douleur vive et brûlement dans la gorge.
— Inflammation et gangrène de la gorge. — Constriction spas-
modique de la gorge et de l’œsophage, avec impossibilité d’avaler.
— Déglutition douloureuse et difficile, comme par paralysie de 
l’œsophage. — Sensation de grande sécheresse dans la gorge et la 
bouche, qui force à boire constamment.—'Accumulation de mu­
cosités grisâtres ou verdâtres d’un goût salé ou amer, dans la 
gorge..
A p p é t i t . —  'Gotlt amer de la bouche, principalement aprèsavoir 
bu ou mangé, ou bien le matin. —  Goût astringent, putride, 
ou acide,  dans la bouche. — Goût acide des aliments. — Goût 
fade ou trop salé des aliments. — “Insipidité des aliments. —  
Goût amer des aliments, principalement du pain et de la bière.
— 'Adypsie complète, ou so if violente,  ardente, étouffante, et 
inextinguible, avec besoin de boire continuellement, mais peu à 
la fois. — * Désir de l’eau froide, des acides, de l’eau-de-vie, du 
café et du lait. — Manque d'appétit et de fa im , souvent avec 
soif ardente. —  Dégoût insurmontable de tous les aliments, prin­
cipalement de la viande et du beurre. — ‘Tout ce qu'on avale 
cause une pression dans l’œsophage comme si cela y était arrêté.
—  "Faim continuelle, avec manque d’appétit et prompte satiété. 
—* Après le repas, nausées, vomissement, rapports, douleurs à 
l’estomac, coliques et beaucoup d’autres souffrances. — 'Après 
avoir bu, frissons ou horripilation, renouvellement des vomis­
sements et de la diarrhée, rapports et coliques.
E s t o m a c .  — Rapports fréquents, principalement après avoir bu 
ou mangé, le plus souvent à vide, acides, ou amers. —  Régur­
gitation de matières âcres, ou de mucosités amères, verdâtres.
— Hoquet fréquent et convulsif, principalement la nuit. —
— Nausées fréquentes et excessives, quelquefois remontant jus­
qu’au cou, avec envie de vom ir, besoin de se coucher, sommeil, 
accès de défaillance, tremblement, horripilation ou chaleur, 
douleurs aux pieds, etc. — 'Écoulement d’eau de l’estomac, 
comme des pituites. —  * Vomissements quelquefois très-violents, 
et principalement après avoir bu ou mangé, ou la nuit, vers le 
malin ; *vomissements des aliments et des boissons, ou des ma­
tières muqueuses, bilieuses ou séreuses, de couleur jaunâtre, 
verdâtre, brunâtre ou noirâtre; ‘vomissement de matières san­
guinolentes. — 'En vomissant, douleurs violentes à l’estomac, 
sensation d’excoriation dans le ventre, cris, chaleur intérieure 
ardente, diarrhée et crainte de la mort. — ‘Ballonnement et 
tension de la région précordiale et de l’estomac. — Endoloris­
sement excessif del’épigastre et de l’estomac, principalement au 
toucher. — 'Pression dans l’estomac comme par une pierre, ou 
comme si le cœur devait éclater, et angoisse excessive dans la 
région precordiale, avec plaintes et lamentations. — "Sensation
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de constriclion, douleurs crampoïdes, 'tiraillement, térébration 
et rongementdans l’estomac. —  *Sensation de froid, ou chaleur 
et brûlement insupportables dans l’estomac et la région précor­
diale. — ’Les douleurs à l’estomac se manifestent.principale­
ment après le repas, ou la nuit. — Dartres au creux de l’estomac.
V e n t r e .  —  Compression dans la région du foie. — Gonflement 
de la rate. — *Mauas de ventre excessifs, principalement du côté 
gauche, et souvent avec grande angoisse dans le ventre. — * Bal­
lonnement du ven tre .— *Gonflement du ventre comme dans 
l’ascite. — *Tranchées violentes, douleurs crampoides, fouille- 
ment, tiraillement, déchirement et rangement dans le ventre.
— *Les coliques se manifestent principalement après avoir bu 
ou mangé, ou la nuit, et sont souvent accompagnées de vomisse­
ment, ou de diarrhée, avec froid, chaleur interne ou sueur 
froide. —  ’Sensation de froid, ou brûlement insupportable dans 
le ventre. — "Douleur de plaie dans le ventre, principalemen 
en toussant et en riant. — "Gonflement et induration des glan 
des du mésentère. — Beaucoup de flatuosités, avec borborygm es 
et grondement dans le ventre. — Flatuosités d’une odeur pu­
tride. —  Gonflement douloureux des glandes inguinales. — "Ul­
cère au-dessus du nombril.
S e l l e s .  — Constipation, avec envie fréquente, mais sans effet, 
d’aller à la selle. — Ténesme, avec brûlement à l’anus. — Sor­
tie involontaire et inaperçue des selles. — *Diarrhées violentes, 
avec selles fréquentes,  nausées, vomissement,  soif, grande fa i­
blesse, coliques et ténesme. — *Diarrhées nocturnes, et renou­
vellement de la diarrhée après avoir bu ou mangé. — *Selles 
brûlantes et corrosives ; * selles muqueuses, bilieuses, sanguino­
lentes, séreuses, etc., etc., de couleur verdâtre, jaunâtre,  °blan­
c h â tre ou *brunâtre et noirâtre ;*sellesfétides et putrides ; "selles 
avec matières non digérées. — Sortie de mucosités par l’anus, 
avec ténesme. — Chute du rectum, avec beaucoup de douleurs. 
— ‘Prurit, douleur d'excoriation elbrûlement au rectum età  l’a­
nus, ainsi qu'auæ boutons hémorrhoïdaux,  principalement la 
nuit. — Elancements dans les boutons hémorrhoïdaux.
U r i n e s .  — "Rétention d’urine, comme par paralysie de la vessie.
— Envie fréquente d’uriner, même la nuit, avec évacuation 
abondante. —  Incontinence d ’urine et évacuations involontaires, 
même la nuit, au lit. — "Emission difficile et douloureuse des 
urines. — "Urines rares, couleur jaune foncé. — Urines aqueuses, 
verdâtres, brunâtres ou troubles, "avec sédiment muqueux.
— "Urines sanguinolentes. — *Brûlement dans l’urèthre, en 
urinant.
P a r t i e s  v i r i l e s .  —  Prurit, élancements et brûlement au
gland et au prépuce. — Inflammation, gonflement douloureux 
el gangrène des parties génitales. — Gland gonflé, gercé et. 
bleuâtre. —  Gonflement des testicules.— Pollutions nocturnes.
— Ecoulement de liqueur prostatique pendant les selles diar- 
rhéiques.
R è g l e s .  — Désir vénérien chez la femme.— * Règles trop hâtives 
et trop abondantes,  avec beaucoup de souffrances..— Règles sup­
primées, avec douleurs au- sacrum et aux épaules. — "Flueurs 
blanches, âcres, corrosives, "épaisses et jaunâtres.
L a r y n x .  — Catarrhe, avec enrouement, coryza e t 1 insomnie. —
— Voix rauque et enrouée. — Voix tremblante, ou inégale, 
tantôt forte, tantôt faible. — *Mucosités tenaces dans le larynx  
et la poitrine. — ’Sensation de sécheresse et brûlement au la­
rynx. —  “Constriction spasmodique du larynx. —  * Toux sèche, 
quelquefois profonde, fatigante et ébranlante, principalement 
le soir après s’être couché,:ou la nu it, avec besoin de se re­
dresser, ainsi que le matin, ou bien après avoir bu, en étant à 
l'air libre et froid, pendant le mouvement, ou en expirant, et 
souvent avec gêne de la respiration, étouffement, douleur con­
tractive ou sensation d’excoriation dans le creux de l’estomac 
et la poitrine, douleur de meurtrissure au ventre, élancements 
aux hypochondres, à l’épigastre et dans la poitrine, etc. —  Toux 
excitée par une sensation de constriction et d’étouffement au 
larynx, comme par la vapeur du soufre. — “Accès de toux pé­
riodique. — "Toux avec expectoration de mucosités sanguino­
lentes, “quelquefois avec chaleur brûlante par tout le corps. —  
Expectoration difficile ou peu abondante et écumeuse. — “Toux 
dès qu’on se couche. —  Toux avec expectoration rare, écumeuse.
P o i t r i n e .  — *Haleine courte, gêne de la respiration, étouffement, 
dyspnée et accès de suffocation, quelquefois avec sueur froide, 
constriction spasmodique de la poitrine ou du larynx, angoisse, 
grande faiblesse, corps froid, douleur au creux de l’estomac et 
accès de toux. — Apparition des souffrances, principalement 
“le soir au lit, ou la nuit, étant couché, ainsi que par un temps 
venteux, à l'air libre et froid, ou °à la chaleur de la chambre 
ou en s’habillant chaudement, "en sé fatiguant, en se fâchant, 
’en marchant, en se remuant, et même en riant.— *Respiration 
anxieuse, gémissante et sibilante. — * Oppression de poitrine, en 
toussant, à l’air froid, en marchant et en montant l’escalier. — 
*Constriction et compression de la poitrine, quelquefois avec 
grande anxiété, impossibilité de parler et accès de défaillance.
— Tension et pression dans la poitrine. — *Élancements dans 
Ih poitrine et dans le sternum. — Frissonnement ou grande 
chaleur et brûlement dans la poitrine. — *Battements violents
et insupportables du cœur,  principalement étant couché sur le 
dos, et surtout la nuit. — ‘Battements irréguliers du cœur, 
quelquefois avec angoisse excessive.
T r o n c .  —  Taches jaunâtres à la poitrine.— Douleur violente et 
brûlante au dos,  fortement aggravée par le contact. — Douleurs 
tractives aiguës, dans le dos et entre les omoplates, avec besoin 
d’être couché. — Gonflement œdémateux et non douloureux du 
cou et de la mâchoire inférieure.— Dartres entre les omoplates.
B r a n .  — Douleurs tractives aiguës dans les bras et les mains. —  
°Gonflement du bras, avec pustules noirâtres d’odeur putride. —  
‘Douleurs tractives, aiguës, la nuit, parlant du coude et répon­
dant jusqu’à l’aisselle. — Tiraillement aigu et lancinant dans 
les poignets. —  Crampes dans les doigts. — "La nuit, sensation 
de plénitude et de gonflement dans la paume des mains. —  
"Excoriation entre les doigts. — Gonflement dur des doigts, 
avec douleurs ostéocopes. — “Ulcères au bout des doigts avec 
douleur brûlante. — Ongles décolorés.
J a m b e s .  — Crampes dans les jambes. — "Douleurs tractives 
aiguës dans les hanches, jusque dans les aines, les cuisses, et 
s’étendant quelquefois jusqu'aux malléoles, avec inquiétude qui 
oblige à remuer constamment le membre. — Douleur rhuma­
tismale aux jambes et surtout au tibia. — Faiblesse paralytique 
de la cuisse. — ‘Douleur de brisement dans l’articulation du 
genou. — Raccourcissement des tendons du jarret. — ‘Dartres 
au jarret. — Crampes aux mollets. — "Ulcères brûlants et lan­
cinants à la jambe. —  “Fatigue des jambes et des pieds. —  
°Gonßement du pied, brûlant, dur et luisant, avec vésicules 
brûlantes couleur bleu noirâtre, sur le cou-de-pied. — "Vési­
cules rongeantes et ulcérées à la plante des pieds et aux orteils.
— Douleurs à la partie charnue des orteils, comme s’ils étaient 
usés par la marche.
16. — A SA  FOETIDA.
ASA. — Gomme rés ine  de  fé ru la .  — H à u n b m x n r . — Hist. nat. et prép. P h a rm ac .  
hom œ op.,  p .  169. — Doses usitées : 5, 6, 9.  —  Durée d’action : 4 à  6 semaines dans  
que lq u es  cas de m aladies  ch ron iques .
A n t i d o t b 3  : Gaus. chin , e l e c t r i c .—  On l’emploie comme antidote de: Mere. p u i s ? .
C o u p à u b r  a v e c  : A nt .  a u r .  caus. chin . coff. con .  m e re ,  u -v o m .  p h o s .  plat.  puls. 
rh u s .  ru t .  thui. ta r t .  —  C’es t  s u r to u t  a p rè s  thui. e t  puls, que  l ’asa  m éri te  la p ré ­
férence  lo rsqu’il est  ind iqué .  —  A p rès  l’a s a ,  conviennent  que lque fo is :  Puis, e t
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symp­
tômes, on verra les cas où ce médicament pourra être consulté
contre : — Affections scrofuleuses et rachitiques ; Inflammations, 
ramollissement, déviation, suppuration et carie des os; Suppura­
tions ickoreuses ; Engorgement des glandes ; Souffrances hystéri­
ques et hypochondriaques; Hémorrhagies?; Suites fâcheuses de 
l'abus du mercure ; Danse de Saint-Guy; Otorrhée et dureté de 
l’ouïe après l’abus du mercure; Ophthalmie, ozène et phlegmon 
du nez des enfanls scrofuleux ; Souffrances gastriques et bilieuses ; 
Gastrite? ; OEsophagite? ; Carreau ? ; Ascile avec hydropisie géné­
rale, dépendant d’affections organiques dans le ventre; Affections 
asthmatiques des personnes scrofuleuses, provoquées par des ef­
forts, le coït ou des repas trop abondants; Affections organiques 
et battements du cœur, etc., etc.
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs saccadées,  rhythm i- 
queSj le plus souvent tractives, aiguës, avec tiraillements suc­
cessifs, ou bien pressives avec élancements sourds, ou bien 
encore douleurs vives qui se manifestent du dedans au dehors, 
améliorées ou changeant de nature par le toucher,  et accompa­
gnées de sensation d ’engourdissement. — Douleurs dans les 
muscles fléchisseurs. — Les symptômes apparaissent étant assis 
et s’améliorent par le mouvement au grand air. — Palpitations 
et frémissements de quelques muscles et fibres musculaires. — 
Grattement et térébration dans le périoste. —  “Inflammation 
douloureuse et ulcération des os. — "Carie. — Gonflement 
chaud et rouge des parties affectées. — "Gonflement des glandes.
— Sensation de lourdeur dans tout le corps.
P e a u .  — Ulcères avec bords durs, bleuâtres et très-sensibles au 
loucher. — "Pus séreux, fétide et sanieux.
S o m m e i l .  — Forte disposition à dormir. — Affluence de rêves 
généralement gais. — Sommeil non réparateur avec jactation 
et réveil fréquent.
F i è v r e .  — Sensation de chaleur au visage après le repas, sans 
soif, avec angoisse et envie de dormir. — Horripilation passa­
gère. — Pouls accéléré.
M o r a l .  — Inquiétude et angoisses hystérique et hypochondriaque.
— Versatilité. — Mauvaise humeur et peu de goût pour le tra­
vail. — Grande irritabilité avec indifférence pour toutes choses.
Tôt«». — Confusion et tournoiement dans la tête. — Embarras de 
la tète avec forte pression et difficulté de penser. — Emousse­
ment des sens sans perte de connaissance. — Maux de tète qui 
changent de nature ou su dissipent au toucher. — Tension
étourdissante dans la tète. — Élancements obtus ou pression 
dans les côtés de la tête, les tempes et le front, comme celle d’un 
tampon qui presserait du dehors en dedans. — Douleurs con­
strictives dans la tète. — Congestion à la tête avec battements.
— Douleurs crampoïdes dans le front au-dessus des sourcils.
Y e n * .  — Douleurs aux yeux comme s'il-y avait du sable de­
dans, avec sensation de froid. — Brülement dans les yeux ,  avec 
traction des paupières comme par lë sommeil. — Sensation pé­
nible de sécheresse ou sécheresse réelle des yeux. — Frémisse­
ment des paupières.—  Obscurcissement de la vue en écrivant;
O r e i l l e s .  — Douleurs pressives dans l'oreille. — “Dureté de 
l’ouïe, avec écoulement purulent. -,• ■■ ■ ■ ■
N e z .  — Douleurs pressives dans le nez et principalement dans les 
ailes du nez. — Tension avec sensation d’engourdissement dans 
les os du nez.— °Écoulement purulent par le nez, de matières 
fétides, verdâtres.
V i s a g e .  — Douleurs à la face,-généralement tensives, avec sen­
sation d’engourdissement dans les os de la face, principalement 
à la pommette.— Sensation de plénitude pressive dans le visage.
—  Pression engourdissante au menton. — Douleurs traclives 
aiguës à la mâchoire inférieure.
B o u c l i e .  — Lèvres gonflées avec lancination brûlante. — Sé­
cheresse de la bouche avec sensation de brûlure et douleur 
d’excoriation.—  Sensation de sécheresse quoique la bouche 
soit humide.
G o r g e .  — Maux de gorge, comme si un corps étranger montait 
dans l'œsophage avec pression. — Sensation de brûlure, de sé­
cheresse et d’excoriation dans la gorge avec tension pendant la 
déglutition.
A p p é t i t .  — Goût généralement amer ou rance comme de la 
graisse. — Goût fade et dégoût comme après une indigestion 
causée par des aliments trop gras. — Aversion pour la bière qui 
semble avoir un goût muqueux.
E s t o m a c .  — Renvois comme après avoir mangé de l’ail, ou 
bien avec goût âcre et rance. — Pression à l’estomac avec ten­
sion et sensation comme si quelque chose montait dans l’œso­
phage, même après le repas. — Douleurs crampoïdes, conlrac- 
tives, à l’estomac. — Douleur de brisement et sensation de 
plénitude à la région de l’estomac. — Sensation de brûlure à 
l'estomac et au diaphragme. — *Pulsation visible et sensible à 
Vépigastre. — Dérangement de l’estomac par des aliments 
gras.
Ventre. — Douleurs hépatiques généralement pressives Ou lan­
cinantes. — Lancinations fouillantes dans les hypochondres, se
dirigeant vers le dehors en respirant. — Maux de1 venire avec 
grand malaise dans l’hypogaslre et inquiétude anxieuse, -r— 
Pression el lancination dans les côtés du, ventre. — Fori ballon­
nement du ventre. —  Pesanteur dans le ventre, avec froid à 
l'intérieur, principalement après avoir bu. — Élancements dans 
la région ombilicale. — Coliques venteuses avec pincement.
S e l l e s .  — Constipation avec émission abondante de vents fétides.
— Envie pressante d’aller à' la selle, avec constipation et selles 
lentes, dures et difficiles. — Selles diarrhéiques de consistance 
de bouillie, brunâtres ou jaunâtres et fétides,' lé  plus souvent 
accompagnées de m aux de ventre et d’émission abondante de 
vents. — Pression au périnée.
U r i n e s . — Urine brunâtre, d’tidètir âcre, piquante. —  Crampes 
delà  vessie pendant et-après l’émission des urines.
P a r t i e s  v i e l l e # .  —• Sensation (Sommé si tout se portait vers 
les parties génitales avec doülëurs dans lés testicules.
Régies.—Régies trop hâtives éttrop faibles.— Pression vers l’uté­
rus comme pour l’enfantémeitl.— Inflammation des parties, avec 
engorgement des mamelles et sécrétion laiteuse des dernières.
Poitrine.— Toux courte, rauque, avec sensation de vapeur dans 
les bronches.— Oppression de la poitrine, principalement étant 
couché et après le repas, avec respiration accélérée et pouls pe­
tit. — Accès d'asthme spasmodique comme si les poumons ne 
pouvaient pas assez se dilater. — Pression sur la poitrine avec 
lancinations, surtout étant couché, avec respiration gênée et 
sanglotante,— Pression au thorax. — Elancements vers le de­
hors, à la poitrine. — Pulsation et battement dans la poitrine. —  
Palpitations de cœur. '•
M e m b r e s .  — Maux de reins très-violents. :— Douleur lanci­
nante dans les muscles lombaires. — Tressaillement fréquent 
dans les musclés dés bras et des mains. — Roideur et torpeur des 
mains.— Tressaillement des muscles, des jambes et des pieds. — 
Roideur et torpeur des pieds. — Gonflement froid autour des 
malléoles. — Pulsation très-sensible dans le gros orteil.
17. — AS ARUM EUROPÆUM.
ASAR.— Asaret  d’E u r o p e .— H a h n e m a n n .— Hist. nat. el prép, P h a rm a c .  h o m œ o p . ,  
p .  1 7 0 .—Doses usitées : 12, 15.—  Durée d'action ; j u s q u ’à  15 jo u r s ,  dans  que lques  
cas de maladies  c h ron iques .
A n t i d o t e s :  C a m p h . , a ce tu ra .
C o m p a r e r  a v e c  : Acon. h e p .  p u i s .  s ep .  s t r a m .
C L IN IQ U E .— En étudiant les symptômes, on verra si l’on
peut consulter ce médicament contre quelques cas de : — Mi­
graine ; Ophlhalmie ; Affections gastriques et bilieuses ; Helmin­
thiasis ; Lientérie, etc., etc.
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SYMPTOMES G É NÉRAUX.— “Susceptibilité excessive de tout 
le système nerveux. — 'Douleurs traclives, aiguës, tiraillements 
successifs et traction crampoîde, principalement dans les mem­
bres, avec vomissement et lientérie, après des opérations. — 
Grand abattement, principalement après le dîner, avec noncha­
lance et aversion pour le travail. — Faiblesse le soir et envie de 
vomir avec désir de se coucher. — Grande agilité de tous les 
membres; il semble qu’on vole au lieu de marcher. — Les souf­
frances se dissipent en se lavant le visage avec de l’eau froide.
— Envie de dormir le jour. — On ne peut s’endormir le soir à 
cause d’un bouillonnement de sang. — Rêves fâcheux, désa-
. gréables. — Froid, frissons et frémissements. — "Alternation de 
froid et de chaleur brûlante.— Humeur chagrine, mélancolique.
— Tristesse avec disposition à pleurer. — ‘Grande surexcitation 
morale.
W t e .  T- Embarras pressif avec tension et hébétude de la tête et 
incapacité de travailler. — Les idées se perdent. — Vertige 
comme par ivresse en se levant de son siège ou en marchant. — 
Douleurs à la tète provoquées ou aggravées par la fatigue in­
tellectuelle. — Traction étourdissante ou pression dans 11 tête et 
principalement aux tempes, au front et au-dessus de la racine 
du nez. — Compression dans les parties latérales de la tète. —  
’Accès de céphalalgie au côté gauche de la tête, tous les jours 
vers S heures du soir. — Pulsations et battements dans la tête, 
et surtout dans le front en se baissant. — Tension du cuir che- 
\elu avec endolorissement des cheveux.
Y e u x .  — Douleurs dans les yeux comme si on écariait forte­
ment les paupières en lisant. — Douleurs vives, pulsalives 
dans les yeux. — Sensation du froid dans les yeux — ’Sensation 
de sécheresse aux yeux ou brûlement et larmoiement,  surtout 
le soir dans l’appartement.— ‘Yeux enflammés avec larmoie­
ment abondant. — ‘L’air froid fait du bien aux yeux, mais le 
vent et la lumière du soleil sont insupportables. — Fixité des 
yeux. — “Yeux ternes, abattus. — Tressaillements des pau­
pières. — Obscurcissement de la vue. — Rougeur de la con­
jonctive avec élancements dans les angles des yeux.
O r e i l l e s .  — Tension douloureuse, prêts \e, à l’orifice du con-
duit auditif. — Chaleur de l’oreille à l'extérieur. — Dureté 
de l’ouïe comme par obstruction ou resserrement du conduit 
auditif.
B o u c h e .  — Sensation de froid dans les dents incisives (supé­
rieures). — Chaleur brûlante dans la bouche et sur la langue.
— Contraction dans la bouche avec accumulation de salive fra î­
che, séreuse. — Accumulation de mucosités visqueuses dans la
, bouche et dans la gorge.
E s t o m a c .  — Amertume du pain  et du tabac. — Éructation 
d’air et rapports à vide. — Faim avec sensation de plénitude à 
l’estomac. — ‘Rapports putrides. — ‘Pyrosis avec rapports 
acides qui agacent les dents. — *Nausées avec dégoût et fré­
missement. — Envie de vomir avec pression dans le front et 
accumulation abondante d’eau dans la bouche. — Violente vo­
m iturition  avec exacerbation de tous les symptômes. — Vomis­
sements avec efforts violents et douleur à l’estomac, à l'épigastre 
e tà  la tète avec forte angoisse. — Pincements dans l’estomac.
— Pression dans la région de l’estomac, et à l’épigastre. — 
Constriction dans la région du diaphragme.
V e n t r e .  — Ballonnement du ventre avec sensation de pléni­
tude. — "Cuisson et douleur de plaie dans la rate. — “Pince­
ment dans le côté gauche du ventre qui s’étend jusqu'au dos.
— Tranchées dans la partie supérieure du ventre. — Coliques 
douloureuses avec vomissement. — Hernie inguinale.
S e l l e s .  — Selles diarrhéiques, de mucosités blanches, vis­
queuses, avec expulsion d’ascarides. — Selles gris blanchâtre, 
couleur de cendre. — “Ecoulement d’un sang noir et épais 
pendant la selle. — “Diarrhée avec évacuation de matières 
non digérées, principalement après avoir mangé des pommes 
de terre.— “Tranchées avant la selle.— Chute du rectum pen­
dant la selle. — “Après la selle, pression sur le rectum, avec 
écoulement de mucosités tenaces blanchâtres et sanguinolentes.
U r i n e s .  — Envie presque continuelle d’uriner. — Pression sul­
la vessie, pendant et après l’émission des urines.
R è g l e s .  — ° Règles trop hâtives et de trop longue durée, 
avec écoulement d’un sang noir. — “A l’apparition des règles, 
violentes douleurs dans les lombes, qui coupent la respiration.
P o i t r i n e .  — Toux, excitée par un chatouillement dans la 
gorge, avec expectoration abondante de mucosités. — Respira­
tion courte, par constriction de la gorge. — “Gène de la respi­
ration, comme par suffocation. — Pression à la poitrine. — 
Constriction dans les poumons. — Lancination dans les pou­
rrions, en inspirant.— Tressaillements successifs des muscles de 
la clavicule.
T r o n c .  — Douleurs de meurtrissure et sensation de faiblesse pa­
ralytique aux reins, au dos et aux omoplates .— Contraction cram- 
poïde au cou et à la nuque.— Crampes dans les muscles du cou 
qui font porter la tète de côté. — “Sueur acide sous les aisselles.
B r a s .  — Douleur d’entorse dans l’articulation scapulaire, en 
remuant le bras. —  Tiraillement avec sensation de faiblesse 
paralytique dans les articulations de la main et des doigts.
J a m b e n .  — Douleur pressive, obtuse à  l’articulation coxo-fé- , 
morale et à la cuisse, principalement en s’appuyant sur le pied 
et en marchant.— Crampes dans-les cuisses. — Tiraillement 
au genou et dans les tendons du jarret. — “Lassitude des cuisses 
et des genoux avec marche chancelante.-— Tressaillements suc­
cessifs dans les mollets. — ° Élancements au cou-de-pied.
18. — A STERIAS RUBENS.
AST.— Astérie  ro u g e ,  Etoile  de  m e r .  [Roth, mat. med.. ITI, 246).  —  O bserva teu r  : 
Pelroz. —  Hist. nat. el prep. P h a rm a c .  h o m œ o p . ,  p .  505 .
A n t i d o t e s ?
SYMPTOMES PAttTICULIEUS. — Augmentation des symp- 
tûmes après midi, surtout vers le soir; “paraît agir favorable­
ment contre quelques cas d’épilepsie ; besoin de grand air, avec 
anxiété et impalience dans la chambre ; °Ulcères scrofuleux; 
Éruption de taches rouges, furfuracées, sèches et circulaires.
S o m m e i l  plein de rêves d’une vivacité extraordinaire, comme 
si l’on voyait et touchait réellement les personnes dont on rêve.
C a l o r i f i c a t i o n  augmentée pendant toute la durée d'action ; 
grand désir de lotions froides et de boire froid.
M o r a l  extraordinairement gai le soir; tristesse alternant avec 
excitation morale qui porte à vouloir travailler et agir beaucoup ; 
sensation d’angoisse,  comme par appréhension d’un malheur; 
irritation, colère et besoin de se quereller ; envie de mordre; 
sensibilité morale avec grande disposition aux pleurs.
T A le  pesante; congestion de sang, sensation de plénitude et cha­
leur à la tète ; douleurs pressives au front; au-dessus de l’œil 
gauche douleur délirante qui force à froncer le sourcil; au vertex 
sensation de gène surtout pendant un effort intellectuel ; sensation 
au sommet de la tète comme si le crâne se brisait ou qu’on écrasât 
la tète ; à la fin de la journée les douleurs de tète augmentent et 
forcent à se coucher ; endolorissement de toute la boite osseuse 
du crâne,
Y e u x  facilement fatigués par la lumière; yeux tirés en arrière. 
Dans les O r e i l l e s ,  bruit de vagues, avec ouïe obtuse.
N e z  saignant à plusieurs reprises.
j L a n g u e  gonflée; embarras de la langue, et répugnance à parler; 
salive plus abondante; sensation d’irritation et d’adstriction à la 
gorge. . : ■». ; 'Mi' '!•) -. N - , ,.'7 :.
A p p é t i t  seulement pour les choses piquantes, les mets épicés, 
les liqueurs, le café, le ibé, le fromage fort, etc.
V e n t r e  alternativement gonflé et diminué de volume ; coliques 
,, avec frissons et bouffées de chaleur* ou suivies de diarrhée. 
S e l l e s  difficiles ; constipation ; selle liquide partant comme un jet 
violent; flux hémorrhoïdal (pendant deux jours).
U r i n e s  plus abondantes et plus fréquentes; urine épaisse, vis­
queuse. — Appétit vénérien exalté,  obsession de désirs sexuels. 
R è g l e s  en retard; sensation de pression sur les organes infé­
rieurs du ventre ; sensation d’angoisse sur la matrice, comme 
quelque chose qui pousse en dehors; douleurs traclives dans les 
seins ; 0parait agir très-favorablement contre les affections squir- 
rheuses et cancéreuses surtout du sein gauche.
Dans la région du C œ u r ,  anxiété causée par des battements on­
duleux dans la poitrine ; sensation de plénitude dans la poitrine 
qui fait craindre la syncope; palpitations fréquentes; batte­
ments de cœur peu perceptibles et sourds, comme si le cœur 
. avait cessé de battre.
M e m b r e s  inférieurs faibles, avec diminution de la sensibilité; 
°paralysie incomplète des membres inférieurs améliorée ; douleur 
: lancinante,  comme de la goutte, aux orteils, avec chaleur et 
rougeur de la peau, augmentation par la chaleur et sensibilité 
excessive au moindre contact.
19. -  AU RUM.
A U Î t . - O r  m éta ll ique.— nat. elprép. P h a rm a c .  hom œ op. ,  p .  85«
—  Doses usitées : 3, 9 , 12, 50 .  —  Durée d’aclibn : jusqu 'à"  40 j o u r s ,  d an s  q u e l ­
q u e s  c a s .  , ‘ V' 1 • ■ - -i ' ' v ' s •
A n t i d o t e s : Bell.  c h in .  c u p r .  m e r e .  —  On V emploie comme antidote de : M ere . spig .  
C o m p a r e r  a v e c  : A sa .  b e l l .  c h in .  c u p r .  mere, n i t r - a c .  p u ls i  sp ig .  —  C’es t  su r to u t  
a p rè s  l’usage de bell. chin. puis, que  l’o r  convient  de p ré fé ren c e ,  si toutefois  il est  
ind iqué .  4 V- 0  • -
CLINIQUE. — Selaissantguider pari ’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Ictère ; Souffrances mercurielles (et syphilitiques) ; Convulsions 
et spasmes hystériques ; Goutte noueuse?; Affectionsscrofuleuses;
Affections hydropiqiies? ; 1 Inflammation et carié des os, principa­
lement par l’abus du mercure ; Rhagades ; Mélancolie religieuse ; 
Hypochondrie ; Hyslérie ; Maux de lèle hystériques; Fatigue de la 
tète par des travaux intellectuels ; Migraine ; Exostoses au crâne ; 
Ophthalmies ; Abcès et fistule lacrymale,; Taches de la cornée?; 
Amblyopie amaurotique ; Otorrhée par carie des os de l’appareil 
auditif ; Ozène avec carie des os du nez ; Affection carcinomateuse 
du nez ; Gonflement et ulcération du nez et des lèvres, principale­
ment chez des sujets scrofuleux; Prosopalgie inflammatoire par 
l’abus du mercure ; Ulcération et carie du palais ; Odontalgie con­
gestive ; Maladie des gencives ; Boutons de mauvaise nature aux 
lèvres ; Gastrite et gastralgie ; Entérite et entéralgie ; Hépatite; 
Induration du foie ; Affections hémorrhoïdales ; Engorgement de 
la prostate; Maladies de l'utérus ; Vaginite; Hernie des enfants; 
Ischurie; Orchite; Induration des testicules; Chute et indura­
tion de la matrice ; Asthme congeslif ; Hydrothorax et affections 
organiques du cœur, principalement celles par l’abus du mer­
cure, etc., etc.
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs de meurtrissure avec 
tiraillements aigus et faiblesse paralytique dans les membres 
en général, et principalement dans les articulations, surtout 
en découvrant la partie affectée, le matin en se réveillant, et 
dans le repos, se dissipant lorsqu'on se lève. — Douleurs lan­
cinantes dans les membres avec grand abattement. — 0Inflam­
mation des os avec douleurs nocturnes. — *Exostoses à la tète, 
aux bras et aux jambes. — Grande acuité et finesse des sensa­
tions avec sensibilité excessive à la moindre douleur. — Spasmes 
hystériques, parfois avec pleurs et rires alternatifs. — Grande 
sensibilité au froid, ou grand désir d’aller au grand air, même 
lorsqu’il fait mauvais temps, parce qu’on s’y trouve soulagé.
S o m m e i l .  — Envie de dormir après le repas. — Somnolence 
continuelle. — Sommeil nocturne jusqu’à 4 heures du matin 
seulement. — Le matin, en se réveillant, fatigue et faiblesse. —  
Sommeil inquiet, rêves anxieux, pénibles, fatigants. — Rado­
ter i es nocturnes en forme de questions.
F i è v r e .  — Frissons fébriles par tout le corps, le soir au lit,  non 
suivis de chaleur ni de soif. — Froid de tout le corps avec cou­
leur bleuâtre des ongles, goût nauséabond et envie de vomir 
suivi parfois d’un accroissement de chaleur. — Chaleur de la 
face avec froid aux mains et aux pieds. — Forte sueur générale, 
le malin de bonne heure.
M o r a l .  — *Mélancolie avec inquiétude et désir de la mort. —
Désir de la solitude. — Envie irrésistible de pleurer. — Désir 
de revoir les siens, comme une sorte de nostalgie.— Besoin de 
changer de place, d’aller et de venir. — *Grande angoisse qui 
va  jusqu’à porter au suicide, avec contraction crampoïde dans 
l’abdomen.— Scrupules de conscience excessifs. — On déses­
père de soi et des autres.— Mauvaise humeur et aversion pour la 
conversation.—Humeur grondeuse, querelleuse.— Colère-et em­
portement. — Alternalion.de gaieté, d’irritabilité et de mélan­
colie. — “Humeur hypochondriaque. — Faiblesse des facultés 
intellectuelles.—Faiblesse de la mémoire.—Exaltation religieuse.
T ô l e .  — *Fatigue de la tête par des travaux intellectuels. — 
Étourdissement subit avec perle des sens. — Violents étourdis­
sements en se baissant. — Migraine tous les 3, 4 jours, avec 
élancements, battements dans un côté du front, nausées et vo­
missement de bile. — *Douleur de meurtrissure au cerveau, 
surtout le matin, ou pendant un travail intellectuel, et allant 
quelquefois jusqu'à rendre les idées confuses. — ’Douleur dans 
la tète, comme si l’air traversait le cerveau, lorsqu’on ne la 
tient pas très-chaudement. — Brûlement dans toute la tète, 
plus fort à l’occiput. — Douleurs tractives aiguës dans la tête.
— Douleur battante et martelante dans un seul côté de la tète.
— *Congestion de sang à la tête. — ‘Bourdonnement dans la 
lête. — Douleur ostéocope dans le crâne,  surtout étant couché.
— 'Exostoses à la tête. — Chute des cheveux. — Eruption de 
petits boutons blancs sur tout le cuir chevelu, avec chaleur et 
prurit. — Fort brûlement continuel au sommet de la tête.
, V e u x . — Douleur aux yeux aggravée par le toucher, comme si le 
globe de l’œil était pressé en dedans. — Tension dans les yeux, 
avec diminution de la vue. — Douleur brûlante et rougeur aux 
yeux. — ‘Obscurcissement de la vue. — Taches noires devant 
les yeux. — Yeux très-proéminents. — Brûlement,  élancements, 
tiraillements et p rurit aux paupières et dans l'angle interne des 
yeux. — Bougeur de la sclérotique. — Bougeur des paupières 
à l’approche des règles. — Agglutination des paupières le ma­
tin. — Ulcération des paupières, avec grande difficulté de les 
séparer le matin. — Sensation continuelle de sable dans les 
yeux. — Larmoiement continuel. — Flammes et étincelles de­
vant les yeux. — Hémiopie; on voit les objets coupés en ligne 
horizontale.
Oreilles. — Douleurs aux oreilles, comme une tension inté­
rieure.— Brûlement, picotement, prurit et suintement derrière 
les oreilles. — Brûlement et élancements dans les oreilles. — 
Carie des apophyses masto'ides. — "Écoulement d’un pus fétide 
par les oreilles. — *Dureté de l'ouïe °par hypertrophie des 
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amygdales avec parole embarrassée. — * Bruissement dans les 
oreilles, sifflement, bourdonnement et bruit de cloches. — Gon­
flement des parotides. - '
Nez. — Douleur ostéocope du nez au toucher. —  Picotements 
rongeants dans le nez ; prurit et brûlement à l’extérieur. — 
Boutons rouges sur le nez. — Gonflement inflammatoire et rou­
geur du nez, suivis de desquamation. — Taches foncées, rouge 
brun, sur le riez. — * Carie des os du nez. — *Fosses nasales 
ulcérées et couvertes de croûtes épaisses. — * Écoulement par le
■ nez, d’un pus fétide jaune verdâtre. — ‘ Obturation du nez. —  
Coryza ßuent, épais comme du blanc d’œuf. — Éternument 
fréquent. — Desquamation furfuracée de l’épiderme du nez.
1 — Exaltation ou absence de l’odorat. — Odeur douceâtre pu­
tride, ou odeur d’eau-de-vie, devant le nez. — Prurit, brûle­
ment, élancements et cuisson dans le nez.
Visage.— Face bouffie, luisante comme par la sueur.— Rougeur 
de la figure. —  Figure marbrée de plaques rouges et violettes.
— Figure vultueuse. —• "Inflammation des os de la face. — 
’Enflure de joue. — Gonflement des os du front, de la mâchoire 
supérieure et du nez. — * Éruption rouge, "qui s’écaille, au 
front et au nez. — Gros boulons rouges sur la figure. — Trac­
tion dans les mâchoires avec enflure des joues. —  “Douleur 
tensive à là mâchoire supérieure. — Boulons aux lèvres, avec 
brûlement, élancement, picotement et forte démangeaison. —  
’‘Engorgement douloureux des glandes sous-maxillaires.
D e n t é ,  — Odontalgie avec chaleur et congestion à la tète. —  
Dents vacillantes. — '"Ulcère aux gencives avec enflure des 
joues. — Gencives rouges, gonflées et saignant facilement.
B o u c h e .  — Odeur de la bouche fétide, comme du fromage fort.
— Chaleur, cuisson et aphthes dans la bouche. — Gène pour 
manger. — (Salivation abondante.) — Douleur térébranle au 
voile du palais. — »Carie au palais, avec ulcères couleur 
bleuâtre. — *Tonsilles gonflées°et ulcérées. — Les boissons 
sortent par les narines. — Prurit, élancements, brûlement, 
tiraillement, et grattement dans la gorge.
Appétit. — Goût laiteux ou douceâtre. — Dégoût pour les ali­
ments, et- surtout pour la viande. — Grand désir de café.—  
*Faim et so if excessives; désir de boissons froides, ou bien de 
boissons alcooliques. — Envie de vomir après avoir mangé, ou 
même eu mangeant. — Hoquets. — Rapports aqueux.
Estomac. — Douleur à l’estomac, comme provenant de la faim.
— Sensation d’iin malaise indicible dans l’épigastre. — Gon­
flement de l'épigastre et des hypochondres, avec douleurs 
lancinantes au toucher. —  Brûlement, tiraillement et douleurs
sécanles à l’estomac. — Etouffements bientôt après le repas- 
Ventre. —  Coliques avec sensation d’un grand malaise dans le 
ventre et besoin d’aller à.la selle. — Pression tensive et plé­
nitude dans le v e n t r e .V e n t r e  ballonné. — Exostoses dans 
. le bassin. —  "Disposition des hernies à sortir, "quelquefois avec 
douleurs crampoïdes et incarcération de flatuosités. —  Coli­
ques venteuses nocturnes, avec pincements, grondeme.nts, el bor- 
borygmes. — Émission fréquente de vents très-fétides, — Cha­
leur et tiraillements dans le ventre. — Sensibilité du ventre.au 
toucher. — Pesanteur sur le pubis. — Douleur de tension dans le 
ventre pendant et avant les selles. — Brûlement et douleurs 
sécantes à l’bypochondre droit. —  Point douloureux dans 
l’bypochondre gauche. — Chaleur et sensibilité à l’hypogaslre.
— Douleur sécante, chaleur et grattement dans les aines. — 
"Sorties des hernies inguinales.
Selles. — *Selles copieuses. — *Diarrhée nocturne. — Diarrhée 
jour et nuit; selles verdâtres. — Brûlement et douleurs arra­
chantes à l’anus.— Selles nocturnes, diarrhées jaune grisâtre.
— Hémorrhoïdes externes, avec écoulement de sang pendant 
les selles. — Chaleurs et douleurs sourdes au périnée.
Urines. — 0Rétention douloureuse des urines, avec envie pres­
sante d'uriner et pression sur la vessie. — Emission fréquente 
d’urines aqueuses. — Urine trouble, comme du petit-lait, avec 
sédiment muqueux, épais. — Urines rares, jaunâtres, en petite 
quantité. — Urines rouges, chaudes, contenant du sable. — 
Urines épaisses, d’ime forte odeur ammoniacale, et se décom­
posant promptement. — Forle diminution des urines. — Dou­
leurs en urinant. — Besoin continuel d’uriner. — Brûlement, 
élancement et cuisson dans l’urèthre.
Parties viriles. — Appétit vénérien fortement exalté. —  
Tout le système génital est fortement attaqué. — Érections et 
pollutions nocturnes. — Erections douloureuses. — Ecoulement 
de liqueur prostatique avec flaccidité de la verge. — Gonfle-
- ment des testicules, avec douleur pressive au loucher et au frot­
tement. — Induration des testicules. — Suintement autour du 
gland.
Régies. — Douleurs dans le ventre, comme si les règles 
allaient venir. — Retard des règles. — Leucorrhée blanche, 
épaisse. — Brûlement et picotement dans le vagin. — "Chute 
et induration de la matrice.— Rougeur et gonflement des 
grandes lèvres. — Chaleur, picotément et cuisson à la vulve. 
Eittrynx. — Accumulation de mucosités dans la trachée-artère 
e't sur la poitrine, qui, le matin, ne s'expcctorent que difficile­
m ent.— "Voix nasillarde.— Toux par manque d’haleine la
nuit. — Toux fréquente, forte et arrachante ; petite toux sèche, 
rare ; toux éclatante, pendant la nuit. — (Toux le matin, au 
lit, avec expectoration difficile, de matière jaune, tenace.)
P o i t r i n e .  — Grande gêne de la respiration, la nuit et en mar­
chant au grand air, avec nécessité de respirer profondément.
— “Accès d’étouffement, avec oppression constrictive de la poi­
trine, chute, perte des sens et couleur bleuâtre du visage. —  
Douleur, comme s’il y avait une cheville placée sous les côtes.
— Pression permanente dans le côté gauche de la poitrine. —  
Douleur incisive et élancements obtus près du sternum. — 
“Forte congestion à la poitrine. — *Battements de cœur irrégu­
liers ou par accès, quelquefois avec angoisse et oppression de 
la poitrine. — Brùlement et élancements dans la poitrine.— 
Accès d’étouffement avec compression de la poitrine.— Chaleur 
et prurit au cœur ; palpitations la nuit, ou quand on est couché 
sur le dos. — Tiraillements et douleurs sécantes au cœur. —  
Commotion du cœur en marchant, comme s’il était tombé.
T r o n c .  — Douleurs généralement pressives ou tractives aiguës, 
au dos, principalement le matin, et parfois tellement violentes 
qu’on ne peut remuer aucun membre. — Engorgement inflam­
matoire sous les aisselles. — Gêne pour tourner le cou, comme 
par le torticolis. — Chaleur dans les aisselles, douleur de bri­
sure et chaleur dans les reins ; brùlement depuis les reins jus­
qu’à la vessie.
B r a n .  — Douleurs pressives dans les bras cl les avant-bras. — 
Douleurs crampoïdes et tractives aiguës dans les os du carpe et 
du métacarpe. — Douleurs tractives aiguës, avec faiblesse pa­
ralytique, dans les os et les articulations des doigts. — Brùle­
ment, élancements, picotements et fatigue dans les bras.
J a m b e s .  — Douleurs vives dans les cuisses, surtout le malin 
et le soir. — Faiblesse paralytique et douloureuse des genoux, 
comme s’il y avait un lien serré au-dessus ; ils sont faibles et 
fléchissent. — Douleurs tractives et tiraillements aigus, avec 
faiblesse paralytique, dans les os et les articulations des orteils.
— Enflure des pieds. — Rougeur et enflure des orteils.
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A VIS CLINIQUES, ou cas pour lesquels on pourra consulter 
ce médicament : Hypochondrie ; Affections hydropiques ; Coryza ;
Eczéma ; Couperose ; Lupus des ailes du nez ; Boutons cancéreux 
aux lèvres; Rougeur et gonflement des paupières ; Ophthalmie 
aiguë; Ophthalmies scrofuleuses; Carie des os du nez; Gonfle­
ment des lèvres ; Inflammation des gencives; Gastrite, gastralgie; 
Affections chroniques du foie; Gonflement scrofuleux des glandes 
du mésentère ; Métrile ; Leucorrhée ; Hémorrhoïdes ; Flux hémor- 
rhoïdal; Vaginite; Gonflement des testicules; Catarrhe pulmo­
naire ; Irritation chronique des voies respiratoires ; Maladies du 
cœur; Maladies des os; Carie; Affections mercurielles ; Laryngite 
chronique chez les personnes syphilitiques, ou après l’abus du 
mercure.
Ce médicament remédie aux effets produits par le chagrin.
Sommeil.— Envie de dormir pendant le jour, même eri tra­
vaillant ; insomnie la nuit; rêves pénibles; réveil en sur­
saut.
Moral. — Tristesse ; pleurs fréquents. — Paresse ; dégoût pour 
toute espèce de travail. — Gaieté excessive, insouciance. — Ca­
ractère capricieux. •— Ennui, contrariété sans motifs. — Dé­
goût de la vie, penchant au suicide.
T ò t e .  — Brûlement dans le front. — [Brûlement presque conti­
nuel dans toute la tête, mais plus fort à gauche , tiraillements 
dans le côté gauche de la téle ; par instants la tête est comme 
insensible]. — Etourdissements fréquents. — Sensalion de fraî­
cheur sur le sommet de la tête ; battements dans le côté gauche 
du front ; tête lourde, pesante ; la tète remue souvent. — Brû- 
lements et élancements dans le derrière de la tête. — Douleurs, 
tiraillements et prurit chatouillant au front.
V e u x .  — Rougeur et gonflement des paupières; brûlement, 
élancements, picotement et cuisson aux paupières; agglutina­
tion des paupières le matin ; larmoiement ; [rougeur de la sclé­
rotique avec chaleur brûlante et picotements ;] brûlement, pico­
tements et démangeaison aux yeux ; difficulté à tenir les yeux 
fermés. — Déchirements dans l’œil gauche.
Oreille». — Croûtes derrière les oreilles ; brûlement et prurit 
derrière les oreilles, surtout la nuit. — Tintement dans les 
oreilles, suivi de surdilé, comme si l’intérieur des oreilles était 
large et vide.
S1«‘Z. — Rougeur el gonflement du nez; brûlement et prurit au 
nez ; coryza jaune, épais ; croûtes dans le nez, besoin continuel 
d’y porter lesdnigts. — Ecoulement aqueux, irriianl forlcment 
la lèvre et ayanl une mauvaise odeur. — * Routjrur < t injiam-
mation du nez avec prurit et desquamation ; gonflement rouge 
avec narines ulcéréesj croûtes sèches, jaunâtres, et sensation 
d’obturation dans le nez. — "Ozène *avec écoulement de p u s  
jaune et mouchement de sang:
Visage. — Figure rouge. — Figure pâle, marbrée de rouge.
—  Gonflement des lèvres, brûlement et prurit aux lèvres. —  
B ouche pâteuse, mauvaise. — 0Lèvres ulcérées et gonflées, —  
Douleurs tressaillantes aux dents.
B o u c h e .  — Aphthes dans toute la bouche ; brûlement, prurit et 
cuisson dans la bouche. — Rougeur et gonflement des gencives^ 
surtout pendant la nuit. — Boutons sur les lèvres ; ils s’accom­
pagnent de cuisson et de démangeaison. — Soif; inappétence.
«orge. — Grattement et picotement dans la gorge ; difficulté à 
avaler. — Engorgement douloureux des glandes sous-maxil­
laires.
E s t e a n a c ,  —  Malaise et embarras à l’estomac après avoir 
mangé. — Envie de vomir après avoir mangé. — Renvois,ayant 
le goût de pourri. ;— Brûlement, élancements et douleurs ron­
geantes et sécantes à l’estomac. — Digestions longues. — Bâil­
lements fréquents après avoir mangé.
Ventre. — Sensibilité du ventre au toucher. — Coliques 
sourdes. — Tiraillements dans tou t le ventre. — .Brûlement dans 
l’hypochondre droit. — Chaleur et picotements à Thypogastre.
— Point dans l’hypochondre gauche,' comme si l’on avait trop 
couru. — Etouffements, pour peu qu’on soit serré. — Sensation 
continuelle de gène dans l’hypôchondre droit. — Rougeur, 
chaleur, prurit et cuisson au nombril. — Eruptions de pelits 
boutons rouges au-dessus du pubis. — Gonflement et ballonne­
ment du ventre.
Selles. — Diarrhée, surtout la nuit ; selles grises, blanchâtres.
— Hémorrhoïiies, avec écoulement de sang, quand On va à la 
selle.
U r i n e s .  — [Urines trop fréquentes.] — Urines peu abondantes; 
urines rouges, épaisses et contenant du sable. — Brûlement et 
cuisson dans le canal de l’uréthre, en urinant.
Parties génitales.— Suintement continuel à la vulve; rou­
geur et gonflement des lèvres. — Brûlement et prurit à la vulve ; 
sensibilité excessive de la vulve ; forte cuisson continuelle, à la 
vulve; chaiew  et prurit dans le vagin. — Gonflement et ten­
sion dans les testicules. — Tiraillements le long des cordons 
spermaliques. — Chaleur et démangeaison dans le canal do 
l’nrèihre. — Leucorrhée jaune clair coulant surtout le matin.
— Quelques jours avant les règles, sortie de gros boutons rouges 
aux grandes lèvres. — Roideur dans les aines.
L a r y n x .  — Tòux criarde, fréquente; toux fréquente surtout la 
nuit; petite toux sèche, par quintes, surtout la nuit, suivie de 
chaleur à la gorge. — Toux forte, fréquente, avec expectoration 
blanche, mêlée de quelques filets de sang ; toux continuelle, 
grasse, avec expectoration jaune, épaisse. — Parole, difficile ; 
voix rauque, criarde. — Sensation d’obturation dans le larynx, 
avec dyspnée.
P o i t r i n e .  — Respiration gênée. — [Douleur dans le côté gauche 
de la poitrine; elle est semblable à un point, change de place 
et ne dure pas continuellement.] — Palpilations; tiraillements 
et douleurs sécantes au cœur; brûlement et picotements au 
cœur. — Suffocations la n uit. - -  Élancements au-dessus du coeur.
Tronc. — Picotements dans les reins; fatigue douloureuse dans 
les reins. —  Brûlement,, picotements, douleurs sécantes et roiv 
deur dans le dos. ' .
Extrémités" supérieures. — Brûlement et élancements 
dans les bras et les avant-bras ; roideur dans les bras; sensa,- 
tion pénible dans les épaules et les bras. — Brûlement et priirit 
dans les mains ; difficulté à fermer les mains ; roideur des arti­
culations des doigts; secousses involontaires dans les bras.;— 
Mouvements convulsifs dans les bras. — Gonflement du poi­
gnet, avec tension en renversant là main, et élancements eû 
saisissant un objet. — Déchirement dans le doigt du ffiilièu, 
après le repas.
Extrémités Inférieures.—GloUs aux fesses et aiix cuisses ; 
roideur dans les cuisses et les jambes; gonflement des genoux; 
chaleur, picotements et élancements dans les genoux; enflure 
des pieds. — Brûlement dans les pieds ; douleurs sécantes dans 
les orteils en marchant; rougeur des orteils ; rougeur et gonfle­
ment des orteils, avec brûlement, élancements èt difficulté à 
poser les pieds par terre.
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A V IS CLINIQUES, ou cas contre lesquels on pourra con­
sulter ce médicament : — L’hypochondrie, les névralgies faciales 
et dentaires, les ophlhalmies, les inflammations aiguës ou chro­
niques du nez, les maladies de la bouche, la couperose, Vérysipèle.,
les maladies des lèvres, les maladies du tube digestif, les affec­
tions hémorrhoïdales, l’incontinence d’urine, les maladies de l'u­
térus et de ses annexes, la chlorose, les maladies du cœur, les 
affections des seins, le goitre, le catarrhe pulmonaire, l’engor­
gement des testicules, soit aigu, soit chronique, les maladies des 
os, les affections scrofuleuses, les suites de l’abus du mercure ; il 
remédie, ainsi que les deux autres préparations d’or, aux indispo­
sitions causées par le chagrin.
SYMPTOMES. — Sommeil. — Somnolence pendant le jour, 
avec insomnie la nuil; agitation nocturne; rêves pénibles, ef­
frayants ; on rêve de voleurs, d’assassins, etc.
M o r a l .  — Désir de la solitude; caractère sombre, soucieux, 
méchant ; humeur désagréable, malhonnête ; [pleurs conti­
nuels ;] chagrin, dégoût de la vie.
T ê t e .  — Brûlemenl et cuisson au cuir chevelu; forte déman­
geaison à la tête, surtout la nuil; afflux continuel du sang à la 
tête; étourdissements ; chute des cheveux ; la tête remue conti­
nuellement ; élancements dans le derrière de la tête.
Yenx. — Rougeur des paupières; élancements, picotements et 
démangeaisons aux paupières; les paupières sont collées le 
malin ; [ulcération aux paupières;] la lumière fait mal ; orgelet 
vers l’angle externe de l’œil ; battements dans les yeux. — Chute 
des cils. — Yeux brillants.
Oreilles. — Brûlement et élancements dans les oreilles. — 
[Bourdonnement continuel dans les oreilles.] — Douleurs sé­
cantes et fouillantes dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe.
Rîez. — Rougeur et gonflement du nez; élancements et déman­
geaisons au nez ; [dartres aux ailes du nez;] coryza sec ; éler- 
numenls fréquents ; croûtes dans le nez ; sensibilité vive du nez 
au moindre contact; battements et douleurs sécantes au nez.
Visage. — Boutons rouges à la figure; figure couverte de pla­
ques rouges ; pâleur de la face ; prurit à la face ; [visage fatigué, 
tiré.]
Mouche. — Aphlhes à la partie interne des joues seulement, 
avec cuisson et élancements; rougeur, saignement et gonflement 
des gencives ; boutons sur les lèvres, avec chaleur et petits élan­
cements; langue et gencives décolorées; soif vive; inappé­
tence ; lèvres crevassées ; élancements, tiraillements et douleurs 
sécantes dans les dents ; sensation d’engourdissement dans les 
dents ; douleurs sourdes qui parlent des molaires supérieures, 
montant duns Unite la lèie, puis redescendent <lun> les dunls.
C iorge . — Élancements el tiraillements dans la gorge ; difficulté 
d’avaler.
E s t o m a c .  — Nausées. — Envies de vomir peu de temps après 
avoir mangé. — Hoquet fréquent. —. Rapports aqueux, sans 
goût. — Digestions excessivement longues; renvois aqueux, 
ayant le goût des aliments. — Chaleur et élancements à l'estomac. •
Ventre. —Ballonnement du ventre et sensibilité au toucher, 
sensation d’une boule qui roule dans le ventre. — Élancements 
dans différents points du ventre vers la ceinture. — Sensation 
comme si quelque chose se déchirait dans le ventre. — Élan­
cements et tiraillements à l'hypochondre droit. — Douleurs 
sourdes à l’hypogastre. — Élancements à l'hypogastre.— Sensi­
bilité de l’utérus au toucher. •
S e l l e s .  — Constipation. — Selles semblables à des crottes de 
lapin. — Élancements, tiraillements, déchirement, prurit et 
douleurs sécantes à l’anus.
U r i n e s .  — Urines jaunes, épaisses, ou rouges et sableuses. — 
Incontinence d’urines la nuit.
P a r t i e n  g é n i t a l e s .  — Chaleur, cuisson et élancements dans 
la verge ; suintement à la vulve et autour du gland. — Rougeur 
et gonflement de la vulve. — Chaleur, élancements et prurit à 
la vulve. — Leucorrhée jaunâtre, épaisse, coulant surtout le 
matin. — Gonflement douloureux des testicules. — Suppression
, des règles. — Règles irrégulières, tantôt avançant, d’autres fois 
retardant. — Impuissance. — Érections fréquentes avec désir 
de coït, mais cessant de suite. — Pesanteur sur les parties chez 
les femmes ; quand on est debout, il semble que quelque chose 
va sortir du corps. — Courbature, maux de cœur, nausées la 
veille de l’apparition des règles.
L a r y n x .  — Toux sèche. — Toux criarde par quintes, la nuit.
— Toux forte, avec expectoration d’un peu de sang pur. — 
Toux grasse, avec expectoration jaunâtre. — Enrouement. —  
Toux grasse, fréquente, surtout quand le temps est mauvais. — 
Toux grasse jour et nuit, avec expectoration jaunâtre, fade.
P o i t r i n e .  — Respiration gênée. — Élancements et picotements 
dans les clavicules. — Palpitations en montant, en courant, et 
après tous les mouvements violents. — Élancements au cœur.
— Douleurs sourdes au cœur. — Suffocations la nuit.
T r o n c .  — Douleurs dans les parotides. — Douleurs en tournant
le cou. — Élancements, picotements et chaleur dans les reins.
— Sensation de brisure dans les reins, -r- Douleurs sécantes et 
lirûlement dans le dos. — Sensation de déchirement le long de 
l ’épine dorsale. — Gonflement de la glande thyroïde. — Gon­
flement des seins ; ils sont douloureux au toucher. — Crevasses
aux-mamelons. — Cuissons et élancements au bout des seins.
Ventre. — Fortes coliques. — Diarrhée nocturne de matières 
■grisâtres.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  — Tiraillements* le long des cordons 
spermatiques.
la ryn x . — Aphonie.
Extrémités supérieures. —  Élancements et douleurs dé­
chirantes dans les bras. —  Roideur des bras. — Douleurs sé­
cantes dans les bras, quand on les remue. — Rougeur et gon­
flement du dos de la main.
Extrémités Inférieures. — Roideur dans les cuisses. —
—  Élancements dans les jambes. •— Vacillement; en marchant 
on relève excessivement les jambes et on les jette un peu. —  
Faiblesse des jambes. — Enflure des pieds. —  Marche difficile.
22. — BARYTA CARBONICA.
BARYT.—  Carbonate de baryte. —  H a h h b m a i c n . —  H is t.  n a t .  et prèp.  Pharmac. 
h o m ceo p . ,  p .  8 6 .  —\Dose usitée : 30. — Durée d'action : j u sq t i ’a  p lu s ie u rs  sem ai­
nes  dans  que lques  cas  d ’affections c h ro n iq u e s .
ÀNTiBOTiis : Camph. (mere. bell, dule.) ?
C o m p a r e r  a v e c  : Alum. bell.  calc. cham . chin. dule. mago. mere. natr .  sep. sii. 
suif, t a r t , — C’est surtout tart, que l’on emploiera souvent avec beaucoup de succès 
avant et après bary t . ,  si toutefois les symptômés de la maladie l' indiquent.
C LIN IQ UE.—  Se laissant guider par Y ensemble des symp­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Faiblesse physique et nerveuse, et autres souffrances 
des enfants et des vieillards; Souffrances à la suite d’un refroi­
dissement; Affections sorofuleuses ; Engorgement et induration des 
glandes; Atrophie des enfants scrofuleux ; Tumeurs enkystées ; 
Stéatome ; Somnolence comateuse ; Apoplexie, principalement 
chez les vieillards, mais aussi chez les ivrognes ; Teigne; Alo­
pécie ; Ophthalmie et blépharite des personnes scrofuleuses ; Pro­
sopalgie inflammatoire ; Dartres faciales ; Croûte de lait î ,  Odon- 
lalgies, principalement celles par suite d’un refroidissement ; 
Angines pblegmoneuses ; Angine tonsillaire avec suppuration ; 
Angine à  la suite d’un refroidissement ; Angine pendant la petite 
vérole ; Dyspepsie"; Squirrhe de l’estomac? ; Catarrhe des voies 
aériennes; Orthopnée paralytique des vieillards (après avoir ad­
ministré tari.), etc., etc. 
jSßgf“ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX, — Douleurs dans les articula­
tions et dans les os creux. — Pression crampoïde. oo tiraille­
ment avec faiblesse paralytique, ou bien tension comme par 
raccourcissement des tendons, dans différentes parties. —  
Douleurs tractive», aiguës, dans les membres, avec horripilation.
— La nuit, tressaillement des muscles. —  Secousses et tressail­
lements de quelques membres et de tout le corps, le jour___
Les symptômes se montrent surtout au côté gauche et lorsqu’on 
e s t 1 assis ; ils se dissipent par le mouvetaent, ou au grand air.
—  ’Gonflement et induration des glandes.— Lourdeur dans tout 
le corps. —• Grand malaise et surexcitabilité de tous les sens.
— Grande faiblesse qui ne permet pas de se tenir debout. —  
Besoin d’être couché ou assis. — Faiblesse intellectuelle,  ner­
veuse et physique. — *Amaigrissement ou "bouffissure du corps 
et de'la face, avec ballonnement du ventre. — 'Forte disposi­
tion à éprouver des refroidissements, qui occasionnent principa­
lement des inflammations de la gorge.
Pean. — Sensation à diverses parties, comme des piqûres d’é­
pingles brûlantes, démangeantes et formicantes. — La nuit, 
démangeaison et fourmillement insupportables par tou tie corps.
— Excoriation et suintement à  plusieurs parties de la peau. — 
*Les lésions de la peau ne se guérissent que difficilement. — 
"Verrues. — Panaris.
Semmetl. — Gi*ande envie de dormir le jour._— *Somnolence 
soporeuse jour et nuit. — Sommeil nocturne agité, avec réveil 
fréquent et rêves anxieux,— La nuit, bouillonnement du sang, 
forts battements de cœur et sensation au cœur comme s’il était 
excorié, avec grande anxiété et impossibilité d'être couché sur 
le côté gauche. —  ’Sommeil avec rêvasserie.
Fièvre. —Forte disposition frileuse. — Horripilation avec chair 
de poule et hérissement des cheveux, ou avec tension dans la 
face. — Horripilation qui parcourt le corps, partant de la face 
ou de l’épigastre, suivie d'une chaleur passagère par tout le 
corps. —  *Sueurs nocturnes.
Moral. — "Humeur pleureuse.—Répugnance pour les personnes 
étrangères ou la société. —  ‘ Inquiétude anxieuse sur ses affaires
■ domestiques. — Esprit scrupuleux, irrésolu, soupçonneux, avec 
méfiance de soi-même. — Peur et poltronnerie. —  Éloignement 
pour le jeu (chez les enfants). — Accès de colère subit, à propos 
de bagatelles. — Activité incessante. — * Grande faiblesse de la 
mémoire de manière à oublier facilement. — ’Les enfants sont 
inattentifs à leurs études.
T ô l e .  — * Vertige avec nausées, 'et mal à la tète *en se baissant.
— Douleurs pressives à la tête, principalement dans le front,
*au-dessus des yeu x  et de la racine du nez, ou avec tension, à 
l ’occiput, vers la nuque. — Douleurs lancinantes dans la tête, 
surtout à la chaleur du poêle. — Fouillement dans la tête avec 
sensation de vacillement du cerveau. — Sensibilité douloureuse 
du cuir chevelu. — "Disposition à se refroidir la tête. — Déman­
geaison et rongemenl au "cuir chevelu. — * Éruptions °et croû­
tes humides ou sèches à la tête. — Tension du cuir chevelu,.et 
chute des cheveux.,— °Calvitie.
I f  e u x .  — * Pression et douleur brûlante dans les yeux, surtout en 
se fatiguant la vue. — ‘Inflammation du globe de l’œil et des 
paupières avec douleur d’excoriation, sensation de sécheresse et 
photophobie. — Gonflement des yeux le matin. — *Âgglutina- 
tion des paupières. — “Trouble de la vue qui empêche de hre.
— Points voltigeants et jaches noires devant les yeux. — Étin­
celles devant les yeux dans l'obscurité. — “Éblouissement des 
yeux par la lumière.
Oreilles. — Démangeaison aux oreilles. — Pulsation nocturne 
dans les oreilles, en étant couché dessus. — *Êruption aux  
oreilles et derrière les oreilles. — Parotides gonflées, doulou­
reuses. —  Dureté de l’ouïe. — ‘Tintement et bruissement dans 
les oreilles. — Craquement dans les oreilles.en avalant,  en éter­
nuant, et en marchant vite.
M cz. — É pistaxis, surtout après s’être mouché. — “Croûtes au- 
dessous du nez. — Odorat très-fin. — °Coryza fluent avec sé­
crétion abondante de mucosités épaisses. — ‘Sécheresse pénible 
du nez.
Visage. — Face rouge foncé, avec lèvres pourpres, et fort bouil­
lonnement de sang. — Sensation de gonflement et tension dans 
la face, comme si elle était recouverte de toiles d’araignée. —  
'Douleurs à la face avec gonflement tensif. — * Éruption à la face.
— Lèvres sèches, gercées. — En serrant les mâchoires, douleur 
aiguë dans l’articulation. — ‘Gonflement des glandes sous-maxil­
laires et de la lèvre supérieure.
D e n i s .  — Maux de dents seulement le soir, au lit. — Tiraille­
ments, battements et ‘secousses dans les dents, "allant jusqu’à 
l’oreille et la tempe. — ‘Elancements brûlants dans les dents 
cariées, “excités par le contact des choses chaudes. — °Maux 
de' dents, avant les règles, avec gonßement rouge pâle des 
gencives et de la joue. — Saignement des dents et des gen­
cives.
Bouche. — Sécheresse de la bouche. — Accumulation de salive 
dans la bouche. — Mauvaise odeur de la bouche. — Vésicules 
enflammées dans la bouche et sur la langue. — Gerçures à la 
langue,  avec douleur brûlante d’excoriation.
G o r g e .  —: *Maux de gorge avec gonflement du palais t i  des amyg­
dales, qui suppurent. — Sensation comme si on avait un tampon 
dans la gorge. — Etranglement' et contraction dans la gorge. — 
Elancements et douleur d ’excoriation dans la gorge, surtout pen­
dant la déglutition.
A p p é t i t .  — Goût désagréable, ou amer, généralement le matin, 
avec langue fortement chargée. — Goût aigre, surtout avant el 
. non après le repas.— Soif continuelle.— Appétit faible et prompte 
satiété, bien que les aliments plaisent au goût. — * Après le dîner, 
douleurs à l’estomac, malaise, paressé et éloignement .pour le 
travail. — 'Faiblesse de la digestion. — Grande gourmandise.
E s t o m a c .  — *Renvois après le repas. — Renvois fréquents à 
vide ou *aigres. — ‘Écoulement pituiteux de l’estomac. —. Vo­
missement muqueux. —  ‘Nausées, principalement le matin à 
jeun, et quelquefois comme par suite d’une indigestion. —
*Douleurs à l’estomac,  à jeun, après le repas, et en appuyant 
"sur l’épigastre* — Sensibilité et douleur à l'épigastre à chaque 
pas que l’on fait. — ‘Pesanteur, plénitude et pression dans l’es­
tomac et l’épigastre, même après avoir peu mangé. — * Douleur 
d ’excoriation à la région de l’estomac, avec sensation, en man­
geant, comme si les parties par lesquelles passent les aliments 
étaient toutes à vif.
V e n t r e .  — Maux de ventre soulagés par des renvois, ou par la 
chaleur extérieure. — Tension et ballonnement douloureux du 
ventre. — Coliques avec rétraction du nombril. — Pincements 
et tranchées dans le ventre, avec envie d’aller à la selle, comme 
pour une diarrhée.— Accumulation de flatuosités dans le ventre.
S e l l e » .  — ‘Selles difficiles "et noueuses, ‘ou dures et "insuf­
fisantes. —• Selles dyssentériques, avec envie fréquente d’aller à 
la selle, sensation de malaise anxieux dans la région des lom­
bes, et frissons parcourant les cuisses. — Envie pressante d’aller 
à la selle; on peut à peine se retenir. — Sortie d’ascarides. —  
Sortie des boulons hémorrhoïdaux, avec douleur lancinante. —  
‘Démangeaison, sensation de brûlure, excoriation et suintement 
à l’anus.
U r i n e # .  — ‘Envie fréquente d’uriner avec émission abondante.
— Envie pressante d’uriner ; on peut à peine se retenir.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — * Diminution de l’appétit vénérien et fa i­
blesse des fonctions génitales. — On s’endort pendant le coït, 
sans que l’éjaculation ait lieu. — Excoriation et suintement 
entre le scrotum et les cuisses.
Règles. — ’Diminution de l’appéiit vénérien chez la femme. — 
Règles trop faibles et de trop courte durée. — "Leucorrhée peu 
avant les règles.
6e ÉD1T. —  T . i. 10 "
L a r y n x .  — Catarrhe avec toux, voix creuse et basse, et coryza 
fluent. — Enrouement et extinction de la  vo ix , par accumula­
tion de mucosités visqueuses dans la gorge et la poitrine, avec 
toux sèche, principalement la niiit, le soir ou le matin.
P o i t r i n e .  — Gêne de la respiration et haleine courte avec sen­
sation de plénitude dans la poitrine. — Douleurs de poitrine, 
soulagées partie par des renvois et partie par la chaleur exté­
rieure. — Plénitude et pesanteur pressi ve à la poitrine, surtout 
en montant, avec élancement en respirant. — Battements de 
cœur très-violents. — Battements de cœur, excités étant couché 
sur le côté gauche, ou renouvelés en y pensant.
T r ô n e .  — 'M a u x  de reins, "plus forts quand on est assis que 
pendant le mouvement. — *Roideur tensive a u x  reins, aggravée 
le soir à tel point qu'on ne peut ni se lever de son siège, ni se 
redresser. — Tension dans les omoplates, la nuque et les mus­
cles du cou, surtout à l’air âpre e! froid. —  Douleur brûlante 
et pulsation battante dans le dos, surtout après des émotions 
morales. — * Raideur de la nuque. — Elancements dans la nu­
que. — Douleur ostéocope dans la nuque. — "Sléatome à la 
nuque, avec douleur brûlante dans le fond. — Gonßement et 
dureté des glandes delà nuque.—“Tumeur enkystée sous l’aisselle.
B r a s .  — Enflure du bras avec douleur des glandes axillaires. —  
En levant les bras, douleur dans le muscle deltoïde. — *Le 
bras s’endort lorsqu’on est couché dessus. — Mains froides avec 
taches bleuâtres. —-Veines gonflées et rougeur des mains. — 
Mains sèches comme du parchemin. — Tremblement de la main 
en- écrivant. — Fourmillement et rangement violent dans la 
paume de la main, avec besoin de se gratter. — Desquamation 
de la peau du dos de la main, et du bout des doigts. — *Les 
doigts s’endorment. — Panaris.
J a m b e s .  — Douleur de luxation ou de raideur de l’articulation 
coxo-fémorale. — Tension dans les jambes, comme si les tendons 
étaient trop courts. — *Tractions et douleurs aiguës dans les 
jambes,  comme dans les os. — Démangeaison aux cuisses, 
même la nuit. —  Elancements dans les articulations du genou. 
—r Tension dans le tibia et les mollets. — Crampes dans les 
mollets et les orteils en étendant les membres. — Inquiétude et 
tremblement dans les jambes et les pieds. — Douleur dans l'ar­
ticulation du pied, comme par une foulure. — °Sueur fétide des 
pieds..— "Ulcères aux pieds. — "Gonflement lymphatique, dou­
loureux, à la partie charnue du gros orteil.— Douleur pareille à 
celle d’un cor, à la partie calleuse de la plante des pieds, surtout 
en marchant.— Cors avec élancements brûlants et pincements.
23: -  BARYTA MURIATICA.
BAR-M. — Muriate de b a r y t e .  —  H e r i n g . — H is t .  n a t .  e tp ré p .  Pharmac. homœop., 
p. 87. — Dose usitée : 50 t
CLINIQUE. — En étudiant les symptômes suivants, le mé­
decin verra s’il" peut employer ce médicament contré l’un ou 
l'autre cas des affections suivantes : — Affections des glandes; 
Scrofules; Eruptions croûteuses; Gastrite; Entériie; Diabètes?; 
Gonorrhée chronique ; Asthme humide; Hydropisie à la suite de 
la scarlatine, etc., etc. ; Blennorrhée des poumons; Petite vérole et 
varioloïdes ; Angines malignes; Inflammations arthritiques des 
articulations des mains et des pieds.
SSUF3  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Grande faiblesse qui force à se 
coucher. — Faiblesse et prostration, allant presque jusqu’à la 
paralysie. — Syncope. — Roideur et insensibilité du corps, 
avec convulsions périodiques. — Lourdeur générale. — Trem­
blement des membres. — Tremblement convulsif. — Tressail­
lement à la face, ou dans quelques membres, ou dans. tput le 
corps. — Accès périodiques de convulsions avec tressaillements 
et jactations excessives.
P e a u .  — Picotement à la peau. — Brûlement et picotement aux 
endroits excoriés. — Petites éruptions galeuses à la tête, jÊi la 
nuque, à l’abdomen et aux cuisses. —  “Glandes enflammées et 
ulcérées. — Hémorrhagies.
F i è v r e .  —  Chaleur sèche générale, la nuit et le jour. — Rou­
geur et chaleur de la face. — Pouls fréquent et plein. — Fièvre 
tierce. — Transpiration augmentée. — Sueur froide.
M o r a l .  — Forte anxiété avec gastralgie, nausées et vomiturition.
T ô l e .  —  Vertiges, tournoiement devant les yeux. — Tète em­
barrassée et lourde. — Céphalalgie avec vomissement. — Érup­
tions très-purulentes au cuir chevelu. — Eruptions croûteusës 
à la tête et au cou. — Eruption à la nuque.
Yenx et Oreilles. — Yeux fixes et immobiles. — Pupilles 
dilatées et insensibles, avec regard fixe. —  Blennorrhée des 
yeux, des oreilles et du nez. — Surdité en vomissant.
Visage i  t  Dent». — Douleurs tractivcs dans les muscles de
la face. — Nodosité douloureuse au bout du nez avec un léger 
picotement. — Douleurs lancinantes, pulsalives, aux dents, sur­
tout en se réveillant, après minuit. — Vacillement des dents.
B o u c R e  e t  G o r g e .  — Gonflement des glandes salivaires et 
du palais. — Langue chargée. —  Langue et bouche sèches. — 
Fétidité de la bouche comme par le mercure. — Goût putride 
de la bouche et des aliments. — Perte d’appétit. — Soif. —  
Déglutition difficile.
E s t o m a c  e t  V e n t r e .  — Envie de vomir. — Vomiturition.
— Vomissement le matin avec anxiété. —  Vomissement d'une 
petite quantité d’eau avec nausées. — Mal au cœur. — Pression 
à l’estomac, avec spasme. — Sensation de chaleur, montant de 
l’estomac vers la poitrine et la tète. — Douleur brûlante dans 
l'estomac avec vomissement. — Les membranes de l’estomac 
sont bleu rouge, avec taches rouges à la partie musculaire. — 
Le fond de l'estomac est enflammé avec ecchymoses isolées. ■— 
Malaise comme par des vers. — Douleurs brûlantes à l'abdo­
men. — Tuméfaction du foie.
S e l l e s  e t  U r i n e s .  — Selles muqueuses. — Selles faciles. — 
Diarrhée lente sans douleurs. — Urines fréquentes, involontaires 
et douloureuses. — Flux d’urines. — Sédiment blanchâtre de 
l’urine. — Gonflement des testicules.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  — Emission fréquente de sperme. —  
Règles trop hâtives. — Douleurs de meurtrissure dans la cavité 
pelvienne.
Poitrine. — Catarrhe avec chaleur. — Chaleur dans la partie 
supérieure de la poitrine. — Oppression. —  Toux. — Batte­
ments de cœur accélérés.— Palpitations de cœur.— Le cœur bal 
même après la mort et pendant longtemps. — La cavité du cœur 
est remplie de sang coagulé.
T r o n c  e t  M e m b r e s .  — Douleurs au dos. — Crampes dans 
les orteils. — Douleurs tractives dans les cuisses. — Tuméfac­
tion des mains et des pieds.
24 . — BELLADONNA.
BELL.,— Belladone. — H a h n e m a n n .  — Bist. nat. et prèp. Pharmac. homœop., 
p . 112. — Doses usitées : 12, 50. — Durée d’action : 4 et 5 jou rs  dans les affec­
tions aiguës, et jusqu’à 8 semaines dans'quelques affections chroniques.
A n t i d o t e s :  Coff. hyos. hep. vinum. (Contre des empoisonnements par  de fortes 
doses : Coffe a tosta). — L’application du vinaigre aggrave les souffrances. — Ce 
son t: Acon. cupr. f e r .  hyos. mere. plat, plumb, qui trouvent leur antidote en 
belladonna.
C p m p à r b b  a v e c  : A eo n . ag a r .  alum. am m. a m . a rs .  au r .  bar. ca lc . ca n th . caua.
cham . chin. e in .  coff. coloc. con. c u p r .  d ig .  dulc. fer. hep. hyos. lach . mere  
n itr -a c . op. p h o s .  phos-ac. pla t ,  p lu m b , puls . rhus. seneg. sep. s i i .  stram . 
s u if ,  va ler . — C’es t  su r to u t  après hep. lach. mero, et nitr-ac.>  que  belladonna 
es t  souvent convenab le .  Après be lladonna ,  conviennent  que lquefo is  : C hin . con. 
du lc . hep . lach . rhus. seneg. s lra m . va ler.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptô­
mes,  on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consul­
ter ce médicament contre : — Affections principalement des per­
sonnes de constitution lymphatique ou pléthorique, avec disposition 
à l'engorgement des glandes ou à des inflammationsphlegmoneu- 
ses; maladies des enfants et des femmes, ainsi que des personnes 
à tempérament doux, yeux bleus, cheveux blonds, teint coloré et 
peau délicate, etc., etc.; Souffrances par suite d’un refroidissement; 
Affections à la suite d’une peur, d ’une frayeur, ou d’un chagrin; 
Suites fâcheuses de l’abus de la valériane, du mercure, de la camo­
mille ou de l ’opium ; Affections rhumatismales et arthritiques, 
avec ou sans fièvre inflammatoire et gonflement ; Congestions san­
guines ; Engorgement des glandes avec suppurations ; Affections scro- 
fuleuses et rachiliques ; Atrophie des enfants scrofuleux; Cachexie 
par l'abus du quinquina ; Ictère; Ergotisme ; Crampes, convul­
sions, tétanos, spasmes hystériques, éclampsie, épilepsie, danse 
de Saint-Guy et autres affections spasmodiques ; Paralysies ; 
Affections squirrheuses et carcinomaleuses ; Ulcères scrofuleux 
et mercuriels ; Charbons ; Furoncles ; Engelures; Piqûres d'in­
sectes ; Pemphigus?; Érysipèles simples et phlegmoneux ; Érysi- 
pèle vésiculeux (avant rhus) ; Scarlatine; Miliaire pourprée (après 
aconit) ; Rougeole ; Métastase de la petite vérole sur les mem­
branes du cerveau ; Léthargie ; Insomnie ; Fièvres inflammatoires, 
avec affections nerveuses, gastriques, ou rhumatismales; Fièvres 
intermittentes; Fièvres lentes; Fièvres typhoïdes ; Imbécillité, de­
lirium  tremens,  aliénations mentales, mélancolie, manie et autres 
affections morales, soit par suite d’une frayeur, d’un chagrin oü 
autres causes ; Hydrophobie'; Congestions cérébrales, avec vertiges; 
Apoplexie sanguine ; Encéphalite, première période ; Hydrocéphale 
aiguë ; Céphalalgie, aussi celle par suite d’un refroidissement ; 
Migraine; Ophthalmies, aussi chez les personnes scrofuleuses ou 
arthritiques; Hémorrhagie oculaire ; Ophthalmo-spasme; Stra­
bisme? ; Taches et ulcères de la cornée ; Fongus médullaire aux 
yeux ; Amblyopie amaurotique, aussi à la suite de travaux fins ; 
Otite ; Parotite ; Dureté de l’ouïe, aussi par suite d’un refroidisse- 
mßnt ; Inflammation phlegmoneuse du nez ; Hémorrhagie nasale; 
Prosopalgie nerveuse; Eruptions faciales boutonneuses chez les 
enfants et les adultes ; Erysipèle de la face ; Croûte de lait?; lu-
duration squirrheuse des lèvres ; Odontalgie, principalement chez 
les femmes, et surtout les femmes enceintes; Dentition difficile 
des enfants ; Salivation par suite de l’abus du mercure; Tris­
mus ; Glossile ; Balbutiement; Anginesphlegmoneuses; Angines 
tonsillaire, pharyngée et uvulaire; Anorexie, dyspepsie, vomisse­
ment et autres affections gastriques; Hoquet convulsif ; Hématé- 
mèse?; Gastralgie; Hépatite; Ictère ; Coliques spasmodiques et 
flatulentes ; Entérite? ; Péritonite?; Diarrhée, sans ou avec vo­
missement, par suite d’un refroidissement ; Dyssenterie; Hé- 
morrhoïdes ; Néphrite ; Mélrite; Dysménorrhée ; Mélrorrhagie ; 
Chute, induration squirrheuse et affection carcinomaleuse (?) de 
l’utérus ; Souffrances à la suite d’un avortement ; Affections mo­
rales, odontalgie, gastralgie et coliques des femmes enceintes; 
Douleurs spasmodiques, mais impuissantes pour accoucher,  avec 
crainte et tremblement chez les femmes d’une fibre rigide; Spasmes 
des femmes en couche ; Adhérence du placenta ; Tumeurblanche, 
nymphomanie et autres affections des femmes en couche ; Péri­
tonite puerpérale,  principalement celle à la suite d'émotions mo­
rales, ou de suppression du lait ; Fièvre de lait ; Galactorrhée et 
souffrances à la suite du sevrage; Erysipèle au x  mamelles,  prin­
cipalement à ia  suite du sevrage ; Gonflement, induration (et can­
cer?) des glandes mammaires ; Ophthalmie, cris, convulsions et 
autres souffrances des nouveaux nés; Affections catarrhales des 
voies aériennes ; Aphonie ; Grippe ; Toux, surtout la toux nerveuse 
et convulsive ; Coqueluche ; Croup ? ; Pneumonie ; Asthmes spas- 
modique, hystérique, congestif, etc., etc. ; Hémoptysie ; roideur 
rhumatismale de la nuque ; Coxalgie, etc., etc. ; Luxation sponta­
née chez les enfants.
Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —  ‘Douleurs lancinantes, ou dé­
chirantes, pressives, dans les membres. — Douleurs de meur­
trissure dans les articulations et les os. — Les douleurs s’ag­
gravent principalement la nuit,  ou après midi vers les 3 ou 
4 heures. — Le moindre contact, et quelquefois aussi le mouve­
ment, aggravent les souffrances. — Quelques-unes des souf­
frances s’aggravent ou apparaissent aussi après avoir dormi.—  
Tressaillement dans les membres, palpitations musculaires et 
soubresauts des tendons. — Sensations dans les muscles, comme 
si une souris les parcourait. — *Crampes, spasmes et mouver 
ments convulsifs et contorsion violente des membres ; ""accès de 
convulsions,  avec cris et perte de connaissance; *convulsions 
épileptiques, avec "rétraction des pouces.— * Accès d ’immobilité et
dproideur spasmodique du corps onde quelques membres, ~que\- 
quefois avec insensibilité, gonflement des veines, bouffissure et 
rougeur du visage, pöuls plein et accéléré, avec sueur abon­
dante. — *Accès de tétanos,  aussi avec renversement de la tête;
—  »Accès de spasmes, avec rires involontaires. — "Avant les 
accès de convulsions, formication, avec sensation de gonflement 
et de torpeur dans les membres ; ou coliques et pression dans 
le ventre, s’étendant jusqu’à la tête ; après les accès, oppression 
de poitrine, comme par un poids lourd. — “Les accès se re­
nouvellent par le moindre contact, ainsi que par la contrariété 
la plus légère.— Grande inquiétude dans la tête et les membres, 
principalement les mains. — 'Tremblement des membres,  avec 
fatigue et lassitude. — ‘Lourdeur dans les membres, avec lassi­
tude, grande paresse et ",horreur de tout mouvement et de tout 
travail. — ‘Chute des forces, faiblesse paralytique elparalysie  
des membres. — * Paralysie et insensibilité de tout un côté du 
corps. — Accès d’évanouissement et de syncope, avec perte de 
tout sentiment et de tout mouvement, comme dans la mort. — 
"Bouillonnement de sang, avec congestion à la tête et fatigue 
jusqu’à s’évanouir. — Surexcitation et tçop grande impression- 
nabilité de tous les organes. — Disposition à se refroidir fa ­
cilement, avec grande sensibilité à l’air froid. — ‘Formication 
dans les membres. — *Congestions diverses, avec sensation 
commesi la partie affectée allait éclater.
P e a u .  — *Gonflement avec chaleur et rougeur écarlate de tout 
le corps ou de plusieurs parties, principalement du visage, du 
cou, de la poitrine, du ventre et des mains. — 'Inflammation 
érysipélateuse,  avec phlegmon, "qui, quelquefois, passe à la gan­
grène. —  Gangrène et spbacèle de plusieurs parties. — *Pla­
ques rouges, enflammées, et taches écarlates sur plusieurs parties 
du corps,  "quelquefois avec pouls petit, accéléré, gêne de la 
respiration, toux violente, délire, mémoire plus vive, besoin de 
se frotter le nez, et pupilles dilatées. — Taches rouges couleur 
de sang, par tout le corps, principalement au visage, au cou et 
à la poitrine.— ’Eruption semblable aux morbilles. — Eruption 
de pétéchies, avec prurit et rougeur de tout le corps. — Vésicu­
les qui suintent des sérosités abondantes, et qui sont tellement 
douloureuses qu’elles forcent à crier et à gémir. — “Eruption 
de pustules à bords blanchâtres, avec des escarres noires, et 
gonflement œdémateux de la partie malade. — Eruption rouge, 
squammeuse à la partie inférieure du corps. — Tumeurs et no­
dosités froides ei douloureuses, rrr Douleurs d’excoriation, brû- 
'lement et tiraillement dans les ulcères, principalement au lou­
cher, pendant |e nioyvement et la nuit. — *Gonflement rouge,
chaud et luisant des parties malades. — Les ulcères sécrètent 
un pus sanieux et sanguinolent. — *Qironcles. — “Engelures.
— * Gonflement douloureux des glandes.
Sommeil. — * Envie de dormir continuelle, quelquefois arec 
obnubilation de la tête, pendicuValions et bâillement, et prin­
cipalement vers le soir. — * Accès decorna somnolent et de léthar­
gie,  avec sommeil profond, immobilité du corps, soubresaut 
des tendons, face pâle et froide, mains froides et pouls petit, 
dur et accéléré. — *Corm interrompu par des moments de ré­
veil, avec regards furieux. — Après les accès de coma, forte 
faim, chaleur brûlante et sécheresse de la bouche. — Sommeil 
comateux la nuit, avec réveil fréquent et mouvements convul­
sifs. — *Insomnie nocturne, quelquefois avec, envie de dormir 
et efforts inutiles de s’endormir, le plus souvent à cause d'une 
angoisse excessive, ou d’une grande agitation. — *En dormant, 
sursauts fréquents avec effroi, gémissements,  cris, tressaille­
ment des membres, carphologie, aggravation des douleurs, 
chant, paroles, délires et rêves continuels. — *Rêves anxieux, 
"terribles, effrayants, vifs ; rêves d’incendie, de brigands et d'as­
sassins ; rêves avec méditation. — "En fermant les yeux pour 
s’endormir, visions effrayantes et tressaillement des membres. — 
E n  s’éveillant, mal à la tête “et aggravation des souffrances.
F i è v r e .  — Froid de tout le corps, avec pâleur du visage, ou 
froid au x  extrémités avec bouffissure et rougeur de la face. —  
’Frissons et horripilation partielle, principalement au dos, ou 
au creux de l’estomac, ou à un bras, et quelquefois avec chaleur 
à d’autres parties, principalement à la tête, ou suivie de frissons 
universels. — *Les frissons apparaissent le plus souvent le soir, 
quelquefois "avec nausées, courbature et tiraillement dans le dos 
et dans les membres, "picotement dans la poitrine et obscurcis­
sement des yeux.—* Accès fébriles composés de frissons alternant 
avec chaleur, ou de frissons suivis de chaleur avec exacerbation 
nocturne ou vespertine, lype quotidien,, ou double quotidien, ou 
tierce, et adipsie complète, ou soif ardente et inextinguible. — 
*Chaleur sèche, brûlante, souvent avec enflure des veines, p u l­
sation des carotides, chaleur, rougeur et bouffissure du visage, 
so if ardente, agitation, délire furieux, et frissons pour peu que 
l-’on se découvre. — * Pouls fort et accéléré, ou plein et lent, ou 
petit et lent, ou petit et accéléré, ou dur et tendu. — Sueur avec 
ou après la chaleur ; sueur abondante la nuit, ou le malin ; 
sueur seulement des parties couvertes ; sueur en dormant ; 
sueurs d’odeur empyreumalique, ou qui colorent le linge en 
jaune.
flo ra l. — "Mélancolie avec tristesse, humeur hypochondriaque,
accablement moral el découragement. — * Grande angoisse w ee  
jactation continuelle, inquiétude et agitation, principalement la 
nuit et après midi, quelquefois avec mal à la tète et rougeur 
du visage. — Envie de mourir et penchant au suicide. — "La­
mentations, gémissements,  cris et pleurs. — “Méchanceté avec 
pleurs (chez les enfants). — ‘Timidité, caractère peureux,  mé­
fiance et soupçon, appréhension et dispositions à s’enfuir. —  
Crainte d’une mort prochaine. — Surexcitation morale, avec 
trop grande sensibilité pour toute impression, gaieté immodérée 
et disposition à s’effrayer facilement. — Radoter ies, délires et 
manie,  avec gémissements, disposition à danser, à rire, à chan­
ter et à siffler; "manie avec gémissements ou avec rires invo­
lontaires; "délires nocturnes; 'délires avec murmures; délires 
où l’on voit des loups, des chiens, délires furibonds; des incen­
dies, etc., etc. ; délires par accès, et quelquefois avec fixité du 
regard. — Grande apathie et indifférence, désir de la solitude, 
horreur de la société et de tout bruit. — Répugnance pour la 
conversation. — Mauvaise humeur, caractère irritable, suscep­
tible, avec disposition à se fâcher, à se quereller et à offenser.
— *Folie,  avec farces plaisantes et ridicules, gesticulations, 
actes de démence, manières impudentes.— 'Fureur et rage, 
avec envie de frapper, de cracher, de mordre et de tout déchi­
rer, et quelquefois avec grondements et aboiements, comme 
ceux d’un chien. — Accablement et faiblesse de l’esprit et du 
corps. — Horreur de tout travail et de tout mouvement. — 
*Démence, jusqu’à ne plus connaître les siens, illusions des sens 
et visions effrayantes. — "Perte complète de la raison, stupidité, 
inadvertance et distraction, inaptitude à la méditation et grande 
faiblesse de la mémoire.
T ê t e .  — Embarras de la tète, obnubilation et état d ’ivresse, prin­
cipalement après avoir bu et mangé, ou bien le malin. — *Ac­
cès de vertiges, avec chancellement, tournoiement dans la téte, 
hébétude, étourdissement, nausées, tremblement des mains, 
anxiété, et scintillement devant les yeux; principalement le 
malin en se levant, ou en se redressant, et en se baissant. —
°Vertiges avec angoisse, chute et perte de connaissance, "ou 
avec lassitude et fatigue avant et après l’accès. — 'S tupeur et 
perte de connaissance, °de manière à ne reconnaître les siens que 
tout au plus par l’ouïe, quelquefois avec pupilles dilatées et bou­
che et yeux à demi ouverts. — ‘'Plénitude, pesanteur et pression 
violente dans la tête, principalement au front, au-dessus des 
îjeux  et du nez, ou dans un côté de la tète, "et quelquefois avec 
étourdissement, stupeur et sensation, comme si le crâne allait 
éclater, ou avec mauvaise humeur et gémissements, traction
des paupières et besoin de se coucher. —  ‘Sensation de ballon­
nement el d'expansion pressive dans le cerveau. — ‘ Douleurs 
vives, Iraclives ellancinantes dans la lê le .— *Élancements dans 
la tête comme par des couteaux. — ‘Battements violents dans 
la tête. — *Forte pulsation des artères de la tête. — * Bouillon­
nement et congestion de sang à la tête, 'principalement en se 
baissant. — ‘Sensation de froid ou de chaleur à la tête. — ‘ Sen­
sation de fluctuation dans le cerveau, comme s’il y avait de l’eau 
dedans. —  Sensation, pendanUes douleurs, comme si.le crâne 
était trop mince. — *Sensation d’un balancement lourd dans le 
cerveau, et secousses dans la tête, principalement en marchant 
vite et en montant. — "Maux de tète quotidiens, depuis 4 heures 
après midi environ jusqu’au lendemain matin vers les 3 heures, 
aggravés par la chaleur du lit et la position couchée. —  ‘C'est 
ordinairement parle mouvement, surtout celui des yeux, par 
des secousses,-le contact, l’air libre et le courant d’air, que les 
maux de tête s'aggravent ; "en renversant la tête et en l’ap­
puyant, ils s’améliorent. — Douleur crampoïde au cuir chevelu.
— “Sueur abondante dans les cheveux. — ’Vacillement ou ren­
versement de la tête en arrière. —  ‘En dormant, on enfonce la 
tête dans l’oreiller. — Gonflement de la tète et du visage.
Y e u x .  — *Chaleur et brûlement a u x  yeux  ou pression comme 
par du sable. — *Douleurs pressives dans les yeux  et les orbites 
jusque dans la tête. — ‘Sensation de pesanteur aux paupières 
qui se ferment involontairement. — ‘Frémissement dans les 
paupières. — “Chute de la paupière comme par paralysie. — 
‘Elancement aux yeux et dans les angles avec prurit. — 'Y e u x  
rouges,  brillants et convulsés ou fixes, étincelants et proémi­
nents, “ou ternes et troubles. — *Regard fixe ou furieux  et in ­
certain. — ‘Spasmes et mouvements convulsifs des yeux. —  
Paupières largement ouvertes. — ^Inflammation des yeux avec 
injection des veines et rougeur de la conjonctive et de la sclé­
rotique. — Gonflement inflammatoire et suppuration du point 
lacrymal à l’angle de l’œil. — "Ramollissement de la scléro­
tique. — “Taches et ulcères de la cornée. — “Fongus médullaire 
dans l’œil. — “Gonflement et renversement des paupières. — 
‘ Couleur jaunâtre de la sclérotique. — “Yeux comme eccby- 
mosés et hémorrhagie des yeux. — Sensation d’une sécheresse 
brûlante aux yeux ‘ou écoulement de larmes âcres et corrosives 
(salées). — *Pupilles immobiles et ordinairement dilatées, mais 
quelquefois aussi contractées. — ‘Agglutination (nocturne) des 
paupières. — “Désir de la lumière ou *photophobie “avec mou­
vements convulsifs des yeux, lorsque la lumière les frappe. —
* Vue trouble et affaiblie ou obscurcissement et "perle entière
de la vue. — Presbyopie. — Brouillard, flammes et étincelles 
devant les yeux. — "Diffusion de la lumière des bougies qui 
paraît entourée d'une auréole colorée. — Etoiles blanches et 
nuages argentés devant les yeux, surtout en regardant le pla­
fond de la chambre. — *Les objets paraissent doubles ou ren­
versés ou de couleur rouge. — “Cécité nocturne dès que le so­
leil s’est couché. — Tremblement et scintillement des lettres en 
lisant. —  “Les objets paraissent avoir un bord rouge.
Oreilles. — ^Térébration, pression, douleur vive, pincements, 
serrement et élancement aux oreilles. — Ecoulement de pus 
par les oreilles. — ‘Tintement, bruissement et bourdonnement 
dans les oreilles. — Grande sensibilité de l’ouïe. — *Dureté de 
l’ouïe,"quelquefois comme s’il y avait une peau devant les oreilles.
— “Gonflement des parotides, 'avec douleurs lancinantes et trac- 
tives, "qui quelquefois se propagent jusqu'à la gorge.
Nez. — ‘Douleur de meurtrissure au nez, surtout en y touchant 
“et quelquefois avec brûlement. —  ‘Elancements nocturnes au 
nez. — "Gonflement, ‘ rougeur et brûlement au bout du nez. —  
‘ Ulcération douloureuse des narines. — Nez très-froid. — ’Sai­
gnement de nez, "principalement la nuit et le malin. — “Hé- 
morrhagie nasale et buccale. — “Grande sécheresse du nez. —  
*Odorat ou trop sensible, "surtout pour la fumée du tabac, “ou 
diminué. — ‘Odeur putride du nez. — Coryza fluent d’une 
seule narine ou alternant avec obturation du nez. — Odeur de 
hareng dans le nez, pendant le coryza.
Visage. — 'Face pâle,  alternant quelquefois subitement avec 
rougeur. — ‘Face creuse avec traits inquiets et air égaré. — 
*Chaleur brûlante du visage, quelquefois sans rougeur. — ’Rou­
geur ardente et bouffissure du visage, comme après avoir bu du 
vin. — * Rougeur foncée, ou écarlate, ou bleuâtre du visage. —
* Gonflement dur et rougeur bleuâtre du visage,  principalement 
(de l’une) des joues, et quelquefois avec brûlement, élancements, 
térébration et pulsations. — Taches écarlates ou couleur rouge 
foncé à la face. — ‘Eruption de boutons rouges aux tempes, 
aux coins de la bouche et au menton. — ‘Boutons purulents et 
croûteux, principalement aux joues et au nez. — Epaississement 
de la peau du visage. — Pression crampoïde, douleurs vives et 
tractives aux pommettes. — “Douleur névralgique, violente, 
incisive, au visage , suivant le cours du nerf sous-orbitaire. —
* Palpitations musculaires et mouvements convulsifs au visage, 
principalement à la bouche qui est tirée vers l’oreille. — “Indu­
ration et ‘gonflement des lèvres, “avec élancements par un 
temps rude. — “Rougeur foncée et sécheresse des lèvres. —
* Boulons, croûtes et ulcères (avec auréole rouge) aux lèvres et
aux coins de la bouche. — 'Serrement convulsif des mâchoires 
avec impossibilité d’ouvrir la bouche. — Sensation comme si 
la mâchoire intérieure s’était rétractée. —  “Douleurs vives aux 
mâchoires ; 'élancements et tension aux articulations-sous- 
maxillaires. —  ‘Gonflement des glandes sous-maxillaires et de 
celles du cou "avec douleurs (lancinantes) nocturnes.
D e n t s .  — Grincement violent des dents. — *Douleurs vives et 
tractives ou tiraillements successifs a u x  dents, quelquefois avec 
douleurs aux oreilles, et principalement la nuit ou le soir,  pen­
dant un travail intellectuel, ou bien après avoir mangé. — *Le 
contact et le grand air aggravent les m aux de dents. — *Maux 
de dents avec fluxion à la joue. — Térébration dans les dents 
cariées et écoulement de sang en y suçant. —  Gonflement dou­
loureux des gencives avec chaleur, prurit et pulsations, ou 
avec douleur d’ulcération au toucher. — Saignement des gen­
cives. — Vésicules aux gencives avec douleur de brûlure. 
B o u c h e .  — *Sensation d’une grande sécheresse, ou sécheresse 
réelle, excessive, étouffante dans la bouche. — *Ecume devant 
„la bouche, “quelquefois de couleur rougeâtre , "ou d'une odeur 
d’œufs pourris. — ‘ Accumulation et écoulement d’une salive 
"visqueuse, épaisse et blanchâtre. — * Forte accumulation de m u­
cosités visqueuses, blanchâtres dans la bouche et dans la gorge.
— Mauvaise odeur de la bouche, principalemem le malin. —  
“Gonflement inflammatoire et rougeur de la cavité buccale et 
de l’arrière-gorge — *Hémorrhagie violente de la bouche. —  
Excoriation du côté intérieur de la joue; les orifices des conduits 
salivaires sont comme'ulcérés. — Sensation de froid, de torpeur 
et d’engourdissement à la langue. — *Langue rouge, chaude, 
sèche °et gercée,  *ou chargée de mucosités blanchâtres,  jaunâtres 
ou brunâtres, °rougeur des bords de la langue. — ‘ Gonflement 
inflammatoire et rougeur des papilles de la langue. — “Inflam­
mation phlegmoneuse de la langue. — *Endolorissement de la 
langue, surtout au toucher, "avec sensation comme si elle était 
couverte de vésicules. — °Pesanteur, *tremblement et faiblesse 
paralytique de la langue, avec parole difficile et balbutiement.
— Mutisme. — "Voix faible, sibilante et nasillarde.
« o r g e .  — *Douleur d’excoriation ,  grattement et élancements 
dans la gorge et dans les amygdales, principalement en ava­
lant, “et quelquefois se propageant jusqu’aux oreilles.— ‘Grande 
sécheresse et brûlement dans la gorge et sur la langue. — “'In­
flammation et gonflement de la gorge, du voile du palais, °de 
la luette *et des tonsüles ; *suppuration des tonsillcs. — ‘Déglu­
tition douloureuse et difficile. — *Impossibilité complète d 'ava ­
ler même le moindre liquide, “qui souvent sort par les narines.
— *Besoin continuel d’avaler, "avec sensation comme si l’on 
allait suffoquer en ne le.faisant point. — *Sensationde rétrécis­
sement, étranglement et constriction spasmodique dans la gorge.
— ‘Sensation comme s’il y avait dans la gorge une tumeur ou 
un tampon que l’on ne pût détacher. — Faiblesse paralytique 
des organes de1 la déglutition.
A p p * t l* .  — *Perte du goût. — Insipidité, ou goût trop salé des 
aliments. — *Goût putride, ou fade, ou muqueux, ou amer, de 
la bouche. — "Goût acide du pain de seigle. — *Manque d’ap­
pétit et dégoût pour tous les aliments, principalement pour la 
viande, les acides, le café, le lait et la bière. — *Soif ardente, 
excessive et insupportable,  souvent avec horreur de toute boisson, 
ou envie continuelle de boire,  avec impossibilité d’avaler une 
seule goutte de liquide. — On boit avec une précipitation 
tremblante. — “Faim forte et insupportable. — Après avoir 
mangé, ivresse, coliques, douleurs à l’estomac, chaleur et soif.
E s t o m a c .  — ’Rapports fréquents, souvent amers, ou putrides, 
ou aigres et brûlants. — Pyrosis. — Rapports empêchés et 
avortés. — * Nausées et envie de vomir,  principalement au mo­
ment de manger, ou au grand air, ou après déjeuner, quel­
quefois avec soif ardente. — *Vomiturition et vomissements 
violents, "principalement le soir ou la nuit ; *vomiturition avec 
impossibilité complète de vom ir; vomissement des aliments ou 
de matières muqueuses ou bilieuses, °ou acides et séreuses ; 
"vomissement avec diarrhe'e ou avec vertiges, chaleur et sueur.
—  *Hoquet spasmodique, quelquefois avec sueurs et convul­
sions. :— *Pression, douleurs crampoïdes et contractives,  sen­
sation de plénitude et ballonnement, à l’estomac et dans l’épi- 
gastre, principalement après avoir mangé,  ou en mangeant. — 
Élancements, battements, pulsations et brûlement dans l’es­
tomac et dans la région précordiale. — Inflammation de l'es­
tomac et du duodénum.
"Ventre. — Coliques avec constipation^ flux abondant d’urine, 
rapports et envie de vomir.— "Douleur violente dans le ventre, 
qui ne laisse reposer nulle part. — Élancements dans le côté 
gauche du ventre, en toussant, en éternuant et au loucher. —  
Douleurs et brûlement aux hypochondres. — *Pression dans 
l’abdomen comme par une pierre, 'principalement au bas-ventre 
et aux aines. — ’Ballonnement et tension du ventre, 'princi­
palement aux hypochondres. — *Douleurs crampoïdes contrac­
tives et constrictives, et pincement dans le ventre, surtout au­
tour du nombril ou à l’hypogastre, avec sensation comme si 
l’nne ou l’autre des parties était serrée ou saisie par des ongles ; 
les douleurs forcent à se plier,  et sont quelquefois accompagnées 
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de vomissement °ou de ballonnement et saillie du colon en 
forme de bourrelet. — °Fouillement dans le ventre. — Tran­
chées et élancements dans le ventre comme par des couteaux.
— Cltoleur et grande angoisse dans le ventre. — Borborygmes 
dans le ventre avec sortie fréquente de flatuosités sans odeur.
— * Endolorissement de tout le ventre comme si tout y  était 
excorié et au v i f et sensibilité douloureuse des téguments du 
ventre au toucher.—Élancements aux aines.—“Prurit au ventre.
Selle». — 'Selles supprimées et co n stip a tio n "quelquefois avec 
ballonnement du ventre, chaleur à la tête et sueurs abondantes.
— Selles dures, insuffisantes. — Envie fréquente d’aller à la 
selle avec ténesme et sans résultat. — Petites sellés fréquentes, 
souvent avec ténesme. — Selles blanchâtres comme de la craie, 
ou verdâtres; selles aqueuses ’ou muqueuses. — Selles diar- 
rhéiques, avec envie de vomir et douleurs pressives à l’estomac.
— *Selles involontaires, 'par paralysie du sphincter de l’anus.
Urines. — Envie fréquente d’uriner. — ¥Émission fréquente
d’urines abondantes,  pâles et aqueuses, 'quelquefois avec *sueurs 
abondantes,  soif, appétit augmenté, diarrhée et obscurcissement 
de la vue. — * Incontinence et émission involontaire d’urine, 
"même la nuit et pendant le sommeil.—  Paralysie du col de la 
vessie.— *Urines troubles couleur jaune, ou limpides, couleur 
d’or ou de citron, ou rares et couleur rouge brunâtre,  ou cou­
leur de sang,  ou couleur rouge vif. — Dépôt rouge ou bian­
chii re et épais dans les urines. — Sensation d’un mouvement 
dans la vessie comme par un ver. — Pression nocturne dans la 
vessie. — “Douleurs lancinantes, brûlantes dans la région rénale.
Parties viriles. — “Douleur vive et tractive dans les cor­
dons spermatiques, principalement en urinant. — Rétraction 
du prépuce. — Nodosité molle et sans douleur, au gland. —  
Élancements dans les testicules qui sont rétractés. — Pollutions 
avec flaccidité de la verge.—Sueur nocturne des parties génitales. 
—Écoulemcntdeliqueur prostatique.—Appétit vénérien diminué 
avec indifférence complète pour toute excitation voluptueuse.
Règles. — *Pression violente vers les parties génitales comme si 
tout allait sortir par en bas, "principalement en marchant et 
en étant accroupi. — ’Élancements dans les parties génitales 
internes. — “Grande sécheresse du vagin. — “Chute et indu­
ration de la matrice. — *Bègles trop fortes et trop hutives, ou 
trop tardives. — “Règles trop pâles. — Avant les règles, fatigue, 
coliques, manque d’appétit et vue trouble. — Pendant les rè­
gles, sueur nocturne à la poitrine, avec bâillement et frissons 
passagers, coliques ou angoisse de cœur, soif ardente, d o u l e u r s  
vives et crampoïdes au dos et aux bras, etc., etc. — “Écuulc-
ment de sang hors le temps des règles. — *Mètrorrhagie, °d’un 
sang rouge clair avec sortie de caillots fétides. — Flueurs blan­
ches avec coliques. — "Lochies diminuées. — ‘Écoulement de 
lait par les mamelles.
L a r y n x .  — "Catarrhe avec toux, coryza, enrouement et mu­
cosités tenaces dans. la poitrine. — * Voix rauque, faible et sibi­
lante ; ’ voix nasillarde. — * Perte de la vo ix . — “Grand endo­
lorissement du larynx , avec péril de suffocation en tâtant le 
gosier, ainsi qu’en toussant, en parlant et en respirant. —
° Accès de constriction spasmodique du larynx. — Toux, comme 
si l’on avait avalé de la poussière, ou comme s’il y avait un 
corps étranger dans le larynx, ou dans le creux de l’estomac, 
qui excitât la toux, ‘principalement la nuit,  ou après midi, le 
soir au lit, et même pendant le sommeil; ‘ la toux est, le plus 
souvent, sèche, courte, “et quelquefois convulsive, fatigante et 
ébranlante, *ou creuse et “aboyante. — "Avant de tousser, 
pleurs ou douleurs d'estomac ; ’en toussant, élancements dans 
le ventre, ou vomiturition, ou douleur de brisement à la nuque ; 
après l’accès, élernument. — ’Le moindre mouvement, la nuit, 
au lit, renouvelle la toux. — ’Toux avec râlement dans la poi­
trine, ou avec catarrhe et élancements au sternum, "ou avec 
mal à là tête et rougeur du visage. — ’Expectoration de mu­
cosités épaisses et puriformes, avec la toux. — Toux avec cra­
chement de sang.
Poitrine. — *Bruit, râlement et crépitation dans les bronches,
— *Oppression de la poitrine, respiration gênée, dyspnée et ha­
leine courte, quelquefois avec anxiété, et principalement le soir 
au lit, ou après avoir bu (du café). — ’Respiration irrégulière, 
“tantôt petite et rapide, tantôt lente et profonde. — *Respiration 
courte, anxieuse et rapide. — Le malin, après le lever, manque 
d'haleine, amélioré au grand air. — En marchant, oppression 
crampoïde de la poitrine, avec besoin de respirer profondément.
— * Pression dans la poitrine, "avec douleur dans les omoplates 
et haleine courte. — Tension dans la poitrine. — ’Elancements 
dans la poitrine, quelquefois comme par des couteaux, et prin­
cipalement en toussant et en bâillant. — Grande inquiétude et 
battements dans la poitrine. — *Battements de cœur violents, 
qui répondent quelquefois jusqu’à la tète. — Palpitations de 
cœur en montant. — “Tremblement du cœur, *avec angoisse, 
°et douleur pressive.
Tronc. — Vésicules douloureuses, remplies d’eau, ou petites ta­
ches couleur rouge foncé à la poitrine. —* Douleur de luxation, 
‘douleurs rhumatismales et traclives, au dos et entre les omo 
plates. — Furoncle à l’épaule. — Elancements comme par des
couteaux, dans les os de la colonne vertébrale. — Rongement 
dans l'épine dorsale, avec toux. — Roideur douloureuse et dou­
leurs crampoldes aux reins et au dos. — *Gonflement doulou­
reux  et roideur du cou et de la nuque. — "Gonflement doulou­
reux des glandes du cou et de celles de la nuque. — Douleurs 
vives aux aisselles.— Boutons'rouges et purulents au dos et à la 
nuque.—Veines gonflées au cou Sueuracide, seulement au cou.
B r a s .  —  Bras engourdis et douloureux. — ‘Pression tractive 
avec sensation de torpeur et douleurs vives aux bras. — Envie 
d’élendre les bras. — Torpeur et pesanteur des bras. — ’Gon­
flement et rougeur écarlate des bras et des mains. — *A l’é­
paule, douleur tractive et pressive, parcourant rapidement 
depuis le haut jusqu’au bas du bras, et se manifestant surtout 
la nuit, diminuée par la pression extérieure, provoquée par le 
mouvement. — ’Tressaillements douloureux, crampes et con­
vulsions aux bras et aux mains. — Tremblement des mains. — 
Pression avec douleurs vives dans les os du carpe et du métacarpe.
— Roideur arthritique des articulations de la main.— Luxation 
fréquente des articulations des doigts. — Rétraction des pouces.
J a m b e s .  — “Elancement et douleurs brûlantes, s’aggravant 
par accès, à l’articulation coxo-fémorale, plus insupportables la 
nuit et augmentées par le moindre contact. *— Roideur à la 
hanche, après être resté assis, avec difficulté de se relever. — 
Douleurs à la hanche qui forcent à boiter. — Tremblement des 
genoux. — Douleurs tractives dans les jambes, surtout aux ge­
noux. — ’Pesanteur et paralysie des jambes et des pieds. —  
Fléchissement des genoux et des pieds en marchant. — Tension 
des tendons du jarret. — Gonflement des pieds. — Fourmille­
ment aux pieds.
28 . — BENZOIS ACIDUM.
BENZ. — Acide benzoïque, Fleurs de benjoin. — R o th .  M a t. m ed . I I I ,  et 
Transactions o f  the N ordam er. In s t ,  o f. How.. 1846. — H it t ,  na t, et prép . 
Pharmac. homceop., p .  87.
CLINIQUE. — On a, avec plus ou moins de succès, employé 
jusqu’ici ce médicament contre :—Eruptions darlreuses; Taies de la 
cornée ; Fongus hématode dans l’œil ; Cancer superficiel à la face ; 
Dentition difficile avec convulsions ; Inflammation de la langue ; 
Cystite ; Dartres aux parties génitales; Métritc ; Goitre ; Affections 
rhumatismales des articulations ; Sciatique ; Goutte articulaire
des tarses ; Pierre vésicale ; Énurèse des enfanls ; Affections re­
belles de la peau.
SYMPTOMES. — Douleurs brûlantes, conlusives, crampoïdes, 
Contractées, tressaillantes et d'excoriation dans les parties 
malades ; paraît particulièrement convenir aux femmes et aux 
enfants. — "Gonflement rhumatismal des articulations, avec 
tension, sensation de froid et douleur paralytique.
S o i n m e l i  profond ; réveil avec sensation de suffocation ; réveil 
après minuit, ou vers le matin, avec forte pulsation dans le 
corps, surtout du cœur et des artères des tempes.
Tôle embarrassée, avec étourdissement ; sensation de froid ou 
d’air dans la tète ; apparition des maux de tête, en se décou­
vrant, par un courant d’air, le matin au réveil, et à la suite 
d’une émotion ; maux de tête avec douleurs d'estomac, nau­
sées, vomiturition, froid aux mains, abattement fatigant et perte 
d’appétit ; sueur froide h la tèie.
Derrière l'O reille , gonflement qui semble atteindre le périoste.
We* couvert de taches rouges ; rougeur aux angles ; douleur aux 
os du nez; odeur de poussière, de choux ou de fétidité devant 
le nez; odorat diminué. -1
F a c e  chaude et brûlante, quelquefois d’un côté seulement ; 
sueur froide à la face.
B o u c h e  comme excoriée, surtout à la partie postérieure de la 
langue et au palais ; “Inflammation de la langue ; "Ulcération 
étendue de la langue avec surface fongueuse ; Teinte bleuâtre de 
la langue; Enduit velouté sur la langue; "Tumeur ulcérée du 
côté gauche de la bouche, derrière les dernières dents molaires.
G orge comme rélrécie ou gonflée ; Déglutition difficile.
G oût amer du café et du lait; goût savonneux de l’eau ; Hoquet ; 
Vomissement de matières amères ou salées ; nausées pendant 
la grossesse.
Sellesdiarrhéiques, putrides et sanguinolentes ; Selles diarrhéi- 
ques, chez les enfants, fétides, blanchâtres, aqueuses, très-co­
pieuses et débilitantes, avec urine d’un rouge très-foncé.
l i r ln e e  épaisses, sanguinolentes ; envie fréquente d’uriner, avec 
grande instabilité de la vessie ; odeur aromatique et goût salé 
des urines; "Urine fortement colorée, couleur d’eau-de-vie, 
avec très-forte odeur; "Urine d’une pesanteur spécifique aug­
mentée, descendant, sans mélange, au fond d’un vase où il y 
avait déjà d’autres urines ; "Urine, brûlante, corrosive, d’une 
forte odeur et d’un rouue très-foncé, causant une douleur in­
supportable à son passage.
Règles suivies de faiblesse ; Lochies de trop longue durée.
°T oux courte et sèche, fatigante et presque constante ; toux 
avec expectoration de mucosités verdâtres.
P o i t r in e  comme gonflée à l’intérieur; Accumulation de muco­
sités dans les bronches -^Palpitations, dans la position assise ou 
après avoir bu ; Gène des vêtements à la poitrine ; Battements 
onduleux du cœur.
°D o lg is  couverts de taches rouges ; Douleurs paralytiques dans 
les articulations.
Membre« inférieurs comme serrés par un bandeau; Sen­
sation de sécheresse dans l’articulation du genou ; "Affection 
goutteuse des tarses ; "Douleur dans les articulations des orteils, 
avec gonflement léger et rougeur.
26. — BERBERIS VULGARIS.
B E RB. —  É p in e -v in e tte .  — H b ssb .  —  Hisl. nat. elprép. P h a r ra .  homœop.» p .  173.
— Dose usitée : 50. — Durée d 'aclion : Plusieurs semaines.
An tidote  : Camph.
CLINIQUE. — Guidé par 1‘ensemble des symptômes, on verra 
si l'on pourra consulter ce médicament, contre : — Affections 
rhumatismales des extrémités et d’autres parties ; Céphalalgie et 
ophthalmie par suite de désordre dans les fondions abdominales, 
ou en rapport avec des affections arthritiques et rhumatismales ; 
Souffrances gastriques; Diarrhées ; Affections du foie et souf­
frances hémorrhoïdales ; Affections des voies urinaires et des par­
ties génitales, surtout quand elles sont la suite de faiblesse ou 
d’atonie ; Grippe, etc., etc.
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs tiraillantes, lanci­
nantes, et rongeantes, ou douleurs de courbature aux membres, 
aggravées ou provoquées p a r  le mouvement. — Palpitations 
musculaires. — Faiblesse paralytique dans quelques parties. —  
Gonflements lymphatiques. —  Grande lassitude augmentée en 
marchant ou en restant longtemps debout. — Affaissement 
après les moindres efforts, — Abattement au point de trem­
bler, — Faiblesse, comme par évanouissement, avec vertiges, 
en marchant ou en restant debout. — Après la promenade, 
^çcès d'évanouissement, avec bouillonnement de sang, sueur 
et chaleur de la partie supérieure du çorps, p4!eWr du visage,
joues creuses et oppression de poilrine avant le coucher. — 
Évanouissement après avoir été en voilure.
P e a o .  — Petites pustules rouges, brûlantes, pruriteuses ou lan­
cinantes et sensibles à la pression, sur la peau de tout le corps; 
elles se changent en taches brunâtres comme des éphélides.
Sommeil. — Somnolence le jour, surtout le matin ou après
- midi. — Sommeil inquiet, troublé par des démangeaisons brû­
lantes à la peau ou par des rêves anxieux. — Réveil le malin 
entre 2 et 4 heures, sans pouvoir se rendormir, avec tension et 
congestion à la lête, et soif. — Sommeil très-prolongé'àvec 
douleur de meurlrissure et pression à la téle, aux reins et 
aux cuisses. — Réveil fréquent et fatigue comme si l'on n’a­
vait pas dormi.
Fièvres. — Frissons, avant le dîner et quelquefois après, avec 
pieds glacés, bouche sèche et pàleuse, et douleurs au côté 
gauche de l’épigaslre. — Frissons, le matin, au dos, aux bras 
et aux cuisses, suivis de chaleur brûlante, avec étourdissement 
et douleurs violentes, lancinantes, à la tète, et mal à la gorge ; 
le troisième jour, sueur d’une odeur d’urine. — Chaleur aux 
mains et à la lête, après midi, continuant pendant plusieurs 
jours. — Disposilion à suer aux moindres efforts, surtout après 
midi, avec anxiété. — Soif avec bouche sèche, surtout après 
midi. — Pouls lent et faible.
M oral. — Humeur indifférente, apathique. — Mauvaise hu­
meur, dégoût de la vie. — Mélancolie avec aversion pour la 
conversation. — Anxiété, grande peur et disposition à s’ef­
frayer. — Dans le crépuscule, tous les objets semblent être plus 
grands qu’ils ne le sont réellement. — Les travaux de l’esprit 
se font difficilement et fatiguent, surlout le matin.
Tête. — Vertiges avec sensation d’évanouissement et grande 
faiblesse. — Vertiges en se baissant et en faisant des efforts 
avec les bras. — Ivresse et étourdissement. — Embarras et 
pesanteur de la tête, souvent avec pression, abattement, mau­
vaise humeur et frissons, commençant le malin, après le ré­
veil. — Tète embarrassée comme avant un coryza. — Sensa­
tion comme si la tête avait augmenté de volume. — Sensation 
de gonflement à la lête. — Douleurs pressives, tensives, au 
front, aux tempes et aux yeux. — Céphalalgie au front et aux 
tempes, comme une pression de dedans en dehors. — Douleurs 
aiguës, lancinantes, au front et aux tempes. — Téguments de 
la tète comme tendus et gonflés. — Chaleur dans la tête après 
, le dîner et le malin, -m- Sueur après des efforls, en se baissant, 
ou en reslapt debout, t r  Petites taches rouges au front et aux 
joues. — Démangeaison ou élancements rongeants dans les
téguments de la tête et du visage. — Pustules aux téguments 
de la tête et au visage.
Yeux. — Yeux enfoncés, avec cercle bleu ou gris sale. — *Pres- 
sion el sensation de brûlure dans les yeux. — Sensibilité dou­
loureuse des yeux en lisant à la lumière des bougies. — Sen­
sation de roideur avec pression dans les yeux. — Élancements 
aux yeux, venant d’autres parties (par exemple du fronl), et se 
propageant vers les yeux, el de là au front. — Brûlement el 
sécheresse aux yeux, qui sont ternes. — Rougeur dè la con­
jonctive avec vue trouble, comme s’il y avait un voile devant 
les yeux, le malin après le lever. — Vue indistincte, meilleure 
de près qu’à dislance. — Sensibilité des yeux à la clarlé du 
soleil. — Douleurs vives dans le globe de l’œil et aux paupières.
— Pesanleur aux paupières pendant le mouvement. — Douleurs 
brûlantes ou rongeantes dans les paupières. — Mouvements 
convulsifs des paupières en lisant à la lumière des bougies.
Oreille*. — Démangeaison, tantôt rongeante, tantôt brûlante, 
tanlôt lancinante, quelquefois avec petites pustules, à l’oreille 
extérieure. — Petites tumeurs sous et derrière l'oreille (glandes 
sous-cutanées?). — Douleurs aiguës et lancinantes dans l’inté­
rieur de l’oreille et à d’aulres parties.
Ne*. — Sécheresse du nez. — Coryza avec sécrétion, d’abord 
de sérosités jaunâtres, ensuite de mucosités purulentes, blan­
châtres, jaunâtres ou verdâtres, surtout le malin. — Douleurs 
fourmillantes ou rongeantes dans les narines.
Visage. — Chaleur bleuâtre de la partie interne de la lèvre 
inférieure. —  Sécheresse des lèvres, et exfoliation de l’épi- 
derme, avec croûle plaie, brunâtre, sur les bords. — Sensation 
de brûlure à l’extérieur des lèvres. — Sensation de fourmil­
lement aux lèvres. — Petites pustules aux lèvres. — Douleurs 
aiguës pressives, ou aiguës lancinantes aux pommelles et à la 
mâchoire. — Grande pâleur du visage, teint gris sale, avec 
joues creuses et yeux enfoncés, entourés d’un cercle bleuàlre ou 
gris noir. — Aspect très-abattu, pendant longtemps.
Dent*. — Douleurs Iraclives aiguës et élancements aux dents, 
avec sensation comme si les dents étaient agacées ou trop 
grosses, ainsi qu’avec grande sensibilité des dents à l’air frais, 
surtout après midi et la nuit. — Ulcère aux gencives. — Pe­
tites nodosités blanches aux gencives, sans douleur. — Couleur 
rouge sale du bord des gencives. — Saignement des gencives.
Bouche. — Sensibilité douloureuse de la langue au toucher et 
au mouvement. — Itoideur et sensation de gonflement au bout 
de la langue. — Vésicule douloureuse, blanchâtre, au boni de 
la langue. — Sensation de sécheresse, goût pâteux dans la bou-
che, plus désagréable le malin, après le lever, avec âprelé des 
membranes muqueuses et langue blanche. — Diminution de la 
sécrélion de la salive, ou salive visqueuse, écumeuse comme 
du colon.
Appétit. — Goûl acide, amer, surtout après le repas. — Goût 
brûlant et âcre dans la bouche et dans le gosier, comme par 
pyrosis. — Appétit excessif, presque comme boulimie. —  Man­
que d'appétit avec goût amer, bilieux.— Insipidité des aliments.
Estomac. — Nausées et vomiturition avant le dîner.— Renvois 
alternant avec bâillements. — Renvois bilieux. — Frissons à 
Vépigastre. — Pression avec douleurs lancinantes à l'épigastre.
— Douleurs brûlantes, lancinantes, dans l’estomac, quelquefois 
jusque dans le pharynx.
Ventre. — Douleurs crampoïdes sous le nombril. — Douleurs 
lancinantes, pressives, dans la région hépatique, augmentées par 
la pression. — Douleurs iraclives, aiguës et lancinantes, dans 
la région de l’hypochondre gauche. — Sensation de tension aux 
aines, comme si une hernie allait sortir, surtout en marchant 
et étant debout. — Douleurs pressives dans la région des glan­
des inguinales, qui sont douloureuses au loucher, comme si 
elles allaient se gonfler. — Douleur avec élancements pulsalifs 
dans les aines, surtout en marchant et en étant debout, s’éten­
dant jusque dans les testicules, les cuisses elles reins. — Veines 
variqueuses aux aines.
Urines. — Douleurs incisives dans l’urèthre, même hors le 
lemps de l’émission des urines. — Douleurs cuisantes dans l’u- 
rèthre,avec sensation d’excoriation, même pendant l’éjaculation 
du sperme dans le coït. — Le mouvement excile el aggrave les 
souffrances de l’urèthre. — Douleurs brûlantes dans l’urèlhre 
pendant et après, mais surtout hors le lemps de l’émission des 
urines. — Douleurs lancinantes dans l'urèlhre, s’étendant jus­
que dans la vessie. — Douleurs pressives dans la région de la 
vessie, même quand elle est vide, et après avoir uriné. — Dou­
leurs conlraclives, Iraclives, aiguës, incisives et crampoïdes, 
dans la vessie. — Douleurs lancinantes, violentes aux reins, 
s’éleudanl jusqu’à la vessie. — Sensation de brûlure dans la 
vessie. — Pression en urinant. — Grand besoin d'uriner, sur- 
toul le malin après le lever. — Augmentation de la sécrétion 
des urines, qui sont claires comme de l’eau. — Urines pâles, 
jaunâtres, avec sédiment muqueux, gélalineux ou farineux, 
blanc, blanc grisâtre ou rougeâtre. — Urines épaisses, jaunâtres 
comme du petit-lait ou de l’eau argileuse.-— Urines d’un jaune 
’foncé, avec sédimenl abondant. — Urines rougeâtres, comme 
enflammées, avec sédiment abondant. — Urines rougeâtres,
sanguinolentes, avec sédiment muqueux et farineux abondant, 
couleur rouge vif. — L’émission des urines est souvent accom­
pagnée de douleurs dans les cuisses et les reins.
Parties génitales. — Douleurs brûlantes, cuisantes au 
gland. — Sensation de froid au gland et au prépuce, quelquefois 
avec sensation de torpeur. — Sensation de faiblesse et d’insen­
sibilité des parties génitales extérieures. La verge semble être 
racornie et rétractée. — Douleurs pressivés, traclives, contrac­
tées, aux testicules et aux cordons spermatiques, avec contrac­
tion du scrotum qui paraît froid et racorni. — Douleurs d’exco­
riation au scrotum. —  Le mouvement excite ou aggrave la 
plupart des affections des parties génitales. — Douleurs cui­
santes, brûlantes, lancinantes, tractives ou serrantes aux cor­
dons spermatiques, s’étendant jusque vers les testicules. — 
Gonflement du cordon spermatique, avec douleurs se dirigeant 
vers les testicules. — Après le coït, sensation de grande fai­
blesse dans les parties génitales. — Diminution de l’appétit 
vénérien. — Éjaculation trop prompte dans le coït.
R è g l e s . Jouissance tardive chez les femmes pendant le coït, 
et souvent accompagnée de douleurs incisives ou même lanci­
nantes. — Sensation de brûlure et d’excoriation dans le vagin, 
jusque dans les lèvres. — Règles pâles, d’un sang séreux. —  
Pendant les règles, douleurs dans les parties génitales et les 
reins, ou douleurs violentes à la tête, avec sensation d’évanouis­
sement. — Règles peu abondantes, avec douleurs aiguës, trac- 
tives, dans tout le corps, ballonnement douloureux du ventre, 
mal aux reins, élancements dans la poitrine, air abattu et dou­
leurs violentes à la tète; ou avec mauvaise humeur, dégoût de 
la vie, abattement, douleurs cuisantes dans le vagin, sensation 
de brûlure et d’excoriation à l’anus, et douleurs dans les bras 
jusque dans les épaules et la nuque.
Larynx et Poitrine. — Enrouement avec endolorissement 
ou inflammation des glandes du cou. — Sensation d’excoriation 
.dans la poitrine. — Oppression de la poitrine, surtout la nuit, 
avec coryza fluent violent. — Douleurs lancinantes au centre de 
la poitrine, augmentées, en respirant profondément, avec toux 
sèche, courte. — Élancements douloureux dans le côté gauche 
de la poitrine. — Serrement avec élancements dans la région 
du cœur. — Battements de cœur.
Tronc. — Douleurs lancinantes entre les omoplates, augmentées 
par la respiration. — Douleurs tractives, aiguës, dans l'épine 
dorsale. — Pustules au dos. — Sensation de tension, de roideur 
et de torpeur dans les reins, comme s’ils étaient gonflés ou 
engourdis. — Douleurs pressives, tensives, tractives, aiguës ou
lancinantes, aux reins. —  Sensation de pression tensive dans 
les reins, souvent avec pesanteur, chaleur ou torpeur de ces 
parties, surtout le malin au réveil, aggravées en étant assis ou 
couché, quelquefois diminuées par les selles ou l’émission de 
flatuosités. — Douleurs tractives, aiguës, rhumatismales, à la 
nuque. — Pustules à la nuque, en groupes, surtout près du cuir 
chevelu.
B r a s .  —  Sensation de lassitude, de paralysie et de brisement 
dans les bras, surtout pendant le mouvement, provoquée ou 
aggravée par la pression. — Douleurs aiguës aux bras. — Dou­
leurs à l’épaule, comme par ulcération sous-cutanée. — Tache 
marbrée au bras, avec démangeaison brûlante. — Douleurs 
crampoïdes à l’avanl-bras. — Douleurs tractives aiguës à l’avant- 
bras et dans les os, jusque dans la main et les articulations des 
doigts, avec pesanteur et faiblesse du bras. — Douleurs brû­
lantes ou cuisantes à l’avant-bras, aggravées par la friction ou 
le grattement, cl suivies quelquefois d’une tache rouge. — Pe­
tites laches pruriantes comme des pétéchies, à l’avanl-bras et au 
dos de la main, près du poignet. — Gonflement lymphatique 
de l'avant-bras, avec taches comme des pétéchies et douleurs 
brûlantes à la peau. — Douleurs tractives aiguës dans les arti­
culations de la main et des doigts. — Douleurs pressives, fouil­
lantes, violentes, au dos de la main, avec sensation de pesan­
teur. — Tache urticaire au dos de la main. — Petites verrues à 
la partie charnue de la main, sous le pouce. — Sensation au 
bout du doigt, comme par une ulcération sous-cutanée. —  
Verrue plate au doigt. — Rougeur des mains avec démangeaison, 
comme par des engelures.
J a m l i e a .  — Sensation de lassitude et de courbature dans les 
jambes, quelquefois avec pesanteur, roideur et sensation de 
paralysie, comme après une marche forcée, ou comme par 
luxation des parties affectées, surtout aux parties molles, mais 
aussi dans les os, et facilement excitées par le mouvement. —  
Grande faiblesse des jambes pendant la promenade. — Sensa­
tion aux jambes, comme si elles étaient amaigries. — Aux 
cuisses, aux mollets et aux genoux, douleurs lensives, comme si 
les tendons étaient trop courts. — Douleur tractive, tensive 
aux jambes. — Tressaillement des muscles de la cuisse. — Sen­
sation de froid au côté extérieur des cuisses, comme si du vif- 
argent circulait sous la peau. — Sensation de lassitude, de bri­
sement et de paralysie dans les genoux, pendant et après la 
marche, ainsi qu'en se relevant après avoir été longtemps assis.
Gonflement lymphatique du tendon d'Achille, avec douleurs
'L en levant le pied, et sensation comme si le pied portait un
grand fardeau. — Gonflement du pied après le mouvement, 
avec sensation de brûlure, gonflement du talon et crampe aux 
pieds. — Sensation de luxation dans les articulations des orteils.
— Douleur brûlante à la plante des pieds, surtout le soir. —  
Douleurs tractives, aiguës ou brûlantes dans les orteils. — Dou­
leur d’excoriation dans les orteils, avec rougeur comme par des 
engelures.
27. — BISMUTHUM.
BIS. —  B ism uth . —  H àhttkmànr. — Hist. nat. et prép. P h a rm ,  h o m œ o p .,  p .  88. —  
Dose usitée : 50. —  Durée d’action : 4 à  5 sem aines.
Antido tes  : Calc. caps, (n u i -vom.)
CLINIQUE. — Jusqu’ici on n'a employé ce médicament puis­
sant que contre quelques cas de Gastralgie et de prosopalgie.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —  Contractions crampoïdes de 
tous les muscles. — Douleurs pressives ou pressives et tractives 
à la fois. — Grande somnolence le malin après s’être levé. —
— Sommeil avec réveil en sursaut avec effroi. — Rêves volup­
tueux..— Lassitude quand on s’éveille la nuit. —  Cuisson brû­
lante à la peau. — Froid glacial de tout le corps. — Forte cha­
leur. — Pouls petit, intermittent. — Méçontenlemenl, humeur 
morose et plaintes. — Inconstance. — Aversion pour la soli­
tude. — Délire. — Delirium tremens. — Perte de connaissance.
— Apathie et insensibilité morale.
Vête et Yenx. — Etourdissements le matin. — Vertiges 
comme si le cerveau tournoyait. — Vertiges violents, avec pres­
sion au front, rougeur de la conjonctive,  avec trouble,  pression 
dans l’estomac,  pouls spasmodique,  et bourdonnement des 
oreilles. — Stupeur avec brouillard devant les yeux. — Mal de 
tète, principalement au sinciput, s’étendant même jusqu'aux 
yeux. — Pesanteur pressive à la tète, surtout au front, au-des­
sus de la racine du nez et aux tempes. — Fouillement continuel 
et térébration au front, qui se propage jusqu’aux yeux et au 
bout du nez. — Contraction brûlante dans la téle, surtout au 
front et aux yeux. — Pression aux prunelles. — Chassie dans 
les angles des yeux.
Visage. — Face terreuse, maladive et défaite, avec yeux cernés.
— ‘Douleur pressi ve aux pommettes. — Visage pâle, froid.
Dent#. — Odontalgie pressive, tractive. — Gencives gonflées,
avec douleurs d’excoriation. — Seusibilité douloureuse de l’in­
térieur de la bouche comme par excoriation. — Sécrétion con­
tinuelle d'une salive brunâtre, épaisse, d’un goût métallique.
— Inflammation de toute la gorge. — Douleur brûlante dans la 
gorge, quelquefois insupportable. — Le matin, goût de sang 
dans la bouche, avec expuition de mucosités sanguinolentes. 
Le soir, langue blanche, chargée. — Le soir, grande soif de 
boissons froides.
Estomac et Ventre. — Nausées avec envie de vomir, sur­
tout après avoir mangé. — Rapports violents, d’une odeur pu­
tride. — Vomiturition forte avec vomissement violent. —  Vo­
missement de matières brunâtres. — Douleurs crampoïdes et 
pressives dans l'estomac, surtout après avoir mangé. —  Bor- 
borygmes et grondement dans le ventre. — Colique avec pin­
cement, pression et envie d’aller à la selle. — Grand ballon­
nement du ventre. — Sensibilité douloureuse du ventre, au 
toucher.
Selles et Urines. — Le soir, envie inutile d’aller à la selle.
— Diarrhée aqueuse d'odeur putride. — Emission fréquente et 
copieuse d’urine aqueuse. — Émission d'urine5 entièrement 
supprimée. — Douleurs pressives aux testicules. — Pollutions 
nocturnes, sans rêves.
Poitrine. — Toux jour et nuit, avec expectoration abondante..
— Pression et serrement à travers la poitrine, dans la région 
du diaphragme. — Contraction chaude, ardente de la poitrine, 
avec gène de la respiration et de la parole.— Brûle ment et téré­
bration dans la poitrine et le dos. — Battement de cœur.
Membres. — Douleur pressive et tractive avec faiblesse para­
lytique aux avant-bras et aux os du carpe. — Tremblement des 
mains après avoir mangé. — Douleurs traclives aiguës sous les 
ongles des doigts. — Dessèchement excessif de la paume -des 
mains et de la plante des pieds. — Contraction crampolde des 
mains et des pieds. — Douleurs vives et pressives dans les 
os du pied. — Prurit et rongement au tibia et au dos du 
pied, augmentés par le grattement. — Cuisses et pieds 
bleuâtres.
C» e d it . — T. t.
28. — BORAX VENETA.
BOR. — Sous-borate de soude. — H à h k b m a r n .  — H is t .  n a t. e t prép . Pharraac. 
homœop.,  p. 89. — Dose usitée : 50. —  D urée d ’a tio n  : jusqu'à* 4  semaines, dans 
quelques affections chroniques. 
à n t id o tb s  ; Cham. coff.
C o m p à r b r  lY B c : Cham. coff. mere. na tr .  puis , suif., etc.
CLINIQUE. —  Jusqu’à ce jour, on n’a encore employé ce-mé- 
dicament puissant que contre quelques cas de Stomacace, de Mu­
guet et d Aphthes dans la bouche; mais suivant notre propre 
expérience, il se recommande aussi fortement dans les cas sui­
vants : Douleurs rhumatismales avec fièvre et gonflement ; gonfle­
ments et abcès lymphatiques ; dartres phagédéniques; maladies 
des nourrissons ; Ophthalmies; hémorrhoïdes muqueuses; otite; 
otorrhée purulente ; affections scrofuleuses.
3 5 ^ “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes et trac- 
tives. —  * Apparition et aggravation des souffrances p a r  un 
temps m auvais et humide,  ou pendant et après le repas. — Souf­
frances pour avoir été en voiture ou pour avoir mangé des 
fruits. — Inquiétude dans tout le corps qui ne permet pas 
qu’on reste longtemps à la même place. — Inquiétude, trem­
blement, nausées, étourdissement et vertiges après une conver­
sation animée ou pendant la méditation. — Manque de force, 
surtout dans les articulations. — Accès d’évanouissement, avec 
fourmillement, tremblement des pieds et nausées.
P e a u .  — Peau m aladive ; toute lésion tend à  s’ulcérer. — in­
flammations érysipélateuses, avec gonflement et tension de la 
partie affectée, et fièvre. — ‘Tendance des anciennes blessures 
à suppurer. — Boutons blanchâtres, avec auréole rouge. —  
Éruptions herpétiques.—Vésicules purulentes et phagédéniques.
S o m m e i l .  — E nvie  de dorm ir bien avant l’heure ordinaire, et 
sommeil du  m atin trop prolongé. — Sommeil inquiet à cause 
d’un bouillonnement de sang, de colique et de diarrhée. — Ré­
veil de trop bonne heure, avec difficulté de se rendormir, par 
chaleur et trop grande affluence d’idées. — ’Cris anxieux des 
enfants pendant le sommeil avec mouvements convulsifs des 
mains.
F i è v r e .  — Frissonnement, horripilation , et froid avec tremble 
ment, assoupissement et faiblesse, ou avec céphalalgie et dou­
leurs ostéocopes au fémur, suivies de chaleur, F roid, le
plus souvent après m idi ; ensuite chaleur, avec mal de tête ou 
douleur aux hypochondres, quelquefois suivie de sueur. —  
S o if  avant ou pendant le fro id , ou bien après la sueur. — Cha­
leur le soir, au lit, avec frisson pour peu qu’on se découvre.—  
Moiteur du corps la nuit.
M oral. — Grande anxiété, surtout quand on est en voiture 
ou qu’on descend une montagne. — Peur d’être infecté de 
quelque maladie contagieuse.— Grande dispositionà s ’effrayer.
— Irritabilité. — Disposition à se fâcher, avec mauvaise hu­
meur et emportement. — Horreur du travail.
Tête. — Accès de vertige, avec évanouissement. —  Vertige avec 
plénitude dans la téle, surtout en montant un escalier, ou gravis­
sant une élévation quelconque.— Mal à la tête, avec élancements 
dans les oreilles.—Mal à la tête, avec nausées et envie de vom ir,  
le plus souvent le matin à 10 heures. — Plénitude dans la tête, 
avec pression au-dessus des yeu x . — Douleurs pressives et trac- 
tives au front et jusque dans la racine du nez et la nuque, aug­
mentées en écrivant, en lisant et en se baissant. — Tiraillements 
successifs au front, avec nausées et douleurs tractives aiguës 
dans les yeux. — Élancements dans la téle, surtout au-dessus des 
yeux et aux tempes. — Congestion à la tête, surtout à l’occiput, 
avec douleurs pulsatives. — Sensibilité des téguments de la tète 
au froid et au mauvais temps. — Cheveux entortillés, comme 
dans la plique polonaise.
Y e n x .  — Pression aux  yeu x . — Démangeaison dans les yeux.
— Les yeux brûlent et se contractent quand on met des lunettes.
— *Inflammation des yeu x , surtout aux  angles, avec excoriation 
des bords des paupières, trichiase et agglutination nocturne. — 
Scintillement devant les yeux en écrivant. — Trop grande sen­
sibilité des yeux à la lumière des bougies. — Rougeur autour des 
yeu x  après avo ir  pleuré.
Oreilles. — Élancements a u x  oreilles, avec douleur d’exco­
riation. — ‘Inflammation et gonflement des oreilles, avec écou­
lement de pus et céphalalgie lancinante. — Accès d’obturation 
des oreilles et de surdité. — Bourdonnement et bruissement aux 
oreilles, avec douleurs tractives aiguës au sommet de la tête.
HTess.— Démangeaison du nez, avec fourmillement. — *Narines 
ulcérées, "avec gonflement et douleur d’excoriation à la pointe 
du nez. — Croûtes sèches dans le nez. — Mouchement de sang. 
'— Hémorrhagie nasale, avec douleurs pulsatives dans la tête.
— Éternument, avec élancements violents au côté droit de la
poitrine. — Accumulation de mucosités épaisses et verdâtres 
dans le nez.
Visage. — Teint (chez un nourrisson) défait, pâle et terreux. — 
Sensation au côté droit du visage, comme s'il était couvert d’une 
toile d’araignée. — Palpitations musculaires aux coins de la 
bouche. — Inflammation érysipélateuse et gonflement des joues, 
avec douleurs tractives aiguës à la pommette, aggravées par le 
rire. — Éruption boutonneuse au visage, au nez et aux lèvres.
— Cuisson aux lèvres. — ’Taches dartreuses autour de la bou­
che, et croûtes à la lèvre supérieure. — Gonflement de la lèvre 
inférieure, avec brûlement et douleur d’excoriation.
Dents. — Douleur pressive et crampoïde dans les dents cariées, 
surtout par un temps humide, quelquefois avec fluxion  de la 
joue, ébrècliement des dents ou gonflement des gencives. — Dou­
leurs tractives aiguës dans les dents cariées, répondant jusque 
dans la tête, lorsqu’on y touche avec la langue, ou qu’on y 
applique de l’eau froide. — Fourmillement pressif dans les 
dents, immédiatement après le souper ou le déjeuner, soulagé 
en fumant du tabac. — Douleurs lancinantes dans les dents ca­
riées, avec élancements dans les oreilles et mal à la lête. — 
Ulcères a u x  gencives, avec fluxion de la joue. — Saignement des 
gencives.
B o u c l i e .  — *Aphthes dans la bouche et à la langue, "qui sai­
gnent facilement. — Roideur spasmodique et torpeur de la lan­
gue. — Peau du palais racornie et ridée. — Sécheresse dans la 
gorge. — Mucosités tenaces dans la gorge avec expectoration 
diflicile.
Appétit. — Goût amer dans la bouche en mangeant ou en ava­
lant la salive. — Perte du goût. —  Soif le matin. — Désir de 
boissons acides. — Faim et appétit médiocres, surtout au sou­
per. — Nausées et inquiétudes pendant le repas. — Après chaque 
repas, ballonnement du ventre avec diarrhée et coliques. —  Plé­
nitude et pression à l’estomac avec malaise et mauvaise hu­
meur, après avoir mangé des fruits (des poires et des pommes).
— Colique avec disposition à la diarrhée, après avoir fumé du 
tabac.
Estomac. — Nausées avec envie de vomir, en allant en voiture.
— Vomissement de mucosités aigres le matin à jeun, ou après le 
déjeuner. — Pression à l’estomac après chaque repas. — Dou­
leurs contractées à l’estomac, ou sensation comme si l’on s’était 
donné un tour de reins, avec élancements dans la colonne ver­
tébrale et les reins.
V e n ir e .  — Douleurs dans les hypochondres,  le plus souvent 
pressives et au côté gauche, et surtout pendant une promenade
en voiture. — Pression el élancements dans la région des rein?.
— Douleurs dans les hypochondres et le bas-venire, comme si 
des corps durs et tranchants s'y remuaient. — Pincement dans 
le ventre avec diarrhée. — Accumulation de flatuosités dans le 
ventre et sortie fréquente de vents.
S e l l e s . — Selles fréquentes, molles ou diarrhéiques, avec pince­
ments et borborygmes dans le ventre. — ‘Selles verdâtres (chez 
les enfants). — 'Diarrhée muqueuse. — Écoulement abondant de 
glaires pâles, jaunâtres ou brunâtres, et de sang p a r  l’anus, 
avec maux de reins. — Démangeaison, contraction et élance­
ments à l’anus et au rectum.
U r i n e s .  — Envie inutile d’uriner avec douleurs incisives à l’u- 
rèthre, et ballonnement dans la région des reins. — Envie pres­
sante d'uriner. — Émission fréquente d’urines, même la nuit.
—  *Fétidité âcre de l’urine. — Cuisson dans l’urèthre après 
avoir uriné et surtout au toucher, même hors le temps de l’é­
mission des urines.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Absence de l’appétit vénérien. — Érec­
tions avec tension douloureuse, le matin en s’éveillant.
Bôgles. —  Règles trop hâtives et trop fortes, de couleur rouge 
pâle. — Pendant les règles, douleurs pulsatives à la tète, bour­
donnement dans les oreilles, nausées avec douleurs à l’estomac 
et aux reins, ou élancements et pression dans les aines. — 
*Flueur: blanches, corrosives et épaisses comme de l’amidon.
—  *Stérilité. — Douleurs aux mamelles en allaitant. —  Écou­
lement du lait qui se caille promptement.
L a r y n x . — Douleurs tractives aiguës au larynx jusque dans 
la poitrine avec envie de tousser. — Ranci té dans la gorge avec 
élancements tractifs en toussant et en éternuant. — Toux sèche, 
causée par un chatouillement et grattement dans la gorge, avec 
pression à la poitrine. — Toux sèche, élique, avec élancements 
dans le côté droit de la poitrine et les aines, soulagée en se la­
vant avec de l’eau froide, augmentée en buvant du vin. — 
Toux nocturne. — Toux avec expectoration d’une odeur et d’un 
goût de moisi. — En toussant, expectoration de mucosités avec 
stries de sang.
Poitrine. — Respiration difficile avec besoin de respirer pro ­
fondément, et élancements au côté droit de la poitrine. — Op­
pression constrictive de la poitrine, surtout en montant l’esca­
lier. — Haleine courte après avoir monté un escalier, avec 
élancements dans la poitrine en parlant. — Étouffement avec 
pesanteur à la poitrine. — fÉlancements dans la poitrine , sur­
tout au côté d ro it , et principalement 'en  bâillant, en toussant,  
en respirant profondément,  un courant, et à chaque effort cor-
porel. — *Élancements tractifs dans Its muscles intercostaux 
"du côté droit, jusque dans les aines, augmentés par le moindre 
mouvement de la poitrine ou des bras, avec impossibilité de 
rester couché sur le côté affecté. — Douleurs de poitrine soula­
gées surtout étant couché tranquillement sur le dos ou en 
marchant lentement, et en appuyant avec la main sur la partie 
malade. — Sensation comme si le cœur était du côté droit et 
qu'il dût être écrasé.
T r o n c . —  Démangeaison et fourmillement au sacrum. — Dou­
leurs pressives et brûlantes aux  reins, surtout en étant assis et 
en se baissant. — Douleurs v ives et tractives entre les omopla­
tes, sur l’épaule et à la nuque, avec impossibilité de se baisser.
—  Furoncle dans l'aisselle.
B r a s . —  Sensation aux mains comme si elles étaient couvertes 
d'une toile d’araignée. —  Douleurs pulsatives au bout du pouce, 
le jour et la nuit, empêchant de dormir. — Douleurs brûlantes, 
chaleur et rougeur des doigts, comme des engelures. — Pustules 
aux doigts, avec gonflement et suppuration du membre affecté.
l a m b n .  — Vésicules rongeantes avec ulcération sous-cutanée 
aux fesses. — Douleur brûlante aux cuisses. — Inflammation 
érysipélateuse et gonflement de la jambe et du  pied , principale­
ment après avoir dansé longtemps, et quelquefois avec dou­
leurs tractives, brûlantes et lensives, surtout au toucher. — 
Élancements dans la plante des pieds. — Douleur d’excoriation 
au talon.— Douleurs brûlantes, chaleur et rougeur des orteils, 
comme par des engelures. — Térébration lancinante aux  cors, 
surtout par un temps pluvieux.
29. — BOUNAFA.
BOUN. — R a d ix  bounafa, R a d ix  fe r u la  g la u c a  1 racine de bounafa.— H U t, na t.
e lp ré p . Pharmac* homœop., p. 174.
Ar t i d o t b s ?
Com par eu avec : Bell. bry . p u is .
CLINIQUE. — Quoique ce médicament n’ait encore reçu 
qu’un petit commencement d’études, les symptômes connus con­
tiennent cependant des indications importantes qui justifient l’em­
ploi qu’on en a fait jusqu’ici en pralique et d’après lequel on l'a 
trouvé efficace contre : — Ophlhalmies chroniques; tiencivites; 
Gaslrilos ; Catarrhes bronchiques chroniques ; Vaginite chronique.
SYMPTOMES. — Ulcères indolents, chroniques.
Sloral triste, abattu ; grande disposition aux pleurs; crainte de 
la mort; impatience et colère; désir de la solitude; grande in­
stabilité des pensées; répugnance pour toute occupation.
TAte entreprise; accès fréquents de vertige ; chaleur brûlante 
dans la tête, surtout au front ; accès de migraine; sensation de 
froid glacial à l’occiput.
l e u x  collés,le matin ; ‘ inflammation des yeux.
X ez rouge et sensrble au toucher ; ulcère dans le nez ; croûtes 
brûlantes et démangeantes dans les narines.
Face couverte de petites papules rouges à pointes blanches, 
dans les favoris et la barbe du menton.
Denis attaquées de différentes douleurs, avec exacerbation noc­
turne; "inflammation des gencives.
Bouche pleine d’aphthes; sensation comme si l'on s'était brûlé 
la langue; mauvaise haleine; salive d’un goût amer.
Digestion lente avec renvois amers; forte soif.
Dans l'E stom ac sensation constante de chaleur avec tranchées; 
crampes d'estomac.
Ventre tendu et gonflé; ardeur brûlante dans le ventre; sen­
sation de chaleur et de pesanteur dans l’hypogaslre.
Selles diarrhéiques, jour et nuit, mais plus fortes la nuit ; éva­
cuations jaunâtres, liquides, aqueuses, avec brûlement et ran­
gement dans l’anus; hémorrhoïdes avec brûlements, élance­
ments, rangement et picotement ; coliques pendant et après les 
selles.
Règles trop hâtives et plus abondantes; leucorrhée d’un mucus 
blanc ou jaune, clair ou épais, avec sensation de chaleur et 
rangement dans les parties ; forte excitation de l’appétit véné­
rien ; "inflammation opiniâtre du vagin.
T o n x  sèche ou humide, surtout par un air froid ou humide; 
"catarrhe bronchique opiniâtre; toux forte, creuse, expectora­
tion épaisse, abondante, blanchâtre ou jaunâtre.
Cœur battant plus fort ; sensation de chaleur et de constriction 
dans la région du cœur.
Con roide.
Bras et doigts roides.
Membres Inférieurs roides ; furoncles aux cuisses et aux 
fesses; sensation de froid le long du nerfseiatique.
30. -  BOVISTA.
BVS. — Bovist. — H i r t l a u b  BT T b i ä k s .  — H is t. n a t. e t p rép . Pharmac. homceop., 
p. 174. — Dose usitée : 30. —  Durée d’action : jusqu’à 50 jou rs  dans quelques 
affections chroniques.
A i t T t D O T B S  : Camph.
C o m p a b b r  a v e c  : Bell. bry. ca rb -a .  carb-veg. kal.  mere. puis. sep. sii. spig. stront. 
véra tr .
CLINIQUE. — Ce médicament a été employé contre des 
dartres, des ulcères a u x  lèvres et des panaris; affections dans 
lesquelles il a souvent été d’une grande efficacité, lorsque le reste 
des symptômes l’avait indiqué.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Grande lassitude et manque de 
force, surtout dans les articulations. — Bouillonnement de
• sang.
Peau. — Peau flasque ; des instruments obtus y laissent une em­
preinte profonde. — Prurit, surtout quand on a chaud, et tel 
qu’on n'éprouve aucun soulagement par le grattement. — Bou­
tons et éruptions miliaires avec démangeaison brûlante. — 
Éruptions suintantes et à croûte épaisse. —  Dartres humides. — 
Panaris. — Verrues. — Violents élancements dans les cors.
S o m m e il .  — Grande soinnolence le matin et le soir de bonne 
heure. — Sommeil nocturne, agité par des rêves anxieux et 
effrayants.
Fièvre. — Frisson avec soif, même près du feu, et la nuit au 
lit. — Chaleur avec soif, angoisse, agitation et oppression de 
poitrine. — Sueur le matin, surtout à la poitrine— Le soir, 
fièvre avec frisson et horripilation dans le dos, avec maux de 
ventre tiraillants.
Moral. — Abaltementet tristesse quand on est seul.— Mélancolie 
douce avec inquiétude et pensées sombres. — Grande suscep­
tibilité. — Grande loquacité et caractère trop communicatif. —  
Faiblesse de la mémoire. — Distractions. — Gaucherie; on 
laisse tomber tout ce qu’on tient. — On se trompe en parlant et 
en écrivant.
Tête. — Ivresse après avoir bu, même très-peu de vin. — Ver­
tige étourdissant avec perte des sens. — Douleurs au centre du 
cerveau avec sensation comme si la tète avait augmenté de 
volume. — Mal de tète en s’éveillant, comme après un som-
meil trop prolongé. — Mal de lêle étourdissant avec chaleur 
dans les yeux. — Céphalalgie nocturne avec douleurs insup­
portables qiiand on lève la tête. — Douleurs pressives à la tète 
avec battements comme dans un abcès. — Céphalalgie com­
pressive. — Douleurs vives dans la tète avec pesanteur'et sen­
sation de meurtrissure. — Sensibilité excessive du cuir chevelu 
au toucher. — Chute des cheveux. — Plaques excoriées au cuir 
chevelu.
Y e n x . — Tournoiement douloureux dans les yeux, avec pres­
sion sensible dans les orbites. — Agglutination nocturne des 
paupières. — Yeux ternes, sans éclat et sans feu. — Les objets 
semblent être plus proches qu’ils ne le sont réellement.
O r e il le s .  — Ulcères dans l’oreille avec douleur en avalant. —  
Éruption croûleuse et humide aux oreilles. — Écoulement de 
pus fétide par les oreilles. — Diminution et dureté de l’ouïe 
avec malentendus fréquents.
M e*. —  Excoriation dans les narines. — Narines croûteuses avec 
douleurs brûlantes. — Obturation du nez qui gône la respira­
tion. — Coryza fluent avec sécrétion de mucosités séreuses et 
embarras à la tète.
Visage. — Chaleur aux joues comme si elles allaient éclater.
— Visage alternativement pâle et rouge. — Extrême pâleur le 
malin au lever. — Térébration et fouillemenl dans les pom­
mettes. — Gonflement fort pâle de la lèvre supérieure, du nez 
et des joues. — Lèvres gercées. — Coins de la bouche ulcérés.
— Douleurs rhumatismales de la mâchoire inférieure, avec 
gonflement et douleurs pulsalives dans les glandes sous- 
maxillaires.
Dents. — Douleurs dans les dents incisives supérieures, suivies 
de gonflement de la lèvre supérieure. — Odontalgie tractive, 
surtout dans les dents creuses, le soir et la nuit, soulagée par la 
chaleur et la promenade au grand air. — Térébration et fouil- 
lement dans les dents. — Les gencives saignent facilement, la 
nuit, ou en les suçant.
B o u c lie .  — Accumulation de salive dans la bouche. — Sensa­
tion de torpeur dans la cavité buccale. — Bégayement. — Dou­
leurs incisives à la langue. — Ulcères aux bords de la langue, 
avec douleurs d’excoriation. — Odeur putride de la bouche.—  
Mal à la gorge avec grattement et douleurs brûlantes.
Appétit. — Goût putride dans la bouche. — Goût de sang. —  
Désir de boisson froide, surtout après midi et le soir. — Faim 
ardente et continuelle, même après le repas. — Grande somno­
lence après avoir mangé, surtout après le dîner cl le soir. — 
Hoquet avant et après le repas.
Estomac. — Nausées avec disposition frileuse depuis le malin 
jusqu’à midi. — Sensation de froid à l'estomac, comme par un 
morceau de glace. — Pression et plénitude dans la région pré­
cordiale avec tension aux tempes et anxiété.
Ventre. —  Douleurs dans la région ombilicale après avoir 
mangé, comme si le ventre était coupé par des couteaux. —  
"Violentes tranchées aggravées par le repos. — Sensibilité dou­
loureuse de l’extérieur et de l’intérieur du ventre. — Colique 
violente avec froid jusqu’à faire trembler et claquer des dents, 
surtout après les selles. — Douleur d’ulcération et élancements 
dans le ventre. — Sortie fréquente de vents fétides.
Selles. — Constipation. — Selles dures et compactes. — Diar­
rhées avec coliques, tranchées et douleurs d’ulcération au 
ventre.
U rin e« . — Envie fréquente d’uriner. —  Douleur d’excoriation 
dans l’urèthre en urinant.
Parties viriles. — Augmentation de l’appétit vénérien. —  
Pollutions fréquentes.— Après le colt, chancellement, embarras 
à la tête et engourdissement. — Nodosité dure, douloureuse et 
suppurante dans la verge. — Douleurs brûlantes dans les par­
ties génitales. — “Leucorrhée corrosive, avec tranchées vio­
lentes.
Règles. — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Les règles 
ne coulent que la nuit. — Écoulement de sang hors le temps 
des règles. — Leucorrhée âcre et corrosive. — Excoriation dans 
le pli des aines pendant les régies.
Larynx. — Enrouement le malin avec nasillement, comme par 
un coryza. — Grattement et excoriation dans la gorge avec ac­
cumulation de mucosités tenaces. — Toux sèche produite par 
un chatouillement dans la gorge et dans la poitrine.
Poitrine. — Respiration gênée et courte pendant un travail 
manuel. — Oppression constrictive de la poitrine; tout semble 
y  être trop serré. —  Points douloureux dans la poitrine. —  
Battement de cœur avec inquiétude, tremblement, vertiges, 
nausées et mal à la tête.
Tronc. — Sueur d’une odeur forte sous les aisselles. — Gonfle­
ment des glandes du cou avec douleurs tensives et inactives. — 
’Douleur au dos avec roideur après s’être courbé.
B r a s . — Faiblesse paralytique et douleur de luxation aux arti­
culations des bras et des mains. — Tensions dans les articula­
tions scapulaires, comme si les tendons étaient trop courts. —  
Sensation de paralysie dans Vartère de l’avant-bras. — Tirail­
lement crampoïde aux articulations des mains. — Douleurs 
lancinantes dans les articulations des mains en saisissant quel­
que chose. — Manque de force dans les mains, de sorle qu'elles 
laissent tomber les objets les plus légers. — Dartres humides au 
dos de la main.
J a m b e * .  — Fourmillement et engourdissement dans les jambes 
avec impossibilité de se tenir debout. — Élancements dans les 
articulations des genoux et des pieds. — Forte tension aux mol­
lets et aux jambes, comme si les tendons étaient trop courts.
— Crampes aux mollets, le matin au lit. — Miliaire aux 
jambes.
31. — BROMUM.
BROM. — Brome. — H b r i n o , Archives de Stapf. — H is t .  n a t .  t l  p rép . Pharmac. 
homœop., p. 90. — Quoi qu’en aient dit les divagations des spécificistes, les der ­
nières dilutions de ce médicament agissent, selon les observations profondes du 
docteur Hering, tout aussi longtemps et d’une manière tout aussi positive que 
celles des substances moins volatiles. Voici, du reste, ce que dit à ce sujet cet ob­
servateur judicieux et habile : « Prendre pour base la volatilité du.brome pour en 
conclure sur son action passagère, c’est là une signature par trop grossière. Les 
substances volatiles sont celles qui se dissolvent facilement à l’a ir .  Tous les mé­
dicaments volatils sont absorbés par l’air, lorsqu’ils arrivent en contact avec celui-ci 
dans le sang veineux des poumons. Mais d 'abord il faut qu’ils arrivent là, et il y  
a toujours un chemin à parcourir avant qu’ils y arrivent. Puis, il y  a encore une 
grande différence entre le brome qui a été inspiré et celui qui est expiré. Quel 
champ entre ces deux phénomènes pour produire des effets ! Entendre dire (par 
les spécificistes) que cette volatilité du brome pourrait constituer un régulatif im­
portant pour son administration dans les basses dilutions seulement et pour k  ré ­
pétition fréquente de celles-ci : ceci sonnera très-agréablement aux oreilles de tous 
ceux dont le plus grand défaut n’est pas précisément celui de trop raisonner. Le 
médecin dont le but se borne à faire exhaler à ses malades des vapeurs de brome, 
aura besoin, en effet, de bien observer le « régulatif » cité ; mais celui'qui veut 
arriver à des effets curatifs doit observer ces derniers, et alors il verra ce qui 
arrivera. Or, les médicaments les plus volatils, tels que Vasa J œ lid a , Vacide f lu o -  
rique, \& va lér ia n e , le musc, ainsi que ceux qui sont bientôt, avec une prompti­
tude égale, rejetés par l’urine, toutes ces substances pouvant produire des effets 
très-durables dans l’organisme, et les mêmes dictateurs ordonnant les mêmes 
basses dilutions et les mêmes répétitions fréquentes pour les médicaments les 
moins volatils, il en résulte que dans celte ordonnance il y a très-peu de traces 
d’un raisonnement éclairé. Mais ce n’est pas là non plus ce que cherchent ces 
écrivains; ils n’écrivent que pour ceux qui se laissent éblouir et qui aiment mieux 
suivre le char des autres que de poursuivre eux-mêmes des idées. •
A n t i d o t e s  : G az am moniac, am moniaque liquide , vapeurs alcooliques ; contre les 
fortes doses allopathiques de cette substance : Op. m agn . cam ph .
GÉNÉRALITÉS. — Les souffrances paraissent plus prononcées 
' à la chaleur de la chambre, ainsi que dans la position couchce 
ou assise, et dans le repos en général ; le mouvement les fait
moins apercevoir; le grand air paraît les améliorer.— Plusieurs 
symptômes, surtout ceux du poumon, semblent plus prononcés 
du côté droit; d’autres symptômes affectent au contraire plutôt 
le côté gauche. —  Roideur paralytique des membres supérieurs 
et inférieurs. — Fourmillement dans les doigts, avec tressaille­
ments convulsifs dans les muscles du pied et autour des genoux.
— Faiblesse, lassitude et grande fatigue, continuant même après 
la cessation des autres symptômes. — Tremblement général et 
impossibilité de rester debout.
P e a n .  — Couleur jaune de la peau. — L’application extérieure 
détruit promptement la peau, avec sensation d’un brûlement 
violent et inflammation après; appliqué sur des plaies, celles-ci 
prennent un mauvais aspect, et s’entourent de putréfaction ver­
dâtre, d’odeur cadavérique. — Sensation de quelque chose de 
vivant dans la peau, surtout aux bras et aux jambes. — Furon­
cles aux  bras et à la face. — Augmentation de l’embonpoint.
— "Engorgements scrofuleux.
S o m m e i l .  — Bâillements toute la journée, avec gêne de la 
respiration. — Grande envie de dormir le jour,  surtout le soir, 
en lisant ou en écrivant, et parfois avec la sensation comme si 
la tète était serrée dans un cercle. — Difficulté de s’endormir 
le soir. — Sommeil agité avec sursauts et beaucoup de rêves.
— Rêves de morts, de cercueils, de meurtre, de querelles et de 
voyages. — Bouche ouverte pendant le sommeil. — Sommeil 
du matin tiès-prolongé, non réparateur et étourdissant.
F i è v r e .  — Frisson grelottant avec bâillement, pendiculations 
et pieds froids,  revenant tous les deux jours. — Tiraillement 
dans les membres et tète embarrassée pendant les frissons. —  
Disposition très-frileuse avec froid extérieur, améliorée par la 
chaleur extérieure. — Chaleur des mains et des pieds, avec 
froid par tout le reste du corps. — Sensation d’ardeur brûlante 
intérieure,  parfois comme si c’était entre la peau et la chair. —  
Disposition à transpirer à la suite du moindre exercice.
M o r a l .  — Humeur triste,morose, avec manque d’appétit et vo­
missement. — Envie de se quereller. — Laconisme. — Grande 
activité et besoin de faire des travaux intellectuels. — Répu­
gnance pour ses affaires ; on croit devoir les quitter.— Faiblesse 
de mémoire, qui fait qu’on oublie facilement. — Erreur des 
sens et visions : l’on croit avoir derrière soi des personnes étran­
gères, ou il semble que toutes sortes de choses dansent sur la 
terre devant les yeux.
T ô l e .  — Vertiges,le soir en se couchant, mais surtout enpassant 
sur un courant d ’eau. — Aggravation des vertiges par un temps 
humide. — Tête entreprise, comme si elle était entourée d’un -
cercle, avec vertiges. — Douleur gravative dans le sinciput, à la 
chaleur du soleil, et dissipée à l’ombre.— Mal de tête après avoir 
bu du lait,  une so rie de pulsation dure, améliorée en se cou­
chant sur le côté droit, les bras posés au-dessus de la tète. —  
Céphalalgie pressive, surtout au-dessus des yeux. — Douleur 
expansive, comme si tout allait sortir de la tète. — Congestion 
veineuse et forte injection des vaisseaux du cerveau et de la 
moelle épinière chez les animaux. — Douleur au fond du cer­
veau, pressant par secousses sur les yeux et la racine du nez.— 
Céphalalgie frontale, alternant avec des maux de reins. —  Cha­
touillement aux téguments de la tète. — °Tèle maligne?.
Y e u x .  — *Élancements dans les yeux et les paupières. — "Elan­
cements pulsalifs dans la paupière supérieure gauche, se ré­
pandant vers les sourcils, le front et la tempe, augmentés par 
la pression, le mouvement et la position courbée, améliorés par 
le repos, et rendant tout travail impossible.—Brûlemenl dans les 
yeux, avec serrement spasmodique des muscles circulaires, lar­
moiement, oppression, toux et tète entreprise. — Froid et lour­
deur des paupières, avec grande difficulté de tenir les yeux 
ouverts. — Larmoiement, surtout de l’œil droit. —Inflammation 
des yeux ,  avec ramollissement et ulcération de la conjonctive.— 
Photophobie. — Eclairs devant les yeux.— En lisant, le soir, 
quelquefois perte momenlane'e de la vue. — Pupilles dilatées 
(chez les animaux).
O r e il le s .  — Brûlemenls, battements, élancements et bourdon­
nement dans les oreilles. — "Engorgement chaud et dur de la 
parotide droite, avec gonflement de l'articulation sous-maxil- 
laire, craquement dans l’oreille en marchant ; mal à la gorge 
et gonflement des amygdales.
N ez. — Boulons au nez et au fond de la langue. — Gonflement 
douloureux au côté gauche du nez, comme s’il allait se former 
une pustule. — Croûtes et écorchure dans les narines, avec gon­
flement des ailes. — É pistaxis , avec soulagement des souf­
frances de la poilrine et des yeux.— Sensation de plaie dans la 
narine comme si des poils étaient arrachés, et qu’un rhume 
allât se déclarer. — Eiernunienl ébranlant, suivi d’obturation 
du nez. — Coryza fluent, avec obturation et excoriation surtout 
de la narine droite, et étcrnumeni fréquent. — Coryza opiniâ­
tre avec excoriation dés bords des narines et de la peau au- 
dessous du nez. — Écoulement de mucosilésjaunâlres, tenaces.
V isa g e . — Sensation de chaleur, surtout au-dessous du nez, 
avec chatouillement, comme si une toile d’araignée couvrait cet 
endroit. —  Couleur pâle de la face. — Tressaillements convul- 
nsifs à la face, par suite du grattement et du brûlemenl àia
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gorge. — Chatouillement et fourmillement aux joues et aux 
pommettes. — Brûlement à la lèvre supérieure, qui en même 
temps parait très-lisse. — Desquamation de la lèvre excoriée.
D e n i s .  — Battement dans les dents. — Douleurs dans les dents 
cariées, avec sensation en les serrant comme si elles étaient 
trop longues.
B o u e l i e .  — Boutons à la partie postérieure de la langue. — 
Sécrétion de salive augmentée. — Salivation. — Inflammation 
des glandes salivaires (chez les animaux).
G o r g e .  — Brûlement et douleur d’excoriation dans la gorge ; 
brûlement jusque dans l’œsophage et l’estomac. — Etat inflam­
matoire chronique de l’arrière-gorge. — Inflammation des mem­
branes de la gorge, avec exsudation de lymphe plastique. — 
"Mal à la gorge avec gonflement rouge rosé des amygdales, en­
gorgement dur et chaud de la parotide droite; renàclement de 
mucosités ; élancements et pression dans la gorge pendant et 
hors le temps dé ladéglutition ; déglutition difficile et augmen­
tation des douleurs en avalant des liquides. — Rougeur réti- 
forme de la membrane muqueuse dans la gorge, avec de nom­
breuses excoriations.
A p p é t i t  e t  t i o ü t .  — Goût âcre ou acide dans la bouche. — 
L’eau a une saveur salée,le malin a jeun. — Répugnance pour 
l’eau froide. — Appétit augmenté et bonne digestion. — Désir 
de choses acides, après l’ingestion desquelles les symptômes 
s’aggravent cependant, suivis de diarrhée. — Répugnance pour 
le tabac à fumer, lequel produit des nausées et des vertiges.
E s t o n i « c .  — Nausées et envie de vomir, parfois avec brûlement 
dans la gorge, depuis la langue jusqu’à l’estomac.— Rapports 
fréquents, avec vomituritions répétées qui font remonter beau­
coup de glaires. —Augmentation de la sécrétion muqueuse, avec 
dégoût et rapports fréquents. — Rapports d’un goûtd’œufs pour­
ris.— Vomissement de mucosités sanguinolentes ou de matières 
acides. — (Vomissement très-fétide et vomiturition qui épui­
sent les forces jusqu’à faire mourir.) — Sensation de vide dans 
l’estomac. — Pression dans l’estomac, comme par une pierre, 
ou avec envie de vomir, rapports, coliques et borborygmes. —  
Chaleur et brûlement dans l’estomac. — Inflammation de l’es­
tomac. — Sugillations, comme de petits ulcères dans l'estomac.
~ — Après la mort, membrane muqueuse de l’estomac, d’une 
rougeur rétiforme, ramollie ou épaissie, et parsemée de taches 
noirâtres et d’ulcères gangreneux.
V e n t r e .  — Inflammation du diaphragme, delà rate et du foie,
— Douleurs dans l’hypochondre gauche pendant plusieurs jours, 
et sensation comme s’il y avait là une boule. — “Engorgement
et induration de la rate par suite d’une gonorrhée mal traitée.
— Après avoir fumé du tabac, pincement violent dans le ven­
tre, amélioré en pressant dessus, aggravé par des mouvements 
prompts. — Coliques et borborygmes.— Inflammation des in­
testins, avec veines injectées, rougeurs réliformes, épaississe­
ment de la membrane muqueuse et gonflement des glandes du 
mésentère. — Adhérences prononcées entre les intestins. — 
Inflammation du péritoine, avec exsudation d’eau et de lymphe 
plastique. — Forte extravasation de sang dans la cavité du 
bassin, le long des deux muscles psoas.
A m is  e t  S e l le s .  — Sortie fréquente de vents inodores. 
Selles comme le crottin de mouton,  dures, tenaces, brunes et 
luisantes. — Selles rares les premiers jours, puis, deux fois par 
jour, plus liquides et plus abondantes. — Selles diarrhéiques 
en forme de bouillie. — Diarrhée stercoreuse, jaunâtre, précédée 
de tranchées et de borborygmes. — Selles liquides, la n u it.  —  
Parfois beaucoup de mucosités avec les selles diarrhéiques. — 
Selles liquides avec des points sanguinolents. — Selles verdâ­
tres ou brunâtres. — Diarrhée fétide. — Selles semblables à du 
goudron et d’une odeur cadavéreuse. — Ténesme pendant et 
hors le temps des selles. — Diarrhée stercoreuse noirâtre, avec 
boulons hémorrhoïdaux très-douloureux (allégés par cops., et en 
les mouillant de salive). — Douleursdans le ventre et aux reins, 
comme pendant les règles, avec fréquente émission de vents.
U r in e s .  — Sécrétion urinaire diminuée. — Émission de quel­
ques gouttes après avoir uriné. — Brûlement dans l’urèlhre 
après avoir uriné.
P a r i le #  v i r i l e s .  — Pincement pressif dans la verge, da­
vantage vers le côté droit. — Activité des testicules augmentée.
— Sensation de froid dans le testicule droit. — 'Gonflement 
des testicules,  “avec gonorrhée chronique, ou du côté gauche 
seulement et avec douleur d’excoriation. — Érections le matin.
— Pollutions. — Éjaculation prompte pendant le coït.
R é g lé s ,  etc. — Sortie bruyante de vents du vagin. — Douleur
d'excoriation dans la vulve. — Sang des règles d’un rouge vif.
— "Metrorrhagie passive. — Règles trop hâlives cl trop lories.
— "Suppression des règles. — Avant l’époque, maux de reins, 
sensation de faiblesse et manque d’appétit, ou bien élancements 
dans le bas-ventre, améliorés élant couché dans une position 
courbée. — A l’entrée des règles, céphalalgie,  particulièrement 
au front, avec sensation en se baissant, comme si les yeux 
Allaien t sortir de la tète. — "Douleurs spasmodiques contrac­
tées  à chaque époque, suivies de douleurs d’excoriation dans 
le ventre. — Engorgement des mamelles.
Larynx e t  Tods. —  Inflammation du larynx, de la trachée- 
artère et des bronches, avec des stries rougeâtres ou des rou­
geurs foncées, surtout là où la membrane du larynx entoure la 
glotte. — Exsudation de lymphe plastique dans le larynx et la 
trachée-artère. — Enrouement et aphonie,  avec forte sensation 
d’excoriation et de raucité dans la gorge. — Sensation de froid 
au larynx, surtout en inspirant, après le déjeuner, et améliorée 
après s’ètre rasé. — Sensation de contraction dans le larynx, 
autour de la fossette, comme si l’on pressait sur cet endroit.
— Chatouillement dans le larynx, excitant la toux. — Toux 
rauque, sèche, creuse. — Toux fatigante, ne permettant point 
de parier. — Toux excitée par un chatouillement continuel 
dans le larynx, ou bien en inspirant profondément. — Toux  
avec accès de suffocation, comme par les vapeurs du soufre, 
avec céphalalgie sourde, pressive. — Toux spasmodique, d’un 
son croupal, sibilant, rauque, avec dyspnée et éternument. — 
Toux avec vomiturition. — Dans les expérimentations faites sur 
les mammifères rongeurs, la toux ne s'étant jamais déclarée, 
le docteur Hering conclut de là, qu'il ne faudra adminisirer le 
brome ni contre le croup, ni contre la toux des personnes dont
. la position des dents aurait de la similitude avec celle des mam­
mifères rongeurs.
P o i t r in e  e t  R e s p ir a t io n .  — Oppression violente de la 
poitrine,  parfois avec toux, mal de tête et vertiges. — Respira­
tion difficile, avec besoin continuel de respirer l'air, plus forte 
le matin, améliorée en marchant, ainsi que le soir et la nuit.
— Bâillement continuel pendant la gêne de la respiration.— 
Sensation comme si la respiration était arrêtée par un obstacle 
au milieu de la poitrine. — Sensation de plénitude dans la 
poitrine et la gorge, comme si un corps mou était entre les 
poumons et le sternum. — "Gêne asthmatique par suite de la 
rougeole, chez une jeune fille, ne permettant ni de marcher 
vite, ni de monter l’escalier, sans produire un grand épuise­
ment. — Respiration très-difficile, avec bouche et nez pleins de 
salive et d’écume,  larmoiement, toux , envie de vomir,  vom ituri­
tion et vomissement écumeux, hurlement rauque (chez des 
chiens), battements de cœur irréguliers, grande faiblesse jusqu’à 
la prostration, tremblement et froid par tout le corps, selles liqui­
des,  pouls très-fréquent. — Sensation de faiblesse et de’fatigue 
dans la poitrine. — Douleurs (lensives ou contraclives) dans la 
poitrine, surtout du côté droit. — Poitrine comme contractée, 
avec gêne de la respiration et toux sèche excitée par un cha­
touillement. — Élancements dans la poitrine, surtout du côté 
droit, et parfois plus fort en marchant vite. — Inflammation
des poumons jusqu’ù l'hépatisation, ou transformation des pou­
mons en une substance tuberculeuse purulente. — Congestion 
vers la poitrine. — Palpitations fréquentes,  parfois avec op­
pression dans la région du cœur, besoin de bâiller et sensation 
comme si l’air inspiré était très-froid. — Les palpitations ne 
permettent pas de rester couché sur le côté gauche. — Inflam­
mation du cœur, avec dureté, couleur rouge foncé, accumulation 
d'un sang coagulé noir, et veines de la poitrine très-enyorgées, 
sang décoloré et liquide.— "Hypertrophie du cœur. — A l'exté­
rieur de la poitrine, chatouillement ou sensation, en y louchant, 
comme si la chair était détachée des os par un coup.
T ron c . — "Goitre? — "Engorgement scrofuleux des deux côtés 
du cou ? — Roideur du cou, empêchant de tourner la tête, ce 
qui est douloureux. — Chatouillement picolant à l’épine dor­
sale ; tiraillement froid descendant le long du dos. — Douleur 
d’excoriation aux reins.
E x t r é m it é s  s u p é r ie u r e s .  — Sensation de constriction 
dans les membres supérieurs. — Douleurs paralytiques dans les 
épaules et les bras. — Faiblesse dans le bras gauche qui est 
comme paralysé. — Lassitude et manque de force dans les bras.
— Craquement dans l’articulation du coude droit. — Douleur 
violente dans la main droite, la douleur traverse tout d’un 
couple doigt du milieu, avec battements. — Main droite chaude 
et comme gonflée. — Chaleur aux deux mains. — Déchirement 
et élancements dans les doigts. — Douleur sourde dans toutes 
les articulations de la main gauche, se propageant vers le coude 
et l’épaule. — Déchirement dans les articulations centrales du 
doigt du milieu, forçant le doigt à s'allonger. — Nodosités au 
doigt annulaire droit. — Roideur des doigts de la main droite, 
faisant craindre de devoir laisser tomber ce que la main tient.
— ° Arthrite chronique,  avec gonflement, immobilité et diffor-
• mité des articulations.
E x t r é m it é s  I n fé r ie u r e s .  — Battements dans les extré­
mités inférieures, la plus forte dans la droite, avec roideur jus­
que dans les pieds et les orteils, ces derniers sont même dou­
loureux, le soir pendant la promenade. — Sensation de paralysie 
dans l’extrémité inférieure droite ; faiblesse dans la gauche. — 
Douleur dans le genou et la hanche du côlé droit, plus sensible 
pendant le mouvement. — Biûlement et douleur rhumatismale 
dans le genou gauche. — Chatouillement aux extrémités infé­
rieures. — Le soir, en appuyant le pied, douleur violente dans 
ln partie charnue de la piaule du pied gauche, avec sensation 
de paralysie dans le genou et la hanche, et suivie immédiate­
ment de mal de gorge pressif à côté du cartilage thyroïde. —
Chaleur dans les pieds. — Sensation de froid dans le. gros orteil 
gauche, la nuil aussi, au réveil, avec fourmillement. — Dou­
leurs dans les orteils du pied droit. — Les cors au petit orteil 
gauche deviennent douloureux et croissent rapidement.
52. — BRUCEA ANTI-DYSENTERIC A.
BRUC. — Fausse angusture ? ? ? —- U k i u n g .  — H is t . n a l .  et prèp . Pharmac. ho- 
mœop., p. 175. — Médicament peu connu.
SYMPTOMES G É N É R A U X .— Sensation de courbature dans les 
extrémités. — Pincement à plusieurs endroits des membres. —  
Le soir, roideur aux articulations et douleurs Iraclives aiguës 
dans les membres, avec élancement dans la tête, aux oreilles et 
dans la poitrine. — Abattement. — Disposition à étendre les 
membres et à bâiller. — Grande lassitude en marchant. — Le 
soir, surexcitation nerveuse, tremblement et chancellement en 
marchant. — Irritabilité augmentant le soir.
FlA vre. — Disposition frileuse et aversion pour l’air frais. — 
Frissons et froid excessif. — Sueur en marchant, malgré les 
frissons qui apparaissent principalement pendant le repos.
S o m m e i l .  — Somnolence toute la journée, surtout étant assis, 
le matin, après le dîner, et au plus haut degré après midi. — 
Somnolence le soir de bonne heure. — Sommeil plein de rêves 
avec bouillonnement de sang.— Sommeil troublé par des rêves 
confus ou affreux, effrayants. — Somnolence alternant avec 
manque d'appétit.
M oral. — Esprit abattu avec besoin de dormir. — Taciturnité 
et hypochondrie. — Humeur sombre, mélancolique, avec paresse 
et lassitude. — Humeur triste et sombre en s'éveillant le matin.
T ö t e  e t  V e u x .  — Pesanteur et embarras à la téle, avec som­
nolence disparaissant le soir.— Vertiges à faire tomber, le soir.
— Fourmillement fouillant au sommet. — Le soir,  mal à la téle 
après avoir marché longtemps au soleil. — Céphalalgie derrière 
les sourcils qui semblent èire gonflés. — Elancements dans la 
tète, einpirés en marchant, surtout au soleil. — Mal à la tète 
empiré étant assis, ainsi qu’après avoir mangé. — Yeux ternes, 
gonflés. — Yeux rouges aux angles, le soir. — Démangeaison 
aux paupières. — Le malin, yeux rouges, brûlants. — Sensa­
tion douloureuse aux yeux, comme par du sable, obligeant à les 
frotter.
V is a g e  e t  B o n c l ie .  — Darlrcs farineuses, prurianles, au • 
visage, suivies de desquamation de la peau. — Pâleur du vi­
sage. — Petits mouvements convulsifs rapides aux lèvres. — 
Douleurs aiguës aux dents et aux gencives, surtout en buvant 
de l’eau froide. — Accumulation de salive dans la bouche, obli­
geant à cracher continuellement. — Sécheresse et douleur brû­
lante au gosier, comme par de la graisse rance.
E sto m a c . — Peu d’appétit avec insipidité des aliments, en 
dînant et en déjeunant. — Goût pâteux. — Renvois à vide. — 
Sensation dans l’estomac, comme si l'on p’avait rien mangé 
depuis longtemps. — Sensation de brûlure et chaleur au creux 
de l’estomac. — Sensation de battements dans l’estomac et dans 
tout le ventre. — Pression à l'estomac immédiatement après 
avoir bu ou mangé. — Après le répas, battements de cœur vio­
lents, aggravation des maux de tête, fermentation dans les in­
testins et besoin d’aller à la selle. — Le soir, accès de nausées 
avec douleurs crampoïdes dans le ventre, vomissement des ali­
ments, et selles diarrhéiques avec grand abattement.
V e n tr e .  — Pincement douloureux dans le ventre. — Serre­
ment comme par des griffes dans le ventre, suivi de petites 
selles muqueuses, fréquentes. — Borborygmes au ventre. — 
Les maux de ventre cessent après la première selle. — Selles 
trop molles, en trop petite quantité, et trop claires de couleur.
— Elancements dans le nombril après les selles. — Selles diar­
rhéiques, suivies d’accès d’évanouissement qui forcent à se 
coucher. — Grande disposition aux selles diarrhéiques avec’ 
coliques et flatuosités. — Le matin et le soir, selles diarrhéi­
ques. — Le soir, démangeaison à l’anus.
P o i t r i n e .  — En respirant, sensation d’un grand poids sur 
toute la poitrine. — Oppression de la poitrine avec disposition 
frileuse et grande sensibilité au grand air. — Le matin, en 
s’éveillant, douleur de meurtrissure à l’extérieur de la poitrine, 
avec douleurs tensives en respirant profondément. — Douleurs 
d’excoriation dans l’intérieur de la poitrine, surtout la nuit, au
"• lit, le plus fort en étant couché sur le côté.
M e m lir e s . — Sensation de serrement dans le dos. — Douleurs • 
de lassitude aux cuisses et aux reins. — Douleur crampoïde au 
dos de la main. — Miliaire rouge, élevée, démangeante, au dos 
de la main et sur le corps. — L e  soir, sensation d e  paralysie à  
la cuisse. — Lassitude aux genoux. — Courbure dans l'articu­
lation du pied, de sorte que l ’on marche presque sur la che­
ville. — Sensation de brûlure dans les cors.
55. -  BRYONIA ALBA,
■A:
BRY. — Bryone. — H a hne ma nn . — H is t . n a t. el p rep . Pharmac. homoeop., p. 175.
— Doses vsitées : 12, 30.— Durée d’aclion : 4  à  5 jours  dans les affections aiguës ; 
30 jours dans quelques maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Aeon. cham. ign. n -vom . — La bryone est l ’an tido te  de : Alum. clem, 
rhus. m ur-ac . seneg.
C o m p a r e r  a v h c  : Aeon. alum. arn. ars. cham. chin. clem. ign. led. lyc. mere, mur-ac. 
nux-vom. op. pbos. puls . rhus. squil. sen. — C'est surtout après aeon, nux-vom . 
op. et rhuSy que la bryone fait du bien, lorsqu’elle se trouve indiquée. — Après la 
bryone, on trouvera quelquefois convenables : A lu m . rhus.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce 
médicament contre : — Affections principalement des hommes 
adultes d’une constitution nerveuse, ou sèche, maigre et bilieuse; 
au tempérament colérique,  teint brun, cheveux et yeux noirs ou 
bruns, caractère irritable, avec disposition à des inflammations 
membraneuses, etc., etc. — Affections rhumatismales et arthri­
tiques, avec ou sans fièvre inflammatoire et gonflement ; Nodo­
sités arthritiques; Affections hydropiques ; Inflammations locales 
aiguës (et chroniques) ; Souffrances par suite d’un refroidissement 
par un froid sec (vent d’est) ; Suites fâcheuses d’une colère, d’ef­
forts physiques (d’un tour de reins, etc.), et d’une vie sédentaire;
•> Luxations spontanées ; Convulsions et spasmes hystériques? ; Té­
tanos et trismus?; Congestions actives; Paralysies ; Tumeurs in­
flammatoires ; Affections scrofuleuses; Engorgement et induration 
des glandes?; Ictère ; Affections hydropiques ; Eruptions phlycté- 
noïdes ; Dartres furluracées ; Péléchies (morb. maculos.); Mor- 
billes et affections à la suite de cette maladie ; Symptômes pré­
curseurs de la pelile vérole et des varioloïdes; Suites fâcheuses de 
la suppression de la scarlatine ; Inflammations érysipélateuses aux 
articulations; Eruptions miliaires des enfants et des femmes en 
couches ; Somnambulisme; Fièvres inflammatoires, avec affections 
nerveuses, gastriques ou bilieuses, et forte excitation des systèmes 
sanguin et,nerveux;  Fièvres intermittentes; Fièvres typhoïdes, 
période inflammatoire ; Céphalalgie à la suite d’émotions morales, 
ou après un refroidissement ; Migraine ; Encéphalite (et ménin­
gite?), aussi quand elles proviennent de la congélation ; Affection 
cérébrale à la suite d u ;choléra ; Hydrocéphale aiguë; Coryza et 
obturation chronique du nez ; Epislaxis, aussi celle par suite de 
ménostasie ; Prosopalgic inflammatoire; Fluxion à la joue ; Gon­
flement scrofuleux des lèvres; Hoquet convulsif; Anorexie et
dyspepsie chroniques, avec ou sans vomissement ; Pituites ; Gas­
tralgie; Gastrite?; Rétrécissement du cardia?; Affections gastri­
ques et bilieuses, avec fièvre; Hépatite; Entérite; Péritonite; 
Affections abdominales, par suite d’une vie sédentaire; Ascile.; 
Diarrhées, principalement celles par suite d'un refroidissement; 
Constipation opiniâtre; Diarrhées alternant avec constipation; 
Aménorrhée; Métrorrhagie; Spasmes hystériques abdominaux; 
Coliques des femmes enceintes ou en couches ; Fièvre puerpérale ; 
Phlegmon des mamelles; Induration des mamelles ; Fièvre de 
lait ; Galactorrhée et souffrances par suite du sevrage ; Consti­
pation, ophthalmie et miliaire des nouveaux nés ; Catarrhe des 
voies aériennes, aussi à la suite des morbilles, ou d’un refroi­
dissement ; Grippe ; Toux catarrhale, nerveuse, ou convul­
sive, etc. ; Hémoptysie ; Bronchites aiguës et chroniques ; Pneumonie 
parenchymateuse,  aiguë ou chronique ; Pleurésie,  principalement 
chez les personnes âgées et après avoir employé l’aconit; Pleu­
rodynie; Grippe; Hydrothorax; Souffrances asthmatiques; Car­
dite ; Lumbago?; Inflammation phlegmoneuse des pieds; Psoïte ; 
Coxalgie; Luxation spontanée; Inflammation rhumatismale du 
genou ; Podagra, etc., etc.
Voy. la note,  page 17.
,^ r,
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Tension, douleurs tractives, 
tiraillements aigus et élancements surtout, aux  membres,  et prin­
cipalement pendant le mouvement, avec douleurs insupportables 
au toucher, sueur de la partie affectée et tremblement de celte 
partie quand^lià douleurs diminuent. — ’Roidftur et élance­
ments aux articulations, au toucher, et pendant lfehnouvement.
— Le soir, courbature des membres, avec faiblesse paralytique.
— ’Torpeur et engourdissement des membres, avec roideur et 
courbature. — °Gonßement pâle, tendu, chaud. — *Gonflement 
rouge, luisant,  de quelques parties du corps, avec élancements 
pendant le mouvement. — ‘Douleurs de meurtrissure ou d’vZ-
. -i cération sous-cutanée, ou comme si la chair s’était détachée des 
os. — Pression tractive au périoste. — "Gonflement et indu­
ration des glandes. — "Nodosités dures, à plusieurs parties de 
la peau, èomme de petites glandes endurcies. — *Douleurs 
avec frissons et froid au corps. — Tressaillements des muscles 
et des membres. — Convulsions. — ’Aggravation des douleurs 
et des souffrances la nuit, le matin au réveil, ou le soir, vers 
les neuf heures, ainsi qu’après avoir mangé, et par le mouve­
ment; amélioration pendant le repos. — Malaise général, sen­
sation de serrement, avec frissons causés par la pression des 
habillements. — Tiraillements par tout le corps. — Tremble­
ment des membres, en se redressant après avoir été couché. —
>  Manque de solidité'dans les membres, en marchant après avoir 
été assis. — *Grande lassitude et faiblesse, surtout le matin 
ou en se promenant au grand air. — ’Besoin de rester couché.
— Accès d’évanouissement. — Sensation de faiblesse, surtout 
en se promenant à l’air.
P e a u .  — ’Couleur jaune de la peau. — Peau moite, visqueuse.
— Brûlemenl et picotement par tout le corps, comme par des 
orties, après de légères émotions. — Inflammations "érysipé- 
lateuses, surtout aux articulations. — 'Eruptions urticaires. — 
°Miliaire, surtout chez les enfants et les femmes en couches. —  
Nodosités dures dans la peau. — Eruptions phlycténoïdes, 
avec démangeaison rongeante ou brillante. — “Dartres furfura- 
cées, avec démangeaison brûlante. — * Pétéchies. — Ulcères, 
avec sensation de froid, ou avec douleurs pulsatives ou cui­
santes. — Engelures. —  Cors, avec pression ou élancements 
brûlants, ou douleurs d’excoriation au toucher.
S o m m e il .  — Grand besoin de bâiller. — Grande somnolence 
le jour, surtout après le dîner. — "Somnolence comateuse, in­
terrompue par des délires anxieux. — ‘Insomnie, surtout avant 
minuit, causée par la chaleur, bouillonnement de sang et anxiété, 
surtout à la poitrine.— "Sommeil troublé parla soif, avec goût 
amer dans la bouche au réveil. — Impossibilité de rester cou­
ché sur le côté droit. — Sursauts, avec effroi en s’endormant 
et pendant le sommeil. — Sommeil inquiet, avec rêves confus 
et affluence d’idées. — °En s’endormant, cris, et délires dès 
qu’on a fermé les yeux. — * Rêves désagréables, chagrinants.— 
Rêves vifs des affaires de la journée. — *Délires nocturnes et 
rêvasseries, avec yeux ouverts. — Gémissements, surtout vers 
minuit. — * Somnambulisme. — Cauchemar.
Fièvre. — *Froid et frissons au corps, même au lit, le soir, 
ou accompagnés de douleurs dans tous les membres et de sueur 
froide au front. — *Frissons avec tremblement, souvent avec 
chaleur à la tête, rougeur du visage, et so if; ou suivis de cha­
leur avec sueur et soif. — °Avant les frissons, vertiges et cé­
phalalgie; puis frissonnement avec tension et traction dans les 
membres. — “Dégoût pour les aliments et les boissons pendant 
les frissons. — "Chaleur d’abord alternant avec frissons, puis 
chaleur brûlante et soif ; ensuite forte sueur. ■— *Chaleur uni­
verselle, sèche, extérieure et intérieure, presque toujours avec 
grand désir de boissons froides. — "Pendant la chaleur, vertiges 
et céphalalgie. — Accès fébriles avec froid et frissons prédomi-
nan Is, type liercc, nausées et besoin de rester couché, ou avec 
douleurs lancinantes dans le côté et dans le ventre, et soif pen­
dant les frissons et la chaleur. — Au début de la fièvre, toux 
sèche avec vomissement, élancements et oppression à la poi­
trine.— Sueur froide au front et à la tête. — Sueur abondante 
pendant qu’on se promène à l’air froid. — Sueur huileuse le 
jour et la nuit. —“Sueur avec anxiété et inquiétude, respiration 
suspirieuse, toux courte et pression sur la poitrine. — *Sueurs 
abondantes la nuit et le m atin, quelquefois d’une odeur aigre.
M o r a l .  — Anxiété et inquiétude avec crainte de l'avenir. —  
Pleurs fréquents. — “Désespoir de guérir, avec crainte de la 
mort. — Peur avec envie de s’enfuir. — "Découragement. — 
“Aversion pour la conversation. — * Irascibilité et emportement.
— Manque de mémoire. — Absence d’esprit momentanée. —  
Étourdissement. — “Envie de choses qn’on n’a pas, et qu’on 
rebute quand on les a. — ‘Délires et radoteries sur les affaires 
du jour.
T ô l e .  — ‘Embarras, étourdissement et obnubilation de la tète.
— Chancellementel ivresse comme par congestion à la tète.— 
Etourdissement de la tète. — Vertiges semblables au chancel-. 
lement. — “Vertiges seulement quand on se baisse. — * Vertiges 
tournoyants, surtout en se levant de son siège, ou en se redres­
sant après avoir été couché. — Céphalalgie comme après des 
débauches nocturnes. — *Mal à la tête, après chaque repas. —  
*Accès de maux de tète avec vomissement, nausées et besoin de 
se coucher. — *Mal de tète le matin dès qu’on ouvre les yeux.
— *Grande plénitude et pesanteur de la tête avec pression fouil­
lante vers le front, et quand on se baisse, sensation comme si 
tout allait sortir par le front. — * Pression expansive ou com­
pression au cerveau. — ’Elancements dans la tète, parfois d’un 
seul côté. — Douleurspulsatives, tressaillantes, augmentées par 
le mouvement, avec pression aux yeux. — Congestion à la tète 
avec chaleur au cerveau. — “Douleurs brûlantes au front. —  
*Les m aux de tête s’aggravent par le mouvement et une marche 
rapide, ou quand on ouvre les yeux. — Sensibilité douloureuse 
du cuir chevelu, comme par excoriation.— Douleurs tractives 
et tressaillantes 'a la tète, depuis la pommelle jusqu’à la tempe, 
augmentées par le contact. — Chaleur brûlante de la tète,' 
extérieure. — Sueur froide au front. — Cheveux très-gras.
l f e u x .  — Douleurs aux yeux en les remuant. — Pression aux 
yeux, comme s’ils allaient sortir de la tète. — ‘Pression dans 
les yeux, comme par du sable, surtout le malin et le soir. —  
Douleurs lancinantes et tractives dans les yeux. — Douleur brû­
lante aux yeux. — '‘Inflammation des yeux et des paupières,
avec rougeur. — Gonflement douloureux des yeux avec suppu­
ration et conjonctive gonflée et rouge. — Gonflement rouge des 
paupières, surtout des paupières supérieures, avec douleurs pres- 
sives. — "Dartres furfuracées aux paupières avec démangeaison 
brûlante. — Orgelet à la paupière. — Abcès à l’angle interne de 
l’œil. — Agglutination nocturne des paupières, avec larmoie­
ment le jour, surtout au soleil, et avec vue trouble. — °Yeux 
ternes, vitrés, troubles ou étincelants, et comme noyés de lar­
mes. — Presbyopie. — Confusion des lettres en lisant. — “Noir­
ceur ou flammes devant les yeux. — “Photophobie.
Oreilles.— Douleurs contraciives aux oreilles; avec diminution 
de l'ouïe. — Elancements dans les oreilles, pendant et après la 
promenade au grand air. — Tumeur comme une bosse devant 
et derrière l’oreille. — Saignement par les oreilles. — Sensa­
tion aux oreilles comme si elles étaient bouchées. — *Bourdon- 
nement aux  oreilles. — °Tout bruit est insupportable aux  oreilles.
Mez. — *Gonflement du nez avec sensibilité douloureuse au tou­
cher et obturation du nez. — 'Inflammation et ulcération des 
narines. — Ulcère dans les narines avec douleurs rongeantes.
- — *Saignement fréquent de nez,  quelquefois le matin, ou lors­
que les règles sont supprimées, ou même en dormant. — ’Sé­
cheresse et obturation du nez, parfois opiniâtres. — Coryza 
fluent avec pression lancinante au front. — * Coryza sec, par­
fois opiniâtre. — Mucosités dures, séchant en croûtes.
Visage. — ’Couleur du visage pâle, jaune, terreuse. — * Visage 
rouge,  brûlant. — Taches rouges au visage. — °Gonflement 
chaud, bleuâtre et brunâtre du visage. — Douleurs au visage, 
le plus souvent pressives, soulagées par la pression extérieure.
— *Gonflement du visage, "parfois d’un seul côté, ou sous les 
yeux et à la racine du nez. — Gonflement de la joue, tout près 
de l’oreille. — Petites nodosités et indurations au visage, comme 
des glandes sous-cutanées. — *Lèvres gonflées et gercées,  avec 
saignement et sensation de brûlure au toucher. — *Lèvres sè­
ches. — Eruption aux lèvres avec cuisson brûlante.
Dents. — M aux de dents avec besoin de se coucher,  augmentés 
la nuit par des choses chaudes; aggravés en restant couché sur 
le côté sain, soulagés en se couchant sur la partie affectée. —  
Odontalgie tressaillante et tiraillante,  avec sensation comme si 
les dents étaient trop longues ou qu’elles branlassent, surtout 
pendant et après le repas. — Douleurs d’excoriation aux gencives 
avec vacillement des dents. — Gencives fongueuses.
Konclie. — *Sécheresse de la bouche, avec soif ardente. — Accu­
mulation d’une salive savonneuse et e'cumeuse dans la bouche.
— Salivation. — Odeur putride de la bouche. — Langue 0sèchej
’chargée d’un enduit blanc, ou sale, ou °jaune. — "Couleur 
foncée et rugosité de la langue. — Vésicules brûlantes au bord 
de la langue. — "Parole indistincte par sécheresse de la gorge.
Gorge. — Mal à la gorge avec enrouement et déglutition dif­
ficile. -— Douleurs d’excoriation dans la gorge en avalant à 
vide. — *Sensation de sécheresse et grande sécheresse dans la 
gorge. — Pression dans le pharynx, comme par un corps dur 
et pointu. — *Élancements dans la gorge au contact, àinsi qu’en 
tournant la tète et en avalant. — Mucosités tenaces dans la 
gorge, ne se détachant que par des efforts.
Appétit. — ’ Perte1 du goût. — *Gout fade,pâteux, 'putride. —  
’ Insipidité des aliments. — Goût douceâtre. — Goût amer de 
tous les aliments, ou seulement après ou hors le temps des re­
pas, ainsi que le matin. — ’Soif ardente, parfois après le repas, 
augmentée en prenant de la bière. — On ne boit pas souvent, 
mais toujours beaucoup à la fois. — Grand désir du vin, des 
boissons acides, du café, et ’ même des choses qui ne se man­
gent pas. — *Faim maladive qui force à manger souvent et peu 
à la fois. — Boulimie, souvent avec absence d'appétit ou avec 
soif et chaleur passagère, parfois même la nuit. — Perle de 
l’appétit au premier morceau que l’on mange. — *Répugnance 
et dégoût pour tous les aliments. — Après chaque repasi, renvois 
avec pression à l’estomac et à l’epigastre, coliques ou vomisse­
ment, principalement après avoir mangé du pain.
Estomac. — Renvois, surtout après avoir mangé, le plus sou­
vent amers ou aigres•, ou avec goût des aliments. — ’Renvois à 
vide. — ’Régurgitation des aliments après chaque repas. —  
*Hoquet. — *Naitsées et envie de vom ir, surtout après avoir 
mangé des aliments qu’on a trouvés de bon goût,  ou quand on se 
lève après avoir été couché. — ’Nausées avec envie de vomir 
et anxiété, quand on s’assied ou quand on s’efforce de boire. —  
Nausées le matin. — * Vomiturition, avec écoulement piluileux.
— ‘Vomissement dès qu’on a bu, surtout quand on a bu après 
le repas. — Le soir, vomissement de glaires. — *Vomissement 
des aliments, "avec hoquet et vomiturition, ou vomissement 
d’eau amère, ou de bile, même la nuit. — "Vomissement de 
sang. — Elancements au côté gauche du ventre pendant les 
vomissements. — ’Pression comme par une pierre dans l’es­
tomac, surtout après le repas, ou en marchant, quelquefois 
accompagnée de mauvaise humeur. — Douleurs incisives dans 
le creux de l’estomac, comme par des couteaux. — "Douleurs 
contractées dans l’estomac, quelquefois avec vomissement des 
ajiments. — Serrement dans le creux de l’estomac et tension 
douloureuse au toucher, avec sensation de chaleur. — 'Ê lan-  
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cements dans l’estomac ciani couché sur le còlè, ainsi qu'au creux 
de l’estomac, pendant le mouvement, quand on marche ou qu'on 
fa it un fa u x  pas. — "Douleur d’excorialion au creux de l’es­
tomac, sensible au loucher o-u en toussant. — “La moindre pres­
sion au creux de l’estomac est insupportable. — °Sensation de 
brûlure au creux de l’estomac et à l’estomac, surtout pendant le 
mouvement.— Sensation de gonflement au creux de l’estomac. 
— °Gène des vêlements autour de l’estomac et des hypochondres.
V e n t r e .  — °Douleurs au foie, le plus souvent lancinantes, len- 
sives ou brûlantes, surtout au toucher, en respirant ou en 
toussant. — "Douleurs iraclives à l’hypochondre, jusque dans 
l’eslomac et dans le dos, le matin et après le dîner, et parfois 
avec vomissement. — Gonflement dur dans les régions hypo- 
chondriaque et ombilicale. — Elancements dans la région splé- 
nique.— ’Coliques avec tension du ventre et écoulement d'eau 
comme des pituites. — ‘Ballonnement du venire avec pression 
à l’épigaslre, surtout après le dîner. — °Déchirement dans le 
ventre depuis les hanches jusqu’au creux de l’eslomac. — ’‘Dou­
leurs crampoïdes, pincement, ou tranchéejs et élancements dans 
le ventre, principalement après avoir mangé ou bu (surlout du 
lait chaud), quelquefois avec selles diarrhéiques. — Gonflement 
dur autour du nombril. — "Gonflement hydropique du ventre.
— Gargouillement et borbonjgmes dans le ventre,  avec sortie 
de vents; quelquefois seulement le soir, au lit.
S e l l e s .  — *Constipation opiniâtre. — 'Excréments gros avec 
évacuation difficile. — "Selles peu abondantes, mais dures et 
comme brûlées. — *Diarrhées avec coliques, "alternant quel­
quefois avec constipation et gastralgie. — Selles diarrhéiques 
d’une odeur putride, comme du fromage trop fait, ou avec 
évacuation de matières non digérées. — Diarrhée le matin. — 
Diarrhées nocturnes, jaunâlres, avec douleur brûlante à l’anus.
— Diarrhées colliqualives. — Colique conslriclive pendant les 
selles. — Selles; diarrhéiques fréquentes, de couleur brunâtre 
(chez les nourrissons).
U r i n e s .  — "Urines rares, rougeâlres, brunâtres e t ‘chaudes.—  
Envie pressante d’uriner, avec incontinence. — Emission fré­
quente d’urines aqueuses. — Envie d’uriner, avec suspension 
de la respiration en levant des fardeaux. — Besoin d’uriner la 
nuit. — Emission involontaire d’urines chaudes quand 011 fait 
des mouvements. — Sensation de brûlure et douleurs incisives 
dans l’urèlhre, avant d’uriner. — Sensation de rétrécissement 
del'urèlhre.— Elancements et douleurs brûlantes dans l’urèthre.
{ P a r t i e s  v i r i l e s .  — Miliaire rouge, pruriante, au gland. —  
Elancements dans les testicules,
R è g le s .  — 0Règles supprimées. — Règles trop hâtives. — "Dou­
leurs traclives, aiguës, dans les membres, pendant les règles.
— Ecoulement de sang hors le temps des règles. — °Métror- 
rhagie d'un sang rouge foncé, avec mal aux reins et à la tête.
— "Douleurs brûlantes au fond de la matrice, pendant la gros­
sesse, augmentées par le mouvement, diminuées par la pression 
et le repos.— Gonflement de la lèvre, avec pustule noire et dure.
L a r y n x . —f  ^Enrouement avec disposition à transpirer, toux et 
râlement dans la poitrine. —  Envie de tousser, comme par des 
glaires ; après, douleurs d’excoriation au larynx, augmentées 
en parlant ou en fumant du tabac. — *Toux, le plus souvent 
sèche, excitée par un chatouillement dans la gorge, "ou comme 
causée par de la vapeur dans le larynx, avec besoin de réspirer 
souvent. — Toux, comme par irritation de l’estomac. — *Toux 
crampoïde, suffoquante, surtout après minuit, ou après avoir bu
. ou mangé,  et souvent avec vomissement des aliments. — Toux 
le matin avec écoulement d’eau comme des pituites. — 'Toux 
qui semble briser la poitrine. — *Touœ avec élancements dans les 
côtés de la poitrine, ou avec douleurs pressives dans la tête, 
comme si elle allait se briser, ainsi qu’avec douleurs lancinantes 
au creux de l’estomac, ou avec douleurs aux hypochondres. — 
"Toux avçc expectoration de mucosités de couleur sale, rou­
geâtre. — *TouX avec expectoration jaunâtre. — °Toux avec 
expectoration d’un sang pur,  coagulé ou brunâtre, ou de glaires 
avec stries de sang. — En lonssant, douleur d’excoriation au 
creux de l’estomac. — Accès d’étouffement avant l’accès de la 
toux nocturne.
Poitrine. — °Respiration difficile ou courte, rapide et anxieuse, 
ou suspirieuse. — Oppression avec accès d'étouffement. — "'Res­
piration empêchée par des élancements dans la poitrine. — Res­
piration profonde et lente, surtout en faisant des efforts.— Be­
soin continuel de respirer profondément. — Accès de gêne de la 
respiration, même la nuit, quelquefois avec colique lancinante 
et envie d'aller à la selle. — Pression à la poitrine comme par 
un fardeau, avec oppression. — Douleur contractive dans la 
poitrine, provoquée par l’air froid. — Tension dans la poitrine 
en marchant. — *Élancements dans la poitrine et les côtés, 
comme par un ulcère, surtout en toussant ou en respirant pro­
fondément, obligeant à rester assis, ne permettant d’être couché 
que sur le dos, et augmentés par un mouvement quelconque. — 
’Chaleur et douleur brûlante dans la poitrine, avec anxiété et 
serrement. — Sensation dans la poitrine, comme si tout y était 
détaché et tombait (lans le ventre —* Battements de cœur, "sou­
vent très-forts et môme avec oppression.
Tronc. — Mal aux  reins, comme une roideur douloureuse, qui 
ne permet pas de marcher droit. — Pendant le repos, douleur 
de meurtrissure aux reins. — Douleur contractive, crampoïde, 
par tout le dos. — Brûlement et douleurs tractives au dos. — 
*Élancements aux  reins et au dos. — Elancements sous l’omo­
plate gauche, jusqu'au cœur, fortement augmentés par la toux 
et la respiration. — Pression sur l’épaule, avec élancements 
en respirant profondément.— * Roideur rhumatismale et tension 
à la nuque et au pou. — Taches rouges aux côtés du cou. — 
Miliaire rouge au cou, avec forte démangeaison. Sueur aux 
aisselles. :
Bras. — *Douleurs tractives a u x  articulations de l’épaule et des 
bras ,  avec tension, élancements, et gonflement d’un rouge lui­
sant. — Douleurs tractives dans tout le bras et jusqu’au bout 
des doigts. — "Mouvements convulsifs, tressaillement et trem­
blement des bras. — “Douleurs brûlantes et lassitude aux bras.
— Tremblement continuel des bras et des doigts. — Gonfle­
ment du bras autour du coude. — Élancements aux articula-
• lions du coude et de ia main, avec pesanteur des mains. — 
Miliaire rouge à l’avant-bras. — * Douleur de luxation à l’arti­
culation des mains , en les remuant. — La n u it , inflammation 
du dos de la main , avec douleur brûlante. — Gonflement des 
mains. — Sensation de torpeur dans la paume des mains. — 
Douleurs lancinantes aux doigts en écrivant. — Gonflement 
chaud et pâle des articulations des doigts. — Tressaillement des 
doigts en remuant les mains.
J a m b e s .  — “Craquement et déboîtement du col du fémur, en 
marchant. — Douleurs tractives a u x  cuisses. — °Elancements 
dans la cuisse, depuis la fesse jusqu’à la cheville du pied, avec 
douleurs insupportables au toucher et pendant le mouvement, 
ainsi qu’avec sueur par tout le corps. — Lassitude et manque 
de solidité dans les jambes, surtout en montant un escalier. — 
Paralysie des jambes. — *Roideur tensive et douloureuse des 
genoux. — Gonflement rouge et luisant des genoux, avec élan­
cements violents, surtout en marchant. — Chancellement et 
fléchissement des genoux pendant la marche. — “Élancements 
tensifs et douleurs crampoïdes dans les genoux, avec ’ tension 
jusque dans les mollets. — “Douleurs vives dans les genoux, 
s’étendant jusqu’aux tibias. — °Élancements tensifs et tractifs 
’ dans les mollets jusqu’à la cheville des pieds, avec gonflement 
rouge luisant des parties affectées. — Crampes aux mollets , la 
nuit et le matin. — Lassitude des jambes en marchant et en 
restant debout. — * Gonflement des jambes, s’étendant jusqu'aux 
pieds. — “Ulcères putrides aux jambes. — *Douleur de luxation
à l’arliculation du pied, en marchant. — * Gonflement des pieds, 
avec rougeur et chaleur, douleur, de meurtrissure en étendant 
les pieds, tension en les rem uant, et douleurs d’ulcération au 
contact. — Élancements dans les pieds, la plante des pieds et 
les orteils, surtout en appuyant le pied. — Cors avec pression, 
ou avec élancements brûlants, ou avec douleur d’excoriation 
au toucher.
34. — CALADIUM SEGUINUM.
C A L A D .  —  Péd iveaux  vénéneux .  —  H b r i n g .  —  Hist, nat. et prép. P h a rm a c ,  h o -  
raœ o p .,  p. 177.— Dose usitée : 3 0 .— Durée d'action : j u sq u 'à  50 jo u rs .  
A n t i d o t e s  : Les m êm es  ?
C o m p a r e r  a v e c  : Caps, c a rb -v e g .  c h in ,  g r a p h ,  ig n .  m ere ,  n i l r -a c .  p h o s p h .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Aversion pour tout mouve­
ment , avec envie continuelle de rester couché. — Légères 
attaques d'évanouissement, après avoir écrit ou médité, ainsi 
qu’en se levant de la position couchée. — Diminution de tous 
les symptômes après un court sommeil le jour, et dispari­
tion du mal pendant la transpiration. — Chaleur brûlante sur 
de petites parties de la peau, avec besoin de les toucher du 
doigt. — Sensibilité douloureuse des piqûres de cousin. — A 
l’avant-bras ou à la poitrine, miliaireà gros grains avec, prurit, 
et chaleur alternant avec oppression. — Souvent, sensation 
comme si des mouches couraient sur la peau surtout à la 
lace.
Sommeil. — Envie de dormir, avec besoin de se coucher le 
jour, sans pouvoir dormir, et avec horripilation et embarras de 
la tète. — Assoupissement, et sommeil durant lequel on se 
souvient de tout ce qu’on avait oublié pendant la veille. — 
Sommeil trop léger pendant la nuit. — Gémissements et san­
glots anxieux pendant le sommeil, avec violents mouvements 
convulsifs dans les membres.
Fldvre. — Fièvre avec douleur dans les oreilles et gonflement 
des glandes sous-maxillaires. — Fièvre avec froid et soif, res­
piration haletante, rhume de cerveau et pulsations dans la 
poitrine. — Le soir, fièvre avec sommeil qui cesse régulièrement 
à la disparition de la fièvre. — Après la chaleur, sueur qui 
attire fortement les mouches.
Moral. — Craintes et inquiétudes, surtout sur sa santé. — An­
goisse avant de s’endormir le soir. — En se rasant, angoisse
et peur de se couper. — Cris et pleurs comme ceux d’un 
enfant. -
Tôle, Yeux, etc. — Téle embarrassée avec tournoiement et 
nausées. — Quand on se couche ou qu’on ferme les yeux, ver­
tige, comme si l’on était percé. — Après avoir été couché, 
céphalalgie au côté sur lequel on a reposé. — Chaleur à la téle, 
qui monte du bras vers le haut. — Cuisson brûlante dans les 
yeux. — Ouïe extrêmement sensible, surtout quand on s’endort.
— Accès de surdité légère el passagère. — 0 Bruissement dans 
les oreilles. — Rhume de cerveau le soir, avec douleur brû­
lante dans le nez et éternument—  Maux de dents térébrants, 
avec élancement jusque dans l’oreille.
Appétit. — Goûl pâleux, herbacé, dans la bouche. — Grand 
désir de fumer du tabac. — Manque de soif avec aversion pour 
l’eau froide et sécheresse du pharynx el de l'œsophage. — Sen­
sation de vide dans l’eslomac, sans faim, mais qui force à 
manger vite. — Après le déjeuner, humeur maussade et téle 
: entreprise.
E s to m a c . — Renvois à vide. — E n fum ant,  envie de vom ir et, 
d’aller à la selle,  ou bien vomissement aigre, émoussant les 
dents qui paraissent Irop longues. — Renvois empêchés par 
des douleurs à l’estomac. — Nausée le matin avec vertige et 
élancements au creux de l’estomac. — Sensation de vacuilé à 
l’estomac. — Cuisson brûlante dans l’eslomac. — Pression et 
rongement au cardia. — Tranchées à travers l’épigastre. — 
Élancements à l’épigastre et rétraction du creux de l’estomac, 
avec faiblesse et nausées. — Douleurs pulsatives et fatigantes à 
l’épigastre, après avoir marché.
Ventre. — Urine». — Tranchées crampoïdes dans la région 
ombilicale. — Battement et pulsations ou douleurs brûlantes à 
Vépigastre. — Sortie de petites flatuosités d'odeur putride.— 
Selles de la consistance de la bouillie, et peu abondantes. —  
Après la selle, sortie de mucosilés, et écoulement d’une hu­
meur séreuse de l'anus. — Après la selle, élancements au rec­
tum. — Souvent envie d’aller à la selle, les selles sont jaunâtres, 
en forme de bouillie. — Térébration et fouillement dans l’anus 
et le sacrum. — Après les selles, sortie de sang par l’anus. —  
Sensation douloureuse de plénitude dans la vessie, sans envie 
d’uriner.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Faiblesse des fonctions génitales. — Forle 
sueur au sacrum .— 0 Impuissance avec lascivité. — Parties 
génitales bouffies, flasques, suintantes. — Gonflement et exco­
riation du prépuce, avec rétraction après le co ï l .—  Sécheresse 
' et rougeur du gland, qui est comme parsemé de petits points
rouges. — Manque de jouissance et d’éjaculalion pendant le 
coït, ou éjaculation trop prompte et sans érection. — Érections 
nocturnes. — Boutons au mont vénérien età l’oreille.
L a r y n x .  — Trachée-artère et larynx comme contractés, avec 
sifflement en respirant profondément. — Toux, qui paraît avoir 
son siège au-dessous du larynx. —  Toux avec respiration gênée, 
causée par une pression à l’épigastre, ou empêchée par unè 
sensation de pesanteur à cette partie. — Toux nocturne, sourde 
et faible, qui empêche de dormir, même le matin.
Poitrine.— Oppression, surtout pendant les douleurs brûlantes 
à l’eslomac.— Poitrine comme vide, surtout après l'expectora­
tion des glaires.— Pulsation au-dessous du cœur. — Le matin, 
en se levant, douleur de brisement dans les côtes et les reins.
D o s - e l  E x t r é m i t é s .  Maux de reins, comme par faiblesse.
— Élancements dans les cors.
53 . — CALCAREA CARBONICA.
CALC. — Écail le  d ’h u î lre .  —  H a h n k m a n n .  —  Hist. nat. et prêp. P h a rm a c ,  homueop., 
p .  91. —  Durée d'action : 50 jo u r s  dans  des affections chron iques .
A n t i d o t e s  : Campii, n i t r -a c .  nitr. spir. su lp h .  — Ce sont  s J3is, chin, chin-sulf, 
e t  nitr-ac., d o n t  ca lca rea  e s t  l’a n tido te  à  son t o u r .
C o m p a r e r  a v e c  : Anac .  a lum . am. a r s .  b a r .  bell .  b i s .  c h in .  c u p r .  g r a p h ,  k a l .  l y c .  
m a g n .  m ere ,  n i t r -a c .  nux-vom. p hos .  pifls. sep .  sii. suif , v e r a t r . — C’es t  su r to u t  
a p r è s  chin. cupr. niir-ac. e t  sul/, que  ca lca rea  fe ra  du  b ien, lo rsqu’il e s t  ind i ­
qu é .  A près  calcarea, o n  t ro u v e ra  le p lus  souvent  convenables  : Lyc. nitr-ac. phos. 
e t  sii.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des stjmp- 
tômes,  on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra con­
sulter ce médicament, contre : — Affections des personnes à  
constitution pléthorique ou lymphatique avec disposition à  des 
blennorrhagies, des rhumes de cerveau et des diarrhées ; ou bien 
d'individus de constitution faible, à  nutrition maladive. — Souf­
frances à la suite d’un refroidissement dans Veau ; Différentes 
affections des enfants et des femmes qui ont les règles abon­
dantes ; Suites fâcheuses d’un tour de reins ; Souffrances après 
avoir fait abus du quinquina; Souffrances des ivrognes ; Nodosités 
goutteuses et autres souffrances arthritiques; Danse de Saint-Guy?; 
Convulsions épileptiques (après l’action du cuprum) ; Spasmes 
hystériques ; Obésité des jeunes gens; Faiblesse physique et 
nerveuse, par suite de masturbation; Faiblesse musculaire, diffi­
culté d’apprendre à  marcher, atrophie et autres souffrances 'des
enfants scrofuleux; engorgement et suppuration des glandes ; 
Carie, ramollissement, déviation et autres affections des os; Affec­
tions rachitiques ; Luxations spontanées ; Arlhrocace? ; Polypes; 
Tumeurs enkystées; Eruptions chroniques; Dartres croûteuses et 
humides ; Eruptions scrofuleuses; Ulcères fistu leüx; Verrues ; 
Rhagddes,  surtout chez les ouvriers travaillant dans l’eau ; Va­
rices ; Eruptions urticaires chroniques; Fièvres intermittentes, et 
suites fâcheuses de la suppression de ces fièvres par le quinine; 
Fièvres lentes; Mélancolie; Hypochondrie et hystérie ; Delirium  
tremens; Ivrognerie ; Migraine; Céphalalgie, par refroidissement, 
ou à la suite d'un tour de reins ; Fatigue de la tête à la suite de 
travaux intellectuels ; Teigne; Chute des cheveux, surtout chez 
les femmes en couches, ou à la suite de graves maladies aiguës; 
Fontanelles des enfants trop longtemps ouvertes; Ophthfaljpies, 
même celles par l’introduction d’un corps étranger, ou chez des 
personnes scrofuleuses, ou chez les nouveaux nés ; Blépharo- 
phthalmie ; Taches, ulcères, et obscurcissement de la cornée ? ; 
Fongus hématode dans l’œil? ; Amblyopie amaurotique ; Fistule 
lacrymale ; Hémorrhagie des yeux? ; Otite ? ; Otorrhée purulente, 
aussi celle qui provient de la carie de l’appareil auditif; Polype 
dans l’oreille ; Dureté de l’ouïe, aussi celle par suite de la sup­
pression d’une fièvre intermittente par le quinine; Parotite; 
Gonflement scrofuleux du nez ; Polype nasal ; Anosmie; Cancer 
au nez ? ; Coryza avec établissement ta rd if du flux catarrhal ; 
Coryza et obturation chronique du nez ; Prosopalgie ; Dartres et 
autres éruptions faciales ; Croûte de lait ; Odontalgies, aussi 
celles des femmes enceintes, ou qui ont les règles trop abon­
dantes; Dentition difficile chez les enfants, avec ou sans convul­
sions ; Ulcères tistuleux aux gencives?; Grenouillette; Amygdalite 
et autres angines phlegmoneuses; Goitre ; Anorexie ; Dyspepsie, 
vomissements, aigreurs,  pyrosis et autres affections gastriques ; 
Ivrognerie ; Induration et autres affections du foie ; Affections 
abdominales chroniques; Carreau; Ténia ; Coliques; Spasmes 
abdominaux ; Bubons scrofuleux ; Constipation opiniâtre ; Diar­
rhées des enfants scrofuleux, ou bien pendant la dentition; Diar­
rhée des individus phthisiques; Disposition chronique à avoir 
plusieurs selles par jour ; Affections Vetmineuses ; Souffrances 
hémorrhoïdales, et suites fâcheuses de la suppression du flux 
hemorrhoidal ; Catarrhe de la vessie ; Hématurie? ; Polype de la 
vessie; Calculs urinaires ; Faiblesse des fonctions génitales, dys­
ménorrhée et aménorrhée des personnes pléthoriques ; Flurnrs 
blanches; Métrorrhagie ; Chlorose ; Stérilité ; Abortus ; Tranchées 
trop prolongées, après l’accouchement ; Faiblesse, chute des che­
veux et autres souffrances des femmes en couches ; Odontalgie des
femmes enceintes; Fièvre de lait; Excoriation des mamelles ; 
Galactorrhée ou agalactie ; Ophthalmie, faiblesse musculaire, et 
aigreur des nourrissons; Laryngite chronique avec ulcération ; 
Catarrhe chronique et blennorrhée des poumons; Symptômes 
phthisiques (phlhisie tuberculeuse) ; Déviation de la colonne ver­
tébrale ;, Coxalgie ; Luxation spontanée ; Goutte aux mains et.aux 
pieds, efc., etc.
SSnp2* Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — ’Crampes et contractions des 
membres, surtout des doigts et des orteils. — Douleurs de 
luxation. — Douleurs pulsatives. — ’Lancinations et douleurs 
tractives dans les membres,  principalement la nuit ou en été 
et au changement du temps. — Accès de torpeur et pâlissement 
de quelques parties du corps qui paraissent comme mortes. — 
Grande facilité à se donner des tours de reins, qui souvent sont 
suivis de maux de gorge ou de roideur et gonflement de la 
nuque avec mal à la tète. —  Engourdissement facile des mem­
bres. — Bouillonnement de sang, principalement chez les indi­
vidus pléthoriques,  et souvent avec congestion à la tête et à la 
poitrine. — Tressaillements dans différents membres. — *Con- 
vulsions épileptiques, parfois la nuit, avec cris. — “Tétanos 
partiel, "précédé d'une espèce d’aura tetanica. — ’Les symp­
tômes s’aggravent ou se renouvellent par le travail dans l’eau, 
ainsi que le soir, la nuit, le malin, après le repas et tous les 
deux jours. — Souffrances périodiques et intermittentes. —  
•Grande agitation qui force à se mouvoir constamment et à- 
beaucoup marcher. — Tremblement fréquent de tout le corps, 
augmenté au grand air. — *Douleur de meurtrissure aux  bras 
et aux  jambes, ainsi qu’aux reins, surtout en se remuant et en 
montant un escalier. — Malaise général le soir, comme avant- 
coureur d’un accès de fièvre intermittente. — *Manque de 
force,  abattement, principalement le matin de bonne heure.
— Fatigue et faiblesse nerveuses, souvent avec pâleur du vi­
sage, battement de cœur, vertige, frissons, maux de-reins, etc.
— Evanouissement, surtout le soir, avec obscurcissement des 
yeux, sueur au visage et froid au corps. — ’Grande fatigue 
après avoir parlé ou après une marche modérée "au grand air, 
ainsi qu’après le moindre effort, et souvent avec transpiration 
facile et abondante. — Vif désir de se faire magnétiser. — 
Abattement excessif, quelquefois avec violents accès de rires 
'spasmodiques. — “Bouffissure du corps et du visage avec 
ventre gros chez les enfants. — Amaigrissement, quoiqu’on
mange de bon appétit. — "Grand embonpoint et for le obésité.
— *Disposition à se. refroidir et, grande sensibilité à l’air froid  
et humide. — En se promenant au grand air, tristesse avec 
pleurs, mal à la tète, ballonnement du ventre, battements de 
cœur, sueur, grande fatigue et beaucoup d’autres souffrances.
Peau. — Frémissement visible de la peau depuis les pieds jus­
qu’à la tète, suivi d’étourdissement. — Démangeaison brûlante, 
mordicante. — Éphélides. — Eruption urticaire, le plus.sou­
vent disparaissant à l’air frais.— Éruption de taches lenticu­
laires, rouges et élevées, avec forte chaleur, beaucoup de soif 
et manque d’appélit. — Peau chaude et sèche pendant le mou­
vement. — “Peau du corps rude, ‘sèche et comme couverte 
d'une espèce de miliaire. — “Enduit furfuracé de la peau. — 
Éruptions et dartres humides, croûteuses, ou en forme de grap­
pes avec douleurs de brûlure. — Pemphigus pruriteux par tout 
le corps. — Peau excoriée en divers endroits. — ‘Peau mala­
dive, toute lésion tend à s’ulcérer. — Inflammations erysipéla- 
teuses. — ‘Furoncles. — *Verrues. — Cors avec douleur d’ex­
coriation et brûlement. — °Tumeurs enkystées qui se renou­
vellent et suppurent tous les mois. — ‘Gonflement et induration 
des glandes avec ou sans douleur. — * Varices. —  * Nodosités 
arthritiques. — “Gonflement et déviation des os. — Ulcération 
des os. — Panaris. — Envies.
Sommeil. — *Envie de dormir le jour  et le soir de bonne 
heure.— Sommeil tardi,,  et ‘ insomnie par affluence d ’idées ou à 
cause d’images voluptueuses ou effrayantes, qui apparaissent 
dès qu'on ferme les yeux.— ‘Pendant le sommeil, paroles, gé­
missements, cris et sursauts, anxiété qui persiste après le réveil 
ou mouvement de la bouche, comme si l’on mâchait et avalait.
— Ronflement pendant le sommeil. — *Rêves fréquents, v ifs , 
anxieux, fantastiques,  confus, effrayants et horribles; ou rêves 
de malades et de morts. — ‘Sommeil agité avec jactation et 
réveil fréquent. — Sommeil de trop courte durée,  depuis 
11 heures du soir jusqu’à 2 ou 3 heures du matin seulement.
—  Réveil de trop bonne heure, quelquefois même à minuit. — 
La nuit, agitation, souffrances asthmatiques, anxiété, chaleur, 
douleurs à l'estomac et à la région precordiale, soif, battements 
de cœur, maux de dents, vertiges, maux de tête, bouillonnement 
de sang, peur de perdre la raison, douleurs aux membres et 
beaucoup d'autres souffrances. — E n  s’éveillant, lassitude, 
épuisement et envie de dormir, comme si l’on n’avait pas dormi 
du tout.
F i è v r e .  — Froid intérieur, excessif.— Frissonsethorripilation, 
principalement le soir ou ‘ le malin après s’être levò. — Cha­
leur avec soif. — Accès fréquents de chaleur passagère avec 
angoisse et battement de cœur. — Chaleur le soir ou la m i t  au 
lit. — "Fièvre quotidienne vers 2 heures de l'aprcs-midi, avec 
bâillements et toux, suivi! de chaleur générale avec besoin de 
se coucher, au moins pendant trois heures, après quoi les 
mains,, deviennent froides ; le tout avec absence de soif.—  
*Fièvre tierce le soir, d’abord chaleur du visage, suivie de fris­
sons.— "Forte sueur le jour après un exercice corporel modéré.
—  ’Sueur avec anxiélé. —  Saeur nocturne,  principalement à la 
poitrine. — Sueur mat'utinale.
M o r a l .  — ‘Mélancolie, abattement et tristesse. — Disposition à 
pleurer, même pour des bagatelles. —  Chagrin et lamentations 
à propos d’anciennes offenses. — * Anxiété et angoisse, excitées 
par des idées ou des histoires effrayantes, ou bien avec horripi­
lation et épouvante pendant le crépuscule ou la nuit. — * An­
goisse excessive avec palpitations de cœur, bouillonnement de 
sang et secousses à l’épigastre. — Agitation anxieuse qui ne 
permet de rester nulle part. — * Disposition à s’effrayer. — 
’Tristesse avec lourdeur dans les jambes. — * Appréhensions. — 
‘Désespoir à cause du délabrement de la santé, ou humeur hy- 
pochondriaque, avec crainte d’ètre malade ou malheureux, 
d’éprouver des accidents fâcheux, de perdre la raison ou d'ûtre 
infecté par les maladies contagieuses. — ‘ Découragement et 
crainte de la mort. — ‘impatience, surexcitabilité et surimpres- 
sionnabilité nerveuses ; le moindre bruit fatigue. — Mauvaise 
humeur excessive et méchanceté avec entêtement et disposition 
à prendre tout en mauvaise part. — ‘ Indifférence, apathie et 
répugnance pour la conversation. — Répulsion et aversion pour 
les autres personnes. — La solitude est insupportable. — Dégoût 
et aversion pour un travail quelconque. — Absence de volonté.
— Grande faiblesse de mémoire et de conception avec diffi­
culté de méditer. — Disposition à se tromper en parlant et à 
prendre un mot pour l’autre. — "Perte des sens et erreurs de 
l’imagination. — "Délire avec visions d'incendies, de meurtres, 
de rats et de souris. — Aliénation mentale, avec visions 
effrayantes, désespoir de la félicité éternelle, et tendance à se 
détruire.
T ê t e .  — Tête entreprise comme par un étau. — Etourdissement 
après s’èlre gratté derrière l'oreille ou bien avant le déjeuner ; 
avec tremblement. — * Vertiges, "parfois avec obscurcissement 
des yeux, *en montant à une grande élévation , ou seulement 
un escalier, "en marchant en plein air, en tournant vivement 
•la tète, ou après s’être fâché. — Vertiges la nuit, le soir ou le 
matin. — *Mal à la tête après s’être donné un tour de reins, “ou
pour s’ètrc enveloppé la lêle dans un mouchoir, ou ‘par suite 
d’un refroidissement. — Maux de tète tous les malins en se 
réveillant.—■ ‘Accès de mal de tête semi-latéral avec renvois et 
nausées.— ‘Douleurs de tête étourdissantes, 'pressives ou *pul- 
satives, aggravées surtout en lisant, en écrivant ou par tout 
autre travail intellectuel, ainsi que par les boissons spiri— 
tueuses ou en se baissant.— Plénitude et lourdeur de la tête, 
surtout du front, avec occlusion des yeux, aggravées par le 
mouvement et les efitirts corporels. — Douleur pressive au 
vertex, apparaissant au grand air. —  Douleur tensive et cram- 
poïde avec pression en dehors, partant des tempes et s’étendant 
jusqu’au vertex. — Douleurs traclives dans le côté droit du 
front; la partie est douloureuse au loucher, — Douleurs lanci­
nantes dans la tête. — ‘Térébration dans le front comme si la 
tète allait éclater. — °Douleurs martelantes à la tète qui forcent 
à se coucher, et qui apparaissent surtout après la promenade 
en plein air. — *Froid glacial dans et à la tête, surtout.au côté 
droit. — *Congestion à la tête. — Bruissement et douleurs dans 
la tète avec chaleur aux joues et à la tête. — Mouvement du  
cerveau en marchant. — “Fort volume de la tête avec fonta­
nelles ouvertes chez les enfants. — “Sueur à la tête le soir.
— Forte disposition à se refroidir la té le .— Croûtes au cuir 
chevelu. — Desquamation du cuir chevelu. — Sensibilité dou­
loureuse de la racine des cheveux. —  Chute des cheveux. — 
*Tumeurs au cuir chevf.lu “qui entrent en suppuration.
Y e u x .  — *Pression dans les yeux.— ‘Prurit et élancements dans 
les yeux. — ‘Cuisson, brùlement et douleurs incisives dans les 
yeux ot les paupières, surtout en lisant le jour ou à la lumière 
dés bougies. — Sensation de froid dans les yeux.— Yeux en­
flammés avec rougeur de la sclérotique et sécrétion abondante 
de mucosités. — Ulcères, taches et obscurcissement de la cor­
née. — ‘Cornée trouble et bleuâtre. — Suintement de sang par 
les yeux. — Inflammation et gonflement des angles des yeux.
— “Fistule lacrymale , suppurante. — Les yeux pleurent, 
surtout au grand air ou de bon malin.—‘Frémissement des pau-
' pières. — * Gonflement rouge et épais des paupières, avec sécré­
tion abondante de chassie et agglutination nocturne. — Occlu­
sion des paupières le m alin .— *Pupilles fortement dilatées.
— *Trouble de la vue , comme s’il y  avait un brouillard, un 
voile ou du duvet devant les yeux, principalement en lisant ou 
en fixant attentivement un objet. — Obscurcissement de la vue 
en lisant ou après le repas. — En lisant, on voit un point noir 
qui semble accompagner les caractères. — ‘Grande pholopho- 
bie et éblouissement par une lumière trop vive.— *Presbyopie.
O r e i l l e s .  — Élancements dans les oreilles. — ‘Pulsation, bat­
tements et chaleur dans les oreilles. — Inflammation et gonfle­
ment de l’oreille interne et externe. — 0Écoulement purulent 
par les oreilles. — Éruption humide sur et derrière les oreilles.
— 0Polype au x  oreilles. — ‘Bruissement, bourdonnement, tin­
tement ou roulement, quelquefois alternant avec musique dans 
les oreilles. — ‘Craquement et "détonation dans les oreilles en 
avalant et en mâchant. — Accès de sensation d’occlusion de 
l'oreille et de dureté de VSuie. — *Gonflement inflammatoire 
des parotides.
N e z .  — Inflammation du nez avec rougeur et enflure, princi­
palement au bout. — *Nariiies ulcérées et croûteuses. 'E pistaxis, 
principalement le malin et la nuit, et quelquefois jusqu’à la 
défaillance. — ‘Odeur fétide du nez. — ‘Odorat émoussé ou 
excessivement sensible. — *Sécheresse pénible dans le nez. —
* Obturation du nez par un pus jaunâtfe et fétide. — ‘Coryza 
sec, même le matin, avec éternumenl fréquent. — Coryza fluent 
excessif. — Coryza alternant avec tranchées. — Odeur fetide 
devant le nez. comme du fumier, des œufs pourris ou de la 
poudre à canon.
Visage. — Couleur jaune de la face. — ‘Face pâle, creuse, avec 
yeux enfoncés et cernés. — Plaques rouges sur les joues. —  
Chaleur, rougeur et bouffissure de la face.— Ërysipèle à la joue.
— Éphélides sur les joues. — ‘Prurit et éruption au visage, 
principalement au front, aux joues et dans la région des fa­
voris, quelquefois humide et croûleuse, avec chaleur brûlante.
— “Croûte de lait. — Douleurs aiguës dans la face et les os de 
la face. — Gonflement de la face sans chaleur. — Éruptions et 
croûtes aux lèvres et autour de la bouche. — Lèvres gercées.
— *Gonflement de la lèvre supérieure. — Commissures des lè­
vres ulcérées. — Accès de torpeur et de pâlissement des lèvres 
qui paraissent comme mortes. — 'Gonflement douloureux des 
glandes sous-maxillaires.
D e n i s .  — *Maux de dents aggravés ou excités par le courant 
d’air, ou par l’air froid, ou en prenant quelque chose de chaud 
ou de fro id ,ou  par le bruit, ou bien pendant et après les règles; 
les douleurs sont pour la plupart lancinantes, térébranles, con- 
traciives, pulsalives, ou rongeantes et fouillantes avec sensa­
tion d’excorialion. — Maux de dents la nuit, comme par con­
gestion de sang. — Sensation d’allongement et de vacillement 
des dents. — Odeur fétide des dents. — ‘Sensibilité doulou­
reuse des gencives avec élancements. — Saignement facile et 
gonflement des gencives, avec battements et pulsations. — 
Ulcère fistuleux aux gencives de la mâchoire inférieure.
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B o n c l i e .  — Accumulalion du mucosités dans la Louche. Cra­
chement continuel d'une salive acide. — Vésicules dans la bou­
che et sur la langue. — Contraction crampo'ide de la bouche.
— *Sécheresse de la langue et de la bouche, principalement la 
nuit et le matin au réveil. — Gonflement de la langue, quel­
quefois d'un seul côté. — Langue chargée d’un enduit blanc.
— Brùlement et douleur d’excoriation sur la langue et dans la 
bouche. — Langue difficile à remuer, avec parole embarrassée 
et indistincte. — *Greriouillette sous la langue.
« o r g e . — Maux de gorge, comme par un tampon ou un gonfle­
ment dans le gosier. — Constriction dans la gorge et rétrécis­
sement crampoïde du gosier. — Excoriation du gosier avec 
douleur lancinante, et pression en avalant. — Gonflement in ­
flammatoire du gosier et de la luette, qui sont d'un rouge foncé 
et couverts de vésicules. — Gonflement des amygdales, avec 
sensation de rétrécissement de la gorge en avalant. — Mal à la 
gorge après s’èlre donné un tour de reins. — *Renâclement de 
mucosités.
A p p e l l i . — *Mauvais goût dans la bouche, le plus souvent amer ; 
ou aigre ou métallique, surtout le matin. — Insipidité ou goût 
fade ou aigre des aliments. — Soif ardente ou continuelle, 
surtout pour les boissons froides, et souvent avec absence totale 
d’appétit. — *Faim peu après avoir mangé. — Boulimie, géné­
ralement le matin. — Dégoût prolongé pour la viande et les 
aliments chauds. — “Répugnance pour la fumée du tabac ; désir 
de choses salées, de vin et de friandises. — Faiblesse de la 
digestion. — Après avoir pris du lait, nausées ou régurgitations 
acides. — Après le repas, chaleur ou ballonnement du ventre, 
avec nausées ou mal à la tète, au ventre et à l’estomac, ou bien 
renvois et écoulement d’eau comme des pituites, ou abattement 
et envie de dormir. — Renvois avec goût des aliments ingérés, 
ou amers, ou avides.
E s t o m a c .  — Pyrosis après chaque repas, et renvois bruyants 
et continus. — Régurgitation de matières aigres. — *Nausées 
fréquentes, surtout le matin, le soir, ou la nuit, quelquefois 
avec horripilation, obscurcissement de la vue et défaillance. — 
Vomissements acides. — *Vomissement des aliments, ou de mu­
cosités amères, souvent avec tranchées et douleurs crampoïdes 
dans le ventre. — Vomissement noir, ou de sang.— ‘Écoule­
ment piluiteux de l’estomac, parfois après le repas. — Les vo­
missements se manifestent principalement le malin, la nuit ou 
après le repas. — * Douleur pressive ou pincements à l’estomac, 
ou douleurs crampoïdes et contractives, principalement après le 
repas, et souvent avec vomissement des aliments. — Crampes
d’estomac, la nuit. — ‘Pression à l'estomac même étant à jeun, 
ou en toussant, ou avec pression aux hypochondres, ou bien 
encore avec serrement comme par une griffe, en marchant. — 
Pincements, tranchées et pression nocturne à l’épigaslre. — 
Ballonnement et gonflement de l’épigastre et de la région de 
l’estomac, avec sensibilité douloureuse de ces parties au lou­
cher. — Douleur d’excoriation et brûlement à l’estomac.
Venire. — Douleurs généralement lancinanteSj ou tensives, ou 
pressives, avec gonflement et induration de la région hépatique.
— Tiraillement douloureux depuis les hypochondres jusqu’au 
dos, avec vertige et obscurcissement de la vue. — Tension dans 
les deux hypochondres. — Impossibilité de supporter des vête­
ments serrés autour des hypochondres. — Tension et ballonne­
ment du ventre. — "Tranchées fréquentes et élancement dans 
les côtés du ventre, chez les enfants. — Coliques avec douleurs 
crampoïdes et rongeantes, surtout après midi, et quelquefois 
avec vomissement des aliments. — "Accès fréquents de tran­
chées, principalement dans l’épigastre.— ‘Elancements ou pin­
cements etpressiôn dans le ventre,  même sans diarrhée. — Les 
maux de ventre se manifestent principalement le malin, le soir 
ou la nuit, ainsi qu'après le repas. — "Sensation de froid dans 
le ventre. — Douleur d’excoriation et brûlement au ventre.— 
°Gonflement et induration des glandes du mésentère. —  *Gros- 
seur et dureté du ventre. — * Incarcération de flatuosités. — 
‘Pression des vents vers Vanneau inguinal, comme si une hernie 
allait s’établir, avec bruit et borborygmes. — Pression doulou­
reuse, tressaillements, tranchées et élancements, ou pesanteur 
et traction dans les aines. — Gonflement et sensibilité doulou­
reuse des glandes inguinales.
Selles. —  * Constipation. — *Selles tardives, dures, en petite 
quantité, et souvent avec matières non digérées. — Envie inu­
tile d’aller à la selle, quelquefois avec douleur. — Selles diffi­
ciles, et seulement tous les deux jours. — Relâchement du  
ventre, fréquent ou continuel : deux selles par jour. — Selles 
comme de l’argile, peu abondantes et noueuses ou séreuses, ou 
en forme de bouillie. — Selles blanches, quelquefois avec stries 
de sang et douleurs hépatiques au loucher et en respirant. —  
“Diarrhée pendant la dentition. — “Selles involontaires et écu- 
meuses. — °Diarrhée d'odeur aigre, ou fétide et jaunâtre chez 
les enfants. — Sortie d’ascarides et de ténia. — Chute du rec­
tum pendant les selles. — Avant la selle, grande irascibilité. — 
Après la selle, abattement et courbature des membres. —  
'Ecoulement du sang par l’anus pendant et hors le temps des 
selles. — Gonflement et *sortie fréquente des boutons hémor-
rhoidaux , surtout pendant les selles, avec douleur brûlante.
— Crampes,- ténesme et contraction du rectum. — Brûlement 
au rectum et à l’anus, avec démangeaison et "fourmillement.
— Eruption brûlante, en forme de grappe, à l’anus. — Exco­
riation à l’anus, entre les fesses et les cuisses.— "Chute du 
rectum, avec douleur brûlante.
U r i n e s .  — Ténesme de la vessie. — Emission d'urine trop fré­
quente, même la nuit. — Pissement au lit. — Urines foncées 
sans dépôt. — Urine couleur rouge de sang, ou rouge brunâtre, 
d’une odeur âcre, mordicante, fétide, avec sédiment blanc et 
farineux. — °Pissement de sang. — Ecoulement de sang par 
l’urèthre. — Sortie abondante de mucosités avec les urines.
— “Polype de la vessie. — *Brûlement dans l’urèthre,  pendant 
et hors le temps de l'émission des urines.
Parties viriles. — Inflammation du prépuce, avec rougeur 
et douleur brûlante. — Pression et douleur de meurtrissure 
dans les testicules. — *Faiblesse des fonctions génitales,  et ab­
sence de l’appétit vénérien. — ’Exaltation de l’appétit véné­
rien, avec idées voluptueuses et lascives. — “Manque ou 'trop 
grande fréquence de pollutions. — ‘Erection de trop courte 
durée, et émission de sperme trop tardive et trop faible, 
"pendant le coït.— “Lancinations et brûlement dans les par­
ties génitales pendant l’émission du sperme dans le coït. — 
Après le coït, embarras de la tète et faiblesse. — Ecoulement 
de la liqueur prostatique après les selles et l’émission des 
urines.
R è g l e s .  — *Règles trop hâtives et trop abondantes. — “Avant 
les règles, seins gonflés et douloureux, fatigue, mal à la tète, 
disposition à s’effrayer, coliques et frissons. — ‘Pendant les 
règles, congestion à la tète, avec chaleur au dedans, ou tran­
chées dans le ventre et douleurs crampoïdes dans les reins, 
ou bien vertiges, maux de tète, m aux de dents,  nausées, coli­
ques et autres incommodités. — ''Avortement. — Sensation 
voluptueuse dans les parties génitales, avec éjaculation. — 
‘Ecoulement de sang hors le temps des règles. — *Métror- 
rhagie. — “Elancements à l’orißce de la matrice, et douleur 
pressive dans le vagin. — “Chute de la matrice avec pression 
sur les parties. — °Polype de la matrice. — 'Démangeaison à 
la vulve. — Inflammation et gonflement de la vulve, avec rou­
geur, écoulement purulent et douleur brûlante. — “Varices aux 
grandes lèvres. — °Leucorrhée avant les règles. — *Leucorrhée 
avec démangeaison brûlante, ou bien comme du lait, coulant 
par accès et pendant l’émission des urines. — Douleur d’exco­
riation et d’ulcération aux mamelons. — Gonflement inflam-
matoire des mamelles et des mamelons. — Gonflement des 
glandes du sein. -
L a r y n x .  — "Ulcération du larynx. — Sécheresse du larynx.
— *Enrouement fréquent ou de longue durée. — 'Accumulation 
abondante de mucosités dans le larynx et les bronches. — Toux  
sans expectoration, excitée par un chatouillement dans la 
gorge et souvent accompagnée de vomissement. — *Toux 
courte le jour, comme par du duvet dans la gorge.,—  Toux 
provoquée en jouant du piano ou en mangeant. — *Toux le 
soir,  au lit, ou la nuit,  pendant le sommeil, ou le matin, et 
généralement violente *et sèche, quelquefois même spasmo- 
dique. — Toux, avec expectoration de mucosités épaisses ou 
jaunâtres et fétides, généralement la nuit ou le matin. —
* Expectoration de matières purulentes eu toussant. — *Toux 
avec expectoration de sang, douleur d'excoriation dans la poi­
trine, vertiges et marche mal assurée.—  *En toussant, pres­
sion à l’estomac, élancements et secousses dans la tête, ou 
douleurs dans la poitrine.
Poitrine. — Etouffement en se baissant, en se promenànt au 
vent et en se couchant. — "Besoin de respirer profondément.
— Sensation comme si la respiration était arrêtée entre les 
omoplates. —  ’Oppression de la poitrine, comme par conges­
tion dè sang, avec tension, ou soulagée en rapprochant les 
omoplates. — Respiration sibilante. — *Haleine courte, prin­
cipalement en montant. — Oppression anxieuse de la poitrine, 
comme si elle était trop étroite et ne pouvait assez se dilater.
— ‘Grande gêne de la respiration. — Sensation de fatigue 
dans la poitrine après avoir parlé. — Anxiété dans la poitrine.
— Pression sur la poitrine. — *Elancements dans la poitrine 
et les côtés, surtout pendant le mouvement, en respirant pro­
fondément et en se couchant sur le côté affecté. — Coups dans 
la poitrine. — Sensibilité et douleur d’excoriation dans la poi­
trine, surtout en inspirant et au toucher. — ’Brûlement dans la 
poitrine. — *Battements de cœur, même la nuit, ou après le 
repas, quelquefois avec anxiété et mouvements tremblants du 
cœur. — Elancements, pression et contraction dans la région 
du cœur. — Elancements picolants dans les muscles de la 
poitrine.
T r o n c .  — *Douleurs de luxation aux  reins, au dos et à  la 
nuque, comme après s’être donné un tour de reins. — Douleurs 
lancinantes dans les reins, le dos et les omoplates. — Douleurs
. nocturnes dans le dos. — Douleurs dans la région des reins en 
allant en voilure. — Traction entre les omoplates, et douleur 
pressive avec étouffement. — °Gonflement et déviation de la
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colonrie vertébrale. — ’Roideur de la nuque. — ’Gonflement 
dur et strumateux de ìa glande thyroïde. — ’Gonflement dur et 
douloureux des glandes du cou. — Tumeur entre les omoplates.
— "Suppuration des glandes axillaires.
Bras. — * Douleur tractive au bras, même la nuit. — Crampes 
et douleurs crampoïdes aux bras,  aux mains ut aux doigts. — 
Accès subits de faiblesse paralytique dans les bras. — Douleurs 
crampoïdes aiguës à l’avant-bras. — ‘Furoncles à l’avant-bras.
— Douleur de luxation au poignet. — ’Gonflement des mains. 
“Nodosités arthritiques, et gonflement du.poignet et des articu­
lations des doigts. — Enflure des veines des mains. — Trem­
blement des mains. — *Sueur des mains. — * Mains et doigts 
morts, même à la chaleur, et surtout en saisissant un objet. —  
Verrues aux bras et aux mains. —  ‘Furoncles aux mains et 
aux doigts. — Fourmillement dans les doigts, comme quand ils 
s’endorment. — ‘Faiblesse paralytique fréquente dans les doigts.
— “Mouvement lourd des doigts. — Contraction des doigts. —  
Panaris. — Gonflement volumineux du bout des doigts.
Jambes. — ’ Lancinations tractives et douleurs incisives, ai­
guës, dans les hanches et les cuisses, -principalement en s’ap­
puyant dessus. — Claudication qui résulte de ce qu’en marchant 
on s’appuie sur les orteils. — ‘Roideur et lourdeur des jambes.
—- ’Crampes dans les jambes. — Douleur de luxation dans les 
articulations des hanches, des genoux et des pieds. — Les jam­
bes s'endorment, lorsqu’on est assis. — Démangeaison dans les 
cuisses et les pieds.— ‘Varices aux jambes.— Tractions, * élan­
cements et douleurs aiguës aux  genoux, surtout en élant debout 
ou assis, ou bien en marchant. — ’Gonflement des genoux. —  
Tension dans'le jarret, en s’accroupissant. — * Crampes dans les 
jarrets, les mollets, la plante des pieds et les orteils, principale­
ment en étendant les jambes, en mettant ses bottes, ou pendant 
la nuit. — ’Taches rouges aux jambes. — Inflammation érysi- 
pèlaieme. et gonflement des jambes. — ’Ulcères aux jambes.— 
‘Gonflement des malléoles et de la plante des pieds. — Gonfle­
ment inflammatoire du cou-de-pied. — Furoncles aux pieds et 
aux jambes. — *Brûlement à la plante des pieds. — 'Sueur des 
p ieds.— “Le soir, froid et engourdissement des pieds — “Sensi­
bilité douloureuse du gros orteil. — * Cors au x  pieds, avec 
douleur brûlante d'excoriation. — Contraction des orteils.
56. -  CALCAREA PHOSPHORICA.
CÀLC-PH. — Phosphate de chaux. — Heb ing. — H ist, nat. et prép .  Pharmac. ho- 
mœop., p ,  93.
N o t a . — La préparation qui a  produit les symptômes suivants, a  été obtenue en 
versant quelques gouttes d'acide phosphorique  dans de Veau de chauxt ju squ’à 
formation d’un dépôt qui ensuite a été lavé, desséché et t r i tu re .  I l  i m p o r t e  d o n c
QU E  T O U S  CE UX  Q U I  V E U L E N T  SB B A S E R  SU B L E S  S Y M P T Ô M E S  S U I V A N T S ,  S E  P R O C U R E N T  
L E  M E D I C A M E N T  P R É P A R E  D E  L A  M Ê M E  M A N I E R E .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — En se promenant au grand air, 
pendant un temps venteux, vertiges et traction dans la nuque.
— 'Souffrances rhumatismales de toute nature. — Douleurs à 
diverses parlies du corps, traversant les muscles jusque dans 
les articulations. — Les reins, les genoux et les pouces sont atta­
qués de préférence. — Sommeil le soir, de bonne heure, avec 
réveil fréquent la nuit. — Insomnie jusqu’à 2 et 3 heures après 
minuit. — Réveil de bonne heure avec érections. — Rêves de 
voyages. — Rêves fréquents, quelquefois avec réflexions; rêves 
de périls et d’incendies. — Horripilation passagère, fréquente.
— Veines enflées. — La chaleur de l’appartement paraît insup­
portable. — Prurit brûlant par tout le corps. — Après un bain 
froid dans le fleuve, corps tout rouge, comme une écrevisse, 
avec prurit et brûlement, comme par des orties. — Formication 
par tout le corps. — "Ulcères. — “Carie. — Sentimentalité qui 
fait qu’on est facilement ému. — Mauvaise humeur et éloigne­
ment pour le travail. — Violence avec disposition à faire des 
reproches. — Irascible, prompt à la colère et s’indignant faci­
lement en entendant parler des torts que d’autres ont commis.
— Grande violence à la moindre contradiction. — Une nouvelle 
fâcheuse fait qu'on est tout à fait hors de soi-même.— Mauvaise 
humeur, répugnance pour la conversation et besoin de rester 
tranquille après une nouvelle fâcheuse.
T f l t e .  — G o r g e .  — Vertiges avec nausées. — Mal à la tète 
avec flatuosités dans le ventre. — Tête entreprise, lourde et 
douloureuse le matin au réveil. — Sensation douloureuse de 
plénitude à la tète, comme si le cerveau était pressé contre le 
crâne, augmentée par le mouvement et le changement de po­
sition, soulagée en restant couché tranquillement. — Pendant 
les maux de tête, face et tête chaudes, avec paresse et mauvaise
• humeur. — Les maux de tète s’aggravent au grand air, du lors-
qu’on se baisse. — Prurit au cuir chevelu, tous les soirs. —
— Plus myope qu’autrefois, avec trouble de la vue par de pe­
tites taches rondes, grisâtres. — Prurit aux yeux, comme s'il y 
avait du sable ou un poil dedans. — Yeux très-affeclés, quand 
on calcule ou écrit à la lumière des bougies. — Douleur dans 
l’œil, comme à la suite d’un coup. — “Couperose au visage ; 
boutons rouges, remplis d'un pus jaunâtre, avec douleurs lan­
cinantes au toucher. — Douleur dans les yeux et dans le nez, 
comme s’il s’y était introduit un corps étranger. — Accumula­
tion de croûtes jaunes,, sèches, dans le nez. — Coryza fluent 
dans la chambre froide, obturation du nez au grand air. —
— Coryza fluent violent, avec excoriation des narines. — Petit 
ulcère à la cloison du nez, avec douleur d'excoriation. —  Eter- 
nument fréquent, avec écoulement de mucosités par le nez, et 
salivation, t -  Mouchement de sang. — Sensation dans une dent 
cariée, comme s’il y était entré quelque chose, avec sensibilité 
douloureuse au contact de la langue. — Accumulation d’une sa­
live acide dans la bouche. — Sensation de contraction dans la 
gorge. — Mal à la gorge, le matin au réveil, aggravé en ava­
lant. — Langue chargée d’un enduit blanc,  surtout le matin, 
avec crevasses, comme des gerçures, et goût fade après avoir 
mangé des glaces. — Contraction dans le côté gauche de la 
bouche et des gencives, comme par quelque chose de dur, ou 
comme si un souffle frais sortait des dents cariées. — Douleur 
d’excoriation dans la gorge, avec engorgement de l’amygdale 
droite, amélioré en la mouillant avec des fruits. — Forle accu­
mulation de glaires dans la gorge, avec renâclement fréquent 
et douleur d’excoriation.
Estomac#—  Urines. —  Après avoir mangé des glaces, co­
liques autour du nombril, et langue blanche et gercée. — Fort 
désir de café et de vin. — Nausées avec vertiges, embarras de 
la tète, et confusion des idées. — Après avoir pris du café, 
nausées, pyrosis, tète entreprise et douloureuse, et mauvaise 
humeur excessive. — Douleurs aiguïs dans l’estomac, avec 
grande faiblesse, mal à la tète et diarrhée; le moindre morceau 
qu’on mange renouvelle les douleurs d’estomac.— Avant le 
repas, crampe violente à l’estomac, comme après avoir mangé 
quelque chose de dur, avec sensation de fadeur et de mal au 
c-Eur. — Coliques violentes avec ballonnement du ventre, et 
forle accumulation de flatuosités, ou avec mal à la téle. — 
Tranchées autour du nombril, comme une colique flatulente, 
se renouvelant après avoir bu de l’eau froide.— Sortie difficile 
de venls sans soulagement. — *Selles avec flatuosités abon­
dantes. — Diarrhée avec évacuation de matières purulentes;
— Diarrhée Irès-fétide. — Selles molles, mêlées de sang noi­
râtre. — Mucosités couleur jaune de safran, sortant après une 
sellejaune clair, mais bien moulée. — Sortie des hémorrhoïdes, 
avec battement et douleur d'excoriation. — Émission fréquente 
d'urines abondantes, avec lassitude et fatigue. — Urines foncées 
et quelquefois chaudes. — Besoin d’uriner la nuit, suivi, le 
matin, d’un mauvais goût à la bouche. — Élancements dans 
l’urèthre, hors le temps de l’émission des urines.— Jet des 
urines éparpillé, avec douleur incisive en urinant. — Orifice 
de l’urèthre comme collé et enflammé, avec émission nouvelle 
d’un j e t , après avoir uriné. — Envie fréquente d’uriner, avec 
arrière-émission d’une partie des urines. — Le soir, après 
s’être couché, besoin fréquent d’uriner.—Après l’évacuation des 
selles et des urines, les parties génitales sont comme fatiguées. 
— Le matin, exaltation de l’appétit vénérien, avec jouissance 
extraordinaire dans le coït. — Petits boulons au scrotum, avec 
douleur d’excoriation en y touchant.— Fortes érections en al­
lant en voiture. — Après le coït, faiblesse dans les jambes.
Poitrine. —  Membres.— Respiration profonde, suspirieuse.
— Craquement dans le sternum. — Douleur dans les reins au 
moindre effort corporel, quelquefois tellement violente qu’elle 
force à crier. — * Douleurs rhumatismales à l’épaule et au bras 
(gauche), parfois avec gonflement de la partie malade, et cha­
leur fébrile. — Endolorissement, torpeur et *paralysie du bras 
(gauche). — Paralysie des articulations de la main et des doigts. 
—Douleurs dans les articulations des mains et des doigts, surtout 
au x  pouces, "quelquefois par refroidissement. — Douleurs vio ­
lentes a ux  genoux, aux hanches et aux reins, aggravées par le 
mouvement et surtout-par la marche.— Douleurs osléoeopes 
dans les bras et les jambes. — Tension dans le jarret, comme si 
les tendons étaient trop courts en étendant la jambe, et amélio­
rée en marchant. — Engourdissement facile des muscles de la
/fesse, avec inquiétude dans les jambes, forçant à les remuer 
constamment.
57. —  CAMPHORA.
C AM PH. —Camphre. — H a ï i n b m a n h . — H is t .  na t. e lp ré p .  Pharm, homceop., p. 178.
T- Doses usitées : 0, 6, 12.—- Durée d'action : souvent quelques minutes seulement. 
A n t i d o t e s  : Op. nitr-sp ir .
C o m p a r e r  a v e c  : C a n th .  cham. cocc, hyos. kal. laur. op. puis. rhus. stram. veratr'.  V
CLINIQUE. — On n’a encore employé ce médicament que
contre peu de maladies , telles que le Choléra, la Grippe, quel­
ques cas d’Épilepsie ,  des affections hydropiques, des Fièvres ty ­
phoïdes (après rhus), des Encéphalites (par un coup de soleil?), 
et comme antidote palliatif de plusieurs substances végétales. 
Contre les effets toxiques de l’opium, du cocculus, des cantha- 
rides et du musc, ainsi que contre les effets du spongia, il paraît 
avoir une vertu spécifique. — Les effets du nitre paraissènt aug­
menter par l’emploi du camphre. — On a encore conseillé le 
camphre contre les Crampes de poitrine causées par les vapeurs 
de l’arsenic et celles du cuivre, ainsi que contre quelques espèces 
de Pneumonies par refroidissement, etc., etc.
331-f0 Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Convulsions et crampes de 
différente -nature. — *Tétanos, avec perte de connaissance et 
vomissement. — "Attaques d’épilepsie, avec ràlement, face 
rouge et bouffie, mouvements convulsifs des membres et même 
de la langue, des yeux et des muscles de la face, transpiration 
chaude et visqueuse au cuir chevelu et au front : après l’accès, 
somnolence comateuse. — Malaise, relâchement et lourdeur 
dans tout le corps. — Affaissement de toutes les forces. — 
Accès d’évanouissement. — Craquement dans les articulations.
—  Lancinations rhumatismales dans les muscles. — Difficulté 
à remuer les membres. — Sensibilité douloureuse du périoste 
de tous les os. — Souffrances par suite d’un refroidissement.— 
La plupart des symptômes apparaissent pendant le mouvement, 
ou bien la nuit, et sont aggravés par le froid, le grand air, et 
le contact. — Souvent les symptômes disparaissent dès qu’on 
y  porte son attention. — Grande horreur du grand air, avec 
besoin de se vêtir très-chaudement.
P e t m .  — Peau douloureusement sensible, même au plus léger 
contact. — Inflammations érysipélateuses. — *Peau bleuâtre et 
froide, avec froid du corps. — Sécheresse de la peau.
S o m m e i l #  — Forte envie de dormir le jour. — Somnolence 
comateuse, avec paroles incohérentes. — *Insomnie nocturne 
par surexcitation nerveuse. — Ronflement et jactation pendant 
le sommeil. — Rêves anxieux, pleins de jalousie.
F i è v r e .  — Sensibilité excessive à l’air frais, et facilité à se re­
froidir.— ’Froid de lout le corps, avec pâleur mortelle du 
visage, frissons et claquements de dents. — Chaleur du corps, 
avec rougeur du visage, surtout aux joues et au lobede l’oreille.
— Chaleur universelle, qui devient excessive en marchant. —
"Pouls remarquablement pelil et lent, ou excessivement accé­
léré et plein. — Sensation de sécheresse de toute la peau du 
corps. — Le sang ne se porte que difficilement aux parties éloi­
gnées du cœur.
M o r a l . — Anxiété, avec humeur pleureuse. — Humeur querel­
leuse et contrariante. — Émoussement des sens. — Perte de 
connaissance. — Délires. — Fureur. — Perte de la mémoire.—  
Pensées jalouses. — Découragement désespéré. — Grande pré­
cipitation.
T ô l e . — Étourdissement comme par l’ivresse, surtout en mar­
chant. —• "Vertige et pesanteur de la tête qui oblige à la pen­
cher en arrière. — Mal de tête, comme si le cerveau était 
meurtri et en plaie. — Mal de téle sourd, au-dessus de l’os 
frontal, avec envie de vomir. — Mal de téte c o n s tr ic t i fsurtout 
à l’occiput et au-dessus de la racine du nez, fortement aggravé 
en se baissant, étant couché ou par le toucher, et se dissipant 
dès que l’on pense à son mal. — Coups incisifs dansla tète après 
s’ètre couché. — Douleur têrébrante dans les tempes. — Mal de 
tête pulsatif la nuit, avec élancements dans le front et chaleur 
du corps. — Congestion à la téte. — Inflammation du cerveau.—  
Spasmes qui tirent la téte de côté ou en arrière.
Y e u x . — Inflammation des yeu x .— Taches rouges aux pau­
pières. — Tremblement des paupières. — Yeux hagards et 
convulsés en haut ou enfoncés. — Rétrécissement des pupilles.
— Obscurcissement de la vue. — Visions d’objets étranges. —  
Photophobie. — Tout paraît trop éclairé et trop brillant. —  
Les lettres se confondent en lisant ; puis, cercle lumineux de­
vant les yeux.
O r e i l l e s .  — Chaleur et rougeur des oreilles, surtout aux lobes.
— Abcès dans le conduit auditif, rouge foncé et avec douleur 
pressive lancinante.
V i s a g e .  — Face de pâleur mortelle ou rouge foncé. — Êrysipèle 
à la face. — Distorsion convulsive des traits. — Serrement con­
vu ls if des mâchoires. —  “Face froide et bleuâtre.
D e n i s .  — M aux de dents, comme par gonflement des glandes 
sous-maxillaires, avec sensation d’allongement des dents. —  
Coups aigus dans les racines des dents incisives. — Vacillement 
douloureux des dents.— Maux de dents continuels, remuants 
et térébrants dans les molaires, et aggravés par le vin et le café, 
l’eau froide et l’air libre. — Les maux de dents cessent pen­
dant le coït. — En s’exposant pendant les maux de dents au 
grand air, un élancement passe des dents à l’œil.
'B o u c h e .  — Haleine fétide le matin. — Écume à la bouche. — 
Accumulation abondante d’une salive visqueuse et muqueuse*
Gorge. — Mal de gorge en avalant, comme par excoriation de 
la gorge, se faisant sentir même la nuit. — Chaleur brûlante 
dans la gorge,  depuis le palais jusqu’à l’estomac. — Saveur plus 
prononcée de tous les aliments, et surtout du bouillon.—A m er­
tume du tabac et des aliments, principalement de la viande.— Dé­
goût et répugnance pour la i'umée du tabac. — “Soif excessive.
Estomac. — Envies de vomir, suivies d’accès de vertige. —  
Vomissements de bile ou de sang. — Au début des vomisse­
ments, sueur froide, principalement au visage. — Sensation de 
brûlure et chaleur à l’estomac. — Douleur de meurtrissure à 
l’épigastre. — “Forte pression à l’épigastre. — "Vomissements 
matutinauxde mucosités aigres. — "Grande sensibilité du creux 
de l’estomac au toucher.
Ventre. — Crampes dans le ventre. — Douleur tractive de 
meurtrissure dans tout le côté droit du ventre. — Sensation de 
plénitude dans le bas-ventre. — Sensation de froid ou chaleur 
brûlante à l’épigastre et au bas-ventre.
Selles. — Constipation. — Selles difficiles, comme par inacti­
vité des intestins, ou par rétrécissement du rectum. — Selles 
noirâtres.
Urines. — Rétention des urines. — Urines coulant lentement et 
par un jet mince. — Urine d’un vert jaunâtre, trouble et sen­
tant le moisi. — Pissement de sang .— Douleur brûlante pen­
dant l’émission des urines. — "Urine épaisse et rouge, avec sé­
diment trouble et épais. — Ténesme de la vessie avec ischurie 
convulsive.
Parties, viriles. — Absence de l'appétit vénérien, et impuis­
sance.
Poitrine. — Respiration profonde et lente. — ‘Oppression de 
poitrine suffoquante, et constriction du larynx, comme par la 
vapeur du soufre. — Accumulation excessive de mucosités dans 
les voies aériennes.— "Crampes de poitrine. — Battements du 
cœur que l’on peut entendre frapper vers les côtes, surtout 
après le repas. — Tremblement du cœur.
Tronc et membres. — Tension et roideur dans la nuque, 
en remuant le cou. — Lancinations tractives entre les omo­
plates, pendant le mouvement des bras. — Mouvements con­
vulsifs des bras , qui décrivent des cercles. — Pression et ti­
raillement aigu au bras et à l’avant-bras.— Froid glacial des 
mains. — Douleurs de brisement aux cuisses et aux genôux.
— Douleurs crampoïdes et tiraillements aigus dans les jambes 
et le cou-de-pied. — *Crampes au x  mollets. — Tiraillement aigu 
à l’extrémité des orteils et sous les ongles, en marchant.— 
Grande faiblesse des ambss.
58. — C A N N A B IS SATIVA.
CANN. — Cbajivre cultivé. — H a h n e m a n n .  — H is t .  n a l .  e t p rép . Pharraac. ho- 
mœop., p .  180.— Doses usitées : 0, 3, 12, 50. — Durée d’action :  2, 5 jours dans 
des maladies aiguës ; 2, 5 semaines dans quelques cas de maladies chroniques. 
A n t i d o t e  : Çamph.
C o m p a r e r  A v e c  : A ro . bry. canth . nux-vom. op. petrol, puis, stann.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Vensemblel des sym ­
ptômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Souffrances hystériques?; Convulsions? ; Souffrances 
à la suite de fatigue et d’efforts physiques ? ; Manie et autres af­
fections morales? ; Ophthalmies scrofuleuses? ; Cataracte ; Ob­
scurcissement et taches de la cornée ; Affections gastriques et bi­
lieuses ? ; Gastralgie ? ; Induration du foie ; Coliques; Ascile en­
kystée ? ; Constipation opiniâtre ; Cystite, néphrite, dysurie, hé­
maturie et autres affections des voies urinaires; Calculs urinaires ; 
Gonorrhée aiguë ; Flueurs blanches ? ; Stérilité ; Avortement ; 
Affections catarrhales des voies aériennes ; Pneumonie ; Souf­
frances asthmatiques ; Cardile, etc., etc.
Voy. la note ,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs traclives aiguës et 
contractives pressives, avec sensation de paralysie, ou coups et 
élancements profonds à diverses parties, ou bien sensation 
comme si on était pincé avec les doigts. — Tiraillement rhu­
matismal pendant le mouvement, comme si c’élait dans le pé­
rioste. — Abattement général avec chancellement et endolorisse­
ment des genoux. — Grande fatigue pour avoir parlé ou écrit. —  
Tétanos, principalement des membres supérieurs et du tronc.—  
Plusieurs symptômes sont aggravés ou provoqués par le toucher, 
le grand air et la chaleur, ainsi que la nuit et après minuit.
P e a u .  — Brûlement violent sur toute la peau, surtout aux pieds, 
aux mains, au ventre, puis prurit qui force à se gratter toute 
la nuit.
S o m m e i l .  — Envie invincible de dormir le jour. — Le malin, 
en se réveillant, on est plus faligué que le soir avant de se 
coucher. — Insomnie la nuit. — Grande anxiété de cœur, la 
.nuit, avec picotement et sensation de brûlure par toute la peau, 
comme par de l’eau bouillante.— La nuit, forte chaleur, elsueur.
0e EDIT, — T. i. le
Fièvre. — Horripilation et frissonnement avec soif. — Froid 
extérieur et malaise. — Froid du corps avec chaleur au visage.
— Pouls lent - et à peine sensible. — Chaleur brûlante de tout 
le corps, la nuit.
Moral. — Tristesse et indifférence. — On est fortement blessé 
par le moindre mot. — Disposition à s’effrayer facilement. —  
Manie, tantôt gaie, tantôt sérieuse ou furieuse. — Irrésolution 
et incertitude à cause d’une imagination très-mobile. — Le soir 
et le matin les pensées se confondent, au point de ne savoir 
plus soi-même ce qui est vrai et ce qui n’est que fictif. —  
Grande distraction au point de ne plus savoir ce que l’on fait.
— On se trompe souvent en écrivant. — Les idées se perdent.
— Les mots manquent.
Tôle. — Accès de vertige en marchant et en se tenant debout, 
allant jusqu’à faire tomber de côté. — Tournoiement continuel 
de la tête, comme si elle remuait constamment. — Bouillon­
nement dans la tète en écrivant. — Mal de tête comme s’il y 
avait une pierre qui pressât dessus.— Pression et tension dans 
les tempes. — Compression dans le sinciput, depuis les bords 
de l’orbite jusqu’aux tempes. — Congestion à la tête avec bat­
tement au cerveau, joues rouges et chaudes. — Sensation au 
cuir chevelu, comme de quelque chose qui y manquât, et sen­
sation fréquente comme des gouttes d’eau froide tombant sur 
la tête. — Boutons douloureux au cuir chevelu, à la nuque et 
derrière les oreilles, avec douleur aux yeux et mal à la 
gorge.
Yeux. —  Douleur pressive aux globes des yeux. — Pression sur 
les paupières, avec difficulté de les lever. — Tiraillement cram- 
poïde dans les yeux. — Faiblesse et trouble de la vue pour les 
objets, soit éloignés, soit rapprochés. — ’Taches et obscurcis­
sement de la cornée. — Vision comme d’un cercle dentelé de 
flammes blanchâtres. — Points lumineux et zigzags verticaux 
devant les yeux.
Oreilles. — Battement et pression dans les oreilles. — Bruisse­
ment dans les oreilles, et sensation comme s’il y  avait une peau 
devant. — Boulons enflammés et gonflement purulent dans 
l’oreille.
Me*. — Gonflement du nez avec rougeur cuivrée. — Chaleur et 
sécheresse du nez. — Èpistaxis  précédée d’une sensation de cha­
leur dans le nez.
V i s a g e .  — Pâleur de la face. — Rougeur de la joue gauche, 
avec pâleur de l'autre pendant le mal aux dents. — Fourmille­
ment, démangeaison et cuisson au visage, comme par du sel.
—  Palpitation des muscles de la face. — “Chaleur de la face et
rougeur des joues. — Gencives d'une denl cariée, gonflées, en­
flammées et douloureuses. — Denis émoussées.
B o n c lie .  — Sécheresse de la bouche avec salive visqueuse et 
absence de soif. — Parole embarrassée ; tantôt ce sont les mots 
qui manquent, tantôt c’est la voix. — En parlant, forte anxiété 
produite par des douleurs au dos. — Mal à la gorge, avec élan­
cement aux oreilles. — Douleurs d’exfcoriation à la gorge, avec 
sensation de sécheresse.
E sto m a c . — Renvois à vide. — Régurgitation de matières 
âcres et d’une aigreur amère. — Nausées avec appétence pour 
les aliments. — Vomiturition avec strangulation depuis l'épi— 
gaslre jusqu’à la gorge. — Vomissement de bile verte. — Vo­
missement de mucosités aigres, après avoir pris du café. — 
Appétit augmente le soir. — Le matin au lit, envie de vomir, 
surtout étant couché sur le côté droit. — Le mal de cœur in­
terrompt le sommeil. — Pyrosis. — Au toucher, douleur à l’es­
tomacj comme s’il était ulcéré. —  Accès de violentes crampes 
d’estomac, avec pâleur et sueur du visage, pouls presque éteint 
et respiration râlante. — Pression, pincements et tranchées à 
l’épigastre et au-dessus de l’estomac.
V en tre . — Douleur de meurtrissure dans les intestins. — Gon­
flement dur et douloureux de la région hépatique. — Douleurs 
crampoïdes dans l’épigastre. — Pulsation dans le ventre comme 
du dedans au dehors. — Secousses douloureuses dans le ventre, 
comme s’il renfermait quelque objet vivant. — Ébranlement des 
intestins, comme s’ils étaient détachés, lorsqu’on remue les 
bras. — Tuméfaction partielle du ventre, comme par une as­
cile enkystée. — Coups et pression vers, le dehors, dans la ré­
gion des aines. — Maux de ventre améliorés en buvant de l’eau 
froide.
S e l le s .  — Diarrhée accompagnée de m aux de ventre crampoïdes.
— Pression vers le dehors dans le rectum. — Sensation comme 
d’un suintement d’eau froide par l’anus. — ‘Constipation et 
selles dures. — Selles molles avec lénesme et beaucoup de vents.
— Selles liquides, jaunâtres, sortant comme s’il n'allait sortir 
qu’un vent.
U r in e s .  — Envie pressante d ’uriner avec douleur pressive. — 
^Difficulté d’uriner comme par paralysie de la vessie, et strangurie 
nocturne. — "Rétention d urine opiniâtre. — Obturation des 
voies urinaires par des mucosités et du pus. — Urine trouble, 
blanche ou rougeâtre et comme mêlée de sang ou de pus. — ln-
, continence d’urine. — Met d’urineéparpillé. — “Émission goutte 
à goutte d’une urine rare et sanguinolente. — *Douleur brû­
lante dans l’urèthre et la vessie, avant et pendant l ’émission des
urines. — ‘Urèthre enflammé el douloureux au toucher. —
— ‘ Écoulement jaune et muqueux par l’urèthre. — "Sortie 
d’une pierre en urinant.
Parties v iriles. — Parties génitales froides. — "Prurit et 
gonflement inflammatoire du prépuce, du gland et de la verge, 
avec rougeur foncée et "phymosis. — Pression dansles testicules, 
et tension dans le cordon spermatique, en se tenant debout. —  
Gonflement de la prostate. — "Érections avec douleurs lensives.
— Répugnance pour le colt, ou forle excitation de l’appétit vé­
nérien. — Fortes érections après le coït. — Érections sans ap­
pétit vénérien. — Sensation d’étranglement dans le testicule 
droit, avec gonflement du testicule et du cordon spermatique; 
le scrotum paraît, à sa partie supérieure, rempli de petites no­
dosités.
R è g le s .  — Stérilité. — Avortement,  avec convulsions.
I ia r y n x .  — Extinction de la voix. — Accumulation de muco­
sités tenaces dans le larynx, avec grattement et gêne de la res­
piration. — Toux violente et sèche. — "Toux avec expectoration 
verdâtre et visqueuse.
P o it r in e .  — Gêne de la respiration, comme s’il y avait un 
poids sur la poitrine, avec sifflement dans les bronches. — Res­
piration courte et oppressée. — ‘Respiration difficile, et qui 
n’est possible qu’en se tenant debout. — Gêne de la respiration, 
et oppression de poitrine avec inquiétude dans la gorge. — Res­
piration râlante. — Gêne anxieuse de la respiration, avec élan­
cement entre les omoplates. — *Élancements au fond de la poi­
trine, surtout en respirant, en parlant, ou pendant le mouvement.
— ’Inflammation des poumons, avec vomissement verdâtre et 
délire. — Coups douloureux dans la région du cœur. — Gêne 
douloureuse et tension au cœur, avec battements de cœur et 
anxiété. — Battements de cœur se faisant sentir plus bas qu'à 
leur place ordinaire. — Inflammation et prurit du mamelon 
chez un homme.
T ron c. — Douleurs dans le dos qui empêchent de parler et sus­
pendent la respiration. — Douleur lancinante entre les omo­
plates. — Pression vers le dehors, dans les reins et le coccyx.
B r a s . — Douleurs de meurtrissure dans l’épaule et le bras pen­
dant le mouvement. — Crampes dans les mains et les doigts.— 
Faiblesse paralytique subite de la main, avec tremblement en 
saisissant un objet, et impossibilité de le tenir solidement.
J a m b e s .  — Crampes dans les cuisses, les mollets et les jarrets.
— Faiblesse, chancellement et douleurs des genoux. — Déboî­
tement de la rotule, en montant un escalier. — Pulsation et 
douleur extensive dans les pieds et les articulations du pied,
comme, après une marche forcée. — "Contraction spasmodiquc 
du tendon d’Achille avec douleurs violentes.
39. — CANTHARIS.
CANTH. — Cantharides. — H a h n e m a n n . — H is  t .  n a t .  e tp r é p .  Pharm. homœop., 
p. ^08. }— Dose usitée : 5 0 .— Durée d 'action  ; jusqula 20 jours  dans quelques 
cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e  : Camph.
C o m p a r e r  A v e c  : Acon. bel. cam ph .  cann. caps, chin. Co f f .  coloc. lau r .  led. lyc. 
puis. rhus. seneg.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym ­
ptômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament, 
contre : — Affections hydropiques ; Convulsions; Ictère? ; Rage, 
hydrophobie, manies et autres affections morales?; Encéphalite, 
gastrite, hépatite et autres inflammations locales?; Amygdalite 
et autres angines phlegmoneuses ? ; Néphrite, cystite, urêthrite, 
hématurie et autres affections des voies urinaires; Gonorrhée 
cordée; Satyriasis?; Priapisme? ; Coxalgie ; Fièvres intermit­
tentes, elc., etc.
33© ” Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs brûlantes comme p a r  
excoriation dans toutes les cavités du corps. — Élancements 
aigus vers l’intérieur, à différentes parties. — ’Douleurs trac- 
tives, arthritiques dans les membres, avec affection des voies 
urinaires, et améliorées parle frottement. — Douleurs violentes, 
avec gémissements et lamentations.— Sensation de sécheresse 
dans les articulations. — Manque de flexibilité de tout le corps. 
—Abattement et faiblesse, avec sensibilité excessive de toutes 
les parties du corps, tremblement et besoin de se coucher. — 
Prostration des forces, allant jusqu’à la paralysie. — Convul­
sions, tétanos. — Les souffrances se manifestent principale­
ment au côlé droit et s’améliorent dans la position couchée. — 
Les symptômes se renouvellent tous les sept jours.
P e a u .  — Vésicules pruriantes, avec douleur brûlante au toucher.
— Inflammations érysipélaleuses. — Douleurs tt'actives aiguës 
dans les ulcères, avec suppuration plus abondante.
S o m m e i l .  — Forte envie de dormir, surtout après midi, avec 
bâillements et pendiculations. — Insomnie sans cause appa­
rente. — La nuit, demi-sommeil, avec réveil fréquent.
Fièvre. —  Fièvre qui ne se manifeste que par le froid. — Froid 
et frissonnement, avec chair de poule et pâleur de la face. — 
Soif seulement après les frissons. — Sueur d'odeur d’urine.
M oral. — Abattement et humeur pleureuse. — Inquiétude 
anxieuse, avec agitation qui force à se remuer constamment.— 
Manque de confiance en soi-même.— Pusillanimité et timidité.
— Disposition à se fâcher et à se mettre en colère. — Accès de 
rage, avec cris, coups et aboiements, renouvelés en se làlant le 
gosier, et par l’aspect de l’eau. — Délires. — Vésanie. — Ma­
nie, avec actes et gestes extravagants.
Tòte. — Vertige, avec perte de connaissance et brouillard devant 
la vue, principalement au grand air. — Maux de tète qui inter­
rompent le sommeil de nuit. — Lancinations pressives dans la 
téle, qui disparaissent en marchant. — Douleurs tractives ai­
guës dans la tète, avec vertige. — Congestion à la tête. — Bat­
tement au cerveau et chaleur qui monte à la tète. — Sensation 
de brûlure àia tête, comme si, en dedans, tout était à vif et en 
plaie, avec inflammation du cerveau. — Tiraillement, secousses 
et rongement dans les os de la tête. — Maux de tète, comme si 
on lirait les cheveux. — Hérissement des cheveux. — Maux de 
tète, comme venant de la nuque et voulant sortir par le front.
Y e u x . — Douleurs aux yeux, avec sensation comme si les pau­
pières étaient excoriées, principalement lorsqu’on les ouvre.—  
Inflammation des yeux, avec cuisson brûlante. — Couleur jau­
nâtre des yeux. — Les objets semblent être colorés en jaune.
O re il le s .  — Inflammation des oreilles, qui sont brûlantes.
HTez. — Gonflement du nez, même à l'intérieur, avec rougeur et 
chaleur brûlante. — Odeur fétide et nauséabonde devant le nez.
— Coryza de longue durée, et catarrhe, avec fort écoulement de 
mucosités visqueuses par le nez.
Visage. — Pâleur du visage. — Face creuse, hippocralique, 
avec traits qui expriment l’angoisse et le désespoir. — Couleur 
jaunâtre de la face. — Inflammation érysipélateuse et desqua­
mation des joues.— Rougeur brûlante et gonflement de la face.
— Gonflement d’un seul côté de la face (le côté, droit), avec 
tension. — Gonflement et inflammation des lèvres. — Gerçure 
et exfoliation des lèvres. — Trismus.
D e n is .  — Maux de dents généralement traclifs, aggravés en 
mangeant. — Fistule aux gencives. — Ulcération des gen­
cives.
B o u c l i e .  — Goût de poix de cèdre dans la bouche. — Inflam­
mation de la membrane muqueuse de la bouche. — Inflamma­
tion phlegmoneuse de l’intérieur de la joue. — Aphthes dans la 
bouche. — Salivation écumeuse, avec stries de sang.— Écume
à la bouche. — Sang coagulé venant dans la bouche. — Gon­
flement inflammatoire et suppuration de la langue. — Fai­
blesse des organes de la parole, et parole languissante.
G orge. — Mal de gorge en avalant. — Déglutition difficile, avec 
étranglement dans la gorge et régurgitation nocturne des ali­
ments. — Déglutition empêchée, surtout pour les liquides. —  
Brûlemenl dans la gorge en avalant. — Inflammation et ulcé­
ration des amygdales et de la gorge. — Douleur brûlante dans 
la gorge, aggravée en buvant de l’eau.
A p p é t i t .  — Perte du goût. — Goût de poix dans la bouche et 
la gorge. — Soif par sécheresse des lèvres, avec répugnance 
pour toutes les boissons. — Manque d’appétit, avec dégoût et 
répugnance pour toutes sortes d’aliments.
E sto m a c . — Renvois, avec sensation brûlante, comme du py­
rosis, aggravée en buvant. — Renvois sanglotants qui semblent 
prendre la direction inverse et retourner vers J'estomae. — Vo­
missement des aliments ingérés. — Vomissements de matières 
bilieuses et muqueuses, ou de sang. — Grande sensibilité de la 
région précordiale. — Plénitude pressive, avec anxiété et in­
quiétude dans l’estomac. — Douleurs cuisantes et brûlantes à 
l’estomac. — Inflammation de l’estomac.
Ventre. —Inflammation du foie.— Élancements et contraction 
dans l'hypochondre droit. — Grande sensibilité de l'abdomen au 
toucher. — Douleur brûlante dans le ventre, depuis le gosier 
jusqu’au rectum. — Douleur brûlanteau-dessus du nombril, en 
toussant, en éternuant, en se mouchant, avec taches jaunâtres 
à la partie affectée. — Inflammation des intestins. — Gonfle­
ment hydropique du ventre. — Incarcération des flatuosités 
sous les hypochondres.
S e l le s .  — Constipation et selles dures.— Diarrhée avec éva­
cuation de matières écumeusesou de mucosités verdâtres, avec 
tranchées après les selles et douleur brûlante au rectum. — 
Diarrhées dyssentériques, avec évacuation nocturne de muco­
sités blanchâtres et de morceaux solides comme de fausses mem­
branes, avec stries de sang. — Selles sanguinolentes. 
U r in e s .  — Rétention d’urine avec douleurs crampoïdes à ia  
vessie. — *Envie pressante et inutile d’uriner, avec émission 
douloureuse et goutte à goutte. — 'Emission difficile des urines, 
"en jet mince et éparpillé. — Augmentation de la sécrétion des 
urines. — Urine jaune pâle ou "couleur foncée et rouge. —  
Écoulement de mucosités sanguinolentes de la vessie.— *Pisse- 
, ment de sang, goutte à goutte. — Urines purulentes. — *Cuis- 
son brûlante en urinant. — ’Douleurs incisives dans l’urèthre 
avant, pendant et après l’émission des urines. — ’Douleurs
vivos, lancinantes cl incisives, "tiraillements successifs, et pul­
sations dans les voies urinaires. — ’Inflammation et 'ulcéra­
tion des reins, de la vessie et de l’urèthre. — ’Grande sensibi­
lité douloureuse de la région de la vessie au toucher.
P a r t ie s  v ir i le s .  — Tiraillements dans le cordon spermatique 
en urinant. — Inflammation et gangrène des parties génitales.
— Gonflement douloureux des testicules. — Appétit vénérien 
fortement exalté avec érections douloureuses, fréquentes et de 
longue durée, comme par priapisme. — Éjaculation facile pen­
dant des caresses amoureuses. — Spermatorrhée. — Après le 
coït, douleur brûlante dans l'urèthre.
R è g le s .  — Règles trop hâtives et trop fortes, avec sang noir et 
douleurs pendant l’écoulement. — Sortie de môles, de fœtus et 
du placenta. — ’Gonflement du col de la matrice. — *Flueurs 
blanches corrosives,  avec sensation brûlante en urinant, et exci­
tation de l’appétit vénérien. — Inflammation des ovaires.
E iarynx. — Enrouement, avec renâclement douloureux de mu­
cosités visqueuses, abondantes, venant de la poitrine, et avec 
élancements incisifs dans la Irachée-artère.— Inflammation 
du larynx. — Sensation de faiblesse excessive dans les organes 
de la respiration, en parlant et en respirant profondément.— 
Voix faible, timide et tremblante.
P o i t r i n e . — Respiration difficile et oppressée, par constriction 
de la gorge et sécheresse du nez. — Suspension de la respira­
tion, en montant une montagne, avec ràlement dans la poitrine 
et nausées. — Élancements dans la poitrine et les côtés. — 
Douleurs brûlantes dans la poitrine, d'où il se détache parfois 
de petits caillots de sang. — Battements de cœur.
T ro n c  e t  m e m b r e s .  — Douleurs tractives aiguës dans le 
d o s .— Sensation de constriction dans la colonne vertébrale.— 
Emprosthotonos et opisthotonos. — Douleurs tractives aiguës 
dans,les bras. — Manque de force dans les mains. — “Douleurs 
dans les hanches avec souffrances spasmodiques dans les voies 
urinaires. — Douleurs tractives, aiguës, térébranles dans les 
jambes, depuis les pieds jusqu’aux hanches. — Tremblement 
dans les jambes.
/,(>. -  CAPSICUM AN NU UM.
CAPS. — Poivre  do G uyenne .  — M a i i n e m a n n .  — H is t .  n u l .  cl ]>rcp. Pliavmac. lio- 
m œ o p . ,  p .  181.— Doses usitées : 9, 50. — Durée d'action : jusqu’à 20 jours dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e  : Campii. — Lc capsicum est antidote (le : C alad. ct ch in .  
C o m p a r e r  a v b c  : A m .  bel l, calad . ch in . e in .  ign. n-vom. puls, vera tr .
CLINIQUE—  Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra le cas où l'on pourra consulter ce médicament contre: — 
Affections des personnes d’un tempérament flegmatique; Nostal­
gie; Migraine et céphalalgie hystérique?; Amblyopie amauroti- 
que?; Névralgie faciale?; Stomacace; Dyssenterie; Diarrhée; Toux 
catarrhale ; Fièvres intermittentes, aussi après l'abus du quin­
quina, etc., etc.
HEF® Voir la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurspressives.— Douleurs 
Iraclivesdans les membres, excitées par le mouvement. — Dou­
leur de luxation et raideur dans les articulations, avec craque­
ment, surtout au commencement de la marche. — Crampes 
dans le corps, avec roideur des bras et des jambes, fourmille­
ment et sensation d'engourdissement. — Répugnance pour le 
mouvement. — Les symptômes se manifestent principalement 
le soir et la nuit, et s’aggravent par le grand air, le contact et 
le fro id , ainsi qu’au commencement du mouvement, et après 
avoir bu ou mangé. — Grande sensibilité à l'air frais et au cou­
rant d’air. — Insomnie sans cause apparente. — Sommeil plein 
de rêves.
F iè v r e .  — Frissons fébriles et froid de tout le corps, avec mau­
vaise humeur augmentant avec le froid, ou bien avec anxiété, 
étourdissement et hébétude de la tète. — Frisson venant du dos.
— Froid et frissonnement chaque fois après avoir bu. —* Fièvre 
avec prédominance du froid  et avec soif, chaleur brûlante et 
souffrances muqueuses. — °Frissons avec forte so if, pu is  cha­
leur sans ou avec soif et avec sueur.
M oral. — Disposition à s’effrayer. — Mécontentement. — * Résis­
tance opiniâtre. — ’Forte disposition à prendre tout en mau­
vaise part, à se mettre en colère, môme pour des plaisanteries, 
et à faire des reproches. — Humeur capricieuse et excessive­
ment changeante. — Emoussement de tous les sens. — Irré­
flexion et maladresse.— 0Nostalgie avec rougeur des joues et in ­
somnie. — Disposition à plaisanter et à dire des bons mots.
Title. — Tète entreprise. — Ivresse comme par des boissons spi- 
tueuses. — M aux de tête, comme si le crâne a lla it éclater, en 
marchant ou en remuant la tête. — Accès de m aux de tête sem i-
latéraux, pressifs et lancinants, avec nausées, vomissements el 
perle de la mémoire, aggravés par le mouvement des yeux. — 
Douleurs lancinantes, ou traclives aiguës, surtout dans les côtés 
de la tête .— Douleur d’écartement pressif dans le cerveau, 
comme par plénitude. — M aux de tête pulsatifs. — Prurit ron­
geant au cuir chevelu, avec douleur à la racine des cheveux at 
au cuir chevelu après s’être gratté.,
Yeux. — Pression dans les yeux, comme par un corps étranger 
qui s’y serait introduit. — Inflammation des yeux avec rougeur, 
douleur brûlante et larmoiement. — Yeux proéminents. — 
Trouble de la vue,  surtout le matin, comme si quelque chose 
nageait sur la cornée, se laissant améliorer pour quelques in­
stants par le frottement.—Vue entièrement éteinte, comme par 
amaurose.
Oreilles.— Douleurs tractives aiguës dans les oreilles. — Dé­
mangeaison et pression au fond du conduit auditif.— Gonfle­
ment douloureux derrière l’oreille. — Diminution de l’ouïe.
N e z .  — Epistaxi's,  surtout le malin, au lit. — Boutons doulou­
reux sous les narines. — Coryza sec, avec fourmillement et 
chatouillement dans les narines.
V isa g e . — Rougeur de la face alternant souvent avec pâleur.
— Beaucoup de petits points rouges à la face.— Dartre ron­
geante, pruriante sur le front. — Douleurs à  la face, dans les os, 
où elles sont aggravées au toucher, ou dans les nerfs, où elles 
s’aggravent lorsqu'on s’endort. — Pression sourde à  la pommette.
— Eruptions ulcérées et gerçures aux  lèvres. — Gonflement des 
lèvres.
Denis. — Douleurs aux dents, comme si elles étaient agacées 
ou allongées. — Tiraillement dans les dents et les gencives. — 
Gonflement des gencives.
Gorge. — Vésicules brûlantes dans la bouche et sur la langue.
— Salive visqueuse dans la bouche. — Mal de gorge, avec dé­
glutition douloureuse et tiraillement dans le pharynx. — Con­
traction crampoïde de la gorge.
A p p étit . — Goût aqueux et fade. —  Goût aigre de la bouche 
et aussi du bouillon. — Absence d’appétit. — Désir de prendre 
du café, avec envie de vomir après en avoir pris. — Pyrosis. 
—• Envie de vom ir ressentie généralement dans l'épigastre, 
avec pression de la partie.
Estomac. — Douleur à l'estomac qui est ballonné. — Sensa­
tion de froid dans l’estomac. — Douleur brûlante à l’estomac 
et à l ’épigastre,  surtout immédiatement après le repas. — Élan­
cements à l’épigastre, en respirant vile et profondément, en 
parlant et au toucher. — Gonflement du creux de l’estomac.
V e n tr e . — Ventre ballonné ju squ’à  éclater, avec tendon pres- 
sive et suspension de la respiration. — Tiraillements et mouve­
ments dans le ventre. — Fortes pulsations dans le bas-ventre.
—  Coliques venteuses. — Sortie d'une hernie venteuse par l’an­
neau inguinal. ... /
S e l le s .  — Ténesme. — Petites selles dyssentériques, avec évacua­
tion de matières muqueuses et sanguinolentes, précédées de 
coliques venteuses. — ’Diarrhées nocturnes, avec douleurs brû­
lantes à l’anus. — Hémorrhoïdes aveugles, avec douleur pen­
dant les selles.
U r in e s .  — Ténesme de la vessie. — Envie fréquente, ‘pressante 
et presque inutile d’uriner. — Douleurs brûlantes en urinant.
— Contractions crampoïdes et incisives au col de la vessie. — 
Douleurs incisives et lancinantes dans l’urèthre, hors le temps 
de l’émission des urines. — ’Écoulement purulent par l’urèthre, 
comme une gonorrhée. — Écoulement de sang p a r  l’urèthre.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Impuissance et parties génitales froides.
— Érections matutinales par trop violentes. — Pendant des ca­
resses amoureuses, tremblement de tout le corps.
L a r y n x . — ’Enrouement. — 'T ou x plus violente le soir et la 
nuit, 'avec douleurs à d'autres parties du corps, surtout à la tête 
et à la vessie, comme si elles allaient éclater, ou avec pression 
dans la gorge et les oreilles, comme si un abcès allait s’y ou­
vrir. — Toux après avoir pris du café. — Toiix, avec haleine 
fétide et goût désagréable dans la bouche. r
P o it r in e .  — Besoin de respirer profondément. —  Géne de la 
respiration ,  parfois comme provenant de l’estomac. — Dou­
leur constrictive dans la poitrine. — Élancements dans la poi­
trine en respirant. — Douleur pulsative dans la poitrine, qui 
suspend la respiration et qui est augmentée par le mouve­
ment.
T r o n c  e t  M em b res . — Douleurs tractives aiguës dans le 
dos. — Roideur de la nuque. — Tension dans les genoux et 
roideur dans les mollets, en marchant. — Roideur des bras 
et des jambes, avec fourmillement, comme quand ils s’en­
dorment.
41. — GARBO ANIMALIS.
CAltB-AN.—Charbon animal.—H a h n b m a n n . —.ffisZ. na l. et prép . Pharmac. homœop., 
t p. 93 — Doses usitées : 24, 30. — Durée d 'action : jusqu’à 40 jou rs ,  dans quel­
ques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e : Cainph. [voir carb-veg.)
CoMPAHBR a v e c  : C arb -v e g . ,  et les médicaments qui se trouvent inscrits sous cette 
rubrique.
CLINIQUE. — Jusqu’ici on n'a encore employé ce médica­
ment que contre quelques espèces de Gastralgie, Induration des 
glandes,  Métrorrhagies, Nodosités arthritiques,  Aphthes des en­
fants, Induration de la langue, Bubons syphilitiques,  etc.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs pressives dans les ar­
ticulations et les muscles des membres,— Douleurs brûlantes.
—  Douleurs nocturnes dans les articulations. — Brisement, 
manque de force et craquement dans les articulations, qui flé­
chissent facilement. — 0Raideur arthritique et nodosités gout­
teuses dans les articulations. — Tension dans quelques mem­
bres, comme par raccourcissement des tendons. — Contraction 
spasmodique de plusieurs parties. — 'Disposition à se donner 
des tours de reins. — Torpeur de tous les membres, surtout de 
la tète. — ’Grande fatigue et faiblesse, produite surtout par la 
marche, avec transpiration facile, principalement en mangeant 
ou en se promenant au grand air. — 0Sensibilité excessive au 
grand a ir , et surtout à l’air froid de l’hiver. — Bouillonnement 
de sang et disposition à s’échauffer facilement.
P e a u .  — Prurit par toute la peau du corps, surtout le soir au 
lit. — Inflammations érysipéiateuses. — °Engelures. — *Gon­
flement des glandes, dur et douloureux. — Gonflement des 
parties extérieures, avec douleur brûlante.
Sommeil. — Sommeil t a r d i f et insomnie nocturne, causés 
par inquiétude, angoisse, bouillonnement de sang et crainte 
d’étouffer. — Visions effrayantes avant de s’endormir. — Som ­
meil avec rêvasseries,  pleurs, jactation et gémissements sourds.
Fièvre. — Frissons, surtout le soir, au lit, avec transpiration 
pendant le sommeil. — Froid excessif aux  pieds et aux mains, 
le soir. — Chaleur nocturne. — ‘Transpiration facile le jour, 
surtout pendant le repas, ou en se promenant. — Sueur affai­
blissante et fétide, surtout la nuit et le matin, principalement 
aux cuisses. — Sueur qui teint le linge en jaune.
M o r a l .  — Nostalgie et sentiment triste d’abandon, avec larmes.
— Peur et épouvante, surtout le soir. — ’Découragement et 
désespoir. — * Disposition à s’effrayer.— Alternation de gaieté 
et de tristesse, ou d’irascibilité et de mauvaise humeur laci- 
turne. — Confusion d’idées et hébétude, surtout le malin.
' I W c . — ’ V ertige ,  su r to u t  le so ir  ou le m a t in ,  et parfois avec
nausées en se relevant, après être resté longtemps couché, ou 
bien encore avec obscurcissement des yeux, en remuant la tête.
— Maux de tète, le malin , comme après une débauche. —  
M aux de tête à l’a ir  fra is,  et aggravés par un temps humide.
—  Pesanteur, surtout à l’occiput, avec tête entreprise. — *Maux 
de tête pressifs, même après le repas, 'et qui forcent à fermer 
les paupières. — ‘Congestion et chaleur intérieure à la tête. —  
Sensation de vacillement du cerveau à chaque mouvement. —  
Sensation de torpeur à la tête. — Douleurs traclives, aiguës, 
dans les téguments du côté droit de la tète. — Tension de la 
peau du front et du sommet de la tête. — Sensibilité du cuir 
chevelu à la pression du chapeau. — *Croûtes et éruptions à  la 
tête.
Yeux. — Sensation comme si le globe de l’œil était détaché de 
l’orbite, avec faiblesse de la vue. — Presbyopie avec dilatation  
des pupilles. — “Fongus hémalode dans l’orbite.
Oreilles. — ° Écoulement p a r  les oreilles. — Confusion de l’ouïe; 
les sons y arrivent indistincts. — * Bruissement dans les oreilles.
— Gonflement du périoste derrière l’oreille. — Gonflement des 
parotides.
IHez. — Bout du nez rouge et gercé avec douleur brûlante. — 
Nez gonflé avec boutons croûteux (comme au commencement 
d’un cancer?). — Desquamation de la peau du nez. — Sen­
sibilité douloureuse des os du nez. — Epistaxis, précédée de 
vertige ou de mal de tète pressif. — * Obturation du nez. —  
*Coryza sec. — Coryza fluent avec perte de l’odorat, éternu- 
ment et bâillements fréquents.
Visage. — Taches à la face, qui sont lisses, épaisses au toucher 
et de couleur rose. — Élancements aux pommettes, aux mâ­
choires et aux dents. — Éruption sans douleur et couperose à 
la face. — 0Érysipèle à la face. — Gonflement de la bouche et 
des lèvres, avec douleur brûlante. — Ampoules aux lèvres. — 
Lèvres gercées saignantes.
D e n t * .  — Odontalgie tiraillante en mangeant du pain, ou avec 
pulsations sourdes après avoir bu froid. — Vacillement excessif 
des dents. — ‘Douleurs traclives aux gencives. — Gonflement 
rouge et douloureux, et "saignement des gencives. — Vésicules 
purulentes aux  gencives.
Bonclie et Gorge. — Félidilé de la bouche. — Vésicules brû­
lantes dans la bouche et sur la langue. — ‘Sécheresse de la 
langue et du palais. — Mal de gorge comme par excoriation, 
avec grattement et'élancements depuis le gosier jusqu’il l’es-
’ to mac. — Accumulation de mucosités dans la gorge, avec lous- 
soleinent et rcnàclemunt. — "Induration partielle de la langue.
C“ BDiT. — T. I. 17
A p p é t i t . — * Amertume dans la bouche, ‘surtout le m a tin .— 
Goût acide et muqueux. — Répugnance pour la graisse et la 
fumée du tabac qui causent des nausées. —  *Grande faiblesse 
de la digestion,  au point que presque tous les aliments causent 
des souffrances.
E s t o m a c . — Renvois avec goût des aliments ou bien ‘acides.—  
°Renvois avortés avec douleur. —  Pyrosis avec grattement dans 
la gorge. — *Hoquet après le repas. — "Écoulement d’une eau 
aigre par la bouche. — *Nausées, surtout la nuit. — “Fadeur à 
l’estomac, comme si on allait tomber en faiblesse. — Pituites 
de l'estomac. — *Pression à l’estomac, "comme par un poids, à 
jeun, et le soir après s’être couché. — *Douleurs crampoïdes et 
contractées à l’estomac. — ‘Douleur brûlante à l’estomac. — 
°Serrement à l’estomac comme par des griffes. — Gargouillement 
bruyant dans l’estomac.
Ventre. — Douleur au foie comme par excoriation,au toucher. 
‘Pression et tranchées à la région hépatique.— Ventre ballonné 
et tendu. — Constriction et serrement,'comme par des griffes, 
dans le ventre. — Tranchées et élancements dans les aines. — 
Hernie inguinale. — * Gargouillements bruyants dans le ventre.
— * Incarcération de flatuosités. — Vents fétides. — "Bubons 
syphilitiques.
Selles. — Envie inutile d ’aller à la selle, il ne sort que des 
vents. — Selles dures, noueuses. — ’'Selles fréquentes le jour.
— Avant lascile, traction depuis l’anus jusqu’à la vulve.— 
Pendant les selles, douleurs dans les reins. — Boutons hémor- 
rhoïdaux, brûlants. — Douleurs brûlantes et *élancements à 
l’anus, "et au rectum. — Excoriation et suintement à l’anus. — 
Sortie de ténia. — Suintement visqueux au périnée. — En al­
lant à cheval on s'écorche facilement à l’anus.
Urines. — Envie pressante d’uriner avec émission plus abon­
dante. — Émission d’urines la nuit. — Émission d’urine invo­
lontaire. — “Urines fétides. — Urines brûlantes.
Parties viriles. — Absence de l'appétit vénérien.— Pollu­
tions fréquentes, suivies de faiblesse et d’inquiétude anxieuse.
Règles. — Règles trop hâtives.— °Leucorrhée brûlante, cuisante 
"ou qui teint le linge en jaune. — "Lochies séreuses et fétides.
— ‘Nodosités et indurations douloureuses aux glandes mam­
maires. — "Inflammation érysipélaleuse des mamelles.
L a r y n x .  — Oppression de poitrine', surtout le soir et la nuit.
— Extinction de la voix la nuit. — Enrouement matutinal. — 
Toux rauque, avec douleur d’excoriation dans la gorge.— Toux 
nocturne, sèche. — Toux suffoquante, surtout le soir après s’être 
endormi,— Toux matulinale avec expectoration, excitée par une
sensation de sécheresse dans la gorge. — Toux avec expecto­
ration purulente, et élancements dans le côté droit de la poitrine.
P o i t r i n e .  — Respiration haletante. — Râlement dans la poi­
trine le soir au lit. — Gêne de la respiration, surtout le malin 
et après le repas. — Constriction suffoquante de la poitrine, sur­
tout le matin au lit. — Élancements dans la poitrine comme 
par un abcès, surtout en inspirant. — Sensation de froid dans 
la poitrine. —  *Battement de cœur, le matin, le soir et en chan­
tant à l’église.
T r o n c .  — Douleurs nocturnes au dos. — Pression et élancements 
dans les reins,  surtout en respirant profondément.—  Douleur 
brûlante dans le coccyx, au toucher. — Douleur brûlante dans 
le dos.— Induration des glandes du cou avec douleur lancinante. 
"Dartres sous Vaisselle. — Suintement sous l’aisselle. — °Indu­
ration des glandes axillaires.
B r a s .  — Douleurs ostéocopes, fouillantes dans les bras. —  
Pression sur les épaules. —  Douleur de luxation au poignet.— 
Torpeur et engourdissement des mains et des doigts. — Tension 
douloureuse et °roideur arthritique des articulations des doigts.
— Élancements dans les doigts.
J a m b e s .  — *Douleur lancinante dans la hanche, qui force à 
boiter, avec élancements. — Tension et raccourcissement dans 
les aines qui ne permet pas d’étendre les jambes. — Tension 
dans les jarrets et le cou-de-pied, avec contraction des parties.
— Douleur d'excoriation dans les genoux. — Crampes dans les 
mollets, les jambes et les orteils. — "Tiraillements et élance­
ments dans les jambes. — Fléchissement facile des pieds et des 
orteils en marchant. — Froid aux pieds. — Gonflement inflam­
matoire des pieds et des orteils, comme s’ils avaient été gelés, 
avec chaleur et douleur. — Douleur brûlante aux orteils.
42. — CARBO VEGETABILI8.
CARB-Y, — Charbon végétal. — Hahhbmànn.—  Hist. nat. etprép.  Pharmac. ho -  
m œ op.,  p. 94. — Doses usitées : 12, 30.—Durée d’action ; jusqu’à 40 jo u rs  tdans 
quelques cas de maladies chroniques.
ÀNTiDOTKS : Arsen, cham. cofî. lach. — Ce médicament est antidote de : Chin, 
lach. mere, vinum.
C o m p a r e r  à v h c  : Ant. ars. calc, carb-an. chin. colf. fer. graph, kal. lach, lye, 
mere. natr. n-vom. puls. rhod. sep. s tram. zinc—C’est surtout après : Kal. lach, 
n-vom. sep. que le charbon fera du bien lorsqu’il sera indiqué. — Après le char ­
bon on trouvera quelquefois convenables : Ars. kal. mere.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des symp-
tûmes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Suites fâcheuses de l’abus du mercure et du quin­
quina ; Affections scorbutiques ; Faiblesse par perle d'humeur ou 
à la suite de graves maladies aiguës ; Torpeur nerveuse avec 
manque de réaction de la force vitale (contre les médicaments) ; 
Paralysies ; Suites fâcheuses d’un tour de reins ou d’une prome­
nade en voilure ; Souffrances par suite d'un temps chaud (et hu­
mide) ; Sensibilité a u x  changements de temps ; Affections rhuma­
tismales; Varices; Engelures?; Induration des glandes? ; Gale 
miliaire ou humide ; Éruptions urticaires ; Ulcères putrides ; 
Abcès lymphatiques ; Taches de naissance ; Anévrismes ; Ictère; 
Fièvre typhoïde, dernière période avec extinction presque com­
plète de la force vitale; Fièvres intermittentes, particulièrement 
celles que l’abus du quinquina a rendues opiniâtres ; Céphalalgies, 
surtout celles par suite d’une débauche ou par suile d’un échauf- 
fement ; Migraine ; Chute des cheveux à la suite de graves ma­
ladies aiguës ; Ophlhalmie pour s’êlre trop fatigué la vue ; Hémor- 
rhagie des yeux; Otorrhée purulente; Parotite épidémique; 
Coryza fluent ; Hémorrhagie nasale; Dartres humides à la face; 
Boutons à la face chez les jeunes gens ; Affection scorbutique des 
gencives ; Stomacace ; Angine à la suite des morbilles ; Embarras 
gastrique par suite d’une débauche ; Gastralgie des nourrices ; 
Gastralgie avec aigreurs ou produite par stagnation du sang dans 
le système de la veine-porte (après l’usage de nux-vom.) ; Choléra 
asiatique avec absence totale du pouls; Coliques par le mouve­
ment de la voilure ; Coliques flatulentes ou hémorrhoïdales; Diar- 
hées putrides ou muqueuses; Hémorrhoïdes aveugles et fluentes; 
Pissement au lit chez les enfants; Diabètes?; Coliques mens­
truelles; Flueurs blanches; Disposition à l’avorlemenl avec va­
rices aux parties; Inflammation des mamelles; Catarrhe et en­
rouement, aussi à la suite des morbilles ; Grippe ; Laryngite 
chronique (avec ulcération) ; Toux convulsive; Asthme flatulent; 
Orthopnée paralytique ; Phihisie tuberbuleuse (première période); 
Pneumonie chronique?; Pneumonie asthénique, avec expectora­
tion rouge brun et écumeuse, etc., etc.
Î5JP2“ Voir la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs avec anxiété,  chaleur 
et découragement complet, ou avec accablement après l’accès.
— Tiraillements aigus et douleurs tractives, arthritiques, avec 
faiblesse paralytique, principalement dans les membres, et 
souffrances par des flatuosités; ou avec gêne de la respiration
lorsque c’est la poitrine qui est attaquée. — “Douleur de luxa­
tion dans les membres ou sensation comme si l’on s’était donné 
un tour de reins. — *Douleurs brûlantes dans les membres et 
les os. — Pulsations à différentes parties du corps. — “Souf­
frances pour s’être donné un tour de reins ou pour avoir été en 
voilure. — “Tremblement et secousses dans les membres, le 
jour. — * Engourdissement facile des membres. — La plupart 
des symptômes apparaissent pendant la marche au grand air.
— “Amaigrissement surtout du visage. — Brisement de tous 
les membres, surtout le matin lorsqu’on vient de se lever. —  
Grande faiblesse des muscles fléchisseurs. — * Accablement 
excessif,"allant souvent jusqu'à la défaillance, même le m atin  
au lit, ou bien au commencement de la marche. — Chute rapide 
des forces.— Accablement général vers midi avec besoin de s'ap­
puyer la tète et de se reposer. — °Paralysie et absence totale 
du pouls. — *Facilité à se refroidir.
P c a n . — Sensation de fourmillement partoute la peau du corps.
— Prurit universel le soir en se réchauffant dans le lit. — Sen­
sation brûlante à différentes parties de la peau. — ’"Éruption de 
petits boutons semblables à la gale miliaire. — *Éruptions u r ­
ticaires. — “Dartres. — Stries d'un brun rougeâtre.— Ulcères 
sans douleurs au bout des doigts et des orteils. — *Ulcères fé­
tides et saignant facilement avec douleurs brûlantes et écoule­
ment d’un pus corrosif et sanieux. — °Engelures. — “Varices.
— “Réseaux veineux formés par une dilalation des vaisseaux 
capillaires, avec hémorrhagie violente après la plus légère 
lésion. — “Gonflements lymphatiques avec suppurations et dou­
leurs brûlantes. — “Induration des glandes.
Sommeil. — *Forte envie de dormir le jo u r ,  "se dissipant par 
le mouvement. — ’Sommeil dans la matinée ou le soir de bonne 
heure. — Somnolence comateuse avec râle. — Sommeil ta rd if 
et ’insomnie causée par ime agitation dans le corps. — La nuit 
ou le soir au lit,moi à ia  tête,  angoisse avec oppression de poi­
trine, tressaillements et douleurs dans les membres, froid aux 
mains et aux pieds, etc. — ’Rêves fréquents, fantastiques, 
anxieux et terribles, avec jactation ou avec sursauts et effroi.
Fièvre. — * Frissonnement et froid au corps. — Frisson fébrile 
le soir et la nuit, suivi de chaleur passagère. — “Fièvre avec 
so if seulement pendant la période de froid, ou avec sueurs abon­
dantes, suivies de frissons. — “Ëiat fébrile avec somnolence co­
mateuse, râle, sueur froide au visage et aux extrémités, face 
hypocralique, pouls petit et fuyant. — “Absence du pouls. —  
■État fébrile le soir, avec chaleur universelle et chaleur brûlante 
aux mains et aux pieds. — “Accès fréquents de chaleur passa-
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gère. — *Sueur nocturne. — '  Sueur matut,inale "acide. — “Sueur 
froide aux membres et au visage.
M o r a l . — Inquiétude et anxiété, surtout le soir. — °Peur de 
spectres, surtout la nuit .— Timidité, irrésolution et embarras 
en société. — Désespoir avec humeur pleureuse et décourage­
ment avec désir de la mort et tendance au suicide. — ‘Dispo­
sition à s’effrayer. —  * Irascibilité et emportement. — Faiblesse 
de la mémoire, subite et périodique. — Lenteur de la marche 
des idées. —  Idées fixes. —• “Aversion pour le travail.
T ê t e . — Vertige après le plus léger mouvement de la tête, ou 
après avoir dormi, ainsi qu’en se baissant et en marchant. —  
Vertiges avec nausées, obscurcissement des yeux, tremblement, 
bourdonnement d’oreilles, et même perte de connaissance. —  
° M aux de tête par échaujfement. — Mal de tête avec tremble­
ment de la mâchoire. — Maux de tète nocturnes. — Tension 
crampoïde dans le cerveau,  ou sensation comme par contraction 
des téguments de la tète. — ’Lourdeur de la tête. — Mal de 
têtepressifj surtout au-dessus des yeux, dans les tempes et à 
l’occiput. — Douleur tractive dans la tête, parlant de la nuque, 
avec nausées. — Élancement au vertex. — ’Battement et pulsa­
tion dans la tète, surtout le soir, ou après le repas, avec con­
gestion de sang et chaleur, ou sensation brûlante à la tète. —  
Les maux de tète s’étendent souvent depuis la nuque jusqu’au 
cerveau, et s’aggravent quelquefois après le repas.— Douleurs 
tractives aiguës dans les téguments de la tête, surtout à l’occiput 
et au front, souvent parlant des membres. — Sensibilité dou­
loureuse du cuir chevelu à la pression extérieure (par exemple 
celle du chapeau). — ’Facilité à se  refroidir la té le .— Chute 
des cheveux.
V e u x .  — °Douleurs dans les yeux, après s’être fatigué la vue. — 
Douleurs dans les muscles des yeux, en regardant en l'air. — 
Prurit, cuisson, chaleur, *pression et douleur brillante dans les 
yeux  et les angles des yeux. — Agglutination nocturne des pau­
pières. — °Saignementdes yeux, souvent avec forte congestion 
à la tête .— Frémissement et tremblement des paupières.—  
*Myopie. — “Pupille insensible.
O r e i l l e s .  — Otalgie le soir. — Le soir, rougeur et chaleur de 
l’oreille à l’extérieur. — Manque de cérumen. — ’Écoulement 
d’un pus fétide par l’oreille. — Obturation des oreilles. — Tin­
tement et bourdonnement dans les oreilles. —  Gonflement des 
parotides.
N e * .  — * Démangeaison du nez, avec chatouillement et four­
millement dans les narines. — Croûtes et rougeur au bout du 
nez. — ° Obturation du nez, surtout vers le soir, ou écoulement
séreux sans coryza. — *Coryza violent,  avec enrouement et 
raucilé de la poitrine, fourmillement et chatouillement dans le 
nez, et envie inutile d’éternuer. — *Èpistaxis fréquente et con­
tinue, surtout la nuit et le malin, avec pâleur du visage, ou bien 
après s'être baissé, ou avoir fait des efforts en allant à la selle.
Visage. —  *Pdleur de la face. — Teint jaune, "grisâtre ou 
verdâtre. — “Face hippocratique.— Douleurs tractives, tiraille­
ments aigus, térébrations et douleurs brûlantes dans les os de la 
face. — Gonflement de la face et des lèvres. — “Dartres à la face.
— Furoncles devant l’oreille et sous la mâchoire. — “Boutons 
rouges au visage (chez les jeunes gens). — °Lèvres gercées.
— Vésicules purulentes aux lèvres. — Commissures des lèvres 
ulcérées. — Eruptions comme des dartres, au menton et aux 
commissures des lèvres.— Tressaillements de la lèvre supérieure.
D e n t s .  — *Maux de dents, avec tiraillement ou douleurs trac- 
tives, aiguës, ou*contractives, rongeantes ou pulsatives, "provo­
quées en prenant quelque chose de chaud ou de froid, 'ainsi 
que par des aliments trop salés. — °Vacillement opiniâtre des 
dents. — *Décollement, rétraction, excoriation et ulcération des 
gencives. — *Saignement des gencives et des dents.
Bouche. — Chaleur et * sécheresse, ou accumulation d’eau dans 
labouche. — Apreté dans la bouche et sur la langue. — Exco­
riation de la langue, avec difficulté de la remuer. — “Inflam­
mation de la muqueuse buccale.
«orge.— Mal de gorge, comme par gonflement intérieur.—  
Sensation de constriction dans la gorge, avec déglutition empê­
chée.— Cuisson, * grattement 'et douleur brûlante dans la gorge, 
le palais et le gosier. — Douleur d’excoriation dans la gorge en 
toussant, en se mouchant et en avalant.— Renâclement dem u-  
cosités abondantes qui se détachent facilement.
Appétit. — *Goût amer. — *Goût salé de la bouche et des ali­
m en ts .— Absence d’appétit, ou soif et fa im  immodérées. —
* Dégoût chronique de la viande,  du lait et de la graisse. — Désir 
d’aliments salés ou sucrés. — * Après le repas,  "mais surtout 
après avoir pris du lait, fort ballonnement du ventre, * aigreurs 
dans la bouche et rapports aigres. — ‘Sueur pendant le repas.
— Grand échauffement après avoir bu du vin. — Après le dîner, 
embarras à la tète et pression à l’estomac, ou mal de téle, lour­
deur dans les jambes et anxiété morale.
Estomac. — ‘Renvois à vide ou amers. — Renvoi des aliments, 
et surtout des aliments gras. — *Renvois aigres,  surtout après 
le repas. — Pyrosis. — Hoquet, après chaque mouvement. —
* Nausées surtout le matin, après le repas ou la nuit. — *Nau- 
sées continuelles. — *Écoulement d’eau de l’estomac, comme
ties pituites,  même la nuit. — “Vomissement de sang. — Pesan­
teur, plénitude et tension à l’estomac. — 'Crampes d’estomac 
contractives, ou pressives et brûlantes, avec accumulation de 
flatuosités, et grande sensibilité de l’épigaslre. — Sensation de 
grattement et de tremblement à l’estomac. — “Les maux d’esto­
mac s’aggravent ou se renouvellent par la frayeur, les contra­
riétés, un refroidissement,  ainsi qu’après le repas,  ou la nuit, et 
surtout après avoir pris des aliments flatulento,‘ou bien encore 
par l'allaitement. — "Pression au creux de l’estomac, comme si 
le cœur allait être écrasé, ° surtout chez les nourrices.
Ventre. — "Douleur de meurtrissure dans les hypochondres, et 
surtout dans la région hépatique, principalement au loucher.
— * Douleur lancinante sous les eûtes. —  ’Tension, pression et 
élancements dans la région hépatique. — Élancements à la raie.— 
*Gène des vêtements autour des hypochondres. — “Douleursdans 
la région ombilicale, au toucher. — Pesanteur, plénitude, 'bal­
lonnement et tension du ventre, "avec chaleur dans tout le corps.
—  “Coliques par le mouvement de la voiture. — Pression et 
crampes dans le ventre. —  Douleurs dans le ventre,  comme 
par un tour de reins ou par luxation. — Douleur brûlante 
et forte angoisse dans le ventre. — Pincement dans le venire, 
partant du côté gauche, et se dirigeant vers le côté droit, 
avec sensation de faiblesse paralytique dans la cuisse. — 
Production abondante de flatuosités,  surtout après le repas, et 
quelquefois avec sensation de torpeur dans le ventre.— Coliques 
venteusesj crampoïdes, surtout la nuit. — “Borborygmes et mou­
vements dans le ventre. — 'Sortie immodérée de flatuosités, 
'd’odeur putride. — “Pour peu que l'on mange, aggravation des 
souffrances abdominales. — Les maux de ventre sont souvent 
accompagnés d’inquiétude et de pleurs.
S e l l e * .  — 'Constipation. — Selles insuffisantes. — Selles diffi­
ciles, sans être dures, avec besoin pressant, douleur brûlante à 
l’anus et douleurs semblables à celles de l’enfantement, dans 
le ventre. — 'Selles liquides, °pâles ou *muqueuses. — Ecoule­
ment de mucosité et de sang au lieu d’une selle, avec cris (chez 
les enfants). — “Évacuation involontaire de matières d’une 
odeur putride. — Ecoulement de sang par l’anus, avec toutes 
les selles. — Diarrhée après avoir mangé des fruits. — Après la 
selle, mal de ventre passif. — * Boutons hémorrhoïdaux, “dou­
loureux, gros et de couleur bleu foncé. — Hémorrhoïdes fluentes.
— Élancements, 'démangeaison et douleurs brûlantes à l’anus.
— Sortie de ténia. — Écoulement par l’anus et le rectum d’une 
sérosité visqueuse et corrosive, surtout la nuit. — Excoriation 
et suintement du périnée.
Urines. — 'Diminution de la sécrétion des urines. — *Envic fré­
quente, anxieuse et pressante d’uriner,  jour et nuit. — °Pisse­
ment au lit. — Urine rouge, comme si elle était mêlée de sang, 
et excessivement foncée. — “Urine rouge foncé avec un nuage de 
couleur foncée. — Urines abondantes d’un jaune clair, ou 
épaisses blanchâtres. — ‘Cuisson en urinant.
Parties viriles. — ° Affluence extraordinaire de pensées vo ­
luptueuses. — “Pollutions par trop fréquentes. — 'Ejaculation 
trop prompte dans le coït. — Taches lisses, rouges et suintantes, 
sur le gland. — Ecoulement de liqueur prostatique pendant les 
selles. — Prurit et suintement près du scrotum, à la cuisse.— 
“Pression dans les testicules.
Règles. — *Règles trop hâtives et trop fortes, ou trop faibles, 
avec sang pâle. — Avant les règles, crampes dans le ventre et 
maux de tète. — Pendant les règles, vomissement et douleurs 
dans les dents, la tête, les reins et le venire. — *Prurit,  brûle- 
ment, excoriation, "aphlhes et “gonflement à  la vulve. — Ecou­
lement par le vagin, blanc de lait, épais èt jaunâtre, verdâtre 
et corrosif. — Leucorrhée avant les règles. — “Inflammation 
des mamelles.
L a r y n x .  — *Enrouement prolongé et raucité de la voix, surtout 
vers le soir. — *Le matin,  et le soir,  enrouement, aggravé par 
une conversation prolongée, et principalement par un temps 
froid et humide. — Grattement, fourmillement et chatouil­
lement dans le larynx. — Toux excitée par un fourmillement 
dans la gorge, ou avec douleur brûlante et sensation d'exco­
riation dans la poitrine. — *Toux c ra m p o 'id eavec ou sans 
vomiturition et vomissement, journellement trois ou quatre 
accès, ou bien le soir longtemps de suite. — Toux le soir, avant 
de se coucher et au lit. — En toussant, élancements doulou­
reux dans la tête. — 'Toux avec expecloration de mucosités 
verdâtres, ou d’un pus jaunâtre. — Toux avec crachement de 
sang et douleur brûlante dans la poitrine. — “Expectoration 
rougeâtre, écumeuse, dans la pneumonie asthénique.
Poitrine. — Gêne de la respiration et *respiration courte,  en 
marchant. — 'Grande gêne de la respiration et oppression de 
poitrine. — Accès d’élouffements causés par des flatuosités. —  
En respirant, battement douloureux dans la tête. — “Crampe de 
poitrine, avec couleur bleue de la face. — Besoin fréquent de 
respirer profondément. — Manque d'haleine, surtout le soir, 
au lit. — 'Douleur brûlante,  élancements et pression dans la
• poitrine. — 'Compression et constriction crampoïde dans la 
poitrine, avec face bleuâtre. — La poitrine est prise, avec sen­
sation de plénitude cl anxiété. — *Douleur d’excoriation dans
la poitrine. — Sensation de fatigue dans la poitrine. — Douleur 
brûlante dans la région du cœur, avec congestion à la poitrine, 
et violents battements de cœur. — Douleurs rhumatismales, 
iractives, tiraillements aigus et pression à la poitrine. — "Ta­
ches brunâtres sur la poitrine.
T r o n c .  — Douleurs rhumatismales, tractives, tiraillement aigu 
et élancements dans le dos,  la nuque et les muscles du cou. —  
"Elancements continuels aux reins, surtout en faisant un faux 
pas. — "Roideur de l'épine dorsale. — Boutons prurianls au 
dos. — Prurit, excoriation et suintement sous les aisselles. —  
Roideur de la nuque.
B r a s .  — ’Douleurs tractives aiguës et brûlantes dans les mus­
cles et l ’articulation de l'épaule. — * Tiraillements et douleurs 
tractives aiguës dans les avant-bras, le poignet et les doigts.
— Relâchement des muscles, des bras et des mains, en riant.
— Tension dans les articulations de la main, comme si elles 
étaient trop courtes. — Contraction crampoïde des mains. —  
'Chaleur des mains. — Faiblesse paralytique des poignets et 
des doigts,  surtout en saisissant un objet. — Eruption granulée 
fine et pruriante, aux mains. — Bouts des doigts ulcérés.
J a m b e s .  — Torpeur et insensibilité des jambes et des pieds.
— Douleur tractive et parahjtique dans les jambes. — "Tirail­
lement aigu et douleurs tractives brûlantes dans la hanche et 
les genoux. — Forte tension et douleur crampoïde dans les arti­
culations coxo-fémorales, les cuisses et les genoux. — ‘Ané­
vrisme au jarret, avec douleur tensive et pulsation. — “Dartres 
au genou. — Crampes aux  jambes et à la plante des pieds, et 
*la nuit dans les mollets. — ‘Ulcères fétides et saignant faci­
lement , "aux jambes. — Torpeur opiniâtre des pieds. —
* Transpiration des pieds. — °Rougeur et gonflement des orteils, 
avec douleur lancinante, comme s’ils avaient été gelés. — Ulcé­
ration du bout des orteils.
-43. -  CASTOR EQUI.
f.AST-EQ. — Châlaigue des chevaux. H b r i n o . — G aze tte  homœopathigue d’A u g s -  
bourg. — H is t .  n a t .  e tp r é p .  Pharmac. homœop,, p. 309.
SYMPTOMES. — Sommeil agité, avec beaucoup de rêves. —  
Rêves de sa mère malade, de fruits verts sur les arbres (en 
hiver). — "Syncope. — "Un vieux cheval prend l’air de vingt
ans plus jeune. — Rire extraordinaire à propos de choses non 
risibles.
Tête. — Oreilles. — * Céphalalgie avec vertiges et nausées ° ai­
greurs et anorexie ; Pression dans lestempes du dedans au dehors ; 
Engourdissement du cuir chevelu à l’occiput, avec sensation 
comme si l’occiput était plongé dans de la glace. — Derrière 
les oreilles, éruption de pustules formant un cercle de la gran­
deur d’un écu.
Nez. — Pression douloureuse dans l’os. — °Coryza fluent avec 
faim continuelle, même après le repas.
Face. — Autour de la bouche, peau couverte d’une quantité de 
verrues (chez un cheval, et guéri par thuy.).
Denis. — Douleurs dans les dents du côté gauche.
liouclie. — Mamelles. — «Bouche pleine de salive, immé­
diatement après le repas.— Renvois d’air fréquents ; Selles 
promptes, précédées de coliques,  et accompagnées d’émission 
de vents fétides. — Mamelons pleins de crevasses, pendant la 
nutrition ; Mamelles gonflées, avec endolorissement au toucher 
et en descendant l’escalier ; Prurit violent dans les mamelles, 
jusqu’à devenir folle, avec rougeur de l’aréole,  et mamelons 
douloureux et plus secs qu’à l’ordinaire.
D o s .  — “Faiblesse dans la colonne vertébrale ; °Douleur dans 
le coccyx, chaque soir, étant assis. — *Dans la poitrine, dou­
leurs lancinantes.
Bras. — Douleurs errantes dans le bras droit; Douleur de fou­
lure, dans les articulations carpiennes ; les ongles se cassent 
pour peu qu’on les heurte.
M e m b r e s  i n f é r i e u r s .  — Douleurs dans les genoux et le 
tib ia ;  Douleur dans le jarret droit en ployant le genou ; Fu­
roncles nombreux, petits, aux jambes. — Ongles des orteils 
très-cassants, cl se renouvelant après être tombés sans cause.
4 4 .  — CASTOREUM.
CAST. — Castoreum. — H a rtlaub bt  T î i i n k s . — H is t .  n a t.  e t p rép .  Pharmac. 
h o m œ op.,  p .  509.— Médicament encore peu connu.
CLINIQUE. — Ce médicament n’a encore été employé que 
contre quelques cas de vomissement des femmes enceintes.
SYMPTOMES. — Sommeil de nuit inquiet, avec agitation 
anxieuse et sursauts avec effroi. — Secousses des membres 
après qu’on s’est endormi. — Rêves anxieux et effroyables. — 
Prédominance de froid  et horripilation. — Accès de frissonne­
ment, avec froid glacial dans le dos. — Grande tristesse et sus­
ceptibilité excessive avec pleurs faciles.
Tête. — Douleur au vertex et battement dans la tête,  comme 
s’il y  avait un ulcère au cerveau, aggravée par le contact et la 
pression extérieure. — Plénitude et pesanteur de la tète, 
comme si elle allait éclater. — Douleurs tractives aiguës, dans 
le front et les tempes.
Y e u x .  — Pression dans les yeux, le soir, avec faiblesse de la 
vue. — Douleur brûlante dans les yeux, en fixant un objet éloi­
gné. — Larmoiement et agglutination nocturne des yeux. —  
Étoiles, nuages, et, en fixant un objet éloigné, brouillard devant 
la vue. —  Susceptibilité de la vue à la lumière du soleil et à 
celle des bougies.
Oreilles. — Tiraillement aigu dans les oreilles. — Tintement, 
bruissement et gargouillement dans les oreilles, se dissipant 
dès qu’on y fouille avec le doigt.
Siez. — Obturation du nez. — Écoulement de mucosités aqueuses, 
âcres, corrosives, par le nez.
Dents. — M aux de dents en mangeant, provoqués par les choses 
froides,  et soulagés par les choses chaudes. — Odontalgie avec 
douleurs tractives aiguës, ou tiraillements successifs, provo­
quées ou aggravées par le toucher. —  Gonflement des gen­
cives, la nuit, avec tiraillement aigu dans les tempes,
Bouche. — Odeur fétide de la bouche, dbnt on s’aperçoit soi-  
même. —• Tiraillement et tressaillements dans la langue. —  
Douleur brûlante dans la gorge,  comme par pyrosis.
Estomac. — S o if  ardente. — Renvois amers. —  Régurgitation 
d’une aigreur amère. — Dégoût et nausées continuelles. —  
Vomissement de mucosités blanches, amères. — Sensation de 
plénitude et de pesanteur à l’estomac. — Sensation d’engour­
dissement à l’estomac. — Sensation de contraction et douleur 
d ’ulcération à l’épigastre.
Ventre. — Maux de ventre des plus violents, avec rougeur de 
la face et bâillements, soulagés par la chaleur extérieure, et en 
se repliant sur soi-même. — Plénitude et ballonnenient doulou­
reux du ventre, surtout après le repas.
Selles. — Envie pressante d’aller à la selle. — Diarrhées accom­
pagnées de frissons et de bâillements, avec brülement à l’anus, 
et précédées de mal de ventre avec grondement et borborygmes.
— Selles de mucosités sanguinolentes.
U r l n r s .  — Émission fréquente d’urine, avec soif ardente, jour 
et nuit. — Après l’émission des urines, envie de vomir et 
dégoût.
R è g l e s .  — Règles trop hâtives, avec douleurs à la tête et aux 
reins, et teint pâle el maladif. — Leucorrhée brûlante.
P o i t r i n e .  — Respiration difficile, profonde et lente, ou courte 
et oppressée. — Haleine courte en montant. — Pression à la 
poitrine. — Sensation de pesanteur à la poitrine, surtout en 
respirant profondément.
M e m b r e s .  — Douleurs, comme d'excoriation dans les reins et 
le dos. — Douleurs tractives dans la nuque. — Tiraillement 
nocturne dans les épaules et les bras. — Mains chaudes, avec 
gonflement des veines. — Faiblesse des membres inférieurs.
48 . — CAUSTICUM.
CAUS. — Causticum. — H a h n e m a n n . — H is t .  n a t .  e t p rèp .  Pharmac. homœop.,  
p .  95. — Dose usitée : 50. — D urée d 'action  : jusqu'à 50 jours  dans les maladies 
chroniques.
A n t i d o t e s :  Co Cf. coloc. n-vom. n it r -sp ir .  — Ce m édicam ent est antidote de : 
Aàa. coloc. — Le coffea tosta  et le phos. en aggravent les souffrances.
C o m p a r e r  a v e c  : Amm. asa . bell. calc. cham. coff. coloc. ig n .  lyc. mere. natr .  
n-vom . phos. phos-ac .  rhus. sep . suif, ve ra tr .—C'est surtout après : J s a .  cupr .  
et sep . que le causticum fait du bien lorsqu’il est indiqué.— Après le causticum, 
on trouvera quelquefois convenables : S e p .  s ta n n .
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament con­
tre : — Affections rhumatismales et arthritiques, surtout l'ar­
thrite chronique •, Spasmes et convulsions des enfants et des 
personnes hystériques ; Convulsions épileptiques (après l’usage 
da cuprum); Danse de SaintGuy ; Parahjsies, surtout celles qui 
ne se manifestent que d’un seul côté, ou celles qui sonila suite 
d’une répercussion de quelque sécrétion morbide ou de quel­
que éruption, telle que la gale, etc.; Gale ; Tumeurs enkystées; 
Verrues; Excoriation de la peau ; Dartres humides ; Varices; 
Mélancolie, hypochondrie et hystérie ; Migraine ; Ophlhalmies, 
aussi chez les personnes scrofuleuses ; Blépharophthalmie; Am­
blyopie amaurotique ; Cataracte ; Otite et Otorrhée purulente, 
Dureté de l'ouïe ; Coryza chronique, avec obturation du nez; 
•Prosopalgie ; Paralysie de la face ; Odontalgies rhumatismales 
el arthritiques; Affection scorbutique des gencives; Fistules des 
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gencives ; Paralysie des organes de la parole et mutisme; Para­
lysie des organes de la déglutition ; Embarras gastrique, par 
suite d’une indigestion; Hématémèse?; Gastralgie ; Grosseur du 
ventre chez les enfants ; Constipation ; Hémorrhoïdes; Fistule au 
rectum; Incontinence d’urine ; Dysménorrhée ; Spasmes hysté­
riques ; Flueurs blanches ; Excoriation des mamelons ; Aga- 
lactie ; Excoriation et convulsions des enfants ; Catarrhe et en­
rouement opiniâtres ; Aphonie; Laryngite chronique (avec con­
somption); Grippe; Asthme spasmodique?; Affections organi­
ques du cœur; Goitre; Faiblesse des jambes chez les enfants; 
Raccourcissement cl induration des muscles ?, etc., etc. 
jSlp™ Voir la note, page i 7.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Douleurs arthritiques et rhu ­
matismales, tractives et déchirantes, surtout dans les membres.
— Tiraillement aigu et violent dans les articulations et les os, 
soulagé à la chaleur du lit .— Raccourcissement des tendons, 
et roideur dans les muscles fléchisseurs des membres. — Con­
traction crampoïde de plusieurs membres. — Torpeur et pâlis— 
sement de quelque partie ou de toute la moitié gauche du corps.
— °Paralysics. — ^Secousses et mouvements convulsifs. — * Ac­
cès de convulsions "avec cris, mouvements violents des mem­
bres, grincements de dents, sourire ou pleurs, yeux à demi 
fermés, regard fixe et émission involontaire des urines ; les ac­
cès se renouvellent par l’eau froide, et sont précédés de mal de 
ventre et de tête, émission fréquente des urines, irascibilité et 
pleurs ; après i'accès, les yeux se ferment. — *Convulsions 
épileptiques. — Aggravation des symptômes, généralement le 
soir ou au grand air, tandis que ceux qui ont apparu au grand 
air se dissipent dans l’appartement. — Le café semble aussi ag­
graver tous les symptômes. — Les symptômes primitifs tardent 
plus à se manifester que chez les autres médicaments à longue 
action. — Souffrances semi-latérales. — ''Inquiétude insuppor­
table par tout le corps, le soir, et en étant assis, avec anxiété 
au cœur. — Le soir, grand abattement et accablement de tout le 
corps. —*Faiblesse paralytique, avec tremblement et chancelle- 
ment des membres. — Grande susceptibilité au x  courants d’air, 
*et au froid.
P e a u .  — Prurit violent, surtout au dos et aux mollets.— ’Erup­
tions ressemblant à la gale. — Eruptions miliaires et urticaires.
— Dartres pruriantes et humides. — Vésicules rongeantes. —
*Excoriation  chez [les enfants. — Cors aux pieds douloureux.
— ’Verrues, "aussi avec douleur et inflammation. — Panaris.
— *Varices douloureuses.
Sommeil. — Envie de dormir le jour , comme par somnolence 
comateuse.— Insomnie nocturne causée par anxiété,  inquiétude, 
chaleur sèche et autres incommodités, avec sursauts fréquents.
— Sursauts en s’endormant. — Mouvements fréquents des bras 
et des jambes pendant le sommeil. — * Rêves anxieux  de choses 
fâcheuses ou de querelles, ou confus et voluptueux avec paroles 
et rires. — La nuit, vertiges, maux de tête, sécheresse de la 
bouche, et pesanteur douloureuse des jambes.
Fièvre. — *Forte frilosité. — Frissons nocturnes, avec douleurs 
dans le dos et suivis de sueur générale. — *Sueur abondante 
pendant la marche en plein dir. — *Sueur nocturne, quelquefois 
d’odeur acide.
Moral.— *Mélancolie et pensées chagrines, jour et nuit, avec 
pleurs. — ‘Tristesse hypochondriaque. — * Inquiétude, appré­
hensions et grande angoisse. —  Anxiété de cœur. — Peur sur­
tout la nuit. — Défiance de l'avenir, r— Découragement. — 
Irascibilité et emportement,  avec forte susceptibilité de carac­
tère. — Esprit querelleur et ergoteur. — Peu de goût pour le 
travail. — ’Disposition à s’effrayer. — Faiblesse de la mémoire.
— Distraction. — Facilité à se tromper en parlant.
TAIe. — Embarras dans la tête, comme si elle était comprimée. 
—r Ivresse, il semble qu’on va tomber. — Vertige avec sensa­
tion de faiblesse dans la tête et anxiété. — Accès de maux de 
tête, avec nausées. — Maux de tète, le malin, quelquefois en 
se réveillant, avec sensation de meurtrissure dans le cerveau.— 
Douleur nocturne dans la tête, comme par un abcès au cerveau.
— Mal de tête sourd et pressif qui rend sombre, et se fait res­
sentir principalement au front ou à l’occiput. — *Douleurs lanci­
nantes, surtout dans les tempes.—Fouillement et coups subitsdans 
la tête. — Congestion à la tête, avec bouillonnement et bruit 
intérieur. — Douleurs tensives ou compressives dans la tête. — 
Les maux de tète ne se manifestent quelquefois que d’un seul 
côté (à gauche). — Chaleur et sensation de brûlure dans la 
tête. — *Roideur et élancements à la tête. — Tension au cuir 
chevelu. — Sensation de torpeur à l’occiput.
Yeux. — Douleur dans les yeux, comme si la prunelle se dila­
tait. — Pression dans les yeux, comme par du sable, aggravée 
quelquefois par le toucher. — Prurit, cuisson et douleur brû­
lante dans les yeux. — * Inflammation des yeux et des paupières. 
, — *Ulcération des y e u x .— ‘Larmoiement. — Agglutination 
nocturne des paupières. — Difficulté d’ouvrir les yeux, avec 
sensation comme si les paupières étaient gonflées. — Frémisse­
ment visible des paupières. — Obscurcissement des yeux, sou­
vent subit, et quelquefois comme si les yeux élaient recouverts 
d’une peau. —• Vue trouble, comme s’il y  avait devant un voile 
ou un brouillard. — *Filets noirs qui semblent voltiger devant 
les yeux. — ’Lumières et étincelles devant les yeux. — Photo­
phobie. — "Verrues anciennes dans les sourcils.
O r e i l l e s .  — Otalgie avec douleur pressive vers le dehors. —  
Élancements et douleur d’excoriation dans les oreilles. — Gon­
flement de l’oreille extérieure,  avec élancements et douleur brû­
lante. — Écoulement d’un pus fétide par l’oreille. — Prurit au 
lobe de l’oreille comme par une dartre.— Fort résonnement des 
sons 'dans l’oreille avec dureté de l’ouïe. — ’Grondement et 
bourdonnement,  roulement et ‘bruissement dans les oreilles et 
la tête. — Sensation d’obturation dans les oreilles.
R ie z .— Démangeaison au bout et aux ailes du nez.— *Éruption 
au bout du nez. — “Verrues anciennes sur le nez. — Mouche- 
meht de sang tous les matins. — Ëpistaxis. — Perte de l'odo­
rat. — ’Obturation du nez. —  *Coryza sec, chronique. — Co­
ryza fluent, avec toux nocturne, enrouement rauque et maux 
de tète. — Écoulement de mucosités fétides par le nez. — Éter- 
nument matutinal.
V i s a g e .  — Couleur jaune de la face, surtout aux tempes, avec 
lèvres bleuâtres. — Sensation brûlante aux joues, et surtout aux 
pommettes et aux mâchoires. — ‘Douleurs arthritiques et ten- 
sives dans les os du visage, aux pommettes et aux mâchoires.
— Gonflement des joues avec douleurs pulsalives. — Sensation 
de tension et de gonflement sous la mâchoire, qui empêche de 
l’ouvrir. — Eruptions de boutons rouges à la face. — "Paralysie 
semi-latérale de la face, depuis le front jusqu’au menton.—  
Crampes dans les lèvres. — Excoriation et éruption aux lèvres, 
et aux commissures des lèvres. — Dartre à la lèvre inférieure.
— Douleur tiraillante tensive dans les mâchoires, avec difficulté 
d’ouvrir la bouche. — Gonflement inflammatoire du menton, 
avec douleur brûlante. — Trismus.
D e n i s .  — Odontalgie provoquée par l’introduction de l’air en 
ouvrant la bouche. —  Douleur d’excoriation, ou douleurs trac- 
tives et tiraillement aigu, ’battements ou 'élancement dans les 
dents. — *Vacillement douloureux et allongement des dents. — 
"Fistule aux gencives. — "Ulcération prolongée des gencives.— 
’Sensibilité douloureuse, gonflement et saignement facile des 
gencives.
B o u c h e .  — Sécheresse de la bouche. — * Accumulation de muco­
sités dans la bouche. — Douleur d’excoriation et de brûlure dans 
la bouche, au palais et au bout de la langue. — "Balbutiement,
parole embarrassée, sifflante et très-indistincte. — "Paralysie de 
la langue. — “Distorsion de la bouche et de la langue en parlant.
— Ulcère brûlant à la partie intérieure de la lèvre supérieure. 
Gorge. — Mal à la gorge en faisant des efforts, comme si elle
était déchirée intérieurement. — Douleur d’excoriation, âpreté, 
grattement et douleur brûlante dans la gorge. —  Douleur lanci­
nante dans la gorge en avalant. —  Besoin continuel d’avaler, 
avec sensation de gonflement ou de rétrécissement du gosier.
— "Difficulté d’avaler, par paralysie des organes de ia dégluti­
tion. — Sensation de froid qui remonte dans la gorge. — Sé­
cheresse de la gorge. — ‘Accumulation de mucosités dans la 
gorge et au fond du palais, avec expuition par le renâclemenl.
Appétit. — Goût putride, gras, rance ou amer. — Soif ardente 
pour les boissons froides et la bière. — ‘Répugnance pour les 
douceurs. — Dès le commencement du repas, perte de l’appé­
tit et.dégoût. — Sensation comme si on s’était donné une indi­
gestion. — "Soif ardente avec manque d'appétit. — "Après avoir 
mangé du pain, pression à l’estomac. — Après chaque repas, 
pression dans tout le ventre, ou dans l’estomac, ou bien nau­
sées et ballonnement du ventre, ou bien encore frissonnement 
ou chaleur au visage.
Estomac. — Renvois à vide,  ou avec le goût des aliments in­
gérés. — Renvois avortés, avec strangulation dans le gosier. — 
‘Nausées surtout après et pendant le repas, ou bien le matin.
— ‘Sensation de fadeur comme si on allait tomber en défail­
lance. — Écoulement d’eau par la bouche, comme des pituites.
— Vomissement d ’une eau acidulée,  suivi de rapports acides. —  
"Vomissement des aliments. —Vomissement nocturne d’un sang 
coagulé. — Douleurs à l’estomac, avec chaleur à la tête, aug-_ 
mentées par tout mouvement prompt, soulagées par la position 
couchée, et avec horripilation quand les douleurs s’aggravent.
— * Pression, serrement comme par des griffes, constriction et 
douleurs crampoïdes dans l’estomac et l’épigastre. — ‘Douleurs 
lancinantes à l’épigastre.
Ventre. — Pression des vêlements sur les hypochondres. — 
Tension et élancements dans la région hépatique. — Maux de 
ventre le matin. — *Pression dans le ventre et le bas-ventre. —  
Ballonnement du ventre, douloureux et tensif. — Gonflement 
du nombril, douloureux au loucher. — ° Ventre gros chez les 
enfants. — Douleurs contractives dans le ventre. — Facilité à se 
refroidir le ventre, d'où il résulte diarrhée ou pression à l’esto­
m ac.— ‘Incarcération de flatuosités avec selles dures. — 
Émission fréquente de vents petits et fétides,
Scllew.— 'Constipation chronique. — Jinvie fréquente et ifin­
is,
tile d ’aller à la selle, avec douleurs, anxiété et rougeur de la 
fece. — Les selles s’évapuent plus facilement en se tenant de­
bout.—  Selles noueuses ou d’un moule très-mince. — "Selles 
visqueuses et luisantes, comme de la graisse, ou de couleur 
claire êt blanchâtre. — Diarrhée le soir et la nuit. — Diarrhée 
après s’être refroidi le ventre. — Écoulement de sang et dou­
leurs incisives dans le rectum pendant les selles. — Après les 
selles,  angoisse, avec battement de cœur et brûiement à l’anus.
—  * Démangeaison à l’anus. — A l’anus, sortie des boutons hé- 
morrhoïdaux qui sont durs, gonflés et douloureux, et qui gênent 
les selles, — La marche et la méditation aggravent les douleurs 
hémorrhoïdales jusqu’à les rendre insupportables. — “Pression 
sur les boutons hémorrhoïdaux du rectum , de manière à les 
faire sortir. — "Fistule au rectum. — Abcès à l’anus. — Dou­
leur d’excoriation et suintement à l’anus.
U r i n e s .  — 'E nvie  fréquente d’uririér, avec soif et émission peu 
abondante. — Émission plus abondante des urines. — Émis­
sion des urines la nuit, et pissement au lit. — *Émission d’u ­
rine involontaire jour et nuit, même en toussant, en éternuant 
et en marchant; — Urine âcre et corrosive, ou pâle, aqueuse, 
couleur brun foncé ou rougeâtre. — Mucosités filantes dans les 
urines. — Les urines se troublent dans le repos.— .Sensation 
de brûlure en urinant. — Écoulement de sang par l’ùrèthre.
Parties viriles. — Augmentation de l’appétit vénérien. —  
“Manque d'érections. — ‘Pollutions fréquentes. — Écoulement 
de liqueur prostatique après les selles. — Ejaculation d’un 
sperme sanguinolent pendant le coït. — Pression et élancements 
dans les testicules. —  Ulcères et croûtes pruriantes à la partie 
intérieure du prépuce. — Taches rouges à la verge. — Sécré­
tion abondante du smegma derrière le gland. — Prurit au scro­
tum, au gland et au prépuce.
R è g l e s . — Règles retardées, mais plus abondantes, avec écou­
lement de sang en gros caillots. — Avant les règles, mélan­
colie, maux de reins et coliques. — "Règles par trop faibles. — 
Pendant les règles,  m aux de reins,  tranchées et pâleur de la 
face. — Excoriation entre les jambes , à la vulve. — "Répu­
gnance pour le coït , chez la femme. — Crampes de la matrice.
— °Leucorrhée abondante,  avec odeur des règles, ou qui coule 
la nuit. — “Mamelons excoriés, gercés et entourés de dartres.
— “Manque de sécrétion du lait.
l i a r y n x .  — Enrouement rauque, le malin et le soir.— *Enroue- 
ment prolongé, "avec voix faible et étouffée. — Extinction de 
voix par faiblesse des muscles du larynx. — Sensation d’exco­
riation au larynx, hors le temps de la déglutition. — Renâcle-
ment de mucosités abondantes, surtout le matin. — Toux avec 
haleine courte, et gène de la respiration. — Toux excitée par la 
parole et par le froid. — Toux matutinale ounocturne. — *Toux 
courte, provoquée par un chatouillement et une sejiSalion d'ex­
coriation dans la gorge. — *Toux sèche, creuse , ‘ébranlante, 
avec sensation de brûlure et d’excoriation dans la poitrine. —  
Râlement dans la poitrine , en toussant. — Douleurs dans les 
hanches, en toussant. — “Impossibilité d’expectorer les muco­
sités qui se détachent en toussant.
P o i t r i n e .  — ‘Haleine courte. — Accès d’astlime spasmodique.
— Accès d’élouffement, eu parlant él en marchant vile. — Gêne 
des vêtements sur la poitrine. — Pression sur la poitrine. — 
Élancements à la poitrine et au thorax, en respirant profon­
dément et pendant un travail corporel. Accès de compres­
sion crampoïde et de constriction à la poitrine, avec étouffe­
ment. — *Battements*Ü(i cœur. — Oppression de cœur, avec 
mélancolie. — Élancements au cœur.
T r o n c .  — Maux de reins qui rendent le moindre mouvement 
douloureusement sensible. — Maux de reins pressifs, en étant 
assis. — *Roideur douloureuse dans le dos,  surtout en se levant 
de son siège. — ’Tiraillement et douleurs tractives aiguës dans 
les omoplates. — Prurit et fourmillement dans le dos. — Roideur 
et tension à la nuque. — Éruption miliaire à la nuque, entre 
les omoplates.— Dartres prurianles et humides à la nuque. — 
"Gonflement goitreux des glandes du cou.
B r a s .  — Douleurs dans les bras, la nuit. — ‘Douleurs tractives 
et tiraillement aigu dans les bras et les mains. — Mouvements 
convulsifs et secousses dans les bras. — Démangeaison et érup­
tions aux bras. — Verrues aux bras. — Pression sur les épaules.
— “Douleurs lancinantes à l’a^ànt-bras, depuis les doigts jus­
qu’au coude. — ^Sensation de plénitude dans les mains en sai­
sissant un objet. — Douleurs tractives dans les mains et les 
articulations des doigts. — Faiblesse spasmodique et tremble­
ment des mains. — Pàlissement et torpeur douloureuse des 
doigts. — * Raccourcissement et induration des tendons des 
doigts. — Dartres prurianles aux doigts.
J a m l i e s .  — *Douleur de luxation dans l’articulation coxo-fé­
morale, avec impossibililé de marcher et de rester debout.—  
Douleur de brisement dans les cuisses et les jambes, le matin 
au lit. — Roideur tensive dans les articulations des jambes et 
des pieds. — * Douleurs tractives et tiraillement aigu dans les 
cuisses, les jambes, les genoux et les pieds, avec gonflement 
des parties. — *Marche incertaine et facilité à tomber, chez les 
enfants. — Peau marbrée, aux cuisses et aux jambes. — Ten­
sion et douleur crampo'ide aux jambes et aux moUels.— Crampes 
dans les pieds. — *Douleurs au cou-de-pied, aux malléoles, à 
la plante des pieds et aux orteils, eu marchant. — Douleurs 
névralgiques à la plante des pieds. — Raccourcissement du cou­
de-pied , avec douleur tensive en s’appuyant dessus. —  *Froid 
aux pieds. — *Gonflement des pieds. — “Douleurs dans les va­
rices. — Fourmillement à la plante des. pieds. — Vésicules 
rongeantes et ulcérations aux talons. — Panaris au gros orteil.
46. — CHAMOMILLA VULGARIS.
CHAM.— Camomille commune. — H a h n e m a n n .*—  H is t .  n a t . et p rép . Pharmac. ho- 
mœop., p. 183. — Doses usitées : 12, 30. — D urée d ’action : quelques jo u rs .
A n t i d o t h s  : Acon. cocc. coff. ign . n -v o m . puis . — L a  cam om ille est an tido te  de : 
Alum. bor. coff. coloc. ign . n-vom. puis. sennj;> t
C o m p a r e r  a v e c  : A e o n . alum. am br.  a rn .  a ïs .  b a r .  bell, b r y . camph. caps. cans. 
ch in . ein . cocc. co f f. coloc. fer. g ra p h ,  hell.  hyos. ig n .  ipec. kal.  led. lyc, 
m a g n . m a g n -m . mere, n-vom. p e tr .  phos. p u is . rhab. rhus .  sass. sep. s tr a m . 
$ u l / .— C'est principalement après m a gn ,  que la camomille fait du bien, lorsqu’elle 
se trouve indiquée.
CLINIQUE.— Se laissant guider par F ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament contre : —  
Différentes affections des femmes et des enfants, principalement des 
femmes en couches et des nouveaux nés ; Suites fâcheuses de l’abus 
du café et des pallia tifs narcotiques ; Souffrances p a r  suite d ’un re ­
froidissement ou d ’une colère; Affections rhumatismales, avec fiè­
vre; Accès de convulsions et de spasmes, principalement chez les 
nouveaux, nés les enfants pendant la dentition, les femmes en­
ceintes ou en couches et les personnes hystériques ; Accès de dé­
faillance et de faiblesse hystérique ; Convulsions épileptiques; 
Catalepsie; Surexcitation nerveuse ; Atrophie et amaigrissement 
des enfants scrofuleux ?; Gonflement inflammatoire et induration 
des glandes; Éruption miliaire (des enfants?) ; E xcoriation de la 
peau (chez les enfants) ; Disposition de toute lésion à s’ulcérer; 
Inflammations érysipélateuses ; Ictère ; État soporeux avec fièvre; 
Fièvres inflammatoires et nerveuses, avec délire; Fièvres intermit­
tentes; Migraine et céphalalgie hystérique et nerveuse; Céphalal­
gie catarrhale, par suite d’une transpiration supprimée; Ophthal­
mie et blépharophthalmie des nouveaux nés,  ainsi que par suite d ’un 
refroidissement (et chez les sujets arthritiques?) ; Hémorrhagie ocu­
laire; Blépharo-spasmes; Otalgie ; Parotite; Éiysipèle à )a face; 
Odontalgie, avec gonflementde la joue ou des glandes sous-m axil-
lair.es; Maux de dents par l’abus du café ou par suite d'un refroidis­
sement; Dentition difficile, avec diarrhée, fièvre, convulsions, etc., 
Affections bilieuses et gastriques, soit par suite d’une colère 
ou de toute autre cause ; Gastralgie, aussi pour avoir-fait abus du 
café ; Aigreurs des enfants; Hépatite aiguë ; Coliques spasmodique 
et flatulente; Entérite? ; Péritonite? ; Sortie des hernies ingui­
nales?; Diarrhées muqueuses ou bilieuses; Choléra?; Dyssenterie?; 
Diarrhée par suite de dentition; Lienlerie?; Mélrite?; Métror- 
rhagie, aussi après l’accouchement ; Spasmes abdominaux des 
femmes enceintes et en couches ; Coliques menstruelles ; Douleurs 
trop violentes après l’accouchement ; Symptômes précurseurs (et 
suites fâcheuses?) de l’abortus ; Péritonite puerpérale ; Suppression 
du lait; Fièvre de lait ; Excoriation des mamelons; Érysipèle aux 
mamelles; Induration des glandes m am m aires; Convulsions, 
cris, coliques, diarrhée et excoriation des nouveaux'nés ; Toux  
catarrhale, avec enrouement,  principalement chez les enfants et 
par suite d’un refroidissement en hiver, ou par suite des mor- 
billes; Affections inflammatoires des voies aériennes? (Laryngite? 
Bronchite? Trachéite?) ; Croup; Coqueluche?; Toux suffoquante 
chez les enfants?; Accès d’asthme spasmodique ou flatulent, prin­
cipalement chez les enfants; Sciatique ; Crampes aux mollets; 
etc., etc.
Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Douleurs rhumatismales, trac- 
tives, principalement la nuit,  au lit,  avec étal paralytique et 
sensation de torpeur dans les parties affectées, et besoin de les 
remuer constamment ; soulagement par la chaleur extérieure.
— *Douleurs avec soif, chaleur et rougeur (de l’une) des joues 
et sueur chaude de la tête, môme au cuir chevelu. — ‘Douleurs 
pulsalives, comme dans un abcès. — * Surexcitation et sur im - 
pressionnabilité de tout le système nerveux, avec sensibilité ex­
cessive à toute douleur, qui paraît insupportable, et porte au dé­
sespoir. — ‘Grande sensibilité au grand air, "et principalement 
au vent. — ‘Membres comme roides et paralysés. — Grande 
faiblesse et ^ caducité; dès que la douleur commence, il y a 
chute des forces jusqu’à tomber en défaillance. — * Accès d ’éva ­
nouissement, avec sensation de mollesse et de fadeur dans la 
région précordiale. — °Accès de catalepsie, avec face hippocra- 
lique, extrémités froides, yeux à demi fermés, pupilles dilatées 
et ternes. — * Accès de spasmes et de convulsions, avec face 
rouge, bouffie, et mouvements convulsifs des yeux, des paupiè­
res, des lèvres, des muscles de la face et de la langue, -^°Con-
vulsions épileptiques, avec rétraction des pouces et écume de­
vant la bouche, précédées de coliques, ou suivies d’ut) état 
soporeuXi —. Grande envie de rester couché ; l’enfant ne veut 
ni marcher, ni être porté sur les bras. — Craquement et dou­
leur de brisure aux articulations.
P e a n .  —  *Éruption"miliaire, "avec prurit et démangeaison noc­
turnes. — ‘Peau maladive; toute lésion tend à s’ulcérer. —  
Dans les ulcères, fourmillement, démangeaison, brûlement et 
élancements tressaillants, avec sensibilité excessive au contact.
— ‘Couleur jaune de la peau. — “Gonflement inflammatoire 
des glandes. — “Excoriations chez les enfants.
S o m m e i l .  — Somnolence le jour, sans pouvoir dormir lors­
qu’on se couche.— *État soporeux et coma v ig il , "avec douleur 
tiraillante à la tête et envie de vomir, ou “avec agitation fé­
brile, respiration courte et soif. — "'Insomnie nocturne,  avec 
accès d’angoisse,  visions et illusions de la vue et de l’ouïe. —  
*En dormant,  sursauts avec effroi, cris, jactation,'pleurs, paroles, 
radoteries, gémissements, aspiration ronflante et “écartement 
continuel des cuisses. — Rêves fantastiques, vifs, querelleurs 
et fâcheux, avec figure morose et morne. — Délires nocturnes.
Fièvre.- r -  Horripilation avec chaleur intérieure. — *Alternation  
continuelle de froid ou d ’horripilation p a r t ie l le , avec chaleur 
partielle , dans différentes parties du corps.— *Chaleur univer­
selle surtout le soir, ou la nuit,  au lit , avec anxiété, soif, rou­
geur des joues,  transpiration chaude de la tête, au front et au  
cuir chevelu, et quelquefois, principalement en se découvrant, 
mêlée de frissons ou d'horripilation. — ‘Après ou pendant la 
chaleur, sueur acide et qui cause une démangeaison à la peau.
— *Chaleur brûlante et rougeur (souvent seulement de l’une) 
des joues,  principalement la nu it avec gémissements, jactation  
et froid ou chaleur au reste du corps. — Chaleur brûlante avec 
sueur et délires furibonds, la nuit surtout. — “Fièvre intermit­
tente avec exacerbation nocturne, pression au creux de l’esto­
mac, envie de vomir, ou vomissements bilieux, coliques, diar­
rhées et émission douloureuse des urines. — Sueur nocturne, 
en dormant.
M oral. — * Accès d’une grande angoisse, comme s i le cœur allait 
éclater, avec inquiétude excessive , ag ita tion , exaspération et 
jactation, gémissements et pleurs, "accompagnés souvent aussi 
de coliques tractives ou de pression au creux de l’estomac. — 
*Disposition à pleurer et à se fâcher, avec grande sensibilité 
aux offenses. — *Humeur querelleuse et colère. — Méchanceté 
chez les enfants. — ‘Surexcitation morale, avec grande dispo­
sition à s’effrayer. — Humeur hypochondriaque. — *I.e malade
ne peul supporle!1 ni que d’nulres lui adressent la |)arole, ni 
qu'on l’inlerrompe dans sa conversation. — Taciturnité el ré­
pugnance pour la conversation. — État de distraction et d'inad­
vertance, comme si Von était plongé dans la méditation, avec 
conception difficile comme si l’on n'entendait pas bien. — Es­
pèce de stupidité et d’apalhie pour le plaisir et pour les choses 
extérieures, comme des rêves éveillés. — Désir de différentes 
choses, dont on ne veut plus dès qu'on les possède. — En par­
lant et en écrivant, on se trompe facilement. — "Délires fréné­
tiques et furibonds.
T òte . — Ivresse et chancellement, le malin, en se levant. —  
"Vertiges en se redressant. — Vertiges avec défaillance.— ‘Ver- 
liges avec obscurcissement des yeux. — * Vertiges ‘principale­
ment le matin ,  ou le soir, ou après le repas, ou après avoir pris 
du café. — Mal à  la tête le m atin en s’éveillant, ou pendant le 
sommeil, quelquefois avec sensation comme si la tête allait 
éclater. — Douleur de meurtrissure, et *pesanteur pressive dans 
la tête. — *Tiraillements, élancements et battements dans la tête, 
souvent seulement sem i-latéraux. —  Craquement dans un côté 
du cerveau. — ‘Sueur chaude, visqueuse, au front et au cuir 
chevelu. —  Douleur tressaillante au front, principalement après 
le repas. — "Congestion pulsative à la tète.
Y e u x . — Douleur de plaie dans les angles des yeux. —  Élance­
ments, brûlement et chaleur dans les yeux. — *Yeucc enflam­
més °et rouges ,  avec douleurs pressives, principalement en 
remuant les yeux et en secouant la tête. — Grande sécheresse 
du bord des paupières.— "Inflammation du bord des paupières.—  
"Gonflement et rougeur des paupières avec sécrétion muqueuse, 
chassie dans les yeu x  et agglutination nocturne. — "Couleur 
jaune de la sclérotique.— Ecchymose dans l’œil el "hémorrhagie 
oculaire. — "Occlusion spasmodique des paupières. — ‘ Tressail­
lement des paupières. — ‘Yeux convulsés. — Pupilles contrac­
tées. — ‘Scintillement devant les yeux. — Vue trouble, plus 
souvent le matin que le soir. — Obscurcissement semi-latéral 
de la vue, en regardant quelque chose de blanc. — Pholophobie.
O r e ille s . — *Otalgie avec douleurs tractives et tensives. —
* Élancements étendus dans les oreilles ,  principalement en se 
baissant, avec disposition à se fâcher pour des riens et à pren­
dre tout en mauvaise part. — Tintement et *bourdonnement des 
oreilles. — Sensation comme si les oreilles étaient bouchées et 
qu’un oiseau y gratlât et voltigeât. — Sensibilité de l’ouïe ; la 
musique paraît insupportable. — *Gonjlement inflammatoire 
des parotides,  ainsi que des glandes sous-maxillaires et de celles 
du cou. — "Écoulement par les oreilles.
W e*. — Coryza avec obturation du nez. — Ulcération et inflam­
mation des narines. — ‘Epistaxis.— Odorat très-sensible.
V isa g e . — *Face chaude,  rouge,  brûlante, ou rougeur et chaleur 
d’une joue, avec froid et pâleur de l’autre, °ou face pâle, creuse, 
avec distorsion des traits par la douleur. — ‘Enflure du visage.
—°Érysipèle à la face, avec gonflement dur et bleuâtre d'une 
joue. — Gonflement d’une tempe avec douleur au toucher. —  
“Fluxion sur la joue. — "Rides au front. — *Sueur chaude et 
visqueuse, au front. — "Douleurs lancinantes, tractives et pul- 
satives dans un côté du visage. — Miliaire rouge aux joues. — 
Couleur jaune de la peau du visage. — ^Mouvements convulsifs 
des muscles de la face et des lèvres. — *Lèvres gercées, exco­
riées et ulcérées. — "Crampes dans les mâchoires avec serrement 
des dents.
D e n t s .— * Odontalgie, le plus souvent semi-latérale, et princi­
palement la nuit à  la chaleur du lit ,  avec douleurs insupportables 
qui portent au  désespoir, gonflement, chaleur et rougeur de la 
joue, "gonflement brûlant des gencives et engorgement doulou­
reux des glandes sous-maxillaires. — ‘Les douleurs sont ordi­
nairement tractives et tressaillantes, ou pulsalives et lancinantes, 
ou fouillantes et rongeantes dans les dents creuses, et elles app a ­
raissent fréquemment après avo ir bu ou mangé chaud (ou froid), 
et principalement après avo ir  p r is  du  café. — Vacillement des 
dents.
B o u c h e . — *Sécheresse de la bouche et de la langue,  ou écou­
lement d’une salive écumeuse. — * Odeur pu tride  de la bouche.
— Langue rouge et fendillée, ou chargée d’un enduit épais et 
jaunâtre. —  Vésicules sur et sous la langue, "avec douleurs lan­
cinantes. — Aphthes dans la bouche. — ^Mouvements convul­
sifs de la langue.
« o r g e .  — Mal à la gorge avec gonflement des parotides, "des 
to nsi 11 es et des glandes sous-maxillaires. — "Douleurs au pha­
rynx, lancinantes et brûlantes, avec sensation comme s’il y avait 
un tampon dans la gorge. — "Impossibilité d'avaler des aliments 
solides, surtout étant couché. — "Chaleur brûlante dans la 
gorge, depuis la bouche jusqu’à l’estomac. — "Rougeur foncée 
des parties affectées. — "Les aliments s’arrêtent à la fossette 
du cou.
A p p étit . — Goût putride ou muqueux. — Goût acide de la 
bouche et du pain de seigle. — ‘Goût amer de la bouche et des 
aliments. — Les aliments ne peuvent pas passer. — *Dégoût ou 
désir prononcé du café, quelquefois avec envie de vomir, ou 
môme vomissement et accès de suffocation après en avoir pris.
— Après avoir mangé, chaleur et sueur du visage, ballonne-
meni et plénitude de l'estomac et du ventre, rapports et envie 
de vomir. — * Soif, excessive de boissons froides.
E s t o m a c .  — Rapports qui aggravent les douleurs de l’estomac 
et du ventre. — Renvois aigres. — “Régurgitation des aliments.
— Envie de vomir après avoir mangé,  et principalement le 
matin. — Malaise el sorte de mollesse à l’estomac, comme si on 
allait s’évanouir. — ‘Vomissement des aliments et de matières 
aigres avec des mucosités. — *Vomissements amers,  bilieux.—  
*Pression excessivement douloureuse à la région precordiale,  
comme si le cœur allait être écrasé, avec cris, sueur et an­
goisse. — *Gastralgie pressive,  comme par une pierre dans l’es­
tomac, avec gêne de la respiration, principalement après avoir 
mangé ou la nuit, avec inquiétude et jactation, et renouvelée ou 
soulagée par le café. — "Douleur brûlante au creux de l’estomac 
et aux hypochondres.
Venire. — ’Tension et plénitude anxieuse aux hypochondres et 
à l’épigastre, avec sensation comme si tout se portait vers la 
poitrine. — *Colique flatulente avec ballonnement du  ventre et 
affluence des flatuosités vers les hypochondres el à l’anneau in­
guinal.—'*Coliques excessivement douloureuses,  tiraillem ents et 
tranchées dans le ventre, quelquefois le malin au lever du so­
leil. — Sensation de vacuité dans le ventre, avec mouvements 
continuels dans les intestins, et cercles bleus autour des yeux.
— “Tranchées brûlantes dans l’épigaslre avec gêne de la respi­
ration et pâleur du visage. — ’Élancements dans le ventre, 
■principalement en toussant, en éternuant el en le louchant. —  
"Sensibilité douloureuse du ventre au toucher, avec sensation 
d'ulcération au dedans. — ^Pression vers l’anneau inguinal, 
comme s’il allait en sortir une hernie. — ’Spasmes abdomi­
naux.
Anus. — Constipation, comme par inertie du rectum. — *Diar- 
rhées, principalement la nuit,  avec coliques spasmodiques,  le 
plus souvent avec selles muqueuses blanchâtres, ou aqueuses, ou 
jaunâtres et verdâtres, ou de mucosités mêlées d ’excréments, 
comme des œufs brouillés,  ou selles chaudes, corrosives et d’une 
odeur fétide, comme des œufs pourris, ou évacuation de ma­
tières non digérées. — *Hémorrhoïdes avec crevasses très-dou­
loureuses et ulcérations à l’anus.
Urines. — Envie d’uriner avec anxiété. — En urinant, déman­
geaison et brûlement dansl’urèlhre.—“Urines chaudes,jaunâtres, 
avec sédiment floconneux, ou urines troubles, avec sédiment 
jaunâtre. — Émission involontaire ou jet faible des urines. —. 
Excoriation au bord du prépuce.
Règles.— Règles supprimées avec gonflement et douleurs pres­
ti« ÉDIT. —  T .  I .  19
sives au creux de l’estomac et au ventre, douleurs comme celles 
de l’enfantement et hydropisie générale. — *Coliques mens­
truelles,  avant les règles. — *Pression vers l’utérus,  comme 
pour les douleurs d’enfantement. — *Métrorrhagie, avec sortie 
d’un sang rouge foncé et de caillots et accompagnée de douleurs 
comme pour l'enfantement. — Douleurs brûlantes et cuisson 
dans le vagin. — Leucorrhée corrosive avec cuisson. — *Indu- 
ration  squirrheuse des glandes mammaires.
L aryn x»  — *Catarrhe et enrouement,  avec accumulation de 
mucosités tenaces dans la gorge. — Douleur brûlante au la­
rynx. — Constriction spasmodique du gosier. — *Toux sèche, 
produite par une titilla tion  continuelle dans le la ryn x  et sous le 
sternum, principalement le soir et la nuit au lit, continuant 
même pendant le sommeil et accompagnée quelquefois d'accès 
de suffocation. — La colère provoque la toux (chez les enfants).
— ‘ Expectoration de mucosités d’un goût amer ou putride.
P o it r in e .  — Respiration courte, croassante, ou sibilante et 
ronflante. — Respiration profonde avec soulèvement sensible 
du thorax. — Accès de suffocation comme par constriction du 
larynx ou de la poitrine. — *Accès d’asthme flatulent avec 
anxiété et plénitude dans la région précordiale. — "Oppression 
de la poitrine. — * Élancements dans la poitrine , principalement 
en respirant. — Brûlement dans la poitrine, avec étourdisse­
ment et anxiété. — Élancements dans la région du cœur, avec 
gêne de la respiration.
T ro n c . — Maux de reins et douleurs au dos, principalement 
la m i t .  —  Convulsions au dos avec renversement de la tète en 
arrière et roideur tétanique du corps.
B r a s . — Engourdissement et roideur des bras en saisissant un 
objet. — Convulsions des bras. — ’Douleurs nocturnes avec 
faiblesse paralytique dans le bras. — Enflure ou froid et roi­
deur paralytique des mains. —  Engourdissement ou mouvements 
convulsifs des doigts. — Rétraction des pouces.
J a m b e s .  — *Douleur paralytique et tractive dans la hanche et 
dans la cuisse, jusque dans les pieds, principalement la nu it.— 
“Tension des muscles, des cuisses et des jambes. — *Crampes 
aux  mollets, principalement la nuit. — Tiraillement et état 
paralytique des pieds, la nuit. — Brûlement et prurit aux pieds 
comme par des engelures. — Gopflement du pied et de la plante 
du pied.
47. — CIIELIDONIUM MA JUS. _
CHEL. — Grande chélidoine. — H a u n e m a n n .  — H is t .  n a l.  el p rép . Pharmac. ho- 
mœop., p .  184. — Médicament encore peu connu.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Traction para ly tique  et p a ra ­
lysie dans diverses parties du corps. — Accès de torpeur avec 
froid et pâleur dans quelques parties qui paraissent comme 
mortes. — Élancements comme par des épingles à différents 
endroits. — Douleurs crampoïdes. — Grande lassitude et pa­
resse le matin en s’éveillant. — Aversion pour le mouvement 
qui devient très-pénible. — Malaise sans douleurs ou sans maux 
distincts. — Anciens ulcères phagédéniques. — Envie de dormir 
et de se coucher sans pouvoir d o r m ir .— Sommeil tardif.—  
En s’endormant, sursauts avec effroi suivis de mal à la tète. —  
Réveils fréquents et subits avec sueur excessive continuant pen­
dant la veille. — Frissons prédominants, horripilation et froid.
— Abattement. — Appréhension et inquiétude sur le présent et 
sur l’avenir.
Tòte. — Vertiges tournoyants, avec étourdissement et horripi­
lation à la partie supérieure du corps. — Douleur sourde à la 
tête avec pulsation aux tempes. — Sensationde fro id à  l’occiput, 
semblant monter de la nuque vers la tête. — Fourmillement au  
cuir chevelu. — Céphalalgie distensive.
Yeux.— Douleur au-dessus des yeux pressant sur les pau­
pières. — Agglutination des paupières et yeux ternes le malin.
— Taches éblouissantes devant les yeux, avec larmoiement 
quand on regarde. — Pupilles rétrecies.— “Obscurcissement de 
la cornée. — “Fistule lacrymale.
Oreilles et IVez. — Élancements dans les oreilles. — Sensa­
tion comme si du vent sortait par les oreilles. — Roulement 
dans les oreilles. — Démangeaison dans le nez. — Tremblement 
et vibration dans la pointe du nez. — Coryza sec avec obtura­
tion du nez.
Visage et Dents. — Rougeur du visage sans chaleur. — 
Tension pruriteuse et tiraillem ent à la pommette. — Douleur 
dans les dents inférieures, au toucher, avec vacillement des 
dents. — “Dartres à la face, surtout au menton.
Bouche et «orge. — Sécheresse de la bouche avec soif. —  
Accumulation d’eau dans la bouche. — Étranglement dans la 
gorge comme si l’on avalait un trop gros morceau. — Tension
dans la région dn pharynx, avec rétrécissement de la gorge 
et déglutition gênée. — Sensation de brûlure et âpreté dans la 
gorge.
A p p étit . — Goût fade ou amer. — Incommodité après avo ir  
p r is  du lait caillé ; le lait doux ne gène nullement et est forte­
ment désiré. — Renvois avec goût des aliments. — Hoquet. — 
"Grand désir de lait.
E sto m a c . — Douleurs rongeantes et fouillantes à l’estomac, se 
dissipant après le repas. — Douleurs crampoïdes, contractées 
à l’estomac. — Douleurs crampoïdes et pulsations dans le creux 
de l'estomac, avec respiration anxieuse. — Sensation de froid 
ou de brûlure dans l’estomac. — Élancements dans la région 
de l’épigastre.
V e n tr e . — Coliques avec rétraction crampoïde du  nombril et 
nausées. — Trauchées de longue durée, surtout après avo ir  
mangé. — Tranchées alternant avec selles mollës. — Élance­
ments sourds au-dessous du nombril, forçant à se replier sur 
soi-même.
S e l le s  e t  (J r in es . — Selles dures, noueuses et difficiles.
— Diarrhée muqueuse la nuit. — Urines pâles, fréquentes, 
abondantes ou en trop petite quantité.
R è g le s .  — Règles trop fortes ou en retard. — “Disparition du 
lait des mamelles.
P o itr in e .  — Respiration difficile et oppressée. — Toux accom­
pagnée de surdité. — Pression à la.poitrine eu respirant.
D os. — Déchirement press if dans le dos,  comme si les vertèbres 
lombaires allaient se briser, seulement en se courbant en avant 
ou en arrière.
B r a s . — Paralysie des muscles du bras, avec mouvements diffi­
ciles et douloureux. — Veines gonflées aux mains. — Doigts 
morts avec ongles bleuâtres.
-J a m b es. — Paralysie de la cuisse et du genou,  en appuyant 
le pied. — Tractions paralytiques depuis la hanche jusqu’aux 
orteils. — Crampe et contraction de la plante des pieds. — 
Accès de torpeur, pâleur et froid aux pieds, qui sont comme 
morts. — “Roideur des cous-de-pied.
48. — CHINA.
CHIN. — Quinquina. — H a h n e m a n n .  — H is t ,  n a l, e tp ré p .,  Pharmac. homœop , 
p. 185.— Doses usitées : 9, 12, 30. — Durée d ’action : jusqu’à 40 jours dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Arn. ars. bell. calc, çaps, carh-v . ein. fer. ipec. mere, natr, natr-m.
p u ls , sep, suif, vera tr . — L e quinqu ina  est an tidote de : A r i .  asa. aur. cupr .  
fer. hell. ipec. mere. suif, vera tr .  — Le se ien ,  en aggrave les effets.
C o m p a r e r  a v e c  : Alimi, arn. ars. asa. bar. bell. b ry .  calc. caps, carb-v. cham. 
cm .cupr .  d ig . / e r .  graph, hell. hep. iod. ijiec.lach. mere, m ur-ac. natr. natr-m. 
n-vom. phos. phos-ac. puis. rhus. sarab. sep. sii. stano, sul/ .  thu i .«eraZ r.—C’est 
surtout après : Ars, ipec. mere. phos-ac. et veratr. que le quinquina fait du 
bien, lorsqu'il est d ’àilleurs indiqué. — Après le quinquina conviennent quelque­
fois : Ars. bell.puls, veratr.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym p­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections des personnes d’une constitution maigre, 
sèche et bilieuse, ou leucophlegmatique avec disposition à des 
affections hydropiques ou à des catarrhes, à des rhumes de cer­
veau et autres écoulements muqueux ou à des diarrhées ; Affec­
tions surtout du sexe féminin ; Affections rhumatismales ; Suites 
fâcheuses d’une colère, d’uu refroidissement, d’un coryza sup­
primé ; Suites fâcheuses de l’abus du thé de Chine ; Souffrances 
des ivrognes? ; Inflammations asthéniques; Suites fâcheuses de 
l’abus du mercure ; Souffrances arthritiques ; Arthrocace Y ; 
Hydrarlhre? ; Affections hydropiques; Souffrances du système 
lymphatique; Ictère; Chlorose ? ; Hémorrhagies,  surtout celles 
p a r  suite de faiblesse; Atrophie ; Faiblesse,  surtout à la suite de 
pertes débilitantes (perte de sang, de sperme ou d'autres humeurs) 
ou après de graves maladies aiguës; Danse de Saint-Guy?; Souf­
frances à la suite de la petite vérole ou des morbilles ; Fièvres 
avec affections bilieuses, gastriques, muqueuses et rhumatismales ; 
Fièvres interm itten tes; Fièvres des m ara is; Fièvres typhoïdes, 
même avec symptômes de putridità ; Fièvres lentes; Hypochon­
drie, surtout celle par suite de perle d’humeurs; Céphalalgies 
rhumatismales, catarrhales et congestives ; Migraine ; Cépha­
lalgie par suppression d’un rhume de cerveau ; Ophthalmie aussi 
chez des personnes scrofuleuses ; Amblyopie amaurotique, sur­
tout après des excès de boissons alcooliques ou par suite de perte 
d’humeurs ; Hémorrhagie nasale (ou buccale) ; Prosopalgie et 
odontalgie rhumatismales ou congestives ; Dyspepsie, gastralgie 
et autres affections gastriques, surtout p a r  suite de perte d ’humeurs 
ou de fortes maladies aiguës ; Cholérine ; Affections bilieuses; 
Ictère ; Hépatites aiguës et chroniques?; Engorgement et indu­
ration du foie ou de la rate ; Splénalgie? ; Coliques aussi à la 
suite des morbilles ; Coliques spasmodiques et flatulentes; TyDi­
panile ; Ascile et ascile enkystée ; Affections vermineuses; Enté- 
rile chronique avec diarrhée sans douleur ; Diarrhées, aussi celles 
à la suite de la petite vérole ; Diarrhées par faiblesse ; Lientérie ; 
Souffrances hémorrhoïdalcs ; Satyriasis? ; Impuissance ; Flueurs
blanches ; Métrorrhagies, surtout celles par suite de faiblesse ; 
Catarrhe des voies aériennes ; Grippe ; Pleurésie ; Pneumonie ; 
Bronchite; Hémoptysie; Pneumonie chronique avec suppuration; 
Catarrhe suffoquant?; Gonite; etc., etc.
SJgf1“ Voir la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — ‘Tiraillements tensifs ou déchi­
rements tressaillants et lancinants, surtout dans les os longs 
des membres, avec, douleurs para ly tiques et faiblesse des parties  
affectées. —  Douleurs déchirantes, rhumatismales dans les 
membres, en commençant à marcher. — *Douleurs et souf­
frances provoquées ou aggravées p a r  le toucher, la nu it ou après 
le repas. — Inquiétude dans les parties affectées, qui force à 
les remuer. — Sensation de torpeur dans diverses parties. — 
Engourdissement des parties sur lesquelles on est couché. — 
‘Gonflement arthritique, dur et rouge de quelques parties.
— ‘ Gonflement hydropique de quelques parties ou de tout le 
corps. — ‘Gonflement érysipélateux de tout le corps. — *Grande 
faiblesse générale avec tremblement, marche difficile et grande 
disposition à la transpiration pendant le mouvement et le som- 
meil. — Vivacité plus qu’ordinaire avec yeux fixes. — “Mou­
vements convulsifs des membres. — ‘'Surexcitabilité de tout le 
système nerveux. — Aversion pour le travail du corps et de 
l ’esprit. — Evanouissements. — Accès d’asphyxie. — *Atrophie 
et amaigrissement,  surtout des bras et des jambes. — ‘Grande 
susceptibilité aux courants d’air et souffrances en s’y exposant 
tant soit peu. — Lourdeur de tout le corps.
Peau. — Sensibilité excessive de la peau de tout le corps. — 
*Couleur jaune d e là  peau. — Peau flasque, sèche. — Élance­
ments térébrauts et battements dans les ulcères. — Prurit brû­
lant ou rongeant, surtout le soir au lit, quelquefois avec érup­
tion de boutons ou de taches saillantes, comme par des piqûres 
d’orties.
S o m m e il .  — E nvie de dorm ir le jo u r, souvent avec battement 
de cœur. — Bâillement fréquent, avec pendiculations. — *Som- 
meil ta rd if  et insomnie, à cause d ’une grande affluence d’idées.— 
Bèvasseriesen s’endormant. —  ''Insomnie avec m alde  tête pres­
s i  f  ou boulimie. — ‘Sommeil agité, non réparateur. — Sursauts 
avec effroi en s’endormant. — En dormant, on est couché sur le 
dos, la tête renversée et les bras étendus sur la tète, avec res­
piration lente et avec pouls plein et accéléré. — Gémissements 
et ronflements pendant le sommeil, même chez les enfants. —
*Rêves pénibles, effrayants, qui agitent encore même après le ré­
veil. — 'Rêves désordonnés, insensés, après minuit, avec une 
sorte d’hébétude au réveil.
Fièvre. — * Frissons avec horripilation, ou tremblement fébrile, 
ordinairément sans so ifT — *Froid du corps,  avec congestion à 
la tête,  chaleur et rougeur du visage, et front chaud. — Aug­
mentation générale de la chaleur, avec veines gonflées, sans 
soif. — *Frissons avec mal à la tête, nausées, adipsie,  vertiges, 
congestion à la tête, pâleur du visage,  froid aux mains et aux 
pieds, vomiturition de glaires, etc. — Frissons plus forts, après 
avoir bu.— * Chaleur, avec sécheresse de la bouche et des lèvres qui 
sont brûlantes,  rougeur du visage, mal à la tête, faim maladive, 
délire, pouls plein et accéléré.—Chaleur, avec picotements çà et 
là, et soif ardente. Chaleur avec besoin de se découvrir, ou avec 
frissons pour peu qu’on se découvre. —“Fièvres quotidiennes et 
doubles quotidiennes, ou tierces, débutant principalement le 
soir, ou après midi, ou le matin, par des frissons avec tremble-
* ment, suivis de chaleur et de sueur nocturne. — “Fièvres avec 
douleurs pressives et congestion à la tête, endolorissement et 
gonflement du foie et de la rate, goût, rapports et vomissements 
amers et bilieux, couleur jaunâtre de la peau et du visage, toux 
courte, convulsive, grande faiblesse, douleurs aux membres, 
et point douloureux dans la poitrine. — *Les accès fébriles 
sont fréquemment précédés de souffrances, telles que battements 
de cœur, éternument, angoisses, nausées, soif excessive, bouli­
mie, mal à la tête, coliques pressives, etc. — *La so if n'a. or­
dinairement lieu qu’avant ou après les frissons, ou pendant la 
sueur, rarement pendant la chaleur et presque jamais pendant 
les frissons. — Pouls petit, faible. — * Transpiration facile pen­
dant le sommeil et pendant le mouvement.— ‘Sueurs nocturnes 
affaiblissantes. — Sueurs huileuses le matin.
Moral. — ’Apathie et insensibilité morale. — ‘Abattement hy- 
pochondriaque. — *Grande anxiété. — Caractère trop scrupu­
leux. — Découragement. — Mécontentement; on se croit mal­
heureux et tracassé par tout le monde. — Irascibilité excessive 
avec pusillanimité et impossibilité de supporter le moindre bruit.
— Désobéissance. — ‘Mépris de toutes choses ; tout paraît fade.
—  Maussaderie, avec pleurs faciles ou avec irritabilité.— *Peur 
de chiens et d’autres animaux, surtout la nuit. — *Grande abon­
dance d’idées et de projets, avec marche lente des idées. —  
Horreur du travail.
' Tôle. — Embarras sourd de la tête, comme par des veilles pro­
longées. — Vertiges en relevant la tète, surtout à l’occiput, 
comme si la tête allait fléchir en arrière. — Vertiges, avec nau­
sées. — Accès de maux de lête, avec nausées et vomissements.
— *Mal à la tête comme par un coryza supprimé. — Lourdeur 
de la tète avec abattement. — Céphalalgie au front, en ouvrant 
les yeux. —t ‘Douleurs de meurtrissure au cerveau, avec téré­
bration pressive au sommet de la lête, aggravées par la médi­
tation et la conversation.— *Mal de tête pressif , surtout la nuit, 
avec insomnie, "ou le jour, et aggravé par le grand air. — 
*Douleurs aiguës,  tressaillantes ou pressives à la tête.— *Mal de 
tête comme si la tête allait éclater. — Douleurs lancinantes à la 
tête, avec fortes pulsations dans les tempes. — *Congestion à la 
tête, avec chaleur et plénitude. — "Mouvements et battements 
douloureux au cerveau, obligeant à hausser et baisser alterna­
tivement la tète. — ‘Maux de lête augmentés par le toucher, le 
mouvement et la marche, ainsi que par un courant d'air ou 
par la marche contre le vent. — Les maux de tête ne siègent 
souvent que d’un seul côté. — *Sensibilité de l’extérieur de la 
tête et même de la racine des cheveux au toucher.— Mal à la tète, 
comme si l’on arrachait les cheveux ou que le cuir chevelu se 
contractât. — Pression lancinante aux bosses frontales. — Sueur 
du cuir chevelu.
Y e n x . — "Douleur aux yeux, comme par une pression aux bords 
de l’orbite. — “Douleur comme si un grain de sable s’était intro­
duit dans l’œil, pendant le mouvement. — Cuisson pénible dans 
les yeux. — "Inflammation dans les yeux , avec chaleur, rougeur, 
douleurs brûlantes et pressives, et aggravation le soir. — Yeux 
ternes. — Yeux proéminents. — “Cornée terne, comme s’il y 
avait de la fumée au fond de l’œil. — “Couleur jaunâtre de la 
sclérotique. — Larmoiement, avec fourmillement à la face in­
terne des paupières. — "Faiblesse de la vue, qui ne permet de 
voir que le contour des objets peu éloignés. — En lisant, con­
fusion des caractères, qui paraissent pâles et entourés d’un bord 
blanc. — ‘Pupilles dilatées et peu sensibles. — Cécité, comme 
par amaurose. — ’Scintillement, points noirs voltigeants, et 
obscurcissement devant les yeux. — Photophobie.
O r e ille s . — Déchirements dans les oreilles, le plus souvent à 
l’oreille extérieure. — Élancements, ‘bourdonnement et tinte­
ment dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe. — Rougeur et cha­
leur de l’oreille extérieure et surtout des lobes. — Éruption 
dans la conque de l’oreille.
N e z .  — Nez chaud et rouge. — *Saignement du nez et de la 
bouche. — "Coryza avec éternument. — *Epistaxis.
V is a g e . — Chaleur et rougeur du visage, surtout des joues et 
du lobe des oreilles. — *Teint pâle, terreux, parfois jaune noi­
râtre. — *Visage abattu avec yeux enfoncés et cernés, et nez
pointu.— ‘Visage bouffi.— ‘Douleurs rhumatismales au visage.
— ‘Lèvres desséchées, noirâtres. —  ’Lèvres gercées. — Gon­
flement des lèvrés. — Pustules brûlantes, démangeantes, aux 
lèvres et à la langue. — Douleurs et gonflement des glandes 
sous-maxillaires.
D e n ts .  — Odontalgie avec douleurs tressaillantes ou tractive*, 
provoquées par le grand air ou le courant d'air.— *Douleur 
sourde et pénible dans les dents cariées. — ‘Odontalgie pulsa­
ti ve. — ‘Les maux de dents se manifestent principalement après 
le repas et la nuit, et sont soulagés par une forte pression ou en 
serrant les dents ; un léger contact les aggrave excessivement.
— Denis branlantes ne causant de douleurs qu’en mâchanl. —
— “Dents recouvertes d’un enduit noir.
B o u c lie .  — Sécheresse de la bouche. — Bouche pâteuse, avec 
goût fade, aqueux. — “Langue fendillée, noire ou *chargée d ’un  
enduit jaune  ou blanc. — Lancinations brûlantes dans la langue.
— Gonflement douloureux de la langue vers la racine. — Manque 
de la parole. — Ecoulement de sang par la bouche.
« o r g e .— Sécheresse de la gorge. — Elancements dans la gorge, 
surtout en avalant, provoqués par le moindre courant d’air. —  
Gonflement du palais et de la luette.
A p p é t i t .  — ‘Goût fade, muqueux ou aqueux, "surtout après 
avoir bu. — Goût trop salé, ou ‘ insipidité des aliments. — Goût 
douceâtre dans la bouche. — ‘Goût acide ou amer de la bouche, 
ainsi que des aliments et des boissons.—* Répugnance pour les ali­
ments et les boissons avec sensation de plénitude. — Goût aigre 
du café et du pain de seigle. — Goût amer de la bière et du 
pain de froment. — Dégoût pour le beurre, la bière et le café.
— Grand désir de vin. — Dégoût de l’eau avec désir de la bière.
— *Soif ardente ; on boit souvent, mais peu à la fois. — Bou­
limie, avec goût fade dans la bouche, nausées et envie de vo­
mir. — "Voracité. — Appétit seulement pendant qu’ôn mange, 
avec indifférence pour tous les aliments. — fDésir de divers 
.aliments et convoitise confuse de friandises, sans qu’on sache 
exactement laquelle. — Après chaque gorgée d’une boisson, hor­
ripilation ou frissons avec chair de poule, élancements dans la 
poitrine ou coliques. — Renvois aigres et dérangement de l’es­
tomac, après avoir pris du lait. — ‘Grande faiblesse de la di­
gestion ; ‘après le repas le moins abondant, malaise, envie de 
dormirj grande plénitude de l’estomac et du bas-ventre, lassitude 
et paresse, goût fade de la bouche, humeur hypochondriaque 
et mal à la tète.— ‘Renvois amers, acides ou sans goût, surtout
’ après avoir mangé. — On ne digère pas du tout, après avoir 
soupé tard.
E sto m a c . — ‘ Renvois, surtout après le repas, le plus souvent 
amers, acides ou sans goût.— *Renvois avec goût des aliments.
— “Pyrosis, accumulation d’eau dans la bouche, vomiturition 
et pression à l’estomac, dès que l'on a mangé la moindre chose.
— "Vomissements acides de glaires, d’eau et d’aliments. —  "Vo­
missements de sang. — * Pression à l’estomac et douleurs cram- 
poïdes, surtout après avoir mangé. — Sensation d’excoriation 
et pression à l’épigastre, surtout le matin.
V e n tr e . — Douleurs dans les hypochondres. — 'Douleurs lanci­
nantes et pressives dans la région hépatique, surtout au toucher.
— *Duretê.et gonflement du foie. — ’Gonflement et dureté de la 
rate. — *Élancements dans la rate. — Tranchées dans la région 
ombilicale, avec horripilation. — Forte pression, comme par un  
corps dur et plénitude dans le ventre, surtout après chaque re­
pas. — * Gonflement hydropique du ventre avec souffrances asth­
matiques et toux fatigante. — Gonflement partiel du ventre, 
comme par une ascile enkystée. — *Ballonnement excessif du 
ventre,  comme par une espèce de tympanile. — Dureté du ven­
tre, comme par induration des viscères. — "Colique avec soif 
inextinguible. — Coliques excessivement 'douloureuses ; dou­
leurs crampoïdes et constrictives dans le ventre. — Inflamma­
tion et ulcération des viscères abdominaux. — Coliques pres­
sives, lancinantes (sous le nombril), surtout en marchant vite.
— ‘ Incarcération des flatuosités ; elles ne sortent ni par en haut 
ni par en bas. — *Coliques venteuses dans la profondeur du bas- 
ventre, avec contraction des intestins et affluence de flatuosités 
jusque dans les hypochondres. — Sortie de vents fétides. — Pres­
sion vers l’anneau inguinal, comme si une hernie allait sortir.
S e lle s .  — Selles peu abondantes et s’évacuant lentement. —  
Évacuation difficile de selles molles, comme par inactivité des 
intestins. — "Selles fréquentes, de la consistance de la bouillie, 
ou écumeuses. — ’ Évacuations putrides 011 bilieuses. — * Diar­
rhées muqueuses,  aqueuses,  jaunâtres. — °Diarrhée après avoir 
mangé des fruits. — *Selles diarrhéiques, avec excrétion de tous 
les aliments non digérés. — "Diarrhées sans douleurs, mais avec 
grande faiblesse. — Selles noirâtres. — *Selles blanches, 'quel­
quefois avec urines de couleur foncée. — *Les selles diarrhéi­
ques surviennent surtout après le repas ou la nuit. — "Selles 
involontaires, liquides et jaunâtres. — Evacuation de muco­
sités parle rectum. — Pression et élancements dans le rectum 
et l’anus. — Saignement des boutons hémorrhoïdaux. —  
’Fourmillement dans l’anus, comme par des vers.— "Sortie de 
lombrics.
U r in e s .  — Envie fréquente et presque inutile d’uriner, suivie
de pression dans la vessie. — Urines troubles, blanchâtres, 
avec sédiment blanc. — Urines foncées, avec sédiment couleur 
de brique. — Emission lente d’urines, avec jet faible et envie 
fréquente. — Pissement au lit. — Pissement de sang.
P a r t i e s  v i r i l e s .— * Excitation de l’appétit vénérien, avec idées 
lascives, jour et nuit.— Gonflement des testicules et du cordon 
spermalique. — Douleurs tractives dans les testicules.— *Pol- 
lutions fréquentes "et trop faciles, suivies de grande faiblesse.
R è g l e s .  —  *Congestion à l’utérus, avec plénitude et sensation 
pénible, comme si tout se portait vers en bas, surtout en mar­
chant. — ’Ecoulement continuel de sang par le vagin ; il sort 
en caillots. — Règles peu abondantes. — “Induration doulou­
reuse du col de la matrice. — "Pendant les règles, tressaille­
ments avec crampes à la poitrine et au bas-ventre, ou conges­
tion à la tête, avec pulsation des carotides, face bouffie, yeux 
proéminents et larmoyants, mouvements convulsifs des pau­
pières et perte de connaissance. — *Flueurs blanches, "surtout 
avant les règles, et parfois avec contraction crampoïde de l’uté­
rus, et sensation pénible, comme si tout se portait vers les aines 
et l’anus. — "Flux aqueux et sanguinolent, par le vagin, avec 
caillots de sang ou d’un pus fétide, démangeaison et excoriation 
des cuisses.
L a r y n x .  — Enrouement, parole indistincte, et vo ix  basse, en 
chantant,  par suite de mucosités difficiles à détacher au larynx.
— Elancement et grattement dans le larynx.—Petite toux sèche, 
comme produite par la vapeur du soufre, le matin, après le lever.
— Toux suffoquante nocturne, avec douleurs à la poitrine et dans 
les omoplates jusqu’à faire crier. — ’Toux, avec expectora­
tion difficile de “mucosités visqueuses de couleur claire, ébran­
lement douloureux dans les omoplates et vomissements de bile.
— *Toux violente et convulsive, quelquefois même avec vomi­
turition. — *Toux provoquée en riant, en buvant, en mangeant, 
en parlant et en respirant profondément, ainsi que par le mou­
vement. — ‘Expectoration de mucosités blanchâtres, mêlées de 
particules noirâtres. — *En toussant, expectoration striée de 
sang. — "Expectoration de matières purulentes, en toussant.—  
’Pendant la toux, pression à la poitrine et douleurs d’excoria­
tion au larynx.
P o i t r i n e .  — *Gène de la respiration et forte oppression de la 
poitrine, avec grande angoisse, comme par plénitude de l’esto­
mac, ou comme excitée par une conversation trop prolongée.
— Accès d’étouffement par des mucosités dans le larynx, surtout 
le soir et la nuit en se réveillant.— 'Respiration difficile et pos­
sible seulement en étant couché la tête très-haut. — Sifflement
et gémissement en respirant. — "Respiration courte, accélérée.
— Pression à la poitrine, parfois comme par un corps dur, 
surtout au sternum, et après le repas. — *Élancements dans la 
poitrine, en toussant et en respirant. — Point de côté, avec 
forte chaleur, pouls fort et dur et regard fixe. — Forte con­
gestion à la poitrine et violents battements de cœur.
D o s .  — Douleurs de meurtrissure dans le dos et les reins, au 
moindre mouvement. — Maux de reins, la nuit, étant couché 
sur le dos. — Douleurs pulsatives, lancinantes, dans le dos. —  
Transpiration facile dans le dos et la nuque au moindre mou­
vement. — Pression entre les omoplates, comme par une pierre.
— Déchirements tractifs et tressaillants dans les reins, le dos, 
les omoplates et la nuque, avec douleurs en remuant les par­
ties, ou provoquées par le moindre mouvement. — Tension 
dans les muscles de la nuque et du cou.
B r a s .  — Déchirements paralytiques et tressaillants, dans les 
muscles et les os des bras, des mains et des doigts, provoqués 
par le toucher. — Tension et faiblesse dans les bras et les mains.
— Extension des bras, avec contraction des doigts. — Gonfle­
ment, raideur et douleurs des articulations des doigts. — On­
gles bleus.
J a m b e s .  — Déchirements paralytiques, tressaillants dans les, 
muscles et les os des jambes, des cuisses, des genoux, des pieds et 
des orteils,  surtout au toucher.— Engourdissement facile des 
jambes en étant assis. — Faiblesse et manque de solidité dans 
l’articulation coxo-fémorale, les genoux et les malléoles, qui flé­
chissent en marchant. — Gonflement rouge et dur de la cuisse, 
douloureux au toucher. — °Gonflement arthritique des genoux 
et des pieds, avec chaleur et sensibilité douloureuse au toucher.
— Abcès dur, couleur rouge foncé, au mollet. — Inquiétudes 
dans les jambes; il faut constamment les remuer. —  Gonfle­
ment des pieds, parfois avec taches rouges, dureté, tension et 
urines foncées. — Paralysie des pieds.
49 . -  CHININUM SULFURICUM.
CHININ. — Sulfate de quinine. — Journa l A llem and .  — H is t .n a t .  e tp r d p ., Phar- 
mac. homœop., p. 96, — Durée d'action : probablement aussi longue que celle du 
china.
C o m p a r e r  : Ang. arn. a rs . bell,  bisra. cast. cham. chelid. eie. colf. diad. digit.
fen*, ign . ipec. mere. mosch, m-mosch. n-vom . op . puis. suif. tart. veratr. 
A n t i d o t e s .  Voyez parmi les médicaments ci-dessus.
AVIS CLINIQUES. — Rhumatismes aigus?; Douleurs et af-
fections arthritiques? ; Névralgies, surtout avec périodicité ou in­
termittence ? ; Symptômes scrofuleux?; Bémorrkagies? ; Spasmes 
périodiques de la tête, du visage et des bras? ; Eclampsie ? ; É pi­
lepsie ? ; Paralysie; Apoplexie, même séreuse ; Hémiplégie? ; 
Asphyxie??; Faiblesse,  surtout après des maladies aiguës, des fièvres, 
des rhumatismes?; Faiblesse et amaigrissement chez les vieillards; 
Érysipèle ? ; Érysipèle gangréneux ? ; Hydropisie ? ; Ictère ?; Suites 
de la morsure de la vipère ? ; “Ulcères ichoretix ; — Écorchure des 
malades alités ( decubitus)? ; Ulcères carcinomateux ; Fièvres in ­
termittentes ??? ; Fièvres des enfants ; Fièvres automnales avec 
splénalgie?; Fièvres intermittentes avec inflammations, hydro­
pisie, affections hépatiques?; Fièvres pernicieuses?; Fièvres exan- 
thématiques? ; Fièvres hectiques?; Fièvre jaune; Fièvres ner­
veuses, éréthistiques ou torpides ? ; Fièvres typhoïdes avec pété- 
chies et affection prédominante des systèmes cérébral et nerveux ; 
Fièvres lentes ? ; ° Delirium tremens?; Migraine; Céphalalgie 
rhumatismale, nerveuse, périodique ou intermittente?; Hydro­
céphale aiguëï ; Héméralopie ??; Prosopalgies intermittentes? ; 
Affections scorbutiques des gencives ? ; Angines, surtout avec dé­
glutition difficile, constriction, hydrophobie?; Dyspepsies, ner­
veuses, ou avec amaigrissement, fièvre étique, etc., ou encore 
avec vomiturition, vomissements, coliques ? ; Colique venteuse?; 
Météorisme ; Selles involontaires??; Rétention d’urine?? ; Incon­
tinence d’urine ; Symptômes de la pierre??; Diabète ? ; Métror- 
rhagies ? ; Flueurs blanches ? ; Avortement ? ; Convulsions des 
femmes enceintes, ou pendant les couches??; Fièvre puerpérale?; 
Coqueluche??; Croup??; Phthisie laryngée??; Toux grasse ? ; Toux  
grasse à la suite de la rougeole ? ; Phthisie muqueuse?; Phthisie 
adynamique avec expectoration purulente abondante, manque de 
force, fièvre vers le soir, et sueurs nocturnes! ; Souffrances asth­
matiques sans toux?; Angine de cœur?? ; Pulsations de cœur in­
termittentes??; Myélite?; Marasme dorsal, surtout après des pertes 
séminales ???? ; Paralysie des membres (supérieurs ou inférieurs) ; 
Scialique ??
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Agit premièrement sur le sys­
tème nutritif, puis sur les autres ; affecte principalement le ca­
nal intestinal, puis le cerveau, les organes génitaux et urinaires; 
enfin, les extrémités et la peau. — Douleurs pressives; élance­
ments ou douleurs incisives, douleurs pulsatives, tensives, brû­
lantes et expansives. — Déchirements tractifs ou tressaillants.
— Craquement dans les articulations. — Déchirements, surtout 
dans les jambes : tressaillants dans les membres, tractifs dans 
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les mains, les pieds, le front, etc. — Aggravation des symp­
tômes tous lessdeux jo u rs ,  ou bien tous les jours à, la même 
heure. — Tous les deux jours, il y a (entre autres) : Traction 
dans le front avec anorexie et selles en forme de bouillie; dou­
leur frontale le soir, ou bien après midi et avec chaleur, soif 
et sueur. — Crises nerveuses ; surexcitation nerveuse, avec 
anxiété, lassitude, et même symptômes hystériques. — Spasmes 
dans les membres; convulsions du côté gauche , avec vomisse­
ment de bile, diarrhée, congestion à la tête et céphalalgie ef­
froyable.— Paralysie,  d’abord d’un seul côte, puis générale.
— Lassitude : avec bâillement continuel ; avec incapacité de 
travailler et horreur du trava il; avec tremblement des mem­
bres; grande faiblesse et caducité. — Amaigrissement,  même 
avec fièvre hectique, anorexie, constipation, ventre tendu , 
pression dans la région,xOmbilicale , nausées, vomiturition et 
démence ; Amaigrissement et hydropisie.— Tremblement des 
membres, surtout des pieds, avec endolorissement des malléoles, 
tremblement avec froid général.
P e a u . — Peau flasque,, ou très-sensible au toucher. — Inflam­
mations gangréneuses ; rougeur livide de la peau , avec forma­
tion d’une membrane gélatineuse , ou de croûtes superficielles. 
— Formation d ’une croûte épaisse,  livide et humide, qui devient 
noire et sèche, aux bords d'abord rouges et suintants, puis jau­
nâtres et se ramollissant.
S o m m e il .  — Bâillement fréquent, surtout le soir ; ou bien avec 
pendiculations, frissons, oppression, bras meurtris, douleur au 
dos, et sensibilité des vertèbres cervicales et pectorales à la 
pression. — Envie de dormir le jour. — Sommeil profond et 
non restaurateur, agité, avec sueurs débilitantes, jactation et 
rêves extraordinaires. — La nuit au lit, forte chaleur avec 
grande soif, mal de tête et tintement d’oreilles ; insomnie par­
fois avec sueur abondante, ou bien avec chaleur sèche, picote­
ment dans la peau et sueur à la face.
S y m p tô m e s  f é b r i l e s .  — Froideur des membres parfois 
avec tremblement, sensation de froid avec tremblements inté­
rieurs, face pâle, envie pressante d’uriner, et urines pâles le 
soir. — Frissons, même par un temps chaud ; frisson grelot­
tant après midi, avec chaleur à la face et urine spastique dépo­
sant des cristaux ; frisson le soir, avec pouls accéléré, fréquent, 
sécheresse de la bouche, soif, sommeil agité, et dépôt couleur 
de brique dans les urines. — Accès fébriles avec vertiges, 
éblouissement, douleur frontale, amertume du pain, nausées, 
vomissements, diarrhée, coliques, frisson violent, forte chaleur, 
bâillements, élernument et sueur abondante; — accès violents
avec frisson grelottant, sueurs abondantes, hémorrhagies et 
douleurs dans l’hypochondre gauche. — Accès de la durée 
d'une heure, composé de pâleur, frisson et horripilation, avec 
lèvres et ongles bleuâtres et pouls spaslique et contracté, puis 
chaleur générale avec rougeur de la face, pouls plus développé 
(qu'il n’était d’abord) et soif, enfin sueur légère. — Pendant les 
frissons, pâleur du visage, céphalalgie, tintement, d’oreilles, 
soif, appétit augmenté, selles difficiles, douloureuses, et grand 
accablement moral. — Chaleur extérieure, avec sécheresse de 
la bouche et de l’arrière-gorge, constipation opiniâtre, et dispo­
sition à tomber en marchant dans les rues ; ou bien avec sueur 
à la poitrine, rougeur de la face, mouvements convulsifs des 
muscles, et pouls fréquent. — Chaleur qui passe à la sueur, 
principalement le soir. — Pouls : lent, surtout après midi, ou 
dans les accidents périodiques ; plein- ou petit, mais souple et 
lent ; — fréquent,  comme les battements de cœur; — accéléré, 
surtout le matin, ou une heure après le dîner (c’est-à-dire, 
après le dîner pris à midi, comme on a l'habitude de le faire 
en Allemagne où ce médicament a été étudié). — Sueurs faciles 
à provoquer, visqueuses, ruisselantes à la poitrine, débilitantes, 
avec épuisement prompt, après chaque effort.
M o r a l . — Anxiété par accès; grande angoisse, parfois le matin 
au lit et forçant à se lever plus tôt qu’on ne voudrait ;— ou bien 
après minuit, avec cris et besoin de se lever. — Grand acca­
blement moral ; mélancolie taciturne; découragement, envie 
de pleurer et désespoir. — Morosité et mauvaise humeur, avec 
bâillement et horreur du travail. — Grande paresse avec lassi­
tude. — Excitation comme après avoir pris du café ou comme 
causée par le vin. — Grande gaieté.
S e n s o r in m . — Intelligence faible, avec faiblesse qui fait tom­
ber, grande chaleur à la peau, sécheresse de la bouche et de la 
gorge, et constipation. — Incapacité de prononcer les substan­
tifs, et réflexion lente. — Sensation de vide dans la tête, avec 
chaleur à la face, soif, ou tintement dans les oreilles ; — tête 
entreprise, avec bourdonnement dans le dedans, ou avec ivresse 
et lourdeur ;— stupeur avec céphalalgie dans le côté gauche du 
front ; — espèce de rage dans la tête, empêchant presque de 
marcher, avec impossibilité de diriger les membres à volonté.
— Délires. — Forte exaltation et espèce de démence.— Vertiges : 
en se baissant ; — tournoyants ; — comme si la tête allait tom­
ber en arrière, aggravés par le mouvement, moindres lorsqu’on 
est couché ; — comme par ivresse, avec bourdonnement dans 
les oreilles, chaleur à la peau, et pouls accéléré ; — avec cé­
phalalgie et étourdissement,
T ê t e .  — Céphalalgie : surtout le soir, ou bien en marchant au 
soleil ; — avec lassitude, bâillement, envie de dormir, et moro­
sité ; douleur sourde, avec surdité, angoisse, sueur, tremble­
ment des membres, et pouls lent ; du côté gauche surtout, avec 
pulsation des artères temporales, grande excitation du corps, 
face pâle, soif violente, nausées, faiblesse des pieds, et sueur 
générale; — dans la tempe gauche, avec besoin de se coucher 
et amélioration en appuyant la tête sur des endroits frais. — 
Céphalalgie frontale : le matin en se réveillant ; le soir surtout ;
— après midi, avec lourdeur de la tête, et chaleur à la face ;
— avec tintement dans les oreilles et chaleur générale,  ou bien 
du côté gauche, avec vertiges,  appétit augmenté, soif, rapports, 
nausées, flatuosités, et grande lassitude ; — douleur au front 
et dans les tempes, avec pulsation des artères temporales, cha­
leur à la tête, lintementjdans les oreilles, soif fréquente, urines 
abondantes, anxiété et grande lassitude. — Pression dans la 
tête ; dans l’occiput, éveillant la nuit et disparaissant en se le­
vant ; dans le front et les orbites, aggravée en tournant la tête 
ou les yeux ; depuis le malin jusqu’au soir, avec chaleur au 
front. —  Douleur expansive, surtout dans la région temporale, 
aggravée par le mouvement et au grand air ainsi que la nuit, 
avec sommeil dérangé. — Pulsation dans la tête. — Bouillon­
nement vers la fete, le soir, surtout avec pulsation des artères, 
douleur comme si la tête allait éclater, chaleur à la face, ver­
tiges, tintements et bourdonnement dans les oreilles, dureté de 
l’ouïe, étincelles devant les yeux, pouls accéléré et fréquent, 
sommeil agité et plein de rêves, et sortie fréquente de venls par 
le haut et le bas. — Sensibilité du cuir chevelu.
Y e u x . — Sensibilité des yeux avec larmoiement. — Vue trouble 
comme par un brouillard, avec sécheresse des yeux. — Etin­
celles devant les yeux ; taches noires, et parfois l’on ne voit 
qu’un seul côté des objets ; obscurcissement de la vue,  sur­
tout en fixant un objet; — Amaurose passagère.
O r e i l le s .— Tintement dans les oreilles; bourdonnement, sur­
tout dans l’oreille gauche, parfois jusqu’à la surdité de ce côté; 
dureté de l’ouie, parfois avec mal de tête violent.
Mez. — Saignement fréquent au nez ; — éternument fréquent.
F a c e . — Couleur pâle, mauvaise mine ; air souffrant,  avec 
yeux enfoncés. — Face terreuse,  avec blanc des yeux sale, et 
yeux ternes. — Teint ictérique. — Rougeur de la face, parfois 
avec chaleur autour des yeux et larmoiement à l’aspect de la 
clarté. — Chaleur de la face, surtout le soir, ou bien comme 
après avoir pris du café. —r Lèvres bleuâtres ; éruption à la lèvre 
supérieure.
B o n c lie . — Sécheresse : avec chaleur, soif, odeur animale de la 
bouche, et sensation de constriction dans l’œsophage ; — de la 
bouche et de l’arrière-gorge, avec constipation et intelligence 
faible. — Grande pâleur de la cavité buccale ; érosion aux 
gencives et aux parois de la cavité buccale, avec douleur vio­
lente et croûtes gangréneuses. — Accumulation de mucosités 
dans la bouche, avec angine nocturne ; sécrétion de salive 
augmentée ; salivation. — Langue chargée de mucosités 
blanches, jaunes dans le fond ; — enduit épaisd’un blanc ja u ­
nâtre ; — enduit jaunâtre, surtout à la racine,  ou bien avec 
langue sèche.
trorge. — Douleurs dans la gorge : en avalant,  le matin eu se 
levant; en avalant et eu remuant le cou, violentes le matin ; 
chatouillement dans le gosier et le larynx ; grattement dans la 
gorge,  quelquefois avec élancements, ou bien avec voix rauque 
(après midi); sensation de sécheresse dans la fossette du cou, 
avec sensation comme s’il y avait un corps étranger ; brûlement 
de la gorge. — Accumulation de mucosités visqueuses dans la 
gorge,  quelquefois surtout la nuit, réveillant et forçant àtousser.
A p p è l l i  e t  C ioilt. — Goût : amer,  quelquefois avec langue 
propre; pâteux, fade; goût de terre ; empyreumaiique. — Le 
pain  paraît amer. — Absence d’appétit, quelquefois durant plu­
sieurs jours ; indifférence pour les aliments et les boissons ; 
absence d’appétit avec faim plus forte. — Fort appétit avec goût 
désagréable des aliments, ou bien avec forte so if (quelquefois 
surtout le soir). — Faim  avec abattement, comme par le jeûne, 
avec bon appétit ou manque d’appétit ; forte, fa im  quelquefois 
après un repas copieux, se transformant en fadeur et nausées; 
faim après le souper, accompagnée de nausées, boulimie, quel­
quefois la nuit.
S y m p tô m e s  g a s tr iq u e s .  — Renvois : après le repas, avec 
pression dans le ventre et l'estomac et oppression de la poi­
trine ; à  vide, quelquefois avec nausées ; amers. — Hoquet et 
vomiturition. — Nausées : avec renvois (h v ide ou amers) ; mou­
vements dans le ventre et émission de vents ; après le repas 
avec renvois violents.— Dégoût avec m aux de tête; dégoût 
avant le repas ; avec nausées, vomissement, céphalalgie, in­
somnie, boulimie nocturne, appétit diminué, et langue chargée, 
jaunâtre, sèche; après le repas, avec vomissement et amertume 
croissante de la bouche ; nausées avec envie de vomir.— Vo­
missement : pendant une fièvre intermittente ; avec pression à 
l’estomac ; avec dégoût, pyrosis, sensation de constriction à 
l’estomac, et enflure du ventre qui dure plusieurs jours ; vomis­
sement fade après midi.
E sto m a c . — Plénitude d’estomac et tension du ventre. — Pres­
s io n i l’estomac : avec vomiturition, borborygmes dans le ventre 
et selles liquides ; après tout aliment, même le plus léger,  agi­
tant la nuit, dans le creux de l’estomac,  avec diminution de 
l'appétit. — Cardialgie (crampes d’estomac), quelquefois avec 
envie de vomir. — Douleur tiraillante dans l’œsophage, avec 
borborygmes dans le ventre et émission de vents. — Sensation 
de chaleur dans le creux de l’estomac et la région precordiale 
jusque dans le duodenum, avec renvois à vide, ardeur dans 
l’estomac partant du cardia et s’étendant jusque dans le ventre 
et la poitrine.
l l y p o c l i o n < l r e s .  — Dans les hypochondres : tension, pression 
dans les précords. — Dans la région hépatique : douleurs, quel­
quefois surtout vers le soir ; pression soulagée, en appuyant 
dessus ; sensation comme d'ulcération sous-cutanée; gonfle­
ment. —  Dans la région splénique : douleur sourde se dissipant 
en appuyant dessus ; douleur pressive, tension qui oblige à 
desserrer les vêtements (quelquefois dans les deux hypochon­
dres) ; élancements,  gonflement,  avec élancements douloureux 
en marchant et en appuyant dessus. — Gonflement et dureté 
des régions splénique et hépatique, avec élancements,  surtout en 
respirant profondément, en éternuant, etc.
V e n tr e . — Douleurs dans le haut du ventre, depuis la région 
de l’estomac jusqu'à l’ombilic, aggravées en appuyant dessus ; 
coliques violentes, coliques le matin vers la région de l’estomac ; 
déchirements dans le ventre avec pouls fréquent, petit, irrité.
— Tranchées dans le ventre : sans évacuation dans le haut du  
ventre, quelquefois avec forte lassitude ; dans le haut du ventre 
et la région ombilicale, quelquefois le soir avec vents et mou­
vements dans le venire ; avec sellediarrhéique fétide,  en bouillie, 
et émission de vents ß tides, quelquefois surtout le matin en se 
levant. — Ballonnement du ventre, quelquefois avec tension, 
renvois et émission des vents. —  Tension du ventre avec dou­
leur en pressant dessus,  quelquefois, le soir surtout, avec incar­
cération de flatuosités, ou bien avec émission de vents fétides.
— *Coliques flatulentes,  "gonflement météorique. — Mouve­
ments dans le ventre comme pour une diarrhée, avec émission 
de vents, forts mouvementsdans les précords avec ballonnement 
du ventre, borborygmes dans le ventre, émission de vents. —  
Inflammation de longue durée de la membrane muqueuse des 
intestins. — Phthisie intestinale ,  avec nausées, vomiturition, 
absence d’appétit, ventre tendu, pression persistante dans la 
région ombilicale, constipation, amaigrissement, fièvre étique 
et aliénation.
S e l le s  e t  A n n s .  — Constipation opiniâtre., avec forte chaleur 
de la peau, sécheresse de la bouche et du palais, imagination 
affaiblie et chute dans la rue. momentanée, alternant avec 
selles fréquentes, selles blanches en bouillie. — Selles dures, 
manquantes, paresseuses, quelquefois hachées; selles molles, 
difficiles à évacuer, quelquefois avec besoin ou bien avec san- 
sensalion comme si un objet remontait depuis la main jusqu’à 
l’épaule. — Besoin d’aller à la selle, quelquefois sans effet ou 
bien avec tranchées et suivi d’une évacuation. — Évacuation 
abondante, molle : quelquefois avec borborygmes dans le ventre 
et émission abondante de vents ; en bouillie, diarrhéique, avec 
tranchées, quelquefois avec émission de vents abondants,  ou 
bien (le matin après le lever), avec selle fétide. — Plusieurs 
selles dans la journée; diarrhées, quelquefois avec tiraille­
ments et douleurs incisives dans les intestins grêles. — Faiblesse 
des intestins abdominaux, avec langue nette ainsi que les pre­
mières voies. — A l’anus, sensation de chaleur gagnant le reste 
des intestins abdominaux. — Augmentation des mouvements 
hémorrhoïdaux, prurit au rectum et ténesme; écoulement de 
sang artériel par l’anus ; flux de sang par le rectum.
V o le s  u r in a ir e s .  — Besoin d’uriner avec émission abondante 
d’une urine comme de l’eau. — Augmentation de sécrétion et d’é­
mission d ’urine.— Urine : saturée,  qui dépose des cristaux  ; comme 
du petit-lait; pâle, claire, avec besoin fréquent ; précédéede ballon­
nement du ventre, avec gêne de la respiration, chez les hydropi­
ques ; abondante, saturée, qui est trouble ou bien a une très-forte 
odeur d’urine. — Diminution des urines, quelquefois saturées et 
avec des cristaux. — Urine trouble, rouge, ou bien d’une forte 
odeur d’urine, se troublant promptement, avec flocons muqueux 
devenant jumenteuse avec sédiment jaune sablonneux et sédiment 
couleur d’argile et gras ; se décomposant facilement, et cristaux.
— Commede remt(spaslique), quelquefois avec cristaux.— Urine 
écumeuse,  avec sédiment fin, blanc jaunâtre, en se refroidissant.
—Sédiment : blanc jaunâtre, d’odeur forte ; couleur d’argile, d’une 
urine claire comme de l’eau ; jaune rougeâtre dans les urines 
abondantes ; forte, couleur de brique. — Gravelle. — Cristaux 
dans les urines : abondants avec sédiment jaunâtre; clairs 
comme de l’eau, avec sédiment couleur d'argile venant d’une 
urine claire comme de l’eau ; avec sédiment jaune rougeâtre et 
urines plus abondantes ; dans une urine saturée et plus rare.
— Après avoir uriné, le soir, cuisson contractive à l’orifice de 
l’urèthre.
P a r t i e s  g é n i t a le s .  — Appétit vénérien, supprimé, dimi­
nué. — Pression douloureuse se portant vers les aines. — Règles
trop hâtives. — Pendant les règles,  saisissement et serrement 
dans le ventre, remontant de l'ombilic dans la poitrine, avec 
pression se portant vers les aines. — Écoulement de sang par 
le vagin avec ardeur et turgescence de cette partie à la suilc 
de leucorrhée pendant la menstruation.
L a r y n x .  — Enrouement, tous les après-midi (4 heures), avec 
constriction, ou bien gonflement qui ferme la gorge, irritation 
qui fait tousser, gêne de la respiration,  douleurs dans le front,
. chaleur à la tête, pouls accéléré, fréquent, mou, pression dans 
le haut du ventre, et surtout à l’hypochondre gauche, émission 
de vents fétides, urine saturée qui forme des cristaux, et dou­
leur d’une vertèbre pectorale en appuyant dessus. — Irritation  
qui fait tousser, dans la gorge, quelquefois avec expectoration 
difficile ; forte toux  tout le jour, ou bien le soir, difficile à dé­
tacher jour et nuit ; toussiculalion sèche ; toux grasse ; expecto­
ration de mucosités gélatineuses en toussant.
P o itr in e »  — Respiration courte et gênée, en se donnant beau­
coup d’exercice ; oppression de poitrine ; respiration gênée, avec 
ballonnement du ventre, disparaissant rapidement après avoir 
uriné.— Accèsd’étouffement nocturne (angin. œdemat. lymph.), 
vers m inuit,  avec gonflement de la gorge, qui est presque fer­
mée, respiration gênée, ronflante, haletante, sueur sur tout le 
corps, avec frisson général (surtout au dos); pouls lent, petit, 
mou; douleur en appuyant sur une vertèbre pectorale; accu­
mulation de mucosités dans la bouche ; forte faim, qui oblige à 
manger ; émission abondante de vents; sommeil paisible après 
l’accès, et disposition des symptômes à reparaître par une toux 
soutenue. — Douleurs de poitrine, au côté droit, toute la mati­
née, douleurs au travers de la poitrine. — Pression dans le côté 
gauche de la poitrine, douloureuse surtout en respirant profon­
dément, et en retirant le bras en arrière, soulagée en appuyant 
le bras et en se courbant en avant. — Sensation comme si on 
était saisi par une main derrière le sternum. — Élancements 
dans la poitrine : vers le cœur, immédiatement après le repas ; 
dans le côté gauche de la poitrine, empêchant de respirer pro­
fondément; qui semblent vouloir sortir de la poitrine, surtout 
en étant couché ou assis, se dissipant en marchant ou en étant 
debout; dans le côté droit de la poitrine, remontant vers l’é­
paule, coupant la respiration, et soulagés en se penchant en 
avant ; douleurs lancinantes au-dessous du sternum, en respi­
rant profondément et par des mouvements rapides.—Palpitations 
de cœur. — A l’extérieur de la poitrine, élancements picotants 
dans la peau (quelquefois au dos et aux cuisses, le soir), en mar­
chant au grand air, suivis de transpiration à la poitrine et au dos.
D o s .  —  H e i n s .  — E x t r é m i t é s .  — Sensibilité douloureuse 
des vertèbres pectorales, en appuyant dessus, surtout pendant le 
frisson delà  fièvre. — Au cou, douleur des deux côtés des nerfs 
jugulaires, se portant vers le larynx, avec sensibilité à la pres­
sion ; gonflement indolent au cou. —  Au bras, sensation après 
chaque selle, comme si des gouttes glissaient depuis la main 
jusque sous l'aisselle. — "Paralysie des extrémités supérieures; 
"craquementde l’articulation de l'épaule ; déchirements et tirail­
lements dans les mains. —  Paralysie des extrémités inférieures ; 
"déchirements dans les jambes ; sensibilité douloureuse des 
malléoles et tremblement des membres ; gonflement œdémateux 
des pieds.
SO. — CHLORUM.
CHLOR. — Chlore. — Archives de Slapf. — B i s t .  n a t. et p rep .P harm ac . hom œ op., 
p. 97 .
A n t i d o t e s  : Contre des effet* toxiques : le blanc d’œuf?, du lait?, de la farine?, de 
la magnésie?, de la craie?, des vapeurs d’alcool?, de l’alcool pris sur du sucre?, 
de Vhydrogène su lfureux , a tténué . — S e r t  d ’an tido te  contre l’acide hydrocyani- 
que e t les hydrosulfates des substances ammoniacales.
GÉNÉRALITÉS. — Paraît exercer une action particulière sur le 
système des membranes muqueuses. — Chez les personnes habi­
tuées aux vapeurs du chlore, les effets de cette substance con­
sistent en faiblesse et disparition de la graisse. — Enroidisse- 
ment des membres. — Tremblement. — Lassitude. — Envie 
de rester couché. — Faiblesse dans les extrémités inférieures.
— A u grand air : larmoiement; amélioration des souffrances 
de poitrine, et du frissonnement ainsi que de la fièvre en se 
promenant. — Horripilations plus fortes au soleil. — Le matin : 
Réveil vers les 3 heures, avec angoisse ; goût de la bouche, 
comme dans la fièvre ; faiblesse dans le ventre ; diarrhée ; éter- 
nument ; larmoiement ; roideur des membres; difficulté de se 
lever; humeur irascible. — Après m idi : Écoulement du nez ; 
plus indisposé après le repas. — Le soir: Moins d’appétit; co­
ryza subit ; attaque de toux; horripilation ; frissonnement. — 
Paraît agir plus promptement quand il est pris le soir.
P e a u .  — Peau du nez comme excoriée. — Appliqué sur la peau, 
le chlore produit une sensation semblable à la piqûre d’in­
sectes, avec transpiration abondante, congestion de sang à la 
peau, et môme éruption de petites nodosités et de vésicules. —
Produit des éruptions darlreuses et vdes sueurs critiques. —  
“Gaie et dartres. — “Ulcères fétides et carcinomaleux.
S o m m e i l .  — Sommeil tardif, après chaque excitation de l’es­
prit, les premiers jours; plus tard, sommeil le soir de bonne 
heure. — Le matin, difficulté de se lever et mauvaise humeur.
— En s’éveillant le malin vers les 3, 4 heures, sensation comme 
si une grave maladie allait se déclarer.
F i è v r e .  — Frissons,  horripilation et grelottement le soir dans la 
chambre chaude. — Horripilation le matin, plus forte au dos et 
augmentée au soleil. — Fièvre le matin vers les 10 heures jus­
qu’à 2 heures du soir ; horripilation froide à la partie antérieure 
des bras, du dos et des cuisses, avec trouble de la vue, et mal 
de tête avant l’accès; puis, après le repas, augmentalion de la 
chaleur et malaise qui force à se coucher, quoique la prome­
nade dans la chambre produise plus tard du soulagement. — 
Chaleur pendant et après le repas, avec humeur très-irascible.
— Chaleur dans l’estomac et dans les voies aériennes.— Fièvre 
et rhume de cerveau. — Produit des crises par la sueur. — 
“Typhus? “fièvre scarlatine? “sueurs chez les phthisiques amé­
liorées.
M o r a l .  — Moral très-fatigué, jusqu’au point de craindre de deve­
nir fou, de ne pouvoir faire face à ses affaires ; tout paraît confus, 
avec impossibilité de se rappeler rien. — Grande difficulté de 
se rappeler le nom des personnes qu’on voit, ou bien de se 
rappeler les personnes en voyant leurs noms. — Accès d’une 
grande angoisse. — Très-mauvaise -humeur et grande irasci­
bilité, surtout le malin.
T ô l e .  — Vertiges et étourdissements. — Sensation douloureuse 
et fatigante dans levertex et le long du côté gauche de la tête,  avec 
besoin de se coucher. — Mal de tête avec le rhume, avec les hor­
ripilations, et après le repas.
Y e u x .  — Larmoiement, surtout au grand air, le matin au ré­
veil et pendant le rhume. — Yeux proéminents. — Vue trouble 
pendant la fièvre.
O r e i l l e s .  — Tintement dans les oreilles.
Rfez. — Membrane muqueuse du nez sensible. — Sensation 
comme si les angles du nez étaient excoriés. — Ecoulement 
d’une eau corrosive du nez. — Sécheresse du n e z ou sensation 
d’une sécheresse étouffanle; avec excitation à la toux dans le 
larynx, se transformant plus tard en coryza. — Coryza violent, 
avec forte affection de la membrane muqueuse du nez et de la 
bouche. — Ecoulement de la narine droite, avec obturation de 
la narine gauche. — Le soir, subitement, écoulement de séro­
sités corrosives du nez, avec obturation du nez, larmoiement et
sécheresse de la langue, du palais et de l’arrière-gorge.— Le 
malin, violent éternument, après le coryza du soir. — Au bout 
de vingt-quatre heures, le coryza se transforme en sécrétion 
d’un mucus jaune, comme celui d’un rhume mûr.
F a c e . — Teint plus coloré. — Face bouffie.
B e n ts .  — Sensation de plénitude dans les dents.
B o o c l ie  e t  G orge. — Membrane muqueuse de la bouche for­
tement affectée. — Excoriation et petits ulcères dans la bouche, 
la gorge et le pharynx, avec rougeur. — Impossibilité d'avaler.
— "Ulcères putrides à la gorge ? "angines malignes? — Séche­
resse dans la bouche, à la langue, au palais et dans la gorge, 
sans soif ; beaucoup de glaires dans la bouche. — Salivation.
A p p é tit  e t  G oût. — Appétit pour le vin augmenté. — La fu­
mée du tabac répugne et produit une sensation mordicante à 
la langue et de la sécheresse à la gorge. — Vomissement de 
matières brun verdâtre, cris et mort (chez un chien).
E sto m a c . — Agit sur la membrane muqueuse de l’estomac 
comme un excitant. — Aigreurs de l’eslomac chez les ouvriers 
en chlore.— Après la mort, membrane muqueuse de l’estomac 
d’un rouge noir ou cerise ; au pylore, taches noires avec des 
croûtes ou des trous; ulcères d’un bord jaunâtre au fond de 
l’estomac.
V en tre . — Faiblesse dans le ventre le matin. — "Affections non 
inflammatoires du foie? — Après la mort, couche épaisse et 
jaune (de bile) dans le duodénum  et le jejunum . — La qualité 
de la bile se trouve altérée.
S e l le s .  — Selles diarrhèiqucs, le matin surtout.
U r in e s . — Envie fréquente d’uriner. — Urines plus abondantes.
P a r t ie s  g é n i t a le s .— Impuissance subite, voire même répu­
gnance complète pour toute jouissance sexuelle; les plus fortes 
excitations laissent froid (après la cessation de la cause, totale­
ment enlevée par lycop., ce qui prouve combien il était absurde 
de vouloir nier l’action du lycopode, comme certains soi-disant 
critiques avaient eu l’arrogance de le faire. Note du docteur 
Hering.) — "Syphilis ?
L a r y n x  e t  T o u x . — Accès de suffocation et toux , suivis sou­
vent d’un rhume opiniâtre. — Irritation violente dans le larynx, 
la trachée-artère et les bronches, avec oppression et pression à 
la poitrine, impossibilité d’avaler, sensation d’un plus grand 
bien à l’air libre (cependant sans diminution de l’oppression et 
de la constriction), grande angoisse qui ne permet de prononcer 
que des paroles entrecoupées, respiration difficile, forte affec­
tion de la membrane muqueuse du nez et de la bouche, accu­
mulation de mucosités dans la bouche, coryza violent, face
bouffie, yeux proéminents, toux spasmodique (allégée par la 
respiration d'acide hydrosulfurique). — Sensation d’étrangle­
ment et de constriction de la poitrine (par la respiration du 
chlore). — Inflammation de la membrane muqueuse des bron­
ches.— Produit des hémoptysies, la phthisie et la mort, lorsqu’il 
est respiré eu grande quantité; en moins grande quantité, 
il produit la toux et des oppressions, ou bien une sensation de 
chaleur dans les voies aériennes et des expectorations plus fa­
ciles. — Spasme dans la glotte.
P o i t r i n e .  — Oppression de là  poitrine, gêne de la respiration, 
constriction de la poitrine et accès de suffocation, parfois avec 
toux violente. — Après la mort, cœur rempli de sang veineux, 
les plèvres couvertes de fausses membranes, et contenant des 
sérosités rougeâtres.
T r o n c .  — Mouvements convulsifs violents du cou et de la co­
lonne vertébrale, tirant la tète en arrière. — Le matin, moins 
de roideur au dos, comme autrefois, mais roideur dans tous les 
membres.
E x t r é m it é s  in f é r ie u r e s .  — Faiblesse dans les cuisses.
5 1 . -  CICUTA.
CIC.— Ciguë d’e a u .— H a h n e m a n n . — H i t t .  n a t .  et prép. Pharraac. homœop., 
p. 187. — Dose usitée : 30. — Durée d'action, : jusqu’à 4, 5 semaines dans quel­
ques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Arn. tabac (en  cas d 'empoisonnement) . — L a  ciguè est antidote  
de : Op.
C o m p a e e r  a v e c  : Arn. con. lyc. mere. op. puis. thui. sii. veratr. — C’est surtout 
après lach , que la ciguë se montre efficace, lorsqu'elle est d'ailleurs indiquée.
CLINIQUE. — Se laissant guider pari’ ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Convulsions, spasmes hystériques, épilepsie, éclampsie, cata­
lepsie, tétanos, trismus, et autres affections spasmodiques, surtout 
chez les femmes et les enfants, ou par abus de l’opium; Suites 
fâcheuses de l’introduction de corps étrangers (d’une écharde, etc.) 
dans les parties molles ; Dartres humides et croûteuses ; Conges­
tions et autres affections cérébrales, aussi par suite de commotion 
du cerveau ; Teigne ; Amblyopie amaurolique, avec affection céré­
brale ; Hémorrhagie des oreilles; Durelé de l’ouïe ; Ozène ? ; Dartres 
faciales; Croûtes de lait?; Cancer aux lèvres?; Ulcères dans la 
bouche (après l’emploi de laches.); Trismus; Bégaiement?; Affec-
lions gastriques ; Affections vermineuses, avec convulsions; Para­
lysie de la vessie ?; Convulsions des femmes en couches ; Crampes 
de la poitrine, etc., etc.
5 $ ^ °  Voy. la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX— Douleurs d ’excoriation, oucomme 
si l’on s ’était donné des coups, à différentes parties. — *Tremble- 
ment des membres. —’Secousses, comme par des étincelles élec­
triques, dans la tête, les bras et les jambes. — ’Contorsions 
crampoïdes et tressaillements des membres. — *Convulsions 
générales et attaques d ’épilepsie, quelquefois avec cris, pâleur  
ou couleur jaune du visage, serrement des mâchoires, étourdis­
sement et distorsion des membres, suspension de la respiration, 
et écume à la bouche ; après l’accès, le corps reste insensible 
et comme mort. — Etat d’insensibilité et d’immobilité, avec 
perte de connaissance et de forces. — *Accès de catalepsie, avec 
relâchement de tous les muscles, et absence de la respiration.
—  *Tétanos. —  ’Douleurs tractives dans les membres.
Peau.— Démangeaison brûlante par tout le corps. — * Éruptions
purulentes,  avec croûtesjjaunâlres et brûlantes. — Boutons len­
ticulaires d’uH rouge foncé. — Prurit brûlant par tout le corps.
Sommeil. — Insomnie et sueur nocturne. — ’Demi-sommeil, 
avec mouvements inquiets et rêves confus. — Réveil fréquent, 
avec sueur forte mais qui soulage. — Rêves vifs des événements 
de la journée.
Plèvre. — Frissons et désir perpétuel d’etre auprès du  feu. —
— Froid aux cuisses et aux bras, avec fixité du regard.
Moral. — Anxiété et grande facilité à être vivement affecté en
entendant des récits tristes. — Gémissements, plaintes et hur­
lements.— Mécontentement et mauvaise humeur. — Soupçons 
et méfiance, avec misanthropie. — Disposition à s’effrayer. —
— Manie, avec danses, rires et gestes ridicules. — Démence. — 
Etourdissement et absence d’esprit.
Tòte. — Vertiges et chancellement au point de tomber. — "Ver­
tiges tournoyants en se redressant dans le lit, avec obscurcis­
sement de la vue. — Ivresse. — Mal de tête au-dessus des or­
bites.— Accès de céphalalgie semi-latérale, avec nausées.— 
Pesanteur de la tête, avec étourdissement. — Pression stupé­
fiante au front. — Diminution des douleurs à la tête, en se 
redressant et en émettant des vents. — “Mai à téle, comme 
par commotion du cerveau. — *Èruptions suppurantes au cuir 
che velu, avec douleurs brûlantes. — Tressaillements et secousses 
spasmodiques à la tête, qui fléchit en arrière.
C' ÉDIT. — T. I. 21
Yenx. — Douleur brûlante dans les yeux. — ^Pupilles ou Irès- 
rélrécies, ou dilatées.—*Pertem omentanéedelavuej avec vertiges 
en marchant. — Regard fixe, parfois avec une sorte d’absence 
d’esprit. — "Vacillement de tous lés objets devant la vue. — 
“Mobilité des caractères eji lisant.— 'Diplopie, ou obscurcis­
sement des yeux ,  quelquefois alternant avec dureté de l’ouïe. —  
Cercle lumineux et coloré autour de tous les objets que l’on 
voit. —"Photophobie. — *Agglutination nocturne des paupières.
Oreilles. — Sensation d'excoriation et douleur de contusion 
derrière les oreilles. — * Éruptions purulentes devant, derrière  
et sur les oreilles. — Ecoulement de sang par les oreilles. —  
Ouïe indistincte, quelquefois alternant avec obscurcissement 
des yeux.
UTez.— Douleur d’excoriation et de meurtrissure à l’aile du nez.
—°Croûtes dans les narines.— Ecoulement jaunâtre par le nez.
— Obturation du nez ,1 avec sécrétion abondante de mucosités.
Visage. — Pâleur et froid du visage ,  avec mains froides. —
Joues pâles, avec yeux cernés et abattus. — Rougeur et gonfle­
ment de la face et du cou.—  *É ruption à  la face, confluente, 
purulente et d’un rouge foncé, avec boutons lenticulaires sur le 
front. — Croûtes brûlantes avec sérosités jaunâtres sur la lèvre 
supérieure, les joues et le menton. — Ulcère douloureùx aux  
lèvres. — Gonflement douloureux des glandes sous-maxillaires.
— 'Trism us. — *Dispositic>n à grincer des dents.
Bouche et Gorge. — Écume devant et dans la bouche. —
Pustules blanchâtres, douloureuses au toucher, et ulcères aio 
bord de la langue. — Parole embarrassée, avec mouvements 
convulsifs de la tête et des bras à chaque mot que l’on prononce.
— Mutisme.— Impossibilité d’avaler; la gorge est comme fermée.
A p p é t i t .  — Manque d’appétit à cause d’une sensation de séche­
resse dans la bouche. — ‘Satiété et pression dans l'estomac, 
après la première bouchée. — Grand désir de manger du char­
bon. — S o if  ardente,  surtout pendant les crampes. — Après le 
repas, coliques, tranchées, pression à l ’épigastre et envie de 
dormir.
E s t o m a c . — Hoquet violent et bruyant.— Régurgitation amère 
et jaunâtre en se baissant, et suivie d’une sensation brûlante 
dans la gorge. — Nausées le matin et pendant le repas, quel­
quefois avec mal à la tête. — Vomissement de sang. — Vomis­
sements, alternant avec spasmes toniques dans les muscles de 
la poitrine et mouvements convulsifs des yeux.— Pression brû­
lante à l’estomac. — Douleurs pulsatives à l’épigastre, qui est 
fortement ballonné. — Oppression et anxiété dans la région de 
l’épigastre.
V e n tr e .  — 0Coliques avec convulsions,  comme par des vers.
— Tranchées, immédiatement après le repas, avec envie de 
dormir. — “Pincements et borborygmes dans le ventre. — 
Accumulation de flatuosités avec angoisse et mauvaise humeur.
— Douleur d’ulcération dans les aines.
S e l l e s  e t  U r in e s .  — Constipation. — Selles liquides et par  
trop fréquentes. — Rétention d’urine. —  Besoin fréquent d ’u ­
riner. — Urines involontaires comme par paralysie de la vessie.
•F e ltr in e . — Enrouement. — * Respiration gênée et manque 
d’haleine. — Toux avec expectoration abondante. — Pression 
sur la poitrine, comme par un poids, avec gêne de la respi­
ration,—  "Spasmes toniques dans les muscles de la poitrine, 
alternant avec vomissement. — Chaleur dans la poitrine. —  
Douleur de meurtrissure et d'excoriation à l’extrémité infé­
rieure du sternum. — Douleur de brûlement aux mamelons.
D os. — Renversement spasmodique du  dos. — Tension au-des­
sous des omoplates. — Douleur d’ulcération aux omoplates. — 
Tension comme p a r  une plaie dans les muscles du  cou, en ren­
versant la tète en arrière. — "Gonflement du cou.
B r a s . — Douleur de meurtrissure ou d'excoriation dans les arti­
culations de l’épaule et dans les avant-bras. — Sensation de 
pesanteur et manque de force dans les bras. — *Tressaillements 
et mouvements convulsifs dans les bras et les doigts. — Doigts 
morts.
J a m b e s .  — Tressaillement involontaire des membres infé­
rieurs. — Roideur douloureuse des jambes. — Tremblement 
des jambes. — Fléchissement des pieds pendant la marche.
S 2 .  -  CINA.
GIN. —- Armoise de Judée. — H ahnkmakn. — Hist. nat. et prép. Pharm, homœ'op., 
p .  188. — Doses usitées : 9, 50. — Durée d'action : 14 à 21 jours dans quelques 
cas de maladies chrouiques.
A n t i d o t e s  : Ip e c ? .— Onl'emploiecomme antidote de : Chin.
C o m p a r e r  a v e c  : A rn .  bell. bry. calc. caps. cham. chin, fer . hep. ignal. ipec. 
phos. sabad. — C’est surtout après arn. et hyos. que le cina se montre efficace, 
lorsqu’il est d'ailleurs indiqué.
CLINIQUE. — Se laissant guider par 1 "ensemble des sym p­
tômes, on verra le cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections des enfants ; Faiblesse par suite de perle 
d’humeurs; Atrophie? ; Affections scrofuleuses ; Convulsions, 
épilepsie, éclampsie, et autres affections spasmodiques; Fièvres
intermittentes,  aussi celles des marais ; Affections cérébrales, en­
céphalite, hydrocéphale aiguë des enfants; Amblyopie amau- 
rotique, aussi par suite de la masturbation ; Taches de la cornée ; 
Affections gastriques; Affections vermineuses ; Pissement au lit;  
Coqueluche, principalement chez les enfants scrofuleux ou souf­
frant de vers, etc., etc. -  .
25^™ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs paralytiques, trac- 
tives dans les membres. — Pression et serrement avec lanci­
nations obtuses ou déchirements crampoïdes, tiraillements et 
tressaillements, ou élancements brûlants dans diverses parties.
—  Convulsions et distorsion des membres. —  Convulsions épi­
leptiques nocturnes, suivies de mal à la tète. — Convulsions 
épileptiques avec cris, renversement sur le dos, et mouve­
ments violents des mains et des pieds. — Roideur tétanique de 
tout le corps. — La pression extérieure aggrave ou renouvelle 
les souffrances. — Sensibilité douloureuse de tous les membres 
au mouvement et au toucher. — La plupart des souffrances 
apparaissent la nuit, ou en étant assis, et s'aggravent le malin 
et le soir. — “Lourdeur dans les membres.
S o m m e il .  — Bâillement fréquent, avec tremblement et horri­
pilation. — * Insomnie nocturne, avec agitation, pleurs, cris, 
chaleur et angoisse.
F iè v r e .  — H orripilation fréquente avec tremblement, même 
auprès du feu. — ‘Fièvres quotidiennes ou "tierces, ‘avec bou­
limie, nausées, langue nette, diarrhées, pupilles dilatées et 
amaigrissement. — Frissons le soir. — "Forte chaleur fébrile 
avec délire, jactation et agitation. — "Chaleur, surtout à la 
tête, avec pâleur ou couleur jaunâtre de la face et yeux cernés, 
"ou avec rougeur des joues. — "Après la fièvre, mal à la tête.
— Sueur froide au front et aux mains.
Moral. — "Humeur pleureuse et plaintes. — L’enfant pleure 
lorsqu’on le touche. — Inquiétude perpétuelle, avec désir de 
toutes sortes de choses qu'on rebute quelques instants après. — 
Grande angoisse et anxiété, en se promenant au grand air.
— Délires.
T ête . — Mal à la tête, alternant avec pression dans le bas- 
ventre. — Pression étourdissante comme par un fardeau qui 
pèse sur la tête, surtout en se promenant au grand air. — Cé­
phalalgie déchirante, tractive ,  aggravée par la lecture et la 
méditation. — Douleurs sourdes dans la tête, avec yeux fatigués 
principalement le matin en s’éveillant.
Y e u x . — Pression aux yeux en les faliguant par la lecture. — ■
— Mouvements convulsifs des muscles des sourcils. — Trouble 
de la vue en lisant, qui d isparait en se frottant les yeux. —  
*Pupilles dilatées. — "Vue faible avec photophobie et pression 
dans les yeux, comme si du sable s'y était introduit.
N ez. — Epislaxis. — Besoin de mettre les doigts dans le nez. — 
Ecoulement de pus par le uez. — Eternument violent, qui pro­
voque une sensation de pression dans les tempes, et semble 
devoir faire éclater la poitrine. — Coryza fluent avec sensation 
de brûlure dans les narines. — ’Obturation du nez.
V isa g e . — Pâleur du  visage avec yeu x  cernés. — Teint terreux.
— *Face bouffie et bleuâtre, surtout autour, de la bouche. — 
“Face alternativement pâle et froide, ou rouge et chaude. —  
Douleurs crampoïdes et tiraillements successifs dans les pom­
mettes.
D e n ts .  — Mal aux dents provoqué par l’air et les boissons 
froides. — Douleurs d'excoriation aux dents. — Grincement 
des dents.
G orge. — Impossibilité d’avaler, surtout des liquides. — Séche­
resse et âpreté dans la bouche.
A p p étit . — Augmentation de la soif. — Faim prononcée peu 
après le repas. — Voracité. — * Boulimie. — "Aversion du nour­
risson pour le lait de sa mère. — “Goût amer du pain. — “Vo­
missements ou diarrhées après avoir bu. — f Vomissements de 
mucosités et d ’ascarides. — “Vomissements avec langue nette.
— “Vomissements bilieux. — “Renvois désagréables.
V en tre . — Pincements opiniâtres dans le ventre. — Rotation
douloureuse dans la région du nombril, qui est très-sensible 
au loucher. — Douleurs d’enfantement dans le ventre, comme 
quand les règles vont paraître.
S e l le s .  — “Selles diarrhéiques de la consistance de la bouillie.
—  °Sortie d ’ascarides et de lombrics par l’anus. — Diarrhées 
de bile et de matières stercorales. — Sçlles diarrhéiques, invo­
lontaires, blanchâtres.
U r in e s .  — Besoin fréquent d’uriner, avec émission abondante.
• — °Pissement au lit. — ‘Urines se troublant promptement. ■—
— Emission involontaire des urines.
H èg les . — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Métror- 
rhagie.
L a r y n x . — Abondance de mucosités dans le larynx, qui ne 
cessent pas et obligent à renâcler constamment. — Toux pro­
voquée par une respiration profonde. — Petite toux rauque, 
passagère, le soir. — *Toux crampoïde sèche, avec manque 
d’haleine, anxiété, pâleur du visage, et gémissements après
l'accès ; ou avec roidissement du corps et saignement par le 
nez et la bouche. — ’Toux avec sursauts subits et perle de 
connaissance.
P o i t r in e .  — Gêne de la respiration et oppression anxieuse de 
la  poitrine, comme si le sternum comprimait le poumon. — 
Respiration courte, souvent interrompue, ou râlante. — Fouil- 
lement crampoïde dans la poitrine, comme si elle allait éclater.
— Elancements tressaillants et fouillants dans la poitrine.
M e m b r e s . — Douleurs de meurtrissure aux reins. — Douleurs 
tractives ou tressaillantes dans le dos. — Déchirements et 
tiraillements paralytiques dans les bras. — Déchirements cram- 
po'ùles dans les bras et les m ains. — Contraction et tressail­
lement de la main et des doigts. — Faiblesse de la main ; elle 
laisse tout échapper. — Douleurs paralytiques ou crampoïdes, 
et tiraillements dans les jambes. — Extension crampoïde des 
jambes.
5 5 .  -  C IN N A B A M S.
INN.— Sulfure ronge de mercure.— H a h n e m a n n . — H is l.  n a t.  e t p rép . Pharm. ho- 
raœop., p .  98.— Doses usitées:  9, 50.— D urée d'aclion : jusqu’à 3 semaines dans 
quelques cas de maladies chroniques.
CLINIQUE. — On n’a encore employé ce médicament que 
contre des Excroissances sycotiques,  des flueurs blanches et des 
coryzas corrosifs.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Froid dans les articulations.— 
Tiraillements et horripilation dans les bras et les jambes. — 
Douleurs paralytiques dans les membres avec paresse et envie 
de dormir. — Insomnie nocturne qui cependant ne fatigue pas.
— Cauchemar après minuit.
T ète , N ez. — Accès de céphalalgie violente et affreuse,  au sin ­
ciput et aux  tempes, soulagés p ar la compression de la tête. — 
Bourdonnement stupéfiant dans la tète, peu après le dîner et le 
soir avant le coucher. — Élancements aux téguments de la 
tête. — Sensibilité douloureuse du crâne et des cheveux au tou­
cher. — Inflammation des yeux avec élancements pressifs et 
larmoiement continu, en les fixant sur un objet. — Violent co­
ryza fluent avec sécrétion de sérosités brûlantes.
B o u c h e  e t  A p p é t i t .  — Sensation brûlante, contractive au
palais. — Salivation . — Sécheresse el chaleur nocturne dans 
la bouche et la gorge, avec forte soif. — Contractions pressives 
dans la gorge en avalant à vide. — Manque d’appétit avec dé­
goût pour tous les aliments. — Après le repas, sensation dé­
sagréable de gonflement de tout le corps, avec serrement à la 
poitrine et à l’estomac. — La nuit, chaleur qui monte de l'es­
tomac vers le cou et la tête, et se dissipe quand on se redresse 
dans le lit.
S e l le s  e t  U r in e s .  — Selles molles,  fréquentes,  précédées de 
pincements dans le ventre. — Diarrhées nocturnes opiniâtres, 
sans coliques. — Douleur d'excoriation dans l’urèthre en uri­
nant.
P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Gonflement de la verge. — Gonorrhée 
bâtarde avec rougeur et gonflement du prépuce. — Éruption 
granulée au gland. — *Condylomes. — Appétit vénérien forte­
ment exalté et grande disposition au coït avec appétit prononcé 
pour le boire et le manger. — Fortes érections le soir au lit. — 
Sueurs fétides et corrosives, entre le scrotum et les cuisses, en 
ma'rchant.
P o i t r i n e .  —- Toux sèche, à traits isolés, en étant couché. — 
Douleurs pulsatives et lancinantes dans la poitrine, surtout en 
marchant.
T ro n c . — Déchirement dans le côté du  dos,  même la nuit en se 
remuant dans le lit, soulagé par la chaleur du feu. — Douleurs 
de luxation dans les vertèbres du cou.
Membres. — Déchirements dans les bras, en écrivant, soula­
gés par la chaleur du feu. — Fort élancement dans le bras. — 
Tressaillement douloureux dans la jambe, le soir, après s’être 
endormi.
84. -  CISTUS CANADENSIS.
CIST. —  Ciste héliantbèmc. — H b r i n g .  — B i s t .  na t. et prép . Pharmac. homœop., 
p .  190. — Doses usitées : 1 (souffrances scrofuleuses), 15 (affections des voies aé ­
riennes).
C o m p a r e r  a v e c  : Bell, carb-veg. phos. médicaments qui peuvent être administrés 
en alternant avec la ciste, lorsqu’ils sont d’ailleurs indiqués.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l ’ensemble des sym p­
tômes,, on verra les cas où ce médicament pourra être consulté 
contre : — Engorgement des glandes avec suppuration, ulcères et 
autres affections scrofuleuses ; Affection scorbutique des gencives ;
Otorrhée purulente; Carie de la mâchoire ; Laryngite chro­
nique, etc., etc.
Ï S É “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Le soir, douleurs aux genoux, 
à la main droite et à l’épaule gauche. — "Aggravation des 
souffrances, le matin. — Douleurs traclives dans les par­
ties musculeuses des mains et des extrémités inférieures 
avec douleurs aux articulations de la main, des doigts et des 
genoux. — Douleurs déchirantes et traclives dans toutes les a r ­
ticulations, surtout dans celles des genoux et des doigts. — 
"Glandes engorgées et ulcérées. — Douleur de meurtrissure et 
sensation de lassitude dans tous les membres. — *Pieds froids.
— "Disposition frileuse. — Frissons violents avec tremblement, 
suivis de chaleur fébrile, avec oreilles rouges et gonflées et en­
gorgement des glandes du cou. — Chaleur avec soif qui force à 
boire abondamment. — Prurit sur tout le corps sans éruption.
— Chaque altération aggrave fortement les souffrances. —  
Suites fâcheuses d’un chagrin.
Tôle et Veux. — Mal pressif à la tête avec pression au-dessus 
des yeux et au front. — Sensation de pesanteur au-dessus des 
yeux. — Elancements à l’œil gauche.— Sensation à l’œil comme 
si quelque chose y tournoyait, avec élancements.
Oreille#. — Gonflement depuis l'oreille jusqu’à la joue. — 
Gonflement dans l’intérieur des oreilles. — Oreilles bouchées 
par gonflement, avec écoulement. — “Ecoulement de sérosités 
et d'un pus fétide par les oreilles.
N e z .  — Sensation de brûlure dans la narine gauche. — Inflam­
mation et gonflement douloureux de la narine. — Éternument 
sans coryza ni autre cause.
Visage. — Sensation comme si les muscles du visage se liraient 
de côté. — Chaleur et ardeur dans les os du visage. — Chaleur 
passagère au visage. — “Erysipèle vésiculaire au visage. — 
"Carie de la mâchoire inférieure.
Bouche et tiorge. — Gencives gonflées, décollées , saignant 
facilement et d’un aspect dégoûtant. — Mal à la langue, qui 
paraît comme excoriée. — "Sécheresse de la langue et du palais.
— "Démangeaison périodique dans la gorge.— "Chatouillement 
et douleur d ’excoriation dans la gorge,  surtout le matin. — 
Sensation continuelle de sécheresse "et de chaleur dans la gorge.
— Sensation insupportable à la gorge, en avalant la salive pour 
soulager la sécheresse. — “Sensation comme s’il y avait du
sable dans la gorge. — “Amélioration des maux de gorge après 
le repas. — "Douleurs dans la gorge en respirant à l’air frais.
— “Sensation de mollesse dans la gorge.— “A chaque émotion, 
élancements dans la gorge, obligeant à tousser. — "Expectora 
tion difficile de mucosités très-tenaces.
Estomac, Selles. — “Nausées fréquentes.— Douleurs à l’es­
tomac après le repas. — Elancements à l’hypochondre gauche. 
— Flatuosités abondantes et sensation de malaise dans le ventre.
— Diarrhée passagère.— Diarrhée après avoir mangé des fruits-
Poitrine. — “Haleine fétide. — “Douleurs au larynx. — “Pres­
sion sur la poitrine. —  Sensation de plénitude dans la poitrine.
— Le soir, après le coucher, fourmillement par tout le corps, 
avec respiration difficile et anxiété soulagées par l’air frais. —  
“Toux excitée par des élancements dans la gorge. — Expectora­
tion de mucosités amères.
Tronc et Membres. — Sous l’omoplate, tache rouge, dou­
loureuse au loucher et suivie d’une éruption érysipélateuse, 
avec douleurs brûlantes qui s’aggravent au loucher. — Le soir, 
douleurs violentes à l’épaule et à la poitrine, avec envie de les 
soulager en y frappant du poing. — “Engorgement et suppura­
tion des glandes du cou. — Douleurs à l’épaule. — Douleurs de 
luxation au poignet, avec douleurs iraclives et rongeantes. — 
Après midi, douleurs violentes à la main, empêchant de s'en 
servir. — Douleurs aux doigts en écrivant. — Douleurs déchi­
rantes à la cuisse en marchant. — Douleurs aux genoux età la 
cuisse en marchant et en étant assis. — Le soir, élancements 
violents dans l’orteil.
8 8 . — CLEMATIS EUECTA.
CLEM.— Clématite droite. H a h n e m a n n . —  B i s t .  n a t .  et prèp . Pharmac. homœop. 
p. 192. — Doses usitées ; 6, 50. — Durée d 'action : jusqu’à 6 semaines, dans quel­
ques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Bry. campb.
C o m p a r e r  a v e c  :  Bell. bry. rtius. sass.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament con ire :
— Souffrances par l’abus du mercure ; Rhumatisme articu la ire;  
principalement par suite de gonorrhées supprimées; Éruptions de 
dartres croûteuscs; Excroissances fongueuses?; Ulcères carcino- 
muleux? ; Mélancolie?; Migraine et autres espèces de céphalal-
gies?; Teigne?; Ophtlialmies chroniques; Cancer aux lèvres?; 
Rétrécissement de l’urèlhre, orchite, engorgement et induration  
des testicules et autres affections des voies urinaires et des parties 
génitales, p a r  suite d ’une gonorrhée supprimée; Gonorrhée chro­
nique?; Engorgement et induration des glandes; Nodosités ar­
thritiques ; Cancer au sein?, etc., etc.
SSSP® Voy. la note, page 17. -    ■
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Mouvements convulsifs des 
muscles à diverses parties du corps. — Relâchement des mus­
cles. — Grand amaigrissement. — Fatigue de tous les mem­
bres, surtout après le repas, avec battement dans toutes les 
artères. — Rêsonnement dans tout le corps après s’être couché.
P e a u .  — "Éruptions miliaires opiniâtres. — "Eruptions vésicu- 
laires au corps. — “Dartres squammeuses, avec écoulement d’un 
pus sanieux, jaunâtre et corrosif, et avec rougeur, chaleur et 
gonflement de la peau. — °Dartres opiniâtres, rougeâtres et 
suintantes, avec démangeaison insupportable à la chaleur du 
lit. — Les dartres sont rouges et humides pendant que la lune 
croît, mais pâles et sèches à la lune décroissante. — Douleur 
brûlante ou fourmillement et pulsation dans les ulcères, avec 
élancement dans les bords au toucher. — Pustules galeuses par 
tout le corps.
S o m m e il .  — Forte envie de dormir, le jour, même le matin 
après s’être levé. — Insomnie le soir et la nuit. — Sommeil, 
avec rêves fréquents, agitation et jactation. — Le matin, sen­
sation comme si l’on n’avait pas assez dormi.
F iè v r e .  — "Fièvre quarte, qui consiste en horripilation, suivie 
de sueur. — Sueur au réveil, avec sensibilité de la peau, telle 
qu’on ne peut supporter d’être découvert.
M oral. — Tristesse et appréhensions. — Morosité. — Aversion 
pour la conversation. — Indifférence.
T òte . — Le matin, embarras et lourdeur de la tête. — Tension 
pressive dans le front et les côtés de la tête, ainsi que dans les 
os du crâne. — Pression fouillante dans le cerveau. — Téré­
bration dans les tempes. — Martellement et coup dans la tète.
— Boutons purulents au front* douloureux au toucher.—
[ Douleurs brûlantes, incisives dans la peau du front. — Érup­
tions à la tête ; phlyctènes suintantes à l’occiput et à la nuque.
Y e u x  e t  O r e il le s .  — Pression sur le globe de l’œil. —* Cuis­
son dans les yeu x  et aux  bords des paupières,  surtout en les 
fermant. — Elancements dans les angles des yeux. — *Inflam-
motion des yeu x , avec larmoiement abondant. — Inflammation 
et ulcération des bords des paupières. — Photophobie.—  Dou­
leur brûlante à l’extérieur de l’oreille. — Tintement dans l'o­
reille.
Nez. — Boulons purulents, douloureux au toucher, sur la racine 
et le bout du nez. — Coryza fluent, avec sécrétion abondante 
de mucosités.
Visage. — Teint pâle et m aladif. — Sensation de brûlure à la 
peau des joues. — Douleurs incisives, brûlantes, dans la lèvre 
inférieure. — Eruptions phlycténoïdes à la lèvre. —  Vésicules 
blanchâtres au nez et au visage, comrrie par un coup de soleil.
— Boutons purulents au menton. — Gonflement des glandes 
sous-maxillaires, avec nodosités dures, tensives, pulsatives et 
douloureuses au toucher.
D e n t s .  —  Mal aux dents aggravé en fumant du tabac. — Dou­
leurs nocturnes aux dents, qui, dans la position horizontale, 
s’aggravent jusqu’à porter au désespoir, avec jactation, fai­
blesse, anxiété et souffrances insupportables en se découvrant.
— Douleurs lancinantes ou tiraillements successifs dans les 
dents, s’étendant jusque dans la tête et rendant incapable d’au­
cun travail intellectuel.
Bouclie. — Sécheresse de la langue le matin. — Elancements 
obtus et térébrants dans la racine de la langue. — Expectora­
tion de salive sanguinolente.
Appétit. — Satiété prolongée, bien que les aliments paraissent 
être bien goûtés. — Nausées en fumant du tabac, avec fai­
blesse des jambes.
Ventre. — Douleurs de meurtrissure dans la région hépatique, 
au toucher et en se baissant. — En marchant, contractions 
incisives dans la région des reins. — Pression vers le dehors 
dans l’anneau inguinal, comme si une hernie allait se déclarer.
—  *Gonflement e t 0induration des glandes inguinales, avec dou­
leurs tressaillantes.
Selles. — Selles fréquentes, liquides ou diarrhéiques, sans 
coliques.
Urines. — Augmentation de la  sécrétion d’urine. — Urines p u ­
ru lentes.— Pendant l’émission des urines, tiraillement dans le 
cordon spermatique. — Dès qu’on commence à uriner, sensa­
tion brûlante et cuisson dans l’urèthre. — * Rétrécissement de 
l’ur'ethre, avec émission d’urine s’arrêtant tout à coup et ne 
s’écoulant que goutte à goutte.
Parties génitales. — Douleurs tractives dans les testicules 
et le cordon spermatique jusque dans les aines et les cuisses.
— * Inflammation douloureuse et gonflement des testicules. —1
"Induration des testicules. — Epaississement du scrotum. — 
Aversion pour les plaisirs vénériens, comme après en avoir 
abusé à l’excès. — Douleur brûlante dans la verge, pendant 
l’éjaculation dans le coït.
P o it r in e .  — Coups violents, avec élancements sourds dans les 
côtés de la poitrine et du ventre. — Elancements dans la poi­
trine, aggravés en inspirant.
M e m b r e s . — Pustules pruriantes autour du cou, avec exco­
riation après s’èlre gratté. — Dartre humide depuis la nuque 
jusqu'à l’occiput. — "Gonflement des glandes axillaires. — Pres­
sion ou tiraillement dans les muscles des bras et des mains. — 
"Nodosités arthritiques aux articulations des doigts. —  Érup­
tion de pustules dans la région des lombes. — Déchirements 
dans les cuisses. — "Dartres squammeuses à la cuisse. — Fu­
roncles à la cuisse. — Vésicules rongeantes aux mains et aux 
doigts, avec gonflement ; l’eau froide aggrave les souffrances.
se. — coccuLus.
COCC. — Coque du Levant. — H a i m b m a n n .  — H is t.  na t. et prèp . Phnrmac. ho- 
inœop., p. 192. — Doses usitées : 12, 3 0 .— Durée d 'action ; 20 à 50 jo u rs ,  dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Camph. n-vom . — On l'emploie comme antidote de : Cham. cupr . ign. 
n -vom.
C o m p a r e r  a v e c  : A n t .  a rs . carb-veg. cham. co ff. colch. cupr. ign .  iod. ipec . mere, 
mosch, natr .  natr-m . n it r .  n-vom . o leand. puls. rhus .  sab in . sass. s tram . ta r t .  
veralr . — C’est surtout après ipec. que le cocculus convient, lorsqu’il est d’ailleurs 
indiqué.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections des personnes (surtout des femmes) d’un tempéra­
ment doux et flegmatique, ou bien d’un tempérament bilieux et 
colérique; Souffrances par suite d’une colère ; Suites fâcheuses de 
l’abus de la camomille ; Affections causées par le mouvement 
d’une voiture, d’une balançoire ou d’un navire; Faiblesse ner­
veuse; Syncope chez les personnes hystériques ; Paralysie surtout 
des membres inférieurs, avec exaltation du système nerveux; 
Spasmes et convulsions, surtout chez les femmes hystériques et 
mal réglées ; Convulsions Iraumatiques; Affections arthritiques ; 
Danse de Saint-Guy ; Fièvres, avec affections bilieuses ou gas­
triques, même par l'abus de la camomille; Fièvres lentes avec 
faiblesse, nerveuse,  surtout après de fortes maladies aiguës, des
fièvres typhoïdes, le choléra, elc.; Congestion cérébrale et apo­
plexie, même par suite d’évacuations sanguines; Migraine et cé­
phalalgie hystérique; Œsophagite?; Affections gastriques et bi­
lieuses, aussi celles causées par les mouvements de la voilure, etc.; 
Mal de mer ; Gastralgie, aussi par suite de faiblesse ; Coliques 
spasmodiques et flatulentes ; Hernies inguinales (chez les enfants); 
Coliques menstruelles; Dysménorrhée, avec souffrances spasmo­
diques, (lueurs blanches, crampes de la matrice et autres souffrances 
des femmes vierges ou qui n’ont pas eu d’enfants; Ténesme delà  
vessie chez les femmes enceintes; Crampes de poitrine; Palpita­
tions de cœur; Tabes dorsalis?; Goutte'äux mainset aux pieds; 
Gonite arthritique, etc., etc.
SSIp™ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Tiraillements et déchirements 
paralytiques, par accès ou continus, dans les membres et dans 
les os. —Mouvements convulsifs des muscles à diverses parties. 
— Douleurs ostéocopes, fouillantes, dans les membres.—Douleurs 
de meurtrissure, même dans les organes internes. — ‘Sensa­
tion de vacuité ou de constriction dans les'organes internes. — 
Sensibilité douloureuse des membres au plus léger contact.—  
Roideur douloureuse et craquement des articulations. — *Sou f­
frances semi-latérales. — Douleurs rhumatismales, avec gon­
flement chaud des parties affectées. — Douleurs lancinantes dans 
les tumeurs froides. — Engorgement et induration des glandes.
— Hémorrhagies. — *Crampes et convulsions des membres et 
de tout le corps,  "quelquefois provoquées par des ulcères, ou 
des plaies, douloureusement sensibles au contact, ou en essayant 
de faire usage des parties affectées. — "Mouvements convulsifs 
des membres et des muscles, comme dans la danse de Saint-Guy. 
—"Pendant lesaccès de convulsions, face rouge, bouffieet chaude.
— Tremblement des membres. — Attaques d’épilepsie. — *Pa- 
ralysies, principalement semi-latérales, avec insensibilité des 
parties affectées. — ‘Aggravation des souffrances par le som­
meil, la parole, le boire et le manger, mais surtout en prenant 
du café ou en fum ant du tabac, ainsi que par l’air froid. — Fai­
blesse et perte des forces, après la moindre fatigue corporelle, 
le mouvement ou l’interruption du sommeil. — Manque d‘éner­
gie vitale. — ‘Evanouissement. — Engourdissement, tantôt des 
pieds, tantôt des mains, par accès passagers. — Le grand air 
est insupportable, qu’il soit chaud ou froid. — "Amaigrissement.
P e a u .  — Fort prurit, surtout le soir, en se déshabillant, ou la 
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nuit au lit. — Boutons rouges et semblables à des grains de 
millet, avec démangeaison à la- chaleur. — Eruptions de bou­
tons durs et noueux, avec auréole rouge et douleur brûlante.
— Taches vineuses, rouges, à la poitrine et aux côtés du cou.
— ‘ Couleur pâle de la peau.
S o m m e il .  — Besoin opiniâtre de dormir, le matin. — Bâille­
ment spasmodique. — Sommeil tardif par suite d’une grande 
affluence d’idées. — Demi-sommeil, comme un coma v ig il.—  
Sommeil interrompu par une angoisse et une inquiétude affreuses.
— Pendant le sommeil, sursauts, cris, mouvements convulsifs 
des mains, des yeux et de la tête. — Rêves anxieux, effrayants ; 
rêves de mort, de maladies, etc. — Peur de revenants, la nuit.
— Sommeil non réparateur, avec réveil fréquent. i v" ' 
F i è v r e .  — Frisson et sensation de froid avec tremblement. —
°Le soir, frissons et horripilations au dos. — Fièvre, avec dispo­
sition frileuse, bien que la peau soit chaude au toucher. — Cha­
leur brûlante et rougeur des joues, souvent avec froid aux pieds.
— "Fièvre, avec doulèurs crampoïdes à l’estomac et faiblesse pa­
ralytique dans les reins. — Transpiration facile pendant le 
mouvement, avec grande fatigue. — Sueurs la nuit et le matin.
— "Pouls plein, dur et fréquent. ,
M oral. — *Préoccupation et réflexions tristes et mélancoliques,
comme si l’on avait eu à souffrir des offenses. — "Humeur 
hypochondriaque ; désespoir. —  *Forte appréhension anxieuse, 
inquiétude et peur de la mort. — ‘Disposition à s'effrayer. — 
‘Susceptibilité excessive. — Disposition à prendre tout en mau­
vaise part et à se fâcher. — Manie. — On se trompe sur la 
durée du temps ; il passe trop vite. — "Pleurs fréquents. 
T ô l e .  — Obnubilation de la tête, surtout après avoir bu ou 
mangé. —  Hébétude dans la tête, augmentée par la lecture ou 
la méditation. — Vertige comme par ivresse,  ou en se redressant 
de son lit, avec envie de dormir qui force à se recoucher. —  
. Accès de vertiges, avec nausées et perte de connaissance. —  
M al à la tête avec envie de dormir, ou vomissements et dou­
leurs de meurtrissure dans les intestins. — ‘Douleurs pressives, 
violentes, surtout dans le front. — *A chaque mouvement, mal 
à la tète, comme si les yeux devaient être arrachés de l’orbite, 
avec vertiges. — *Mal à la tête qui est comme vide et creuse, 
ou sensation de constriction dans le cerveau. — Douleurs pul- 
salives, tantôt au sommet de la tête, tantôt dans les tempes. — 
Tremblement convulsif de la tête.
Y e a s .  — Pression et douleur de meurtrissure dans les yeux, et 
difficulté d’ouvrir les paupières, la nuit. — "Rotation convul­
sive du globe des yeux pendant les spasmes. — «Pupilles for-
lement dilatées. — Inflammation des paupières. — Yeux pro­
éminents, vitreux. — Trouble de la vue, avec taches noires 
devant les yeux. — Fantômes devant les yeux.
O r e i l le s  e t  Ne*. — Bourdonnement dans les oreilles, avec 
dureté de l’ouïe et sensation comme si les oreilles étaient bou­
chées. — Gonflement des parotides. —  Gonflement du nez, 
parfois semi-latéral.— Coryza avec narines ulcérées. -
V is a g e  e t  D e n ts . — *Visage d’un rouge ardent, bouffi et 
chaud, surtout aux joues. — Chaleur fugace aux joues. — Cer­
cles bleus autour des yeux. — .Visage contracté convulsivement.
— Crampes à la pommette et dans les masseters. — Gonflement 
et induration des glandes sous-maxillaires. —  Douleurs dans 
les dents cariées, seulement en mangeant. — Vacillement des 
dents, avec gonflement des gencives.
B o a c n e  e t  G orge. —  ^Sécheresse de la bouche, sans, soif. —  
Écume devant la bouche,  formant des bulles. — Langue char­
gée d’un enduit jaune. — Sécheresse de la gorge.— Sensibilité 
excessive du palais ; les aliments semblent tous être trop forts 
ou trop salés. — Constriction dans le gosier,  qui semble être 
paralysé. — *Douleur brûlante dans l’œsophage et jusque dans 
la gorge, avec goût sulfureux dans la bouche.
A p p étit .  — Goût métallique, cuivreux. — Goût acide,  surtout 
après le repas, ou en toussant. — Goût acide du pain. — Goût 
amer du tabac. — Désir de boissons froides et surtout de bière.
— S o if pendant le repas. — *Dégoût excessif pour toutes les 
boissons ou tous les aliments, sans exception. — Répugnance 
pour tous les acides. — Boulimie.
E sto m a c . — Renvois, avec douleur à l’estomac et à l’épigastre.
— * Renvois avec envie de vom ir. — ^Renvois à vide, ou fétides 
et putrides. — * Accès 3e nausées, jusqu’à faire perdre connais­
sance. — Envie de vomir, en se redressant dans le lit, qui 
force à se recoucher. — Envie de vomir pendant le repas, ou 
par suite d’un refroidissement, avec accumulation abondante 
de salive. — ^Vomissements et nausées par le mouvement de la 
voiture,  ou sur mer. — Sensation de plénitude dans l’estomac, 
avec gène de la respiration. — *Violentes douleurs crampoïdes, 
serrement comme par une griffe, et crampes à l’estomac, quel­
quefois après le repas. — Oppression anxieuse et pincement à 
l'épigastre, avec gêne de la respiration.
V e n tr e . — Douleurs de meurtrissure dans les hypochondres.
— "Douleur pressive dans la région hépatique, aggravée par 
la toux ou en se baissant. — »Elancements dans la région hé­
patique. — Douleurs abdominales, comme si les intestins étaient 
meurtris,  ou comme par un abcès intérieur, à chaque mou-
vemenl. — Pression comme par une pierre dans la région om­
bilicale et dans le bas-ventre. — Sensation dans le ventre
comme s’il était creux et vide. — ’Ballonnement du ventre___
Pincements contractifs dans la partie supérieure du ventre, avec 
suspension de la respiration. — '‘Douleur brûlante, tiraille­
ments et déchirements dans le ventre. — Douleurs crampoïdes 
dans le ventre. — *Coliques venteuses, crampoïdes, surtout la 
nuit, aggravées en toussant ou en se penchant en avant. — 
*Disposition à la sortie des hernies inguinales.
S e l l e s  e t  U r i n e s .  — Constipation,  avec ténesme. — Selle 
dure, difficile. — Selle diarrhéiqûe d'odeur putride. — ’Selles 
molles, jaunes et “qui brûlent à l'anus. — Urine aqueuse, avec 
envie pressante. — ’Envie fréquente d’uriner, même chez les 
femmes enceintes.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Prurit au scrotum. — Douleur tirail­
lante de meurtrissure dans les testicules, au toucher. — Grande 
sensibilité et excitation des parties génitales, avec désir du 
coït. — Après le coït, faiblesse des jambes, pesanteur et sen­
sation de meurtrissure par tout le corps.
R è g l e s .  — * Règles trop hâtives, avec crampes dans le bas- 
ventre. — Règles douloureuses, avec écoulement abondant 
d’un sang coagulé, suivies d’hémorrhoïdes. — 0Suppression 
des règles, avec coliques spasmodiques et pressives, flatuosités, 
faiblesse paralytique, oppression, anxiété, crampes de poitrine, 
accès de nausées jusqu’à la défaillance, et mouvements con­
vulsifs des membres. — “Règles peu abondantes, irrégulières, 
avec leucorrhée dans les intervalles. — (Métrorrhagie.) —  
°Écoulement de mucosités sanguinolentes par la matrice,  pen­
dant la grossesse. — ’Leucorrhée, semblable à de l’eau dans 
laquelle on aurait lavé de la viande, entremêlée d’une sérosité 
sanieuse et purulente. — "Crampes de matrice.
L a r y n x .  — Toux fatigante, par oppression de poitrine qui ne 
se manifeste que pendant la toux. — Toux périodique, de 
quatre nuits l’une, vers minuit ou 2  heures du matin, avec 
constriction dans la gorge qui force à tousser.
P o i t r i n e .  — Suspension de la respiration, qui s’arrête dans 
la fossette du cou, comme par constriction de la gorge. —  
"Respiration courte, intermittente. — Pression sur la poitrine 
comme par une pierre. — Crampes de poitrine avec soupirs 
et gémissements. — * Constriction tensive de la poitrine, quel­
quefois d’un seul côté, avec gène de la respiration. — Gar­
gouillement et sensation de vacuité dans la poitrine. — Fatigue 
de la poitrine par la lecture à haute voix. — "Congestion à la
poitrine avec anxiélé. — *Battement de cœur. — Taches rouges 
sur la poitrine.
T r o n c .  — Déchirements paralytiques a u x  reins. — Tiraille­
ments et déchirements dans le dos, surtout en parlant, en 
marchant et en se baissant. — Elancements entre les omoplates 
et dans les reins. — Craquement des vertèbres du cou pendant 
le mouvement. — Faiblesse des muscles du cou, ils ne peuvent 
pas supporter la tête. — Taches rouges au cou.
B r a s .  — Lancinations dans l’articulation de l'épaule et dans 
le bras, pendant le repos. — Douleurs lancinantes dans le bras, 
provenant d’un doigt blessé. — Convulsions du bras avec ré­
traction des pouces. — *Paralysie des bras. — Palpitation des 
muscles du bras. — Douleur de meurtrissure dans les os du  
bras, pendant le mouvement. — °Gonflement chaud et arthri­
tique des mains. — Engourdissement ou chaleur et froid alter­
nant de l’une à l’autre main. — “Torpeur des mains. — Con­
tractions crampoïdes et tressaillement des doigts.
J a m b e s .  — Paralysie des membres inférieurs,  provenant des 
reins. — DéchirementsMractifs dans les genoux, les pieds et 
les orteils. — Douleur de meurtrissure dans les cuisses, pen­
dant le mouvement. — Craquement des genoux, pendant le 
mouvement. — °Gonflement inflammatoire du genou avec lan­
cinations passagères. — Sensation brûlante aux pieds. — Gon­
flement chaud et pruriant des pieds, quelquefois aussi le soir.
— Engourdissement des pieds. — Froid et transpiration 
des pieds.
87. -  COCCUS CACTI.
CO CG-CA C. — Coccinella In d ic a , Cochenille du Mexique. — H is t .n a t .  et p rép . 
Pharmac. homœop., p .  515. — D urée <T action : dans les affections aiguës, 24 à 
48 heures au plus; dans les affections chroniques, plusieurs semaines.
CLINIQUE. — Médicament qui pourra devenir très-important 
dans les affections des membranes muqueuses, certaines mélan­
colies etmisanthropies, les affections des organes urinaires, géni­
taux  el respiratoires, comme dans les ophthalmies, stomatites, 
bronchites muqueuses, ainsi que dans certaines affections spas- 
modiques. — Nous citerons ci-après les symptômes les plus 
importants et qui paraissent èire particulièrement caractéris­
tiques de ce médicament.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX.—Douleurs brûlantes,  lancinantes, 
cuisantes, dans les membranes muqueuses des yeux, de la 
langue, de la gorge, des bronches et de l’urèthre; douleurs 
crampoïdes dans l’œsophage, l’estomac, le rectum, les reins et 
la vessie ; mouvements convulsifs ; aggravation des souffrances 
par le mouvement et la chaleur ; diminution parlé  repos, le 
froid, les lotions fraîches, l’air libre. — Sommeil agité, inter­
rompu par des douleurs vésicales et envie d’uriner, avec rêves 
vifs de beaucoup de personnes, de palais et de sociétés choisies 
dans lesquelles on se trouve déplacé, ou de tendres relations 
amoureuses. — Fièvre, consistant en horripilations et frissons 
fréquents; chaleur à la face, pendant les douleurs vésicales. —  
Moral morose, mauvaise humeur, après quelques instants d'un 
grand bien-être, avec humeur gaie.
T ô l e — D e n t s . — Tête pesante, avec pression comme par conges­
tion de sang, augmentée par le mouvement de la tête et diminuée 
parle froid et des lotions froides.— Fetta: douloureux,comme par 
la présence d’un corps étranger, avec enflure des paupières. — 
Oreilles comme bouchées, avec pression et tiraillement ; dou­
leurs pulsalives, pressives et lancinantes danslesoreilles, jusque 
dans la bouche et la gorge ; bourdonnement. — N ez sec, avec 
sensation d’obturation catarrhale et sécrétion comme dans un 
rhume ; croûtes dans les narines, qui sont rouges. — Dans les 
dents, sensation de froid, tiraillement et déchirement.
B o u c h e  e t  « o r g e .  — Sécheresse dé la bouche et de la gorge, 
avec brùlement, grattement, constriction et soif augmentée.— 
Pharynx comme velouté, amélioré en.buvant froid. — Dégluti­
tion comme empêchée par sécheresse.— Sensation d’une âpreté 
sèche dans la gorge, augmentée en parlant. — Rougeur et pus­
tules aux tonsilles et au voile du palais. — Langue nette, rouge 
et sèche.
A p p étit  — S e l l e s .  — Rassasiement prompt et gêne de l’es­
tomac après le repas ; envie de vomir. — Sensation de froid 
dans la région de l’estomac ; crampes, pression et ballonnement 
de l’estomac ; pression comme par une p ierre .— Elancements 
dans les régions de la rate et du foie. — Souffrances par des 
flatuosités.— Selles d’abord dures ( les premiers jours), puis 
molles et en forme de bouillie. — Constipation et selles molles 
alternatives, avec élancements, brùlement et pression dans le 
rectum jusqu'à la vessie et l’urèthre.
V o le s  u r in a ir e s .  — Colique néphritique, avec douleurs pres­
sives, lancinantes et crampoïdes, descendant le long des ure- 
tlières jusqu’à la vessicela l'ureihre; dans la vessie, tension, 
pesanteur, plénitude et douleur incisive, avec douleur cram-
po'ide au col de la vessie. — Dans l’urèthre, démangeaison, cha­
touillement, élancement et prurit, pendant et après la miction.
— Envie d’uriner fréquente et pressante; sensation d’un ob­
stacle qui s’oppose à l’émission de l’urine, au commencement 
de la miction ; urines abondantes, s’écoulant en un jet plus 
fort ; rétrécissement du méat urinaire chez la femme ; jet épar­
pillé de l’urine, chez la femme; miction fréquente le jour et la 
n u it; urines le plus souvent pâles, aqueuses ; quelquefois jaunes, 
foncées, pesantes, denses, ou troubles avec sédiment rouge ; 
urines âcres, brûlantes ; sédiments de mucosités, en filaments, 
nuages ou flocons.
P a r t ie s  g é n i t a le s  e t  R è g le s .  — Prurit au prépuce, au 
gland et au scrotum; bouton suppurant au milieu de la verge.
— Surexcitation de l’appétit vénérien et grande lascivité, avec 
rêves voluptueux et érections fréquentes. — Vulve gonflée, avec 
dureté, sensation d’écorchure et douleurs pulsatives et brûlantes 
si violentes qu’elles ne permettent pas, la nuit, de rester au lit, 
et arrachent des larmes. — Règles trop hâtives et trop abon­
dantes,  avec sang noir, et épais; écoulemènt de mucosités par 
le vagin, précédé de douleurs tiraillantes, poussantes, dans 
les aines, la vessie et le pubis.
L a r y n x .  — Enrouement persistant, grattement et sécheresse 
dans le larynx et la trachée-artère, améliorés seulement par la 
chaleur du lit; vo ix  constamment voilée, avec grande fatigue 
du larynx après la moindre conversation; haleine chaude. — 
Toux : excitée par un chatouillement constant au larynx; toux  
violente provoquant des vomissements; toux aboyante, surtout 
la nuit et vers le matin ; toux sèche ; toux grasse avec expecto­
ration de mucosités jaunâtres ou verdâtres, ou épaisses, gluantes 
et albumineuses; brûlement dans le larynx après chaque quinte 
de toux ; toux nocturne, avec ou sans expectoration ; augmen­
tation de la toux par la chaleur de la chambre et celle du lit, 
amélioration par l’eau froide prise par petites gorgées ; toux 
provoquée par le nettoiement des dents. — Expectoration de 
mucosités abondantes, albumineuses, blanchâtres ou jaunâtres, 
d’un goût sale, parfois avec vomiturition, ou même avec vomis­
sement des aliments après le repas ; expectoration de mucosités, 
toux le matin, avec expectoration de mucosités jaunâtres ou gri­
sâtres et rougeâtres, épaisses, globuleuses, et d’un goût aigre ou 
aigre-doux et nauséabond. — Coqueluche ?
P o i t r in e  e t  R e s p ir a t io n .—Haleine chaude.—Elancements 
rayonnants et pression dans la poitrine ; gêne de la respiration 
comme si le thorax était trop étroit, avec besoin de respirer 
profondément. — Cœur battant plus fort par moments ; palpita-
lions comme après une frayeur, avec pulsation dans la poitrine, 
à la tète et dans l’oreille, la nuit. — Pression et douleur fouil­
lante d'écorchure au cœur ; sensation comme si tout poussait 
vers le cœur.
D o s e t  M em b res . — Tension, pression, élancement et déchi­
rement dans les lombes, la nuque, le cou, les bras, les mains 
et les doigts, jusque dans les régions des reins, ainsi que dans 
les hanches, les cuisses, les jarrets, le tibia, les mollets et les 
orteils, et augmentant le matin et par le mouvement. — Pico­
tement et élancements comme par des échardes de verve ou des 
courants électriques, aux cuisses, au genou et sous les ongles 
des doigts et des orteils, augmentant tellement par le mouve­
ment que la démarche devient impossible.
8 8 . — COFFEA CRUDA.
GOFF. — Café c ru .  — A r c h i v e s  d *  S t a p f .  — H it t .  n a t. et p rép . Pharmac. ho- 
mœop., p .  193. — Doses usitées : 3, 10, 30. — Durée d'action : jusqu’à 10 jours  
dans quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Acon. cham. ign. n -vom . — Le café est antidote de psoricum et de tou­
tes les autopsorines.
C o m p a r e r  a v e c  : Acon. agar. ang. ars. bell, b ry .  canth. ca rb -veg . causi, çham . 
cocc. coloc. con . ig n .  kal.  laur. raang. m ere, n -vo m , op . phos. phos-ac. puis, 
rhus . sep. s u if , valer.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym p­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Surexcitation nerveuse ; Névralgies excessivement 
douloureuses. — Suites fâcheuses d’un refroidissement; Convul­
sions ; Prodromes de la petite vérole, des morbilles (et de la scar­
latine) ; Miliaire pourprée ; Insomnie par surexcitation nerveuse ; 
Fièvre intermittente ; Suites fâcheuses d’une joie inattendue ou 
excessive; Apoplexies sanguines et séreuses?; Migraine?; Cépha­
lalgie congestive ? ; Dureté de l’ouïe ; Odontalgies et angines exces­
sivement douloureuses , Douleurs d’enfantement et tranchées trop 
violentes; Péritonite puerpérale; Cris et agitation des nouveaux 
nés; Gastralgie?; Souffrances gastriques à la suite de la petite 
vérole, etc., etc.
251^“ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Surimpressionnabilité dou­
loureuse des parties affectées. — Grande mobilité des muscles,
et agilité de tout le corps. — “Su rexcitabilité morale et phy­
sique. — Aversion pour le grand air, avec malaise et exacer­
bation des symptômes pendant une promenade en plein air. —  
Convulsions avec grincements de dents et froid aux membres. —  
*Insomniè par exaltation de l’imagination, affluence d’idées et 
visions fantastiques. — Besoin de se coucher et de fermer les 
yeux, bien que l’on ne puisse pas dormir. — Fort frissonne­
ment avec augmentation fébrile de la chaleur du corps. — 
“Fièvre avec angoisse inconsolable. — “Horripilation avec coli­
ques et agitation violente. — *Pleurs, hurlements, cris, jacta­
tion et découragement, surtout pendant les accès de douleur. — 
“Cris des enfants. — Anxiété de cœur et de conscience avec ap­
préhensions. — ‘ Vivacité et loquacité exaltées. — Vivacité et 
exaltation de l’imagination, avec acuité des facultés intellec­
tuelles.
T ô le  — G orge. — Maux de tête, comme si le cerveau était 
meurtri. — Céphalalgie semi-latérale, comme si un clou était 
enfoncé dans l’os pariétal. — Pesanteur de la tête. — Conges­
tion à la tête, surtout en parlant. — Yeux vifs, rouges, avec 
vue plus distincte. — Sensibilité excessive de l’ouïe ; les sons 
de la musique semblent être trop forts et trop aigus. — “Dureté 
de l’ouïe avec bourdonnement d’oreilles. — Epistaxis, avec 
lourdeur de la tête. — Chaleur du visage, avec rougeur des 
joues. — *Tiraillements successifs,  et douleurs vives dans les 
dents avec inquiétude, anxiété et pleurs, surtout la nuit et après 
le repas. — *Mal de gorge avec sensibilité douloureuse et gon­
flement du voile du palais.
E sto m a c . — S e l le s .  — Goût de noisette ou d’amandes 
douces dans la bouche. — La fumée du tabac paraît particu­
lièrement agréable. — Sensation de faim immodérée. — Soif 
augmentée , surtout la nuit. — “Vomissement bilieux. — 
Crampes d’estomac avec douleurs pressives lancinantes. — 
Anxiété et oppression à la région de l’épigastre ; les vêtements 
gênent. — ‘''Douleurs abdominales qui portent jusqu’au déses­
poir, surtout chez les femmes. — Selles molles, fréquentes. —  
*Diarrhée,  “aussi pendant la dentition.
U r in e s  e t  P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Emission d’urine abon­
dante, surtout vers minuit. — Grande excitation de l’appétit 
vénérien, avec flaccidité ou forte excitation des parties géni­
tales. — Excitation immodérée des parties génitales de la 
femme, avec prurit voluptueux, forte sécrétion muqueuse, et 
écoulement fréquent de sang. — Métrorrhagie.
’ P o i t r in e  e t  M e m b r e s . — 'Toux courte, saccadée, sèche, 
avec forte excitation dans le larynx et jactations anxieuses. —
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Accès de suffocation; — Tremblement des mains, pendant que 
l’on tient un objet. — Contractions crampoïdes des doigts. — 
Crampes dans le mollet en pliant le genou. — Crampes à la 
plante des pieds en tendant le cou-de-pied. — Tremblement des 
pieds. 1 “
59. — COLCHICUM AUTUMNALE.
COLCH. — Colchique. — A r c h i v e s  d b  S t a p f .  — H ù I .  na l. el p r è p .y Pharm, ho- 
mœ op., p . 1 9 4 .  — Doses usitées : 5 ,  1 0 ,  5 0 .  — D urée d'action  . ' jusqu’à  50 jou rs ,  
dans quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : N-vom. puis. cocc. - ;  .
C o m p a r e r  a v e c  : Aeon. chin. cocc. mero, n a t r -m . ti-vom . op. p u is .  sep.
CLINIQUE.— Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections rhumatismales ét arthritiques ; Paralysies ; Affec­
tions hydropiques; Fatigue nerveuse par suite de veilles prolon­
gées ; Surexcitation nerveuse ; Olorrhée purulente à la suite des 
morbilles ; Gastrite ? ; Ascile ? ; Affections gastrites ; Dyssenterie; 
Coliques flatulentes surtout chez les personnes hystériques ; Af­
fections des voies urinaires et des reins ; Crampes de la poitrine ; 
Hydrothorax, etc., etc.
3 3 ^ “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Déchirement rhumatismal et 
arthritique dans les membres et autres parties du corps, surtout 
par un temps chaud. — Élancements tressaillants dans les 
muscles et le périoste des membres, surtout par un temps froid.
— Tressaillement fréquent du corps. — Élancements dans les 
articulations. — Faiblesse paralytique des muscles. — Douleurs 
accompagnées de faiblesse paralytique et de paralysie réelle. —  
Gonflements hydropiques. — Les souffrances sont singulière­
ment aggravées par la fatigue intellectuelle, le contact,  une lu­
mière trop vive et l’odeur de la viande de porc. — Exacerba­
tion des symptômes depuis l’entrée de la nu it jusqu’à l’aurore.
— Affaissement général, et, par suite, sensibilité douloureuse 
de tout le corps, en sorte qu’on ne peut se bouger sans gémir.
— "Fatigue nerveuse et faiblesse par le travail de nuit.
P e a u . — Prurit, comme par des orties. — Fourmillement à diffé-
rentes parties,  comme après avoir été gelé. — Éruption d’un 
rouge pourpre à la face, aux bras et aux cuisses.
F iè v r e .  — Fièvre rhumatismale, avec courbure douloureuse 
des articulations des mains et des pieds, douleurs aux.épaules, 
aux hanches et aux reins, racine de la langue douloureuse en 
avalant, sueurs acides,,, ; ■<
S o m m e il .  — E nvie de dormir le jour,  avec inaptitude au tra­
vail. — Insomnie par surexcitabilité nerveuse. — Réveil fré­
quent, avec effroi. — Chaleur nocturne, avec forte soif. 
M oral. — Grand abattement. — , Mauvaise humeur. — Les souf­
frances paraissent insupportables. — La moindre impression 
extérieure m et. hors de soi. .rr- Faiblesse de la mémoire.— 
Oufili et distraction. ,.,|V i .j 
T ête . — Pression 4  l ’ocçiput, pendant,(les efforts intellectuels.— 
Siaux de tÂte„çrampoïde£, surtout -au-dessus.des y eu x .— Dé­
chirement semi-latéral dans la tête, -r , Fourmillement dans le 
front et sur la tête. , --. ;i ■,
Y e u x . .— Douleurs dans les yeux, comme un tiraillement fouil­
lant dans la profondeur du globe, — Gonflement des paupières 
inférieures. — Suppuration des glandes de Meibomius. —  Trac­
tion visible dans la paupière inférieure.
O r e il le s . — Otalgie, avec élancements déchirants. — Fourmil­
lement dans les oreilles, comme si elles avaient été gelées. — 
Sensation d’obturation des oreilles. — “Écoulement purulent 
par les oreilles, avec douleurs tractives. 
me*. — Douleur pressive dans les os du nez. — Douleur d’exco­
riation à la cloison des narines, aggravée par le toucher. — 
Sensibilité excessive de l’odorat. — Coryza opiniâtre, avec renâ- 
clement de mucosités visqueuses et abondantes, provenant du 
nez. . vv?:,\. , V„, --- .'
V is a g e . — Traits du visage défigurés. — Aspect m aladif, triste, 
souffreteux. — Visage tacheté de jaune. — Gonflement œdé­
mateux de la face. — Sensation d’écartemenl dans les os de la 
face. — Sensation dans les masseters, comme si on les élargis­
sait, avec difficulté d’ouvrir la bouche. — Tractions et tressail­
lements successifs dans les muscles et les os du visage. — Dé­
chirement semi-latéral dans la face, jusque dans l’oreille et la 
tête. — Fourmillement dans la peau du visage,  comme s’il avait 
été gelé. — Lèvres gercées. — Déchirement dans la lèvre infé­
rieure. — Douleurs crampoïdes dans l’articulation de la mâ­
choire.
D en ts . — Odontalgie, avec douleurs déchirantes.— Sensibilité
• des dents, lorsqu’elles se touchent en fermant la mâchoire. — 
Douleurs aiguës dans les gencives.
B o n c lie .  — Chaleur dans la bouche. — Déchirement dans le 
palais. — Salivation séreuse,  abondante, avec sécheresse de la 
gorge. — Lourdeur, raideur et insensibilité de la langue.
B o r g e . - — Mal de gorge, comme par gonflement de l’orifice de 
l’œsophage. — Fourmillement dans le palais. — Constriction 
du gosier. — Inflammation, déchirement et élancement au pa­
lais et à la gorge. — Accumulation de mucosités verdâtres dans 
la gorge et la bouche.
A p p é t i t .  — Appétit se dissipant promptement, seulement par 
l'aspect ou l’odeur des aliments, avec dégoût. — Insipidité des 
aliments. — Forte soif, surtout pour le café.
E sto m a c . — Renvois d’air fréquents. — Hoquet continuel. — 
Nausée qui va jusqu’à faire perdre connaissance par l’odeur des 
œufs frais ou de la viande grasse. — Nausées pendant le repas.
— Nausées après avoir avalé la salive. — Vomissements d’a li­
ments ou de bile, parfois avec douleurs violentes à l’estomac et 
diarrhée bilieuse, jaunâtre. — Estomac très-sensible au toucher.
— Sensation d’excoriation et fourmillement à l’estomac. — 
Sensation de froid ou de brûlure à l’esttmac. — Elancements 
dans le creux de l’estomac.
V e n t r e .  — Ballonnement et plénitude du ventre. — Pression 
vers le dehors dans la partie supérieure du ventre. —  Colique, 
avec douleurs déchirantes. — Douleur d’excoriation dans le 
côté gauche du ventre, au loucher. — ‘Gonflement hydropique 
du ventre. — Douleur de brûlure et pression dans le bas- 
ventre, dans la région de la vessie et dans les parties génitales 
internes.
S e l l e s .  — Constipation. — Selles lentes,  difficiles, insuffisantes, 
avec besoin pressant. — Evacuation des selles sans qu’on s’en 
aperçoive. — *Diarrhée dyssentérique de mucosités blanches 
transparentes, gélatineuses. — Ecoulement de mucosités abon­
dantes par le rectum. — Selles sanguinolentes, et comme mê­
lées de fausses membranes. — Chute du rectum. — Fourmil­
lement, prurit, brûlement et déchirement à l’anus. — Crampes 
dans le sphincter de l’anus.
U r in e s . — Besoin pressant d’uriner, avec émission abondante 
d’urines claires. — *Emission peu abondante d’une urine de 
couleur foncée,  avec ténesme et sensation brûlante. — Urine 
brunâtre ou noirâtre. — Dépôt blanchâtre dans les urines, — 
Sensation brûlante et pression dans les voies urinaires et la 
vessie. — Tiraillements, déchirements et douleurs incisives 
dans l’urèthre.
L a r y n x . — Fourmillement dans la trachée-artère. — Chatouil­
lement dans le pharynx, qui provoque une petite toux sèche.
— Toux fréquente, courte et sèche. — Toüx nocturne avec 
émission involontaire des urines.
P o i t r i n e .  — Gêne de la respiration et oppression de la poi­
trine. — Oppression de la poitrine, tensive,  pressive'et pério­
dique. — Elancements dans la poitrine, quelquefois en respi­
rant. — Déchirement dans la poitrine, avec lancinations obtuses.
— Douleur d'excoriation dans la poitrine au toucher et pendant 
le mouvement. — Fourmillement à la poitrine. — Violent bat­
tement de cœur.
T r o n c .  — Douleur d’excoriation dans les reins pendant le mou­
vement. —  Déchirements dans le dos. — Tension lancinante 
entre les omoplates.
B r a s .  — Déchirement dans les bras,  les mains et les doigts. — 
Douleur de paralysie dans les bras. — Tremblement des mains.
— Contraction crampoïde des doigts. — Fourmillement dans 
les doigtsi, comme s’ils avaient été gelés. — Torpeur du bout 
des doigts.
J a m b e s . — Déchirements dans les jambes, les pieds et les or­
teils. — Tiraillements paralytiques dans les cuisses. — Gonfle­
ment chaud des jambes, avec douleurs aiguës pendant le mou­
vement. — Fourmillement dans les orteils,  comme s'ils avaient 
été gelés.
60 . — COLOCYNTHIS.
COLOC. — Coloquinte. —  HAHitBMirm.— H is t .  n a t .  e lp r è p .  Pharmac. homœop., 
p .195. — Doses usitées : 24, 30. — Durée d ’action  : ju squ’à 40 jou rs ,  dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Camph. caus.cham.coff. staph .—I l  est employé com m eantidote d e:  Caus. 
C o m p a r e r  a v e c  : Arn. ars . bell, can th . caus. chain, coff. d ig . s ta p h . verat.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symp­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Polysarcie; Suites fâcheuses d ’émótions morales avec 
indignation et affliction ; Affections crampoïdes ; Affections arthri­
tiques ; Arthrocace ; Fièvres bilieuses, surtout par suite d'une 
affliction ou d’une indignation ; Migraine ; Ophlhalmies arthri­
tiques et d’autre nature ; Prosopalgie ; Gastralgie, gastrite (?) et 
autres affections gastriques; Coliques spasmodiques, inflamma­
toires et flatulentes ; Tympanite? ; Entérite? ; Coliques par suite 
d ’une indignation ou d’une humiliation ; Coliques par refroidis­
sement ; Souffrances bilieuses ; Diarrhée avec vomissement ; 
Diarrhées chroniques ; Dyssenteries ; Fièvre puerpérale ; Hémor- 
rhoïdes; Coxalgie; Coxarthrocace., aussi par suite d’une luxa- 
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lion ou autre cause mécanique; Luxation spontanée, etc., etc. 
Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Souffrances semi-latérales. —
*Crampes douloureuses ou contractions crampoïdes, dans les 
parties internes ou externes. — Raccourcissement des tendons,  
à quelques parties seulement, ou dans tout le corps, avec con­
traction de tous les membres,  au point de ressembler à un porc- 
épic. —  Enroidissement de toutes les articulations. — Elance­
ments déchirants, parcourant le corps dans toute sa longueur.
— Abattement physique pendant la marche au grand air. — 
Evanouissement,  avec froid des parties extérieures.
P e a u . — Prurit pénible, avec grande inquiétude dans tout le 
corps, surtout le soir au lit) suivi de transpiration — Desqua­
mation générale de la peau du corps. — Eruptions qui ressem­
blent à la gale. —  "Peau chaude et sèche.
S o m m e i l .— Sommeil de nuit agité. — "Somnolence alternant 
avec délire, avec yeux ouverts. — *Insomnie à la suite d’une 
indignation. — Pendant le sommeil, on est couché sur le dos, 
avec l’une des mains appuyée sous l’occiput; — Rêves fré­
quents, vifs et lascifs.
F iè v r e .  — Froid et frissons, avec chaleur au visage, sans soif.
— *Pouls dur, plein et accéléré. — "Chaleur sèche, générale. 
—- Sueur nocturne avec odeur d’urine, à la tête, aux mains, aux 
jambes et aux pieds.
M oral. — Accablement moral avec taciturnité. — Humeur pleu­
reuse. — * Anxiété et inquiétude, avec "envie de s’enfuir.—  
"Manque de sentiment religieux.
T ê t e .— Vertige jusqu’à faire tomber, en tournant promptement 
la tête, avec chancellement des genoux. — Mal de tête, comme 
provenant d’un courant d’air, se dissipant par la marche en 
plein air. — Douleur compressive dans le sinciput, aggravée en se 
baissant ou en étant couché sur le dos. — * Accès de m al de tête 
semi-latéral, tractif et crampoïde, ou pressif, °avec nausées et 
vomissements, quelquefois tous les jours, vers les cinq heures 
après m id i.— Douleur au front et dans les yeux, comme par­
tant du dehors et se dirigeant vers le dedans. — Mal de tête, 
douleurs violentes, qui ne permettent pas de rester couché, et 
forcent à crier ou à pleurer. — Accès de maux de tête suivis de 
suffocation. — "Congestion à la tête. — Douleur brûlante à la 
peau du front et du cuir chevelu. —  "Chaleur à la tête.
V e u x . — Inflammation des yeux. — *Douleurs brûlantes,  inci­
sives et élancements dans les y e u x .— "Ecoulement d’une sérosité 
âcre par les yeux.
V i s a g e .  — Pulsation et fouillement dans le riez. — Visage pâle 
et défait, avec yeux abattus. — ‘Douleurs lensives, déchirantes, 
brûlantes ou lancinantes au visage, souvent d’un seul côté, et 
s'étendant jusqu'aux oreilles et dans la tête. — “Croûtes au vi­
sage. — "Face d’un rouge foncé (pendant la fièvre). — Visage 
enflé, avec chaleur et rougeur de la joue gauche et douleurs 
déchirantes.
B o u c h e .  — Douleurs dans-les dents comme si le nerf était 
tiraillé ou tendu. — ‘Douleurs pulsatives aux dents du côté 
gauche. —  Apreté de la langue. — “Langue chargée d’un enduit 
jaune. — Crampes dans le gosier avec renvois à vide, et batte­
ments de cœur.
E i t o m a c .  — Appétit diminué, sans soif, bien que l'on ait un 
grand désir de boissons, accompagné d’un goût fade dans la 
bouche. — Nausées continuelles avec renvois. — "Goût amer de 
la bouche et de tous les aliments. —  *Pourpeu qu'on ait mangé, 
coliques et diarrhée. — “Douleurs d'estomac, quelquefois après 
le repas. — “Vomissement des aliments ou de matières verdâ­
tres .— Vomissements avec diarrhée.—  “Sensibilité doulou­
reuse de l’épigaslre au toucher. — Pression violente à l’estomac 
et dans la région précordiale.
V e n tr e . — *Ballonnement du ventre comme dans une tympanite.
— * Douleur crampoïde et constriction dans les intestins, surtout 
après un accès de colère. — *Coliques excessivement violentes, 
avec douleurs incisives, crampoïdes ou conlraclives, qui forcent 
à se replier sur soi-mème, avec inquiétude dans tout le corps, 
et avec sensation d’horripilation au visage, qui semble partir du 
bas-ventre. — “Coliques avec crampes aux mollets. — “Coliques 
comme par refroidissement. — ^Coliques après le repas.— Pin­
cements et sensation de griffement dans le ventre, soulagés par 
an mouvement violent. — ^Tranchées et élancements dans le 
ventre, comme par des couteaux, avec frissonnements et déchi­
rements qui parcourent les jambes. — ‘Grandesensibilité, dou­
leur de meurtrissure et sensation de vacuité dans le ventre. — 
‘Grondement dans le ventre. — rLe café et la fumée de tabac 
diminuent les coliques. — “Hernie inguinale.
S e lle * . — Constipation. — Selles diarrhéiques jaune verdâtre, 
écumeuscs et d’odeur aigre, putride ou de moisi. — Diarrhées 
muqueuses. — Selles sanguinolentes. — *Selles dyssentériques, 
avec coliques. — Pendant la selle, contraction dans le rectum.
— Gonflement douloureux des boutons hémorrhoïdaux de l’anus 
et du rectum. — Écoulement de sang par l'anus. — “Paralysie 
du sphincter de l’anus.
U r in e s . — Ténesme de la vessie. — Diminution de la sécrétion
des urines. — Emission d'urines abondantes et de couleur claire 
pendant les douleurs. —  Urines fétides qui deviennent prompte­
ment épaisses, gélatineuses et gluantes.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  — Sensation comme si tout affluait vers 
les parties,génitales, des deux côtés du ventre, de manière à 
provoquer l’éjaculation. — Excitation de l’appélit vénérien, 
comme une sorte de priapisme. — Impuissance complète. — Ré­
traction du prépuce derrière le gland. — Nodosités douloureu­
ses dans les mamelles.
Eiarynx e t  P o it r in e .  — Petite toux sèche provoquée par une 
irritation dans le larynx> ou par la fumée du tabac. — Accès 
d’asthme, la nuit. — Oppression de la poitrine comme si elle 
était comprimée. — Battements de cœur.
T r o n c . — Douleurs tractives dans le dos, comme si les muscles 
étaient tendus.— Tension dans le cou et les omoplates. — En­
gorgement et suppuration des glandes axillaires.
B r a s .  — Douleur de meurtrissure dans l’articulation de l’épaule, 
surtout après s’être mis en colère. — Douleur ostéocope, pres- 
sive et lancinante, dans les bras. —  Douleur crampoïde dans 
les mains, qui ne'permet d'ouvrir les doigts qu’avec difficulté.
— Tiraillement dans les tendons des pouces.
j a m b e s .  — "Douleur dans l’articulation coxo-fémorale, comme 
si elle était serrée par des bandes de fer, au bassin et à la ré­
gion du sacrum, avec douleurs depuis la région lombaire ju s ­
que dans les jambes. — Lancinations lensives dans la région des 
lombes et des hanches, surtout en étant couché sur le dos. — 
Douleur pendant la marche, comme si le psoas était trop court.
— “Luxation spontanée de l’articulation coxo-fémorale. — Man­
que de flexibilité du genou qui ne permet pas de s’accroupir. — 
Crampes dans les jambes. — Elancements dans les jambes, sur­
tout pendant le repos.— Grande pesanteur et tremblement dçs 
jambes.— Déchirement dans la plante des pieds pendant le repos.
61 . — CONIUM MACULATUM.
CON. — Grande ciguë. — H a h h b m a h n .  — H i s t . n a t .  e t p rêp . Pharm . horaœop., 
p .  J96. — Dose usitée  : 50. — D urée d’action : jusqu'à 40 jours , dans quelques 
cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Coff. n îtr-sp ir .  — On l'emploie comme an tidote de ; Nitr-ae.
C o m p a r e r  a vec  : Arn. asa. bell.  coff. dig . d u lç , graph, iod. lyc. magn-m. magn. 
mere, mosch, nitr-aç . n -v o m .  phos. phos-ac. plumb, p u is .  rhus. ru t .  sabad . sep. 
staph. sulf-ac. ta r .  teuer, valer.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Yensemble des sym p-
tûmes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections hypochondriaques, surtout chez les céliba­
taires à principes sévères et d’une abstinence absolue,  ou bien 
chez les personnes qui ont fait abus du coït ; Spasmes, accès de 
faiblesse et autres affections des personnes hystériques; Affections 
scrofuleuses, avec induration et engorgement des glandes ; Affec­
tions des vieillards, des femmes, et surtout des femmes enceintes; 
Anciennes affections par suite de contusion, principalement dans 
des glandes, ainsi que dans des parties tendineuses et membra­
neuses ; Ecchymose sénile ; Affections hydropiques ; Chlorose ; 
Taches hépatiques ; Dartres ; Indurations squirrheuses et ulcères 
carcinomateux, surtout par spite de contusion ; Carie ? ; Ulcères 
gangréneux?,; Pétéchies? ; Fièvres lentes? ; Fièvres inflamma­
toires ? ; Mélancolie hypochondriaque ou hystérique; Manie ? ; 
Apoplexie avec paralysie, principalement chez les personnes 
âgées ; Migraines; Hydrocéphale?; Congestion cérébrale avec ver­
tiges ; Ophthalmie, principalement des personnes scrofuleuses; 
Cataracte par suite d’un coup (d’une commotion) ; Obscurcisse­
ment de la cornée? ; Photophobie scrofuleuse; Myopie ; Pres­
byopie ; Amblyopie amaurotique ; Otalgie; Dureté de l’ouïe ; En­
gorgement des parotides ; Ozène, aussi celle par abus du mer­
cure; Prosopalgie ; Cancer a u x  lèvres; Spasmes dans la gorge ; 
Dyspepsie,  aigreurs, nausées et autres affections gastriques ; Can­
cer de l’estomac? ; Constipation ; Lientérie? ; Diabète? ; Héma­
turie?; Catarrhe de la vessie ? ; Rétention d’urine; Strangurie ? ; 
Orchite par suite de contusion ? ; Impuissance, surtout par suite 
de pollutions; Pollutions chez les jeunes gens d'une constitution 
irritable ; Crampes de m atrice; Dysménorrhée ; Aménorrhée ; 
Flueurs blanches ; Stérilité avec aménorrhée ? ; Squirrhe (et can­
cer) du sein, surtout par suite d’une contusion ; Chlorose ; Catar­
rhe avec fièvre, angine et souffrances gastriques ; Toux sèche des 
sujets scrofuleux ; Toux convulsive et suffoquante ; Coqueluche; 
Hémoptysie? ; Asthme,  surtout chez les vieillards ; Asthme hysté­
rique ?; Affections chroniques du cœur; etc., etc.
331P“ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Crampes et .douleurs cram- 
poides dans diverses parties. — ‘Courbature des membres et des 
articulations dans le repos. — *Douleurs nocturnes et souf­
frances qui troublent le sommeil. — Les symptômes apparais­
sent pendant le repos, et s’aggravent au commencement de la 
marche ou du mouvement. — Facilité à se donner des tours de
reins. — * Accès de souffrances hystériques et hypochondriaques.
— Soubresauts des tendons, tremblement et secousses coniml- 
sives dans les membres. — Bouillonnement du sang. — Gonfle­
ments hydropiques. — *Gonf(ement et induration des glandes; 
avec douleurs fourmillantes et lancinantes. — *Accès d'éva­
nouissement. — Grand abattement général avec rires involon­
taires. — Sensation de fatigue, surtout de bon m atin , au l i t .— 
inquiétudes dans le corps, surtout dans les jambes.— Manque 
d ’énergie et faiblesse nerveuse.— Consomption. — ‘Affaisse­
ment subit pendant la marche. — Grande disposition à se refroi­
dir. — *Grande fatigue et autres souffrances p a r  la promenade 
en plein  a ir . — ‘Manque opiniâtre de chaleur vitale naturelle.
— Mouvements convulsifs des parties supérieures du corps, 
avec paralysie des partie inférieures.
Peau. — Élancements et p ru rit picotant à la peau. — Couleur 
bleuâtre de la peau de tout le corps.— Inflammation douloureuse 
de la peau. — °iÉruption urticaire à la suite d ’un fort exercice 
corporel. — Boutons, comme ceux de la gale, qui deviennent 
croûteux. — "Taches brunâtres ou rouges et pruriteuses sur le 
corps, qui disparaissent et reviennent. — °Dartres humides, ou 
croûteuses et brûlantes. — Ulcères noirâtres, avec écoulement 
sanieux, sanguinolent et fétide, extension fourmillante. —  
Ulcères gangréneux. — Ulcération des os. — Panaris. — Pé-  
téchies.— *Taches rougeâtres et verdâtres comme p a r  ecchymose.
Sommeil. — * Envie de dorm ir le jo u r , même de fort bon ma­
tin. — Somnolence. — *Envie de dorm ir le soir avec affaisse­
ment des paupières. — "Sommeil tardif. — Sommeil agité et 
non réparateur, avec pleurs et rêves fréquents, anxieux et 
effrayants. — Rêves de maladies, de mutilations, de morts, de 
dangers et de querelles. — La nuit, maux de tète, nausées, 
gastralgie, saignement de nez, douleurs dans les membres, etc.
— Réveil incomplet, après minuit, avec grande angoisse. — 
Cauchemar. — Tressaillement des membres pendant le som­
meil.
Fièvre. — Frissons, froid et horripilation fréquente. — Cha­
leur sèche, intérieure. — Fièvre lente, avec manque total d'ap­
pétit. — Fièvre inflammatoire, avec forte chaleur, sueur abon­
dante, anorexie, diarrhée et vomissements. — Fièvre, avec 
inflammation de la gorge et toux. — Pouls irrégulier. —  Sueurs 
nocturnes, même au commencement du sommeil. — Sueurs lo­
cales, fétides et mordicantes.
Moral. — * Angoisse hystérique, avec tristesse et forte envie de 
pleurer, — Anthropophobie, et cependant peur de la solitude.
— Caractère peureux (peur de voleurs). — Idées superstitieuses.
— ‘Disposition à s’effrayer. — * Mauvaise humeur et morosité. 
-r&ïIndifférence hypochondriaque. — ’Manque d’énergie mo­
rale. — Inaptitude au  tra va il. — ‘Irritabilité et disposition à se 
fâcher. — Idées désordonnées et manie. — Confusion des idées, 
comme quand on s’assoupit. — Conception lente. — Faiblesse 
des facultés intellectuelles et de la mémoire. — ‘Oubli facile.
— Délire.
QTôte. — Ivresse, après avoir pris la plus petite quantité d’une 
boisson spirilueuse. —  * Vertige tournoyant en se levant, et 
"parfois à faire tomber de côté lorsqu’on regarde en arrière, ou 
lorsqu’on est couché, surtout le matin, au lit. r— Coup de sang, 
avec face gonflée et ecchymosée, comme chez un homme 
étranglé, respiration difficile, pouls lent, extrémités froides.
—  Accès de m au x  de tête avec nausées et vomissement de muco­
sités. — Douleurs stupéfiantes dans la tête, surtout pendant la 
marche en plein air. —Sensibilité excessive du cerveau, même k 
la parole et au bruit. — Maux de tête quotidiens, par suite de 
selles trop peu abondantes, — Douleurs semi-latérales dans la 
tète, comme si elle était meurtrie. — Sensation comme s’il y 
avait dans la tête un corps étranger volumineux. — Pesanteur 
et plénitude dans la tète, surtout le malin en se réveillant. —  
Tiraillement dans la tête, avec engourdissement du cerveau.
— ‘Accès de maux de tête déchirants, qui forcent à se coucher.
— * Douleurs lancinantes opiniâtres dans le sinciput, ou qui sem­
blent sortir par le front. — Pesanteur et serrement comme par 
une griffe, dans le front, comme provenant de l’estomac. —  
Chute des cheveux.
V e u x .  — Pression dans les yeu x , en lisant. — *Démangeaison 
au-dessous des yeu x , avec douleur brûlante et cuisante, lors­
qu'on les frotte. — Elancements pruriants ou cuisson dans 
l’angle interne des yeux. — °Sensation de fro id  dans les yeux, 
pendant la marche en plein air. — Douleur de brûlure dans 
les yeux, avec pression dans les orbites, le soir. — Inflamma­
tion et rougeur de la sclérotique. — "Orgelet aux paupières. — 
“(Taches de la cornée.) — Couleur jaune de la sclérotique. —  
Yeux ternes. — Yeux proéminents. — ltegard tremblotant. — 
Obscurcissement de la vue. — Cécité momentanée le jour à 
l’ardeur du soleil. — *Myopie. — ‘Presbyopie. — Diplopie. — 
Mobilité des lignes pendant la lecture. — ’Taches noires et 
bandes colorées devant la vue, dans l’appartement. — Aspect 
rouge des objets. — * Eblouissement par la lumière du jo u r . — 
*Photophobie “avec couleur rouge pâle du globe des yeux.
Oreilles. — Déchirements et élancements dans les oreilles et 
autour des oreilles, surtout en se promenant au grand air. —
* Accumulation de cérumen, qui ressemble à du papier moisi, et 
qui est mêlé de mucosités purulentes. — Cérumen couleur rouge 
de sang. — * Bourdonnement, tintement et grondement dans les 
oreilles. — Sensibilité douloureuse de l’ouïe. — “Diminution de 
l’ouïe, cessant lorsqu’on a écarté le cérumen, et jusqu’à ce qu’il 
.soit renouvelé. — “Gonflement et induration des parotides.
N e z .  — ‘Gonflement des narines. — "Ecoulement purulent par  
le nez. — Hémorrhagie nasale. — Exaltation de l’odorat. — 
‘Eternument par trop fréquent.— "Sensation de sécheresse pé­
nible dans le nez. —°Obturation opiniâtre des deux narines. —
— ° Obturation du nez, le malin.
V i e a g e .  — *Chaleur du  visage. — Teint pâle, bleuâtre, parfois 
aussi avec gonflement de la face. — Crevasse* à la peau du vi­
sage, avec douleur d’excoriation après s’être lavé et essuyé. —
*Douleurs nocturnes dans la face, déchirantes et lancinantes.
— ‘Prurit, éruptions pruriantes, "dartres et ulcères rongeants 
au visage. — Eruption boutonneuse au front. — Sécheresse et 
exfoliation des lèvres. — Ampoules et ulcères aux lèvres. — 
"Ulcère carcinomateux à la lèvre. —  Serrement spasmodique 
des mâchoires. — Grincement de dents.
Denti». — *Odontalgie,  généralement tractive, "provoquée par 
là marche au grand air, "ou excitée dans les dents creuses par 
des aliments froids. — ’Elancements, 'secousses, rongement et 
térébration dans les dents. — Gencives gonflées, ecchymosées 
et saignantes.
Boucbe. — Sécheresse de la bouche et de la gorge, ou saliva­
tion. — Parole embarrassée. — Langue roide, douloureuse, 
gonflée. — Mal de gorge, comme par une boule qui monterait 
de l’épigastre. — Déglutition empêchée. — *Déglutition invo­
lontaire. — Besoin d’avaler constamment, en marchant contre 
le vent. — Crampes dans le gosier. — ‘Grattement dans la 
gorge.
A p p é t i t .  — ’Amertume dans la bouche et la gorge. — ‘Goût 
putride ou acide dans la bouche. — °Absence totale d ’appétit, 
et grande faiblesse delà  digestion. — Le pain ne peut pas des­
cendre, et ne plaît pas au goût. — Boulimie. — Désir de café 
ou d’aliments acides ou salés. — Pendant le repas, et surtout 
après avo ir  p r is  du laitage, sensation de ballonnement de l’esto­
mac et du ventre , et satiété prompte.—* Après le repas, aigreurs, 
pyrosis , pression et plénitude de l’estomac, rapports, "coliques, 
flatuosités, nausées, doigts morts, faiblesse, fatigue et sueurs.
Estomac. —  ‘Renvois à vide, fréquents et bruyants, parfois 
durant toute la journée. — ‘Renvois avortés avec sensation de 
plénitude dans la fossette du cou. w  *Renvois avec goût des
aliments. — "Pyrosis qui remonte dans la gorge, quelquefois 
après le repas. — Régurgitations acides, surtout après le repas.
— *Nausées avec envie de vom ir et perte complète de Vappétit, 
ou bien avec rapports et lassitude.— Nausées après chaque 
repas, ou le soir. — Vomissements de mucosités. — Pression à 
l'estomac, même pendant le repas.—  Ballonnement de l’es.to- 
mac. — Douleur crampoïde, contractive, élancements et douleur 
d’excoriation à l’estomac et à l’épigastre. — Douleur avec sen­
sation de froid dans l’estomac.
Ventre. — Douleur tensive dans les hypochondres, comme par 
un lien fortement serré. — Pression, traction, déchirements et 
élancements dans la région hépatique. — ‘ Lancinations dans 
l’hypochondre gauche, parfois le matin au lit, avec oppression.
— ’Plénitude du ventre, même le matin en se réveillant. —  
Gonflement des glandes du mésentère. — ’Contraction du ventre 
avec oppression. — Coliques spasmodiques. — Douleurs abdo­
minales incisives et lancinantes. — “Mouvement et fouillement 
dans la région ombilicale. — *Sensation d’excoriation dans le 
ventre, "surtout en marchant sur le pavé. — “Bruits et borbo- 
rygmes dans le ventre. — Emission de vents froids avcc tran­
chées. — “Incarcération de flatuosités. — “Tranchées en émet­
tant des flatuosités.
Selles.— * Constipation avec ténesme. — *Selles dures, seule­
ment tous les deux jours. — *Selles diarrhéiques non digérées, 
avec tranchées et renvois fréquents. — Diarrhées débilitantes.
— Lancination à l’anus. — Ardeur et sensation brûlante au 
rectum, pendant et hors le temps des selles. — Selles avec stries 
de sang. — Après les selles, faiblesse, battement de cœur, 
émission fréquente de vents, et tremblement.
Urines. — “Pression sur la vessie, comme si les urines allaient 
sortir violemment. — La nuit, émission d ’urine fréquente et 
quelquefois involontaire. — Flux d’urine avec douleurs vio­
lentes. — “Urine épaisse, blanche, trouble. — Urines rouges.— 
Rétention d’urine. — Emission difficile d'une urine qui ne coule 
que goutte à goutte. — Pissement nocturne. — Pissement au 
lit. — ’Envie fréquente d’émettre une urine claire cl aqueuse.
— Mucus visqueux mêlé aux urines qu’on ne peut émettre 
qu’avecde grandes douleurs.— Ecoulement de pus par l’urèthre.
— Pissement de sang, quelquefois avec gène de la respiration,
— ’Les urines s’arrêtent tout à coup, et ne recommencent à 
couler qu’après quelques instants.— ’Douleurs incisives dans 
l’urèthre pendant l’émission des urines. — Sensation brûlante
< et élancements dans l’urèlhrc, surtout après l'émission des 
urines.
P a r t i e s  v i r l l e s i — * Gonflement des testicules.-*^- Lascivité.
— “Impuissance et défaut d'érection. — "Défaut d’énergie dans 
le coït. — °Érections insuffisantes et de trop courte durée. — 
Emission facile de sperme, même sans fortes érections.^—“Après 
le coït, accablement. — 'Pollutions immodérées. — Ecoulement 
’de liqueur prostatique pendant les selles, et après toute émo­
tion morale. \
R èg lee . — °Crampes dem atrice  avec pincements, ou douleur de 
crispation, ou avec fouillement au-dessus de la vulve, accom­
pagnées de tension dans le ventre et d’élancements jusque dans 
le côté gauche de la poitrine. — 'Démangeaison dans les parties  
génitales externes et internes. — Elancements dans le vagin et 
sensation comme si tout se portait vers le bas. — Elancements 
dans les lèvres. — * Règles trop hâtives et °trop faibles. — '*Sup­
pression des règles. — Avant les règles, douleurs dans les seins ; 
rêves anxieux, chaleur sèche, courbature des membres, hu­
meur pleureuse, inquiétude et douleurs hépatiques. — *Pen- 
dant les règles, sensation comme si tout affluait vers le bas, et 
tiraillement dans la cuisse, ou crampes douloureuses dans le 
ventre. — * Leucorrhée brûlante, âcre,  corrosive et mordicante, 
accompagnée ou précédée de coliques. — Mamelles flasques.
— ‘Induration squirrheuse des glandes mammaires, avec prurit 
et douleurs lancinantes.
E ia r y n x .  — Catarrhe avec fièvre, mal de gorge et manque 
d’appétit. — Enrouement. — Sécheresse à une petite place 
circonscrite dans le larynx et chatouillement qui donne envie 
de tousser. — Toux provoquée p a r  une démangeaison et un 
grattement dans la gorge. — Toux sèche provoquée par un cha­
touillement, avec oppression de poitrine et fièvre le soir. —  
Toux suffoquante, avec chaleur fugace au visage.—*Toux sèche 
convulsive. — *Toux comme la coqueluche, avec expectoration  
sanguinolente, ou p a r  quintes, la nu it. — La toux se manifeste 
généralement la nuit ou le soir. — Toux provoquée en respi­
rant profondément ou en prenant des choses acides ou salées.
— Toux grasse, mais sans expectoration. — Expectoration 
jaune, purulente et d'odeur putride. — Toux augmentée en 
étant couché. — Pendant la loux, douleurs dans la tète ou 
dans le ventre, avec élancements dans le côté gauche aggravés 
par le mouvement.
P o itr in e .  — *Respiration courte en marchant, et au moindre 
mouvement, souvent avec loux convulsive. — *Géne de la res­
piration , même le m atin en se réveillant. — Respiration difficile 
et lente,  surtout le soir, au lit. — Gène de la respiration avec 
douleurs de poitrine, le soir, au lit. — Accès de suffocation
comme si quelque chose obslruait la gorge. — *Elancements 
dans le sternum, ou dans le côté de la poitrine. — Douleurs 
violentes à la poitrine avec forte toux. — Pression à la poitrine, 
au sternum et dans la région du cœur. — Douleurs tractives 
dans la poitrine. — ’Secousses dans la poitrine. — Battements 
de cœur, surtout après avoir bu. — Coups fréquents dans la 
région du cœur. — Carie du sternum.
Tronc. — Douleurs dans les reins quand on se penche en 
arrière. — ‘Pression et compression au-dessus des hanches.
— Douleur pressive, crampoïde et tractive dans le dos. — T e n ­
sion dans la nuque. — Douleur d’excoriation dans les vertèbres 
du cou. — Grosseur du cou.
B r a s .  — *Epaules douloureuses, comme si elles étaient meurtries 
et excoriées. — Dartres humides, croûteuses et brûlantes à 
l'avant-bras. — Engourdissement des mains, et surtout de la 
paume des mains. — *Sueur de la paum e des mains. — Tor­
peur des doigts. — Prurit au dos des doigts. — Taches jaunes 
sur les doigts et ongles jaunâtres. — Panaris.
JamBes. — Douleurs tractives dans les hanches. — Douleurs 
arthritiques dans le genou, déchirantes et tensives, aggravées 
au commencement de la marche, après avoir été assis, avec 
sensation comme si les tendons étaient trop courts (pendant la 
suppression des règles). — ‘Inquiétude et accablement dans 
les jambes. — ‘Lassitude dans les genoux. — Gonflement dou­
loureux des jambes et des pieds. — °Taches rouges a u x  mollets, 
quelquefois douloureuses, devenant ensuite vertes ou jaunes, 
comme après un coup ou une meurtrissure, et empêchant de 
mouvoir le pied qui est rétracté, comme si les tendons étaient 
raccourcis. — Crampes aux mollets. — ‘Froid et forte dispo­
sition à  se refro id ir les pieds. — Torpeur et insensibilité des 
pieds. — Vésicules purulentes aux pieds.
6 2 .  -  COPAIVÆ BALSAMUM.
COP. — Baume de copahu—  H a h n e m a n n . — H is l .  n a l. e l p r ip .  Pharmac. ho- 
m œ op., p. 198. — Doses usitées : 3, 30. — D urée d ’aclion  : 10 à 12 jo u rs .— Re­
mède encore peu connu, et qu’on n’a  encore employé que contre les Gonorrhées.
SYMPTOMES. — Eruptions urticaires. — Fièvre quotidienne, 
„ avant midi, frissons et froid ; puis, après midi, chaleur géné­
rale et soif avec désir d’eau froide. — Pendant le froid fébrile,
le cou-de-pied esl douloureusement sensible au mouvement. — 
Crachement de sang. — Envie de vomir. — Déchirements dans 
le ventre , précédés de tiraillements dans les os des cuisses. — 
Sensation de brûlure dans le ventre. — Borborygmes et mou­
vements dans les intestins. — Selles blanches, diarrhéiques, 
généralement le matin, avec froid et déchirements tractifs dans 
le ventre, qui forcent à se replier sur soi-même. — Selles invo­
lontaires. — E nvie continuelle et inutile d ’uriner. — Emission 
d’urine goutte à goutte. — Prurit, cuisson et sensation de brû­
lure dans l’urèlhre, avant et après l’émission des urines. — 
Douleur d’excoriation à l’orifice de l’urèthrc. — Inflammation 
et gonflement de l’orifice de l’urèthre,  qui reste béant, avec dou­
leur pulsative dans tout le membre. — Ecoulement jaune et 
puriforme par l’urèlhre. — Métrorrhagies. — Battements 
de cœur.
6 3  -  CORALLIUM RUBRUM.
COR. — Corail rouge. — A r c h i v e s  d b  S t a p f .  — H is t .  n a t. e t prép . Pharmac. 
homœop., p, 515. — Dose usitée : 50. — Remède encore très-peu connu.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Courbature des membres après 
le moindre exercice en plein air. — Taches rouges et lisses sur la 
peau. — Sensation de froid dans les parties chaudes en les dé­
couvrant. —• Les symptômes de chaleur et de froid sont amé­
liorés par la chaleur artificielle. — Frisson fébrile, avec soif 
ardente et douleurs dans le front. — Chaleur sèche intérieure 
et extérieure, avec pouls plein et dur. — Bâillements violents, 
fréquents, et se succédant rapidement, avec douleur dans l’ar­
ticulation de la mâchoire. — Forte envie de dorm ir qui est in ­
surmontable. — Rêves anxieux et sursauts en s’endormant. — 
En dormant, agitation et jactation. — Humeur grondeuse et 
jurements à cause des douleurs. — Irascibilité et mauvaise 
humeur.
T ô l e .  — Tête entreprise, comme à la suite de l’ivresse. — Con­
fusion dans la tète, qui est comme vide et creuse. — Ivresse 
après avoir bu très-peu de vin. — Céphalalgie pressive, comme 
si tout a lla it sortir par le front, laquelle force à remuer la tête, 
et n'est soulagée qu’en se découvrant le corps, qui est d’une 
chaleur brûlante. — Céphalalgie violente, avec nausées forte­
ment aggravées dès qu’on s’assied. — Douleur dans le sinciput,
comme s’il était aplati. — Aggravation de maux de tète et con­
gestion à la tête et au visage, en se baissant. — Sensation comme 
si du vent traversait Ta tête, en la remuant rapidement. — Sen­
sation comme si la téle avait augmenté de volume.
Yeux. — Sensation de compression dans l’orbile. — Douleur 
d’excoriation dans les yeux, en remuant le globe oü les pau­
pières. — Sensation de chaleur dans les yeux, en fermant les 
paupières, avec sensation comme s’ils nageaient dans les lar­
mes. — Sensation de brûlure dans les yeux à la lumière des 
bougies.
I¥ez . — Gonflement sem i-latéral du nez avec chaleur, pulsation 
et insomnie. — Ulcère douloureux dans la narine. — Epistaxis, 
quelquefois la nuit. — Grande sécheresse du nez. — Coryza 
fluent avec sécrétion excessivement abondante, d’une mucosité 
inodore et ressemblant à du suif.
"Visage. — Chaleur de la face, augmentée en se baissant. —  
Douleur de meurtrissure à la pommette aggravée au toucher. —  
Douleur de luxation dans l’articulation maxillaire, en mâchant 
et en ouvrant grandement la bouche. — Gonflement douloureux  
des glandes sous-maxillaires. — Lèvres gercées, douloureuses.
A p p é t i t .  — Grande sécheresse du palais et de la gorge, avec 
sensation d’excoriation en avalant — Insipidité des aliments. — 
Goût douceâtre de la bière. — Désir des choses acides ou salées.
— Après le repas, la tête tourne comme si l’on était ivre.
Parties génitales. — Urines brûlantes et couleur d'argile,
avec sédiment couleur d’argile. — Forte sueur des parties géni­
tales. — Gonflement du prépuce, avec douleur d’excoriation au 
toucher. — Gonorrhèe bâtarde , avec sécrétion fétide et de cou­
leur vert jaunâtre. — Ulcères rouges et lisses, au gland et aux 
parois internes du prépuce, avec sécrétion sanieuse et jaunâtre.
— Pollutions.
Poitrine. — Toux douloureuse, comme s’il y avait une pierre 
qui déprimât la plèvre. — Expectoration jaune, puriforme, à la 
suite de la toux. — En respirant profondément, sensation de 
froid dans les voies aériennes, avec renâclemenl difficile du 
mucus bronchique.
Membres. — Douleur pressive dans les omoplates, aggravée 
en toussant. — Roideur dans la nuque. — Douleurs dans les 
articulations scapulaires, comme si la tète de l’humérus était 
pressée violemment vers le dehors. — Taches lisses et de cou­
leur rouge foncé, dans la paume des mains et aux doigts.
C= ÉD1T. — T. I. 24
64. -  CROCUS S ATI VUS.
CROC. —  S afran  cultivé. —  A r c h i v e s  d b  S ta  p p .  — Hist, n a t . et prép. —  P h a r ra a c .
homœop., p .  198. —• Doses usitées ;  6,50. — Durée d 'a c tio n : jusqu’à  7 jours. 
A k t i d o t b  :  Op.
Comparer aykc : Acon. bell. ign. mos. op. plat.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Danse de Saiet-Guy ; Affections hystériques ; Imbécillité; Mé­
lancolie; Mélaocolje religieuse ; Hémorrhagies actives ; Coma; 
Blépharospasme,; Métrorrhagie, même après l’accouchement 
ou par suite d’une frayeur ; Hémoptysie?; Avortement ; Lochies 
trop abondantes, etc., etc. ,
. S # “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES G ÉN ÉR A U X .— Mouvements, comme par quelque 
chose de v ivan t, dans différentes parties du corps. — "Accès de 
convulsions, comme la chorée, avec rires, danses et sauts, al­
ternant avec des quintes de coqueluche, — Sensation de relâ­
chement et de fléchissement dans les articulations, — Engour­
dissement de quelques membres, la nuit, 'pendant le sommeil.
— Amélioration des symptômes au grand air ; plusieurs d'entre 
eux apparaissent la nu it, et s’aggravent en général le matin. —  
Ébullition de sang quelquefois dans tout le corps. — * Écoule­
ment par divers organes d’un sang noir et visqueux. -— Pesan­
teur et courbature des membres après un léger exercice. —  
Alternation frappante des symptômes physiques et m oraux les 
plus opposés. — Faiblesse générale excessive, avec accès d’éva­
nouissement pendant le mouvement. — Grand accablement le 
matin. — Tremblement de tous les membres.
P e a n . — Rougeur écarlate de tout le corps. — Engelures. —  
Suppuration d’anciennes blessures.
S om m eil»  — Forte envie de dormir, le jour, surtout après le 
repas, quelquefois le soin — Somnolence, avec yeux ternes et 
vitreux. — Chants, cris et sursauts pendant le sommeil. —  
Rêves effrayants ou gais et plaisants.
M oral. — Grande disposition à la tristesse, alternant quelquefois 
avec grande gaieté et humeur joyeuse. — Forte envie de rire, de 
plaisanter et de chanter, quelquefois avec faiblesse excessive.
— Manie gaie et plaisante, avec pâleur du visage, mal de tête et
obscurcissement des yeux. — Abandon de son libre arbitre. —  
Emportement colérique et violence, fréquemment suivis d’un 
prompt repentir.— Alternation de dureté et de douceur dans 
le caractère. — Oubli et distraction. — Vivacité de la mémoire.
T ô le . — Céphalalgie stupéfiante comme si l'on était ivre, avec 
yeux abattus. — Vertige avec évanouissement. — Vertige confus 
en se levant après avoir été couché. — Céphalalgie au-dessus des 
yeux, avec douleur brûlante, sensation de brûlure et pression 
dans les yeux, surtout le soir à la lumière. — Tète lourde le 
malin, avec pression au vertex. —  Douleur tractive dans le 
front, avec nausées. — Pulsation semi-latérale dans la tète et à 
la face. — Coups dans le front et les tempes. — Sensation de 
vacillement du cerveau pendant le mouvement.
Y e u x . — Prurit aux paupières. — Fourmillement dans les 
sourcils. — Pression, douleur d’excoriation et sensation de brû­
lure dans les yeux  et les paupières, surtout en les fermant ou 
en lisant, ou le soir à la lumière. — Sensation de gonflement 
des y  euxj, comme si on avait beaucoup pleuré. — Sécheresse 
des yeux. — Larmoiement en lisant. — Agglutination nocturne 
des paupières. — Frémissement visible des paupières. — Lour­
deur et contraction crampoïde des paupières. — °Crampes 
nocturnes dans les paupières. — Clignotement continuel des 
yeux. — Pupilles dilatées. — Besoin continuel de se frotter 
les yeux. — Vue trouble, comme à travers un voile, surtout le 
soir en lisant à la lumière des bougies. — Le papier semble 
avoir un reflet rose pâle en lisant. — Scintillement devant les 
yeux.
O r e i l l e s .  — Otalgie semblable à une crampe. — Tintement 
dans les oreilles le soir après s’èlre couché. — Bruissement 
dans les oreilles, avec dureté de l’ouïe, surtout en se baissant.
X v z .  — Epistaxis d’un sang noir et visqueux, souvent seule­
ment par une narine, et jusqu’à faire perdre connaissance. — 
Ekrnument violent et fréquent.
V l e i i g e .  — Couleur terreuse de la face. — Alternation de rou­
geur et de pâleur du visage. — Chaleur ardente du visage, 
surtout le matin. — Lèvres gercées et ulcérées. — Pulsations 
dans un seul côté du visage. — "Taches rouges à la face.
I to u c lie . — Grattement et âpreté dans la bouche. — Accumu­
lation d’eau dans la bouche. — Langue humide et chargée d’un 
enduit blanc, avec érection des papilles.
G o r g e .  — Mal de gorge comme par allongement de la luette, ou 
comme s’il y avait' un tampon dans la! gorge, pendant et hors 
le temps de la déglutition. — Grattement et âpreté dans la 
gorge.
A p p é t i t .  — Goût répugnant, acide, douceâtre. — Goût doux 
ou amer au fond du gosier. — Soif continuelle, le soir, avec 
malaise dans le ventre après avoir bu. — Absence d’appétit 
avec sensation de plénitude pour peu qu’on ait mangé.
E s t o m a c .  — Renvois à vide, le matin à jeun. — Pyrosis après 
avoir mangé de bon appétit. — Fadeur, malaise et sensation 
d’accablement à l’épigaslre. — Douleur brûlante à l’estomac.
— Borborygmes et fermentation à l'épigastre.
" V en tre . — Ventre ballonné avec sensation de plénitude. — 
Maux de ventre crampoïdes. — Pincements dans le ventre après 
avoir bu (de l’eau). — Maux de ventre par refroidissement. — 
Mouvements dans le ventre,  comme par quelque chose de vivant.
— Coups au-dessous de l’hypochondre gauche. — Sensation de 
pesanteur dans la région inguinale.
S e l l e s .  — Prurit et fourmillement à l’anus. — Elancements 
obtus à côté et au-dessus de l’anus.
U r i n e s .  — Ecoulement de sang par l’urèthre. — Urines jaunes.
R è g l e s .  — Affluence de sang vers les parties génitales, comme 
pour les règles. — Règles trop fréquentes et abondantes. — 
Règles douloureuses. — *Métrorrhagies d’un sang noir et 
visqueux. — Ecoulement de sang pendant la nouvelle et la 
pleine lune.
L a r y n x .  — Toux violente, sèche, ébranlante, très-soulagée en 
passant la main sur l’épigastre.
P o i t r i n e .  — Gène de la respiration. — Besoin de respirer 
profondément, par suite d’une sensation de pesanteur au cœur.
— En inspirant, sensation comme si l’on avait de la vapeur de 
soufre dans la gorge. — Haleine fétide. — Elancements dans 
la poitrine et surtout dans les côtés. — Mouvements comme par 
quelque chose de vivant dans la poitrine. — Coups dans la poi­
trine qui suspendent la respiration. — Sensation de chaleur 
qui remonte au cœur, avec anxiété et gène de la respiration, 
soulagée par des bâillements. — Sensation de pesanteur au cœur.
T r o n c .  — Tiraillement dans les reins, avec douleur dans les 
aines. — Sensation de roidéur au cou, pendant le mouvement.
— Gonflement extérieur du cou.
B r a s .  — Douleur dans l’articulation scapulaire, en remuant le 
bras comme s’il était démis ou qu’il allât se déboîter. — Engour­
dissement des bras et des mains, avec immobilité, surtout la 
nuit, pendant le sommeil. — Tiraillement fouillant dans les 
avant-bras. — Pesanteur et douleur de meurtrissure dans les 
avant-bras, après les avoir remués légèrement. — Picotement 
brûlant et tension dans le bout des doigts, comme par stagna-
tion du sang, après une promenade en plein air. — Engelures 
à la main et a u x  doigts.
J a m b e s .  — Sensation de faiblesse dans les cuisses, en étant 
assis. — Déchirement nocturne dans la jambe avec inquiétudes 
dans cette partie. — Douleur de meurtrissure dans les mollets.
— Fatigue dans la plante des pieds, avec douleur brûlante et 
fourmillement. — Engelures aux  orteils.
6 8 . -  CROTALUS HORRIDUS.
CRÛT AL. —  Venin den ta i re  du  se rp e n t  à  sonnette .  —  H e r i n g .  —  ffist. nat. et 
prép. P h a rm a c .  h o m œ op,,  p .  516. — Durée (faction : p lusieurs  semaines. 
A n t i d o t e s  :  l o  phosph .  2 o a r .  b e l l ,  caps .
C o m p a r e r  a v e c  :  1 °  bell.  h e p .  m e re .  2o a r s .  caus. 3o c a r b . - v e g .  p h o s -a c .  4o alum* 
caps.  con. du lc .  na tr -m .  n -v o m .  sam b. v e ra t r .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — La plupart des symptômes se 
manifestent du côté droit,  et les douleurs paraissent occuper de 
préférence les os des membres. — Les sujets gras paraissent 
en être plus affectés que les personnes maigres. — °Affections 
du printemps. — “Endolorissement de tous les membres, per­
mettant à peine de rester couché. — “Rhumatismes invétérés.
— °Paralysies. — Lassitudes, accès de défaillance, mort appa­
rente. — Tremblement par tout le corps. — Spasmes et con­
vulsions. — Hémorrhayies par toutes les ouvertures du corps. — 
Saignement facile des blessures. — °Chlorose?
P e a u  e t  L é s io n s  d e  c o n t in u i t é .  — Ecchymoses. — 
Taches noires, rouges ou marbrées. — Taches jaunes par toute 
la peau. — °Jaunisse. — °Fièvre jaune. — Enflure œdémateuse 
du corps. — Ulcères autour d’anciennes blessures. — D’an­
ciennes cicatrices s’ouvrent de nouveau. — Gangrènes avec 
rougeur noirâtre.
S o m m e il .  — Grande somnolence, môme au grand jour, ou le 
soir. — Le matin, au réveil, membres comme brisés. — ‘Dé­
lires nocturnes, avec yeux ouverts.
F ièw re . — Fièvre ardente. — Pouls presque insensible, trem­
blant, intermittent. — “Fièvre typhoïde. — Fièvre tierce. — 
Soif pendant la fièvre.
M o r a l.— Abattement avec indifférence pour tout. — Angoisse 
et inquiétude. — “Mélancolie. — »Humeur querelleuse. — “Dé­
mence. — Faiblesse frappante de la mémoire.
T ô le . — Vertiges. — Affections cérébrales. — °Céphalalqie par
congestion de sang et constipation. — Secousses et yacillenient 
dans le vertex, surtout en montanlies escaliers. — Élancements 
dans les tempes. — Prurit violent au cuir chevelu, avec for­
mation de pellicules. — Gonflement de la tête.
Y e u x . — *Brûlement dans les yeux. — Rougeur des yeux, avec 
larmoiement. — Écoulement de sang par les yeux. — Yeux  
jaunes, ou ternes, troubles et enfoncés. — Pupilles dilatées. —  
Scotomie, en lisant.
O r e i l l e s .  — Chaleur dans les oreilles. — Tiraillements avec 
sensation d’obturation. — Écoulement de sang par les oreilles.
M e*. — Saignement du nez, avec vertiges.
F a c e .  Face blanche comme de l’albâtre, cercle bleu autour des 
yeux. — Teint plombé. — Face jaune, °ou rouge et bouffie.—  
Érysipèle de la face. —"Boutons à ia  face, chez des jeunes filles, 
au printemps. — Lèvres tremblantes. — Crampe des mâchoires.
B e n t s .  — Secousses dans une molaire, comme des coups. —  
Exfoliation des dents. — Vacillement des dents.
B o u c h e  e t  « o r g e .  — Langue noire et gonflée. — Perte de la 
parole, comme par constriction de la langue et du gosier. — 
Parole confuse, indistincte.— Déglutition difficile de la salive.
— Besoin fréquent d’avaler la salive, avec sensation comme si 
la gorge se comprimait. — Hydrophobie rabiéique.
t i a s t r i c t s m e ,  — Régurgitation d’un liquide aigre et âcre, 
après avoir mangé du pain blanc. — Pyrosis. — Nausées, par 
accès, surtout pendant la marche et la station. — Après avoir 
mangé quoi que ce soit,vomissement des aliments, violent, ver­
dâtre, bilieux et très-amer. — Ventre tellement irritable que 
tout est rejeté.
E s t o m a c  e t  V e n t r e .  — Douleurs d’estomac.— Endolorisse­
ment du creux épigastrique. — Elancements dans le creux de 
l'estomac. — Pression dans l’estomac, avec goût rance dans la 
gorge. — Gêne des vêtements autour des hypochondres. — Pres­
sion sous la région splénique, ou élancements comme après une 
course forcée. — *Tranchées, °le matin et après le repas. —  
Brûlement dans le ventre.— Inflammation des intestins.—  
"Ventre ballonné, comme trop plein, avec douleur au loucher et 
brûlement.
A n u s  e t  S e l l e s .  — “Constipation avec mal à la tête. — Selles 
diarrhéiques fréquentes, avec coliques au-dessous du nombril.
— Evacuations involontaires. — Saignement par l’anus.
U r i n e s .  — "Rétention douloureuse des urines, avec de hauts
cris. — Sensation comme si une boule roulait dans la vessie et 
allait sortir par l’urèthre. — Urines augmentées. — Urines 
saturées et augmentées. — Saignement par l’urèthre.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Appétit vénérien exalté.
L a r y n x .  — Enrouement et voix basse, rauque. — Chatouille­
ment dans la fossette du cou, provoquant la toux. — Toux 
sèche. — Toux avec point de côté. — Expectoration sanguino­
lente. —  Hémoptysie. — Douleur dans le larynx en y tou­
chant.
P o i t r i n e .  — Respiration rapide, à bouche ouverte. —  “Grande 
oppression de poitrine ne permettant point, la nuit, de rester 
couché. — Dyspnée avec soif inextinguible.—  Dyspnée avec 
angoisse, nausées, soif et diarrhée. — * Oppression jusqu’à 
faire tomber en défaillance. — Douleurs de poitrine, avec 
vomissements de matières verdâtres.— Pneumonie.— Péri- 
cardite. '
T r o n c .  — “Maux de reins. — Gonflement sous la mâchoire et 
autour du cou.
M e m b r e s  s u p é r l e n r s . — A l’articulation humérale, nodo­
sités molles sous la peau, avec élancements. — "Douleur d’ex­
coriation au bras , par suite d’une contusion. — Tremblement 
des mains dans le repos. —  Douleurs ostéocopes, paralysantes, 
dans les doigts. — Suintement de sang sous les ongles. —  
°Panaris.
M e m b r e s  I n f é r i e u r s . — Jambes facilement engourdies en 
les croisant. — Tiraillement depuis la hanche droite jusqu’au 
pied, le soir, en marchant. — Douleur crampoïde et lassitude 
dans les cuisses, comme après des efforts fatigants. — Ulcères 
à la cuisse. — Douleurs arthritiques au genou. — Gonflement 
de la cuisse avec brûlement. — Douleurs de brisure aux 
malléoles, très-fories en marchant. — Douleur d’excoriation 
dans la plante des pieds, comme pour avoir marché sur des 
choses aiguës. — Gonflement des pieds, avec sensation de froid 
et brûlement en dedans. — Orteils comme fatigués par une 
longue marche.
6 6 . — CROTON TIGLIUM.
CROT, — Hist. nat. et prép. P h a r m a c .  h om œ op.,  p .  200. — M édicam ent en co re  
t r è s -p e u  connu  d u  cô té  p ra t iq u e .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Lassitude générale et abatte­
ment; douleurs dans les membres. — Malaise, général, avec 
lassitude, suivie d’envie de dormir, aggravé en se couchant,
avec perte de la vue el de l’ouïe; goulles de sueur sur le front 
et sensation comme s’il lui était impossible d’atteindre la pro­
chaine maison, avec vertige, pâleur du visage, lassitude et 
abattement, poussant à aller au grand air, où cependant on se 
trouve plus mal.—  Brisement du corps,  quelquefois avec ma­
laise fréquent. — Sensation d’engourdissement de tout le 
corps. — Forte excitation de tout le corps ; tremblement gé­
néral. — Faiblesse, quelquefois avec malaise, ou bien avec 
abattement. — Accès d’évanouissements. — Amélioration des 
symptômes pendant le sommeil.
P e a u . — Ardente, surtout aux mains, avec veines gonflées; 
prurit suivi de douleur brûlante; inflammation vésiculeuse de 
la peau ; rougeur avec pustules qui, le jour suivant, forment 
des croûtes ; pustules avec inflammation presque générale des 
téguments du ventre et suivie de desquamation.
S o m m e il .  — Bâillements fréquents, toute la matinée, avec 
sensation de flaccidité et d’endolorissement dans l’estomac. — 
Envie de dorm ir, invincible l’après-midi, vers midi, forçant à 
se coucher, sans que cependant on puisse s'endormir, avec 
palpitations de cœur. — Sommeil agité la nuit, à cause d’une 
affluence de rêves,  qui quelquefois sont pénibles et anxieux. — 
La nu it, au lit, jactation anxieuse sans pouvoir dormir, puis 
sommeil subit avec rêves pénibles. — Réveil à minuit d’un 
sommeil lourd, avec jambes pesantes comme du plomb ; au 
réveil, lassitude, brisement des membres et tête lourde et 
entreprise ; mal de tète qui réveille. — Réveil subit. — On 
s’endort couché sur le dos et se réveille par une pollution. —  
Rêves abondants, pénibles, affligeants, de soi-même.
F i è v r e . — Froid : Facilement; surtout aux extrémités, avec 
chair de poule et se dissipant au lit; après midi, ne cessant pas 
même dans le lit; principalement au dos; surtout au ventre; 
des pieds jusqu’aux mollets; peau fraîche au corps, devenant 
chaude lorsque le pouls s’élève, avec transpiration ; froid subit 
et pâleur des mains (comme mortes), avec rides aux doigts. — 
Frilosité,  avec horripilation; le soir, frisson parcourant tout le 
corps. — Etat fébrile, quelquefois douloureux ; d’abord augmen­
tation de la chaleur du corps, puis sensation de froid dans le 
dos, dans la région des vertèbres lombaires. — Augmentation 
de chaleur dans tout le corps, dans le ventre. — Chaleur : par­
lant des vertèbres lombaires ; générale avec transpiration et 
céphalalgie ; brûlanle, cuisante, puis froid partant des vertèbres 
lombaires. — Pouls fréquent et plein, accéléré et irrité ; faible 
et quelquefois fréquent en même temps, ou bien petit, plein, 
petit et accéléré. — Sueur, quelquefois seulement au front.
M oral. — Tristesse, quelquefois avec répugnance pour le tra­
vail ou bien avec anxiété et déplaisir de toutes choses ; mélan­
colie fréquente. — Agitation. —  Humeur grognonne, quel­
quefois avec mécontentement. — Répugnance pour le travail, 
on ne veut que flâner et rien entreprendre de sérieux. — Aspect 
désordonné avec yeux hagards, étincelants. — Faiblesse de la 
mémoire.
T ô l e .  — Tète entreprise : en se levant, comme obscurcie, avec 
hébétude et pression dans le front ; dans le front, avec pression 
et pesanteur; avec pression dans les tempes ; dans l’occiput, 
quelquefois comme s’il était pris dans un étau- (à gauche), avec 
pesanteur de la tête et fouillement dans les yeux, avec pléni­
tude, obscurcissement et pesanteur dans le front, surtout à 
droite, avec pression descendant de l'occiput et se propageant 
jusque sous l'oreille avec des élancements ; étourdissement 
dans la tête comme après des boissons spiritueuses. — Vertiges : 
avec maux de tête ; avec pesanteur de la tête ; à faire tomber 
en se tenant debout; ne permettant presque pas d’être assis, 
surtout en levant les yeux; avec embarras de la tête jusqu’au 
souper ; en se promenant en plein air; surtout à droite, avec 
pression dans l’œil ; dans le sinciput, avec tiraillements à tra­
vers le nez jusque dans le front. — Plénitude dans la tête : 
avec étourdissement et pesanteur dans le front; tout le jour 
avec forte pesanteur cl ne permettant pas de lire; avec sensa­
tion de vertige dans le front, avec pression. — Pression dans la 
tête : dans la tempe droite et le côté du front ; dans le sinciput, 
et quelquefois surtout à gauche, ou bien avec douleurs vio­
lentes, battements et tension, parlant du front, avec embarras 
de toute la tète, aggravée après le repas ; étourdissante; dans 
les orbites, aggravée dans l’appartement et vers le soir, surtout 
à l’air; pression à l’occiput. — Tension dans le sinciput, avec 
pression et élancements ; serrement dans les tempes.— Déchire­
ments : Remontant vers le vertex ; dans le front, jusque dans 
la tempe droite où ils se changent en élancements. — Élance­
ments : Dans le front, au-dessus de l’œil droit ; dans la tempe 
gauche; entre l’occiput et la nuque. — Congestion à la tète, 
partant du ventre, avec peau ardente et transpiration. — A 
l'extérieur : Picotement aux téguments de la tête, fourmille­
ment à l'occiput ; tressaillement à la tête; brûlement à la tempe, 
comme par des charbons ardents ; sensibilité des téguments de 
la tête, le chapeau fait mal.
V e u x .  — Élancements, surtout dans l’œil gauche ; tressaille­
ments et élancements dans l’angle gauche, avec contractions 
fréquentes et tressaillement de tout l’œil ; douleurs contrae.
tives dans les paupières gauches, surtout vers l'angle interne.
— Prurit aux paupières. — Irritation  de la conjonctive ; rou­
geur inflammatoire de la conjonctive gauche ; inflammation de 
l’œil dans lequel une goutte de l’huile s'est introduite, occu­
pant tout le côté du visage; gonflement œdémateux des paupières ; 
petites vésicules autour de l'œil; gonflement d’une glande sous 
la peau, au-dessous de la paupière inférieure droite, avec rou­
geur de la peau. — Fort tremblement des paupières. — Larmoie­
ment. — Vue trouble, comme it travers un brouillard ou de la 
fumée; nuage devant l’œil faible, devant les deux; la vue se 
perd, quelquefois comme par un vertige (dans l’appartement), 
ou bien par pesanteur et faiblesse des yeux.
O r e i l l e s .  — Épreinte dans l’oreille gauche ; quelquefois spas- 
modique et profondément dans l’intérieur ; pression sourde vers 
les deux conduits auditifs ; pression et tournoiement vers les 
trous de l’oreille avec embarras de la tète ; élancements au- 
dessous de l'oreille gauche. — Dureté de l’ouie, par l’oreille 
droite ; perte de l'ouïe de courte durée ; bruit dans les oreilles.
TVez. — Inflammation du nez et de toute la face. — Éruption  à 
la cloison, avec rougeur de cette partie, douleur au loucher, et 
petites vésicules jaunes qui, plus tard, forment une croûte et 
s’écaillent enfin. — Irritation de l’intérieur du nez; séche­
resse ; manque de respiration par le nez.—  Augmentation de 
la sécrétion nasale; léger coryza.
F a c e .  — Pâleur et froid du visage ; chaleur augmentée ; brûle- 
ment quelquefois, surtout aux joues, ou bien à toute la face 
et durant plusieurs jours. — Inflammation de la face et du nez; 
gonflement du visage, éruptions de boutons. — Lèvres brû­
lantes, quelquefois surtout aux commissures des lèvres et avec 
gonflement des bords externes; tension dans les commissures 
des lèvres ; sécheresse des lèvres, quelquefois avec gerçures, ou 
bien surtout le soir, et avec tension. — Dans l’articulation 
sous -maxillaire gauche, tiraillement ; gonflement d’une glande, 
avec douleur au toucher.
B e n t s .  — Dans une molaire creuse, douleur d’excoriation en 
mâchant. — Gencives saignant en les nettoyant ; gonflement 
intérieur, quelquefois douloureux.
M o n e l le .  — Bouche comme brûlée à l’intérieur ; ardeur dedans ; 
sécheresse avec grattement dans la gorge. — Accumulation 
d’eau,  quelquefois avec écoulement par les coins de la bouche ; 
sécrétion de salive augmentée, avec sensation de chaleur dans 
la bouche ; salivation fréquente ; irritation des glandes sali- 
vaires, forçant à cracher souvent, provoquant une sensation de 
Ivrùlement et une âcrelé avec goût rance dans la gorge, ne
cessant qu’après avoir éprouve dans le rectum des symptômes 
analogues qui sont suivis d’une selle. — Langue chargée d’un 
enduit blanc. — Gonflement du palais ; chatouillement, gratte­
ment et brûlement à la jonction des parties molles et solides.
B o r g e . — Sensation, dans la gorge, d’une cheville qu’on ne peut 
ayaler. — Tressaillement dans la gorge. — Grattement dans 
la gorge: forçant à renâcler ; brûlant dans le gosier et le la­
ryn x ;  précédé de sensation de rudesse ; suivi de brûlement; 
éloigné en prenant du bouillon. — Brûlement dans la gorge : 
comme par du poivre ; continuel, avec contraction, fort amélioré 
après un court, sommeil ; amélioré en inspirant, aggravé en 
expirant ; ardeur dans la gorge et l’œsophage, jusque dans l’es­
tomac. — Luette rouge et allongée ; amygdales gonflées et dou­
loureuses à la pression. —  Sécheresse du gosier : avec irritation, 
comme par inflammation ; avec difficulté d’avaler ; avec expec­
toration de mucosités acides comme du vinaigre. — Expecto­
ration abondante de mucosités visqueuses, avec goût acide.
A p p é t i t  e t  G o t ìt .  — Goût : d’amandes; fade, avec fourmille­
ment douloureux au bout de la langue; pâteux, avec langue 
chargée d’un enduit blanc ; doux-amer, et comme par l’électri­
cité au bout de la langue; amer ; acide, âcre, remontant à 
l’estomac. — Appétit diminué de même que la soif ; appétit 
nul; dégoût ; répugnance pour la bière ; impossibilité de man­
ger, même de la soupe au lait, à cause de dégoût et de maux 
de cœur ; après avoir pris du lait, fort dégoût et nausées, avec 
envie de vomir. — Après le repas,, mal au ventre.
S y m p t ô m e s  g a s t r i q u e s .  — Renvois : avec nausées,  quel­
quefois surtout après avoir bu, ou bien avec abattement ; avec 
dégoût.— Régurgitations : d’eau ; de bile, le soir.— Hoquet.— 
Nausées et envie de vo m ir:  fréquemment; avec dégoût per­
sistant et malaise : avec dégoût ; continuels, avec froid, régur­
gitation d’eau et salivation ; avec vertige et absence d’appétit, 
ne permettant presque pas d'écrire; dans le ventre, avec vomi­
turition ; haut-le-cœur fréquents avec accumulation d’eau dans 
la bouche.— Vomissements : Avec nausées ; du café ingéré; 
de mucosités, avec amertume de la bouche ; d'une eau jau­
nâtre, avec odeur d’huile et goût douceâtre, comme l'huile; 
après le repas, d’eau, de mucosités et de pain, avec nausées 
continuelles ; amers le soir, des aliments ingérés au souper, 
précédés de nausées, plénitude et pression à l’estomac, suivis 
de sueur à la face ; la nuit, d’un liquide acide, d’odeur âcre, 
précédés de nausées ; violents des aliments ingérés, en se pro­
menant en plein air (après de fortes nausées),ou bien d’eau et 
à la suite de nausées, aggravées après des tartines de beurre ;
forts, subits, d’une eau écumeuse, blanc jaunâtre, avec efforts 
spasmodiques ; vomissements de bile.
E s t o m a c .  — Plénitude : avec sensibilité douloureuse de l’esto­
mac ; pressive, quelquefois avec nausées et absence d’appétit.
— Sensibilité douloureuse de l’estomac : au loucher ; avec 
sensation de vacuité et nausées avec envie de vomir jusqu’a­
près midi. — Pression à l’estomac: avec mouvement dans le 
ventre; avec chatouillement; avec angoisse; avec malaise dans 
le ventre ; avec serrement, angoisse, et malaise excessif, ou bien 
accompagné de tension ; pression dans le creux de l'estomac.—  
Contractions dans l’estomac, avec pression dans le creux et 
écoulement d’eau par les yeux et le nez; mouvements spasmo­
diques, comme pour vomir, avec nausées ; rétrécissement de la 
partie supérieure de l'estomac. — Grattement dans l’estomac ; 
brûlement, quelquefois comme par des charbons ardents; brû- 
iement et chaleur dans le creux de l’estomac ; borborygmes, 
avec pesanteur sur la poitrine.
V e n t r e .  — Dans la rate; élancements; pression. — Douleurs 
violentes dans le ventre et l'estomac ; bas-ventre affecté et dou­
loureux ; maux de ventre améliorés après avoir pris une soupe 
au lait ; douleur permanente dans le ventre en touchant le nom­
bril, avec bruit dans le ventre et maux de ventre ; douleur dans 
la région ombilicale et le bas-ventre ; les douleurs dans la ré­
gion ombilicale sont aggravées par le toucher, ou en appuyant 
dessus, sur quoi elles s'étendent quelquefois jusqu’à l'anus qui 
sort alors. — Coliques dans la région ombilicale,  quelquefois 
surtout le soir, et avec ballonnement du ventre qui est suivi 
d’une selle; douleur comme si les intestins se tordaient dans la 
région ombilicale, suivie de déchirements dans le côté gauche ; 
violentes douleurs spasmodiques dans le ventre, plus fortes en 
étant assis courbé, qu’en marchant et en se tenant debout. — 
Tensiondans leventre: Entre l’ombilic et le creux de l'estomac; 
pénible et spasmodique dans la partie supérieure du ventre, 
surtout en étant assis; forte avec ballonnement de tout le 
ventre, selle, émission de vents fétides, et forte aggravation 
de tous les symptômes en étant assis; dans la région ombili­
cale, en étant assis, avec pression sur l’anus. — Pression dans 
le ventre : En sortant, remontant vers l’estomac, avec nausées 
subites, et avec pincements et tension dans l’ombilic ; au-dessus 
du nombril avec serrement. — Pincement dans le ventre : Avec 
borborygmes ; dans la région ombilicale, quelquefois surtout en 
marchant; avec tranchées, quelquefois surtout dans la région 
ombilicale et le côté gauche du ventre ; avec pression sur l'anus ; 
fort, en se réveillant, avec grondement dans le ventre, peu
après, émission de vents fétides avec fori besoin d’aller à la 
selle, et évacuation avec tranchées et spasmes abdominaux.—  
Tranchées : avec pincements; dans le colon transversum, renou­
velées après chaque selle ; partant de l’ombilic, coupant presque 
la respiration, et forçant à se courber de côté ; au-desètis'de 
l’ombilic, comme avec des couteaux, se dissipant après une 
selle, dans la région ombilicale et les intestins en même temps, 
ou bien suivies d’une selle; au-dessous de l'estomac, dans le 
venire.— Déchirements dans le ventre : Pendant le repas; dans 
le côté droit du ventre, avec douleurs incisives au-dessous de 
l'estomac, dans le colon, dans la région ombilicale, après le 
repas. — Élancements dans le ventre ; au-dessus de l'ombilic ; 
à gauche de l'ombilic; dans le cœcum; dans la région de l’S 
romain. — Douleurs d’excoriation dans le bas-ventre, en tous­
sant ; sensation comme si de l’eau tiède se mouvait dans les 
intestins, surtout du côté gauche ; sensation de froid  dans le 
ventre. — Pesanteur : dans la partie supérieure du ventre 
avec nausées ; dans le bas-ventre, avec rétraction du ventre.— 
Plénitude dans le ventre : avec borborygmes et coliques ; avec 
pincements : avec tension et coliques dans la région ombili­
cale. — Ballonnement du ventre tout le jour avec tension et 
borborygmes, aggravés en marchant. — Mouvements dans le 
ventre ; fluctuation comme par de l’èau ; borborygmes quelque­
fois à gauche ; grondement surtout dans les intestins grêles. —  
Extérieurement, chaleur fourmillante dans les téguments du 
ventre.— Bans les aines, tension et douleur.— Emission de 
vents : avant la selle ; avec borborygmes dans le ventre ; fré ­
quente, quelquefois avec élancements, ou bien comme avant une 
selle molle ; vents fétides.
S e ï l r s  — A n u s .  — Besoin d’aller à la selle : avec gronde­
ment et pincements dans le ventre; comme par chaleur et 
agitation dans le ventre ; avec pression sur l’anus comme par 
une diarrhée ; le matin au lit, et après s’ètre levé , selle suivie 
de douleur d’excoriation à l’anus; subit, immédiatement après 
s’être levé ou donné de l’exercice ; si pressé qu’il ne peut aller 
assez vile pour atteindre le vase. — Selles : Molles, comme de 
la bouillie, quelquefois avec brûlement à l’anus ; visqueuses ; 
muqueuses; aqueuses, quelquefois très-abondantes et fréquentes, 
même la n u it,  ou bien avec élancement à l’anus; liquides 
avec grattement à l’anus ; jaunes , diarrhéiques, quelquefois 
après les vomissements, ou bien avec sueur; muqueuses, avec té- 
nesme; vert foncé liquides, suivies de lassitude de longue durée; 
d ’abord fermes, puis bilieuses-muqueuses, et enfin aqueuses ; 
brunes, en bouillie, avec mucosités, ou bien suivies de borbo- 
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rÿgmes dans le côté gauche ; vert grisâtre, brun sa le , promptes 
et partant d’un seul jet. — Après avoir pris du café, les selles 
(fréquentes) cessent. — Après la selle : tiraillements expression 
dans le haiit dû ventre et là région ombilicale.4-' Emission d’as- 
^eqrides^ei "de ver solitaire. — Dans le rectum  pression et 
ténesnae, avec tranchées à se tordre en étant assis. —  Dans 
'l’fi'flus 'brûlemmï, quelquefois ne permettant pas dé rester 
assis, et avec gonflement des alentours, où avec pulsations et 
élancements; grattement après la selle ; 'douleur d'excoriation 
et brûlement après s'être donné dé l’exerc iced ou leu rs con- 
.tractives et élancements en marchant;; douleur comme si une 
cheville cherchait a sortir ; douleur d'excoriation après la se lle , 
avec sortie de l'anus et besoin d’aller à là se l le , èt en compri­
mant le .ventre, pression sur l’anus jusqu'aux parties génitales
, etr$u gland , avec cela forte angoisse, oppression, sueur au 
frontet nausée avec.pérte dé la vue et de l’ouïe ; le repos adou­
cit lés dôulèurs.
U r i n e » .  — Dans là région rénale droite ,  forts élancements qui 
coupent la respiration ; excitation des reins, avec urine abon­
dante. — Besoin d’uriner, quelquefois immédiatement après 
avpiç.juriné ; émission augmentée quelquefois avec urine fré­
quente^ même toutes les demi-heures. — Urine jaune abon­
dante ; nuagß dans les urines ,  qui quelquefois sont troubles;
...après que le nuage s’est dissipé, des cristaux bruns nagent à 
sa place ; urine pâle, écumeuse, le matin ; pâle, avec sédiment 
bl^nc, le jour ; jaune orange, pâle , la n u it , un peu trouble et 
floconneuse aù fond ; foncée,  enflammée et très-floconneuse, 
iajnuit et le matin ; rouge de sang, déposânt beaucoup de 
mucosités au fond, q u i, en iës remuant, s’allongent en fils ; 
sédiment trouble dans les urines, puis urine avec pellicule 
jrisée. T— jBrt u rinan t, ardeur dans l’urèthre, ou dans le
.gland.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  —  Verge douloureuse avec rougeur du 
gland et élancements dans l’urèthre; tiraillements dans le 
cordon spermatique gauche, empêchant de marcher; testicule 
gaucho rétracté, le droit pendant et flasque ; éruption dartreüse 
au scrotum ; érections. — Règles trop peu abondantes ou tout à 
fait supprimées et avec dyspnée et palpitations de cœur, surtout 
en montant un escalier.
L a r y n x «  — Enrouement; vo ix  rauque ,  quelquefois comme 
par un rhume ou avec besoin de renâcler ; chatouillement 
dans le larynx ; sécrétion et accumulation de mucosités, aug­
mentées quelquefois avec chatouillement ou principalement le 
soir ; catarrhe bronchique ; pression sur le larynx, surtout à
gauche. — T o u x ,  avec renâclement fréquent ; continuel, quel­
quefois avec mucosités dans les bronches, qui ne veulent pas 
se détacher ; avec expectoration de mucosités, surtout le matin, 
ou bien le soir, et avec pression sur la poitrine ; mucosités 
continuelles dans les poumons, qui ne se peuvent deta­
cher , avec dyspnée et sifflement en respirant profondément.
P o i t r i n e ,  R e s p i r a t i o n .  — Respiration : Empêchée par 
des maux de ventre; difficile; avec oppression, quelquefois 
avec angoisse ; respiration gênée ,  quelquefois avec plénitude 
et angoisse dans la poitrine; respiration courte après la selle; 
dyspnée, aggravée en montant l'escalier. — Poitrine doulou­
reuse en appuyant dessus ; plénitude et sensibilité douloureuse 
des deux cavités,  avec élancements brûlants à  gauche et vers 
les deux omoplates, ou bien avec pression et brûlement à 
droite et à gauche ; malaise particulier dans la poitrine 
et le venire ; sensation d e . vacuité dans la poitrine. — 
Pression sur la poitrine : En respirant profondément ; forte, le 
soir ; profondément dans le milieu de la poitrine. —  Elance­
ments,dans la poitrine : En bas, à droite, en inspirant; du 
côté gauche quelquefois, surtout le soir. — Pulsation, derrière, 
du côté droit. —  Brûlement dans la po itrine ,  quelquefois 
violent, jusque dans lés intestins. — Palpitations de cœ ur:  
Violentes quelquefois, que l’on peut sentir extérieurement; 
pendant le coït ; après le repas,  surtout en étant couché ; batte­
ment subitdans la région del’aorte.—Elancements fréquents dans 
la région du cœ ur , quelquefois surtout en inspirant ; tressaille­
ment fréquent vers le cœur ; le ventricule gauche du cœur est 
surtout affecté. — E xtérieurem ent, pulsation, glouglou, et 
battements sur la poitrine; déchirements.
D o s ,  B e i n g ,  e t c .  — Dans les lombes, fourmillement, comme 
par des insectes. — Dans les vertèbres cervicales, pressions et 
tiraillement.
E x t r é m i t é s  s u p é r i e u r e s .  — Sur l’épaule droite, pression ; 
élancements dans la gauche. — Dans les bras, pesanteur et 
lassitude ; brisement tensif; sensation de pesanteur et accable­
ment ; déchirement dans le droit. — Dans le coud» gauche, 
perforation dans l’articulation. — Dans Vavani-bras droit, ti­
raillement ; tension, pression et brisement ; déchirement dans 
le gauche. — Dans la main droite, tiraillements. — Dans les 
doigts gauches, tressaillements ; tiraillements et déchirements 
dans le doigt du milieu gauche ; douleurs fouillantes dans les 
dernières phalanges des doigts.
E x t r é m i t é s  I n f é r i e u r e s .  — Dans Y articulation coxo-fémo- 
raie gauche, douleur tensive, sensible surtout en se levant de
son siège ; tiraillements et gonflement dans les fesses, à l’anus, 
après s’être donné du mouvement. — Dans les jambes, lassi­
tude et accablement. — Dans les cuisses, tension ei brûlement; 
brûlement pruriant à la gauche; sensation de paralysie à la 
même. — Dans les genoux, fouillement et déchirement; ten­
sion et picotement ; fouillement arthritique. — Dans la jambe 
gauche, picotement ; déchirement ; tressaillement pendant la 
sieste ; ardeur pruriante au tibia droit. — Au pied droit, pe­
santeur et pression dans l’articulation; élancements dans les 
deux, quelquefois comme s’ils étaient,luxés (gauche); tressail­
lement et déchirement dans la plante du pied gauche. — Dans 
les orteils, élancements et déchirements, surtout dans les gros.
67. — CUPRUM METALLICUM.
C U P R . — Cuivre métallique. — H ahubm irn . — H is t .  n a t. et p ré p .  Pharm . homœop.,
. p. 100. — Dose usitée  : 3 0 .— D urée d 'aetion : 20 à 50 jours dans quelques cas 
de maladies chroniques.
A h t i d o t m  : Bell. chio. cocc. dulc. hep . ipec. mere, n-vom. — On l’em ploie comme 
antido te de : Aur.
C o m p a r e r  a v e c  : B e l l . calc, c h in . cocc. dros. dulc. hep. iod. ip e c . m ere, n -vo m ,  
puis. rhus. suif, vera tr . — C’est surtout après vera lr . que le cuivre se montre 
efficace, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. — Après le cuivre conviennent quelquefois : 
Ç alc. v e ra lr .
C LIN IQ UE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym p­
tômes, on verra le cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections rhumatismales; Douleurs ostéocopes ; Affec­
tions spasmodiques et convulsions, surtout chez des personnes 
irritables et sensibles ; Epilepsie; Danse de Saint-Guy, aussi par 
suite d’une frayeur ; Faiblesse, avec surexcitation du système 
nerveux ; Consomption ? ; Paralysies ? ; Ictère? ; Eruptions chro­
niques ; Gale? ; Ulcères invétérés ; Dartres ? ; Carie?; Fièvres hec­
tiques?; Fièvres lentes?; Mélancolie?; Manie; Rage?; Encépha­
lite?; Ophlhalmies?; Gastralgie ? ; Gastrite? ; et autres affections 
gastriques ; Choléra asiatique ; Coliques spasmodiques ; Diarrhées ; 
Coqueluche ; Hémoptysie?; Croup?; Asthme spasmodique, princi­
palement chez les enfants par suite d’un refroidissement, ou chez 
les femmes pendant les règles, etc., etc.
SBF* Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirements pressifs ou tres­
saillements dans les membres. — Douleur de meurtrissure à 
plusieurs endroits, surtout aux articulations et a u x  membres.
— Douleurs ostéocopes. — Douleurs rhumatismales. — Beau­
coup de douleurs, surtout celles qui sont pressives, s'aggravent 
au toucher. — Douleurs ébranlantes qui parcourent tout le 
corps. — Secousses ou coups douloureux à diverses parties. —  
"En pleurant, convulsions avec manque d’haleine, et rétraction 
des cuisses. — ‘Spasmes toniques, avec perte de connaissance, 
renversement de la tête en arrière, "rougeur des yeux, saliva­
tion et émission fréquente d’urines. — “Convulsions épilep­
tiques. — “Mouvements involontaires des membres, comme 
dans la danse de Saint-Guy, avec rougeur du visage, distor­
sion des yeux, du visage et du corps, pleurs et anxiété, bouf­
fonneries et envie de se cacher. — “Les convulsions commen­
cent le plus souvent aux doigts et aux orteils.— Rire spasmo- 
dique. — “Tressaillements convulsifs, la nuit, en dormant. —  
‘'Convulsions violentes, avec grand déploiement de forces. —
— Affections paralytiques. — Symptômes qui apparaissent pé­
riodiquement et par groupes. — Grande lassitude et affaisse­
ment de tout le corps. — *Faiblesse opiniâtre. — Consomption.
• — *SÙrimpressionnabililé de tous les organes. — Accès d’éva­
nouissement.
P e a u .  — Éruptions qui ressemblent à la gale. — Dartres avec 
écailles jaunes. — Carie. — Eruptions miliaires, surtout à la poi­
trine et aux mains. — “Ulcères opiniâtres.
S o m m e i l .  — Sommeil profond, avec secousses dans le corps, et 
tressaillement des membres.
F i è v r e .  — “Frissons après les attaques d’épilepsie. — Fièvres 
lentes. — Sueur froide. — Fortes sueurs la nuit.
M o r a l .  — Mélancolie, avec accès d’angoisses mortelles. — *Man- 
que de force morale. — Anxiété et pleurs, alternant avec bouf­
fonneries. — Douceur alternant avec obstination. — Inaptitude 
au travail, avec crainte de l’oisiveté. Accès d’aliénation, avec 
idées fixes d’occupations imaginaires auxquelles on croit se 
livrer, ou avec chants gais, ou bien avec malice et morosité, et 
sou vêtit avec pouls accéléré, yeux rouges, enflammés, regards 
égarés et suivis de sueur. — Fureur. — Démence. — Perte des 
sens et de l’esprit. — Délire. — “Caractère très-peureux.
T ô l e .  — Vertige en lisant et en regardant en l’air. — Vertige 
tournoyant, comme si la tête allait pencher en avant. — “Sensa­
tion, comme si la lête était vide. — Douleur à faire crier, à l’os 
pariétal, en y portant la main. — Douleurs de meurtrissure dans 
le cerveau et les orbites, eu remuant les yeux. — Dépression
stupéfiante dans la tête, avec fourmillement au vertex .— Pression 
aux tempes, aggravée par le toucher. — Tiraillement dans la 
tète, avec vertiges, amélioré en étant couché. — “Mal à la tête 
à ia  suite d'une attaque d’épilepsie. — Elancements extérieurs, 
brûlants, dans le côté du front, aux tempes et au vertex. —  
Douleurs à l’occiput et à la nuque, en remuant la tète. — Gon­
flement de la tête, avec visage rouge. — Distorsion dé la tête, 
de côté et en arrière.
Y c i i x .  — Démangeaison dans les yeux, vers le.soir. — *Pression 
dans les yeux  et les paupières, aggravée au loucher. — Yeux 
rouges, enflammés, égarés, fixes. — Convulsions et mouvements 
inquiets des yeux. — Yeux proéminents, brillants. — Yeux fer­
més. — Pupilles insensibles. — Obscurcissement de la vue. —  
Douleurs de meurtrissure dans les orbites, en tournant les 
yeux.
O r e i l l e s . —  Déchirements dans les oreilles. —■ Pression dans 
les oreilles, comme par un corps dur.
We*. — Forte congestion au nez. — ‘Obturation du nez. — Vio­
lent coryza fluent.
V i s a g e .  — Visage pâle, avec yeux abattus et cernés. —..Visage 
bleuâtre. — Distorsion spasmodique du visage. — ,Air triste, 
anxieux. — 'Rougeur de la face. — Lèvres bleuâtres. — Excoria­
tion de la lèvre supérieure. — Pression à la mâchoire inférieure, 
augmentée par le toucher. — Crampe à la mâchoire.
D e n t s  e t  B o u c h e .  — "Odontalgie, avec tiraillements aigus, 
jusque dans les tempes. — Bouche pâteuse, le matin. — Accu­
mulation d’eau dans la bouche. — Ecume à la bouchei — Sen­
sation brûlante dans la bouche. — Langue muqueuse, chargée 
d'un enduit blanc. — Cris, comme Se coassement des grenouil­
les. — Perte de la parole. — "Bout de la; langue froid.
G o r g e .  — Sécheresse de la gorge, avec soif. —  Inflammation du 
pharynx, avec déglutition empêchée. — *On entend le bruit que 
font les boissons en descendant. — Gonflement des glandes du 
cou.
A p p é t i t .  — Goût douceâtre,\on métallique, ou acide, salé. — Goût 
aqueux des jalim enls.— Appétence pour les choses froides, 
plutôt que pour les chaudes.
E s t o m a c .  — Renvois continuels. — Hoquet. — "Écoulement 
d’eau, comme des pituites, après avoir pris du lait. — Nausées 
avec envie de vom ir , depuis le bas-ventrejusque dans le gosier, 
mais principalement à l’épigastre, avec ivresse, dégoût, et goût 
putride dans la bouche. — Vomissements périodiques, violents, 
soulagés en buvant. — Vomissements de bile, d’eau, de glaires 
ou même de sang. — Vomissements violents, avec pression dans
l’estomac, crampes dans le ventre, diarrhée et convulsions. —  
Crampes d’estomac. — *Pression excessivement pénible à l’esto­
mac et à l’épigastre aggravée par le toucher et lejmouvement. —  
Anxiété à l’épigastre.
V e n t r e .  — Douleurs de meurtrissure dans les hypochondres, au 
toucher. — Douleurs Iraclives, depuis l’hypochondre gauche 
jusque dans la hanche. — Douleurs violentes dans le ventre, 
avec grande anxiété. — Ventre dur, avec douleurs violentes au 
toucher. — Pression dans le ventre, comme par un corps dur, 
aggravée au toucher. — Rétraction du ventre. — Coliques 
spasmodiques avec convulsions et cris aigus. —  Ulcères lanci­
nants et rongeants dans les intestins.
S e l le s .  — Constipation, avec grande chaleur du corps. — Diar­
rhées violentes, quelquefois sanguinolentes. — Saignement des 
boutons hémorrhoïdaux de l’anus.
U r in e s .  — Besoin pressant d’uriner, avec émission peu abon­
dante. — Émission fréquente d’urines fétides, visqueuses. —  
Élancements brûlants dans l’urèthre, pendant et hors le temps 
de l ’émission des urines. — 0Pissement nocturne.
P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Gonflement de la verge, avec in­
flammation du gland. — Avant les règles, ébullition de sang, 
battement de cœur et mal'à la tête.
l io r y n x .  — Enrouement opiniâtre, avec besoin de se coucher.
—  Bruit dans les bronches, comme par des mucosités.— Cha­
touillement dans le larynx.— * Toute sèche, avec étouffement, 
comme la coqueluche. — Toux avec expectoration de mucosités 
blanchâtres, pendant les accès d’asthme spasmodique. —  Toux 
matutinale, avec expectoration de matières putrides.
P o itr in e .  — Respiration accélérée, râlante, gémissante, avec 
efforts convulsifs des muscles abdominaux. — Respiration dif­
ficile, courte, avec toux spasmodique et crépitation dans la  poi­
trine. — Toux, avec respiration sifflante, aussitôt qu’on tâche 
de respirer. — Gène de la respiration, augmentée en toussant, 
en riant, en renversant le corps en arrière, etc.,, ainsi que la 
nuit. —  Asthme en montant ou en marchant vite, avec besoin 
de respirer profondément. — Asthme spasmodiqye. — Accès 
de suffocation.— Pression à ia  poitrine. — Contraction doulou­
reuse de la poitrine, surtout après avoir bu. — Crampes de poi­
trine, qui coupent la respiration et la voix. — Battements de 
cœur.
T ro n c  e t  B ra s . — Sensation de pesanteur dans les glandes 
axillaires. — Gonflement des glandes du cou. — Dartre dans le 
pli du coude. — Gonflement de la main, avec inflammation d’un 
vaisseau lymphatique jusque dans l’épaule. — Pression et ti-
ralliements aigus dans les os du métacarpe. — Faiblesse et pa­
ralysie de la main. — Tressaillements des mains, le malin, 
après le lever. — Torpeur et racornissement des doigts. —  »Con­
vulsions aux doigts.
J a m b e s .  — Douleurs aux jambes, surtout aux mollets, pendant 
le repos. — Douleurs ten si v es et crampes aux mollets. — Dou­
leurs pressives et tractives dans le' métatarse. — Sensation brû­
lante à là plante des pieds. — “Sueur aux pieds. — "Suppression 
de la sueur aux pieds. — Courbature et roideur des jambes. —  
"Convulsions aux orteils.
6 8 . — CUPRUM ACETICUM.
CUPR-ÀC.—  H is t .  n a t .  e lp r é p .  Pharm ac. homœop., p. 99. — Acélate de  cuivre. 
— Peu connu.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Lassitude, avec tremblement et 
manque d’appétit ; grande faiblesse, quelquefois avec convul­
sions ; impossibilité de se tenir debout. — Insensibilité'et fai 
blesse ; roideur des membres et du corps ; paralysie dès mem­
bres. — Couché sur le côté (chez des animaux), avec angoisse, 
avec évacuations intestinales verdâtres et écumeuses ; l’animal 
était étendu, presque sans respiration, avec besoin de vomir et 
mort prompte ; position sur le dos, avec tète renversée en ar­
rière; grande agitation et cris fréquents. — Trismus, avec 
spasmes dans le palais et mutisme; tressaillements convulsifs, 
avec mouvements comme pour mâcher et avaler, vomissements 
douloureux et dyspnée. — Jaunisse ; Inflammation et gonfle­
ment (par des applications extérieures). — Fièvre, avec ballon­
nement du ventre et constipation ; chaleur, avec pouls dur, cé­
phalalgie, difficulté d’avaler et ballonnement du ventre; pouls 
petit et contracté. — Angoisse extrême,  avec vomissements, 
coliques, soif, froideur des,membres et pouls accéléré et spasmo- 
dique ; tristesse et abattement, avec yeux enfoncés, langue hu­
mide, goût fade dans la bouche, manque d’appétit, renâcle- 
ment continuel, renvois avec goût de cuivre, soif violente et 
pouls petit. — Délire.
T ô le  — N ez. — Pesanteur de la tête et légère surdité ; cépha­
lalgie violente avec soif et fortes coliques. — Sur la face, ex­
pression de forte angoisse; écoulement de sang par le riez.
S y m p tô m e s  g a s tr iq u e s .  —  Goût cuivreux et langue 
chargée d’un enduit grisâtre. — Répugnance pour le boiré et le
manger (chez des animaux), quelquefois avec vomiturition. — 
Renvois avec goût cuivreux et renâclement continuel. — Envie 
continuelle de vomir, quelquefois avec toux  et respiration con­
vu ls ive; ou bien avec émission fréquente d’urine. — Vomisse­
ments, quelquefois très-fréquents, avec coliques et convulsions ; 
vomissement verdâtre, blanc, écumeux; vomissement fréquent 
de matières bleuâtres, suivi de-vomiturition, gémissements, 
dyspnée et pouls irrégulier et fréquent; vomissements et évacua­
tions diarrhéiques; vomissement sanguinolent, à la suite de vo­
mituritions fréquentes.
E s to m a c  —  V e n ir e .  — Dans la région précordiale,  déchire­
ments ; contractions périodiques de l'estomac. — Ventre ré­
tracté, peu sensible à la pression, violentes coliques accompa­
gnées de vomissements et de diarrhée; coliques nocturnes avec 
vomissements ; fort gonflement du ventre, avec évacuation abon­
dante de matières fécales ; ventre dur, ballonné, douloureux 
au toucher.
S e l le s  e t  U r in e s .  — Selles avec beaucoup de vers , noirâtres 
ou avec mucosités sanguinolentes ; selles vertes, quelquefois 
avec vomissement douloureux ; selles accompagnées de ténesmes 
et de faiblesse générale. — Urine trouble, rouge foncé, avec 
sédiment jaune, accompagnée de forte soif et de malaise 
général.
P a r t ie s  s e x u e l l e s .  — Règles très-abondantes et violentes.
6 9 . — CUPRUM CARBONICUM.
CUPR-C. — H is t .  n a t. e tp ré p .  Pharmac. homœop-, p . 99. — Carbonate de cuivre. — 
Peu connu.
SYMPTOMES. — Lassitude,  quelquefois avec pouls petit, con­
tracté et céphalalgie violente, ou bien avec insomnie et pouls 
faible, faiblesse et évanouissements fréquents ; douleurs dans 
les membres ; paralysie des membres (bras et jambes) ; tressaille­
ments convulsifs,  quelquefois violents, symptômes apoplec­
tiques. — Fièvre et stupeur léthargique ; pouls petit, inégal, 
un peu convulsé. — Angoisse avec tremblement des membres 
et douleurs d’eslomac ; rage, avec coliques, vomissements et 
évanouissement. — Céphalalgie violente, quelquefois avec vo­
missement. — Teint pâ le; face hippocratique, avec ventre dou­
loureusement ballonné. — Goût cuivreux dans la bouche. — 
Nausées, avec vomissement vert, coliques, convulsions, et perle
de la connaissance ; dégoût, quelquefois avec vomissements et 
constipation ; haut-le-cœur, avec vomissement et colique, ac­
compagnés de forte angoisse, — Vomissements,  quelquefois 
violents, ou bien continuels, le plus souvent avec coliques 
violentes,  ou avec mouvements convulsifs et spasmes ; vo­
missements avec diarrhée sanguinolente. — M aux d’estomac, 
quelquefois très-violentsj  avec vomissements et colique (ou 
ténesmes) ; ardeur dans ^ ’estomac. — M aux de ventre , quel­
quefois avec vomissements violents et fréquents ; tranchées 
violentes et fièvre ; déchirements et tranchées dans le vèntre; 
coliques violentes,  quelquefois avec flatuosités, ou avec vo­
missements (quelquefois de matières bilieuses, avec vomiturition 
et manque d’appétit) ; le matin, vers deux heures, coliques 
avec vomissements ; coliques périodiques, suivies de tremble­
ment des' membres et de transpirations abondantes. — Consti­
pation  de longue durée ; diarrhée de longue durée. — Asthme.
— Faiblesse et douleurs dans les extrémités inférieures ; crampes 
dans les mollets.
70. — CYCLAMEN EUROPÆUM.
CYCL. — Cyclamed’Europe. — H a t i n k m i i w . — R i s t .  n a t.  e tp ré p .  Pharraac. h o -  
roœop,, p . 20 1 .—Médicament encore peu connu, et qui n’a été employé que contre 
des M aux de dents  et quelques a ffec tio n s  gastriques.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. -— Traction pressive ou déchire­
ments, principalement aux endroits où les os sont recouverts 
immédiatement par la peau. — Pendant le mouvement, toutes 
les souffrances disparaissent, excepté l’abattement ; mais de 
nombreux symptômes se manifestent lorsqu’on est assis. —  
Grande lassitude, surtout le soir, avec courbature et roideur 
dans les jambes et pression tractive dans les cuisses et les 
genoux.
P e a u .  — Démangeaison rongeante à plusieurs parties de la 
peau, surtout en étant assis. — Démangeaison lancinante et in ­
supportable le soir au lit.
S o m m e i l .  — Grande envie de se coucher et de sommeiller. —  
Le soir, sommeil tardif, avec pulsations sensibles au cerveau.
— Cauchemar après s'être endormi.
F i è v r e .  — Frissons fébriles et froids, suivis de chaleur, sur­
tout au visage, avec rougeur, augmentant après le repas,
ensuite anxiété avec chaleur à quelques parlies, au dos de la 
' main et à la nuque, mais non au Visage. — Sueurs"froides.
M o r a l .  — Chagrin secret et troublé de bonScience. —  Mauvaise 
humeur et maussaderie avec éloignement pour la conversation, 
par accès. — Amour du travail, alternant avec paresse. —  
Mémoire alternativement vive et faible. — Lourdeur et confu­
sion de l’esprit, avec: inaptitude à toute espèce de travail.
T ô l e .  — Vertiges, étant debout, comme si le cerveau remuait.
— Mal de tête étourdissant , avec obscurcissement des yeux.
— Élancements dans le eerveau en se baissant.' — Elancements 
I'dans les tempes. — Démangeaison picotante au cuir chevèiü, ne 
faisant que changer de place par le grattement.
"Éeifx —  f l ï e z . — Yeux ternes et creux. —  Elancements dans 
les yeux et les paupières.— Gonflement des paupières.—  Pupilles 
dilatées. — Vue trouble comme à frati er s un nuage. — Traction 
dans les oreilles. —Diminution dé l’o u ïe , comme si les oreilles 
étaient bouchées. — Diminution de l’o d o ra t. .— Coryza flùent 
avec éte’rnument.
D e n ts .  — Mal aux  dents avec tractions sourdes la nu it. — 
^Elancements et térébration dans les dents. 1
B o u c b e .  — Langue chargée d’üil enduitblanc.— Sensation con­
tinuelle d’âpreté et dè mucosités dans la bouche. — Sensation 
de torpeur dans la lèvre siipétieure, comme si elle était endur­
cie. — Le so ir , grande sécheresse dans le palais, avec faim et 
soif.
A p p é t i t .  — Goût putride de la bouche. — Goût fade de tous 
les aliment^. — Faim et appétit peu prononcés, surtout le matin 
et le soir. —  Prompte satiété su ivie de dég o û t , dès que l’on 
commence à nianger. — 'Héputjnancé p o u r le beurre et les ali­
ments froids. — Après le repas, grande envie dé dormir. '
E s t o m a c .  — Renvois fréquents, à vide ou acides. — Renvois 
avec hoquet, surtout après le repas. •*— Nausées avec envie de 
vomir, et malaise dans la région de l’épigastre, comme après 
avoir pris des aliments gras, surtout après le dîner et le souper.
— Ecoulement d ’eau comme des p itu ite s , avec nausées,  surtout 
le soir. — Vomissement sanguinolent avec diarrhée sem­
blable ; sueur froide, tintement des oreilles, convulsions et 
vertiges.
V e n t r e .  — Plénitude et pression au creux de l’estomac,  comme 
par surcharge. — Malaise dans le bas-ventre, avec nausées.
— Sensibilité douloureuse du bas-ventre au moindre attou­
chement. — Accès subits de tranchées avec pincements.
— Borborygmes dans le bas-ventre, immédiatement après le 
repas.
S e l le s .  — Selles dures, fréquentes. — Evacuations de la con­
sistance de la bouillie. —  Pression tractive à l’anus et au 
périnée, comme par une ulcération sous-cutanée. —  Diarrhée 
sanguinolente.
U r in e s .  — Envie fréquente d’uriner, avec émission abondante 
d’urines blanchâtres. — Elancements dans l’urèlhre, en uri­
nant.
P o it r in e .  — Le so ir , haleine courte comme par faiblesse. —  
Accès de suffocation. — Oppression de poitrine avec gêne de la  
respiration. — Lancinations et tiraillements aigus dans la poi­
trine , avec respiration courte et gênée. — Pression au cœur , 
comme par congestion de sang , avec battements de cœur très- 
sensibles.
T ro n c . — Douleurs lancinantes dans les reins. — Douleurs 
d’excoriation à la nuque. — Pression , avec faiblesse paraly­
tique , ou traction à la nuque et au cou.
B r a s . — Pression comme p a r  un corps dur dans les bras et j u s ­
que dans les d o ig ts ,  qui empêche d’écrire. — Douleurs tractives 
dans les bras et jusque dans les doigts. — Douleur comme après 
s’être heurté, ou douleur de meurtrissure dans le bras. — Trac­
tion douloureuse dans le bras et le poignet. — Contraction 
des doigts. — Vésicules rouges aux articulations des doigts, 
précédées de prurit violent.
J a m b e s .  — Douleurs cram poïdes dans les cuisses. — Taches 
rouges aux cuisses, comme par une brûlure. — Démangeaison 
fréquente et violente aux mollets, à la cheville des pieds et aux 
orteils. — Douleur de luxation  dans les articulations du pied .
.. — Douleurs d’excoriation dans les orteils, en marchant. —  
Orteils morts, après avoir marché. — Sueur fétide entre les 
orteils.
71. — DAPHNE INDICA.
DAPH. — Daphné des Indes, — H ering . — H is t . n a t. e t prép . Pharm ac. h o -  
m œ op., p. 202. — Doses usitées ; 1,50. —  Durée d 'ac tion  : Plusieurs semaines 
dans des affections chroniques.
ÀHTiDOTKS : Bry. d ig ,  rhus. silic. sep. zinc.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des sym p­
tôm es , on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections rhumatismales et arthr itiques ,  même après 
des gonorrhées supprimées ; Arthrite vague ; Douleurs ostéocopes
et exostoses ; Amblyopie amaurotique ; Gastralgie et autres 
affections gastriques, etc., etc.
Voy. la no te , page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — 'Douleurs lancinantes, comme 
dès coups,  dans différentes parties du corps, passant souvent 
rapidement d’une partie à l'autre, étant aggravées par l’air 
froid "et en prenant de l’eau-de-vie. — D ouleurs rhumatismales, 
et arthritiques tant dans les muscles que dans les os. —  “Exos­
toses avec douleurs lancinantes ou pressives et sourdes.— "Dou­
leur d’excoriation dans des exostoses. —  *La p lupart des souf­
frances se manifestent au cfitè gauche du  corps ,  et s’aggravent 
principalement à l’air frais, “ainsi que pendant la lune décrois­
sante, "le matin, ou “vers le soir , et surtout au lit. — Grande 
lassitude et courbature dans tous les membres. — “Besoin de 
rester couché. — ’Insomnie complète, “quelquefois à cause de 
douleurs ostéocopes. — Envie de dormir sans pouvoir y réussir.
— Rêves de feu ou de chats noirs, avec cauchemar. — “Sommeil 
agité, non réparateur. — Sursauts avec effroi, en s’endormant, 
accompagnés de frissonnement avec sueur visqueuse. — Fièvre 
semblable au typhus, avec frissons excessifs, suivis de chaleur 
continue, de sueur visqueuse par tout le corps , et perle com­
plète de l’appétit. — Fièvres avec souffrances gastriques et ner­
veuses. — Sueur visqueuse , d’odeur putride. — ‘Abattement 
moral. — Caractère peureux. — Irritabilité, surexcitation et 
tremblement pendant les douleurs. —  Irascibilité, absence 
d’esprit et indécision.
T è t e .  — Mal à la tête, provoqué par un travail intellectuel quel­
conque. — “Douleur derrière les yeux, d’une tempe à l’autre.—  
*Sensation de plénitude dans la tête, comme si le crâne a lla it 
éclater, “surtout en se redressant dans le lit. —  Sensation 
comme si la tête était trop volumineuse, avec élancements dans 
les tempes. — Sensation comme si les parties extérieures du 
cerveau étaient enflammées et se heurtaient douloureusement 
contre le crâne. — *Forte chaleur dans la tête, surtout au ver­
tex , et parfois avec sensation comme si la tête était comprimée.
— Pulsation douloureuse dans les tempes (et les gencives), 
quelquefois avec douleur d’excoriation au toucher.— “Exostoses 
au crâne. — “Tubérosités au vertex, molles, comme s’il y avait 
de l’eau dedans, avec douleurs pénibles, surtout la nuit ; les 
douleurs empêchent lesommeil, et s’aggravent au toucher. — 
“Gonflement dur de tout le côté gauche de la tête (du crâne?),
6« e d it .  —  T. I .  26
avec sensation ) de torpeur et douleurs lancinantes aiguës, 
passagères.
Yenx et Oreilles. — "Grattement dans les. yeux,,— Sensa­
tion pénible autour des yeux et des paupières, avec sécheresse 
et pesanteur des paupières. — Sensation douloureuse comme si 
l’on poussait les yeux en dehors de la tête. — Douleurs vio­
lentes aux prunelles, le soir, avec forte surexcitation nerveuse.
— Yeux enflammés, faibles, ternes et comme noyés de larmes.
. .— "Sensation comme si une pellicule s'était placée devant les
... yeux. —  "Vue faible avec confusion des caractères en lisant. —
"Diplopie. —  Pupilles fortement contractées,— Bourdonnement 
des oreilles.
Face — Dents« — Chaleur et sensation brûlante 1a u x  joues, 
autour des oreilles et au vertex, parfois avec besoin continuel 
de bâiller. —  Sensation de gonflement, de roideur et de ten­
sion dans l’articulation temporo-maxillaiire, avec cuisson brû­
lante à là peau. — Pulsation dans les dents et les gencives..— 
Douleurs tractives aiguës dans toutes lés d en ts .— Mal aux 
dents avec et sans salivation. —  Mal aux dents avec érections, 
ou après le coït. — Mal aux dents avec accès de frissons ou avec 
dispositions à transpirer.
Bouche — Ventre. — Langue chargée d’un Seul côté. — 
"Sécheresse de la langue, comme si elle était brûlée, après le 
sommeil. — "Fétidité de la langue. — Salivation; — Salive 
chaude. — Grand désir de fumer du tabac. — "Pyrosis et vo­
missement aigre. •— Vomissement avec nausées, après lé déjeu­
ner. — "Sensation deplénitude et bouillonnement dans la région 
précordiale. — Pression dans l’estomac après avoir b u . — 
"Crampes fréquentes de l’estomac. — "Après chaque repas, 
douleur brûlante et sensation d’excoriation dans l’estomac, 
avec renvois d’air fréquents ; les douleurs s’étendent jusqu’à 
l’hypochondre gauche ■ et au dos. — Elancements et douleurs 
dans la région splénique. — Douleurs arthritiques qui passent 
rapidement des membres au ventre. — Mal au ventre avec 
frissons.
S e l l e s — P a r t ie s  g é n i t a le s .  —  ^Resserrement du ventre 
et constipation. — "Séllès peu copieusés et sanguinolentes sur 
la fin.— *Émission d ’urine fréquente et abondante. — bPissement 
nocturne fréquent. — Urines troubles, épaisses, jaunâtres, 
comme des œufs pourris. — Urines de couleur jaune rougeâtre.
— Urines fétides. — Dépôt rougeâtre qui adhère aux parois du 
vase. — Douleur d’excoriation dans l’urèthre en urinant. — 
Sueur du scrotum. — Ecoulement de liqueur prostatique a^rès
avoir uriné. — Erections pendant les maux de dénis, — Après 
le coït, mal aux dents.
Poitrine. — Voix faible. — Haleine fétide. — Expectoration 
séreuse, abondante. — Expectoration sanguinolente. — *Toux 
avec vomissement, et “expectoration jaunâtre, écumeuse, mêlée 
parfois de stries de sang ; la toux fatigue et empêche le som­
meil. — "Battementet tressaillement du cœur, avec impossibi­
lité de rester couché sur le côté gauche. — Douleurs aiguës 
dans la région du cœur, avec découragement et tremblement.
— Étouffement la nuit, avec sensation comme si les glandes du 
cou étaient gonflées, et les artères roides de sang.
Membres. — Douleur à la nuque avec mal à la tête.— Prurit 
brûlan t au dos. — Tiraillement douloureux le long de la moelle 
épinière, aggravé en se baissant. — Phlyclènes irèsrpruriteuses 
aux bras et aux mains. — Douleurs ostéocopes, térébranles, et 
douleurs lancinantes aiguës aux doigts. — Miliaire pruriante 
aux jambes. — Douleurs rhumatismales aux cuisses et aux ge­
noux. — Froid aux genoux ét aux pieds. — Douleur de contu­
sion aux orteils.— "Gonflement douloureux de la partie charnue 
du gros orteil, avec douleurs qui souvent passent rapidement 
dans d’autres parties du corps.
72. — DIGITALIS PURPUREA.
DIG.—Digitale pourprée .—Ha m ien  i n n .—  H is t .  n p t.  e l p r é p . Pharmac. horaœop.« 
p ,  203.— Dose usitée : 30. — D urée d ’action : jusqu’à SO jours, dans  quelques cas 
de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : N-vora. op.
C o m p à h b r  a v e c  : A r s ,  bell, ch in , coffï coloc. con . bell.  m ere, n -vo tn , òp, p e tr . 
p u ls . s p ig .  su l/~ a e .
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des sym p­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections arthritiques (avec nodosités) ? ; Engorge­
ment et induration des glandes; Ictère ; Cyanose ; Affections hy­
dropiques ; Fièvres, avec affections gastriques, bilieuses ou mu­
queuses ; Fièvres lentes, avec affection du système nerveux?; 
Fièvres vermineuses? ; Mélancolie par affection organique du 
cœur?; Apoplexie séreuse? ; Hydrocéphale? ; Ophthal raies calar- 
rhales (arthritiques et scrofuleuses) ? ; Cataracte ? ; Amblyopie 
amaurolique? ; Affections gastrico-muqueuses ou bilieuses ; Gas­
trite ? ; Ascile ; Uréthrile chronique?; Rétrécissement de l’u- 
rèlhre?; Ténesme de la vessie à la suite d’une gonorrhée ; Hy-
drocèle; Aménorrhée avec doigts bleuâtres et taches bleues à la 
face ; Hémoptysie; Affections organiques du cœur; Hydrotho­
rax?, etc., etc.
33I1F“ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — EZancementsbrûlants et déchi­
rements, surtout dans les membres. — Douleurs pénétrantes et 
sensation de courbature dans les articulations, comme après 
une grande fatigue. — Engorgement des glandes. — Gonfle­
ments tendus et douloureux, surtout des membres. — Convul­
sions. — Attaques d’épilepsie. — ‘Gonflements hydropiques.— 
Amaigrissement. — Grand, accablement et faiblesse nerveuse.— 
Accès de faiblesse excessive, surtout après le déjeuner et le 
dîner.— Prostration subite des forces, comme si l’on alla it s’éva ­
n o u i r avec sueur générale.
P e a u .  — Démangeaison rongeante, se changeant, si l’on ne 
gratte pas, en un picotement brûlant etinsupportable.— Desqua­
mation de la peau de tout le corps. — "Peau bleuâtre, parti­
culièrement aux paupières, aux lèvres, à la langue et aux 
ongles.
S o m m e il .  — Envie de dormir le jour et somnolence interrom­
pue par des accès de vomissements convulsifs. — La nuit, 
demi-sommeil avec agitation.--*Soîn7m"Z nocturne, interrompu  
. par des rêves anxieux, avec sursauts.
F iè v r e .  — Froid du corps, souvent avec sueur froide, surtout 
au front ou d’un seul côté du corps. —  F roid a u x  m ains et aux  
pieds. — Accès fréquents et subits de chaleur fugace, suivis 
de faiblesse. — Sueurs nocturnes et abondantes, précédées par­
fois de frissons ou d'horripilation, avec chaleur intérieure dans 
la journée. — Pouls petit, faible et d’une lenteur excessive, 
mais accéléré par le plus léger mouvement.
M oral. — *Angoisse extrême,  surtout le soir, avec disposition à 
pleurer et grande crainte de l’avenir. — Remords. — Morosité 
pleureuse, avec sensation de malaise intérieur. — Indifférence.
— Beaucoup de goût pour le travail. — Faiblesse de la mé­
moire. — Délires nocturnes et agitation.
T öte . — Etourdissement. — *Vertiges avec tremblement. — Pres­
sion saccadée à la tête, surtout pendant les travaux d’esprit.
— Tension dans le front en tournant les yeux. — Déchirement 
dans les tempes et les côtés de la tête. — Elancements aux  
tempes et au front, quelquefois s’étendant jusqu’au bout du nez, 
surtout après avoir bu froid. — P rurit dans le cerveau, d’un 
seul côté de la tète. — Sensation  en se baissant, nomme si le
cerveau tom bait en avant. — Ondulations dans le cerveau, 
comme s’il contenait de l’eau, avec embarras de la tête. —  
Gonflement de la téle. — La tête fléchit constamment en arrière.
— Congestions violentes à la lêle, avec grand bruit dans 
les oreilles.
V e u x .  — ‘Pression dans les yeux, fortement augmentée par le 
toucher. — *Douleur brillante et pression au-dessus des yeux, 
"avec vue trouble. — ’Elancements dans les yeux. — ‘Rougeur 
inflammatoire de la conjonctive et des paupières, avec gonfle­
ment et sensation, comme si du sable s’était introduit dans les 
yeux. — Inflammation des glandes de Meibomius. — *Lar- 
moiement cuisant, augmenté par une clarté vive et à l’air froid.
—  * Agglutination des paupières,  avec forte sécrétion de muco­
sités. — Disposition des yeux à se tourner de côté. — Pupilles 
insensibles et dilatées. — Vue trouble comme à travers un 
brouillard. — Obscurcissement de la vue et cécité complète, 
comme par une amaurose. — Obscurcissement du cristallin.
— Illusions de la vue. — Fantômes, visions et couleur d’arc- 
en-ciel devant les yeux. —  *Les objets paraissent verts ou 
jaunes. — Etincelles devant les yeux. — Diplopie. — Le feu 
paraît bleu.
Oreilles. — Otalgie avec douleurs tensives et contractives dans 
les oreilles. — Gonflement des parotides.
Visage. —  Pâleur du  visage. — 0Couleur bleue des lèvres et des 
paupières. — Convulsions d’un côté du visage. — Douleurs 
crampoïdes et tractives aux pommettes. — Gonflement de la 
joue avec douleur au toucher. — Eruptions, avec prurit ron­
geant aux joues et au menton. — Pores noirs et suppurants 
au visage. — Gonflement des lèvres. — Eruptions aux lèvres.
—  Lèvres desséchées.
Bouche. — Apreté, excoriation et grattement dans la bouche et 
la gorge, avec goût pâteux. — Salive  douceâtre et fétide. —
—  S aliva tion  avec excoriation de la langue et des gencives. —
— 0Langue bleuâtre. — Gonflement de la langue. — Ulcère à la 
langue. — Langue chargée de mucosités blanches.
Appétit. — Goût douceâtre, surtout après avoir fumé du tabac, 
quelquefois avec accumulation continuelle de salive dans la 
bouche. — ° Amertume dans la bouche. — Goût m uqueux. — 
Goût amer du pain. — *Absence d ’appétit, quelquefois même 
avec langue nette. — Soif, surtout de boissons acides. — Grande 
appétence pour les choses amères. — Après le repas, pression et
■ ballonnement du ventre et de l'estomac.
Estomac. — Renvois et régurgitations aigres, quelquefois après 
le repas. — Pyrosis. — *Nausées avec envie de vom ir ,  acca-
bleinent moral et inquiétude. — ‘Vomiturition convulsive. — 
Vomissements el nausées, avec plénitude et pression à l’épi— 
gastre. —  Vomissement matutinal ou nocturne. — * Vomisse­
ments de mucosités, "des aliments ou de bile, avec nausées 
excessives. :— Nausées le matin en s'éveillant. — Nausées et 
vomissements pendant le repas. — Vomissement des aliments 
dès qu’on crache. — Vomissement violent, avec vertige. — 
Sensation de rétraction de l’estomac. — ’Pression, douleur 
brûlante et pesanteur à l’estomac et à l'épigastre. — Sensation 
de faiblesse à l’estomac, comme si la vie allait s’éteindre,, surtout 
immédiatement après le repas. — Douleurs crampoïdes à l ’es­
tomac, parfois avec nausées et vomissements, soulagées par des 
renvois. — Elancements au creux de l’estomac, jusque dans les 
côtés et le dos. — Plénitude au creux de l’estomac.
Ventre. — Douleur de tension contractive dans les hypochon- 
dres. — “Sensibilité et douleurs pressives dans la région du 
foie. — Torsion et pincements crampoïdes dans les intestins.
— Coliques lancinantes et déchirantes, avec envie de vomir, 
surtout pendant le mouvement et l’expiration. — “Ballonnement 
du ventre. —  “Gonflement hydropique du ventre. — Tranchées 
comme par un refroidissement ou une diarrhée. — Tension 
crampoïde dans les aines. — Souffrances par des flatuosités.
Selles. — *Selles blanches comme de la craie ou couleur de 
cendre. — Diarrhées d’excréments mêlés de mucosités,  précédées 
de frissons et de tranchées. — Selles dyssenlériques. — Selles 
involontaires. — Diarrhées aqueuses.
U r in e s . —  Rétention d’urine. —  * Besoin pénible et presque 
inutile d’uriner,  avec émission d'urines chaudes, brûlantes et 
excessivement rares. — *Emission d’urine difficile, comme par 
rétrécissement de l’urèthre. —  Pissement nocturne. — Flux 
d’urine. — Diminution de la sécrétion des urines, alternant 
quelquefois avec émission abondante. — Douleurs incisives 
dans l'urèthre, avant et après l'émission des urines. — Emis­
sion involontaire des urines. — *Urines de couleur foncée, bru­
nâtres ou rougeâtres. — Nausées avant et après l’émission des 
urines. —  En urinant, sensation brûlante et constriction dans 
l’urèthre. —  Inflammation du col de la vessie.
P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Douleur de meurtrissure dans les 
testicules. — Gonflement des testicules. — Appétit vénérien for­
tement exalté, avec érections et pollutions fréquentes. —  Gon­
flement hydropique du scrotum.
L a r y n x . — Enrouement et coryza le matin. —  Mucosités abon­
dantes dans le larynx, se détachant en toussant légèrement-*— 
Toux après le repas, avec vomissement des aliments. — "Toux
sèche,  "avec douleurs dans les épaules el les bras. — Toux avec 
expectoration de matières ressemblant à de l’amidon. — Cuis­
son dans la poitrine en toussant. — Toux crampoïde, sèche, 
provoquée par une conversation soutenue. — *Expectoration  
sanguinolente en toussant.
P o itr in e .  — Respiration péniblement gênée,  surtout la nuit, en 
étant couché, et le jour en marchant ou en étant assis. — Le 
malin, constriction suffoquante de la poitrine, forçant à se re­
dresser dans le lit. — “Souffrances asthmatiques comme par 
hydrothorax. — Pression à la poitrine en se tenawt courbé. —r 
Tension dans la poitrine, avec besoin de respirer profondément. 
— Douleur contractive dans la poitrine en se courbant. — Cuis­
son dans la poitrine. — Sensation de faiblesse dans la poitrine, 
provenant de l’estomac. — Congestion à la poitrine. — Accélé­
ration des fonctions du cœur, avec battements sensibles à l’ouïe, 
angoisse et contraction au sternum.— Horripilation au sein.—  
Palpitations violentes, avec bouillonnement de sang, la nuit, 
forçant à se lever et à ouvrir la fenêtre.
T ron c. — Douleurs tractives dans le dos et aux reins comme 
après un refroidissement. — Douleurs de meurtrissure aux 
reins, en se mouchant. — Roideur et tension des muscles du 
cou et de la nuque.
B r a s . — Tiraillements paralytiques et déchirements dans les 
bras. — Gonflement nocturne de la main droite et des doigts.
— Froid aux  mains. — Déchirements dans les articulations des 
doigts. — Roideur subite et paralytique dans les doigts. — Tor­
peur et engourdissement facile des doigts.
J a m b e s .— Grande roideur des jambes après avoir été assis, se 
dissipant par la marche. — Manque d'énergie et faiblesse para­
lytique dans les jambes. — Gonflement au genou comme un 
stéatome.— Douleurs incisives dans la cuisse, et sensation brû­
lante dans le mollet, en croisant les jambes. — Tension dans le 
jarret. — Pieds froids. — Gonflement des pieds, le jour seule­
ment.
75; — DROSERA ROTUNDIFOLIA.
DROS. — Rosée d u  soleil. — H a h n e m a n n .  —H is t, n a t . e t  p rép . Pbarmac. homœop., 
p. 204. — Doses usitées : 9, 12, 30, — D urée d 'action  : 6 à 7 jours .
A n t i d o t e  : Camph.
C o m p a r e r  a v e c  : Acon. bry. ein. cupr. hep. hyos. ipec. n -vom . spong . t fe ra it.
CLIN IQ UE.— Se laissant guider par l’ensemble des symptômesÂ
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Épilepsie ; Fièvres intermittentes ; Presbyopie et autres défauts de 
la vue (même à la suite d'ophlhalmie syphilitique?); Affections 
gastriques; Catarrhe et enrouement, même à la suite des mor- 
billes; Coqueluche; Affections des voies aériennes à la suite du 
croup ; Laryngite chronique, même avec ulcération ; Pneumonie 
chronique ? ; Phlhisie florissante, etc., etc.
Voir la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Élancements rongeants dans la 
cavité des os des bras et des jambes, excessivement forts, avec 
lancinations violentes dans les articulations,  pendant le repos 
plutôt que pendant le mouvement. — Pression lancinante et 
douloureuse dans les muscles (des membres), ne s’améliorant 
dans aucune position. — Douleur de meurtrissure,  sensibilité 
excessivement douloureuse, faiblesse paralytique dans tous les 
membres, — Faiblesse dans tout le corps, avec joues et yeux 
creux.— Convulsions épileptiques, avec sommeil et crachement 
de sang après les accès. — La plupart des souffrances appa­
raissent la nuit et le matin, ainsi que dans la chaleur et pendant 
le repos.
S o m m e i l .  — Ronflement pendant le sommeil, et étant couché 
sur le dos. — Sursauts fréquents,  avec effroi,  pendant le som­
meil. — Réveil nocturne causé par une sueur qui s’établit. — 
Sommeil à midi et le soir au coucher du soleil.
F i è v r e ,  Horripilation par tout le corps, avec chaleur du vi­
sage, froid glacial aux mains et absence de soif, ou *frissons 
avec froid et pâleur des mains, des pieds et du visage. —  Cha­
leur avec mal à la tête et toux convulsive. — *Fièvre avec nau­
sées et envie de vom ir, et autres souffrances gastriques ou avec 
mal à la gorge.
M o r a l . — Abattement moral, causé par des idées d’inimitiés 
imaginaires. — Anxiété, surtout dans la solitude, avec peur des 
revenants. — Inquiétude qui ne permet pas de s’occuper 
longtemps du même objet. — Inquiétude sur l’avenir. — Exas­
pération à la moindre occasion. — Envie de se noyer. — Obsti­
nation à exécuter ce qu’on a résolu. — La moindre chose met 
le malade hors de lui-même.
T ê t e .  — Embarras douloureux de la tête, comme après avoir 
parlé fort. — Vertiges en se promenant au grand air, au point 
de faire tomber (à gauche). — Douleurs pressives à la tête, sur­
tout au front et aux pommettes, quelquefois avec nausées et 
étourdissement. — Battement et martellement au front du de­
dans au dehors. — Douleurs d ’excoriation au cuir chevelu.
Y e u x .  — Élancements dans les yeux, vers le dehors, surtout 
en se baissant. — ‘Suspension de la vue, ou confusion et pâleur 
des caractères en lisant. — *Presbyopie. — "Éblouissement par 
la clarté des lumières et celle du jour. — "Voile devant les 
yeux.
O r e i l l e s .  — Élancements et serrement dans les oreilles, sur­
tout en avalant. — Dureté de l’ouïe avec bourdonnement et 
bruissement dans les oreilles.
Ne®. — * Saignement de nez , surtout le soir. — Mouchement de 
sang. — Pores noirs au nez. — Sécheresse continuelle du nez.
— Grande sensibilité aux odeurs acides. — Coryza fluent avec 
éternument.
V is a g e . — Pâleur du visage avec joues creuses et yeux abat­
tus. — Sensation brûlante et picotante à la peau des joues au- 
dessous des yeux. — Lèvres gercées et constamment sèches. — 
Pression dans les pommettes vers le dehors, aggravée par la 
pression et le contact. — Pores noirs au menton, à la face et 
au nez.
B o u c h e  e t  G orge. — Douleurs lancinantes dans les dents, 
après avoir pris des boissons chaudes. — Ulcères à la langue.
— ‘Saignement de la bouche. — Ulcération du voile du palais.
— Élancements à la gorge, après avoir mangé du salé. — Dif­
ficulté d’avaler des aliments solides, comme par rétrécissement 
de la gorge. — Sensation dans la gorge, comme si des mies de 
pain s’y étaient arrêtées. — Renâclement de mucosités jaunâtres 
ou verdâtres.
A p p étit. — Soif surtout le matin. Insipidité des aliments. — 
Goût amer des aliments et surtout du pain. — Renvois amers.
— Hoquet fréquent. — Écoulement d 'eaux comme des pituites.
— "Répugnance pour la viande de porc. — Vomissements la 
nuit et après le dîner. — * Vomissements de bile, le matin. — Vo­
missement de sang. — Nausées après avoir mangé des aliments 
gras. — ‘Vomissements de glaires et des aliments, pendant la 
toux. — Élancements et battements au creux de l’estomac.
V e n tr e . — Douleurs dans les hypochondres, eu toussant et au 
toucher. — Coliques après avoir mangé des acides.
ISellee e t  U r in e s .  — Selles fréquentes de mucosités sangui­
nolentes, avec tranchées. — Besoin fréquent d’uriner, avec 
émission peu abondante, souvent goutte à goutte. — Emission 
d’urine la nuit. — Urines brunâtres, d’une odeur forte.
R è g le s . — Règles supprimées. — Règles tardives. — Flueurs 
blanches, avec douleurs comme celles de l’enfantement.
L a r y n x . — Fourmillement dans le larynx, qui provoque une
petite toux et des élancements jusque dans la gorge, — Sensa­
tion comme s’il y avait un corps mou dans le larynx, une plume, 
par exemple. —  Sensation de sécheresse, d ’dpreté et de yratte- 
ment au fond du gosier, avec besoin de tousser. —  *Enroue­
ment et vo ix  très-basse et creuse. — “Endolorissement du 
larynx, en parlant. — Accumulation de glaires, alternative­
ment dures,et molles, jaunâtres, grisâtres et verdâtres. — *Toux 
et enrouement. — Toux que l’on tire du fond de la poitrine, 
avec douleurs dans les hypochondres et la poitrine, soulagées 
en appuyant la main dessus. — Toux la nu it et le soir, im­
médiatement après s’être couché. — *Toux sèche crampoide, 
avec vom iturition. — *Toux fatigante comme la coqueluche, 
avec visage bleuâtre, respiration sibilante, accès de suffoca­
tion, saignement du nez et de la bouche,  et anxiété. — La toux 
est provoquée par des rires, des pleurs et des émotions mo- 
. raies. —  * Vomissement des aliments après et pendant la toux.
— Toux avec haleine fétide. — Le chant, la fumée du tabac 
et les boissons excitent la toux. — Toux avec expectoration 
d’un sang rouge vif, ou de caillots noirâtres. — *Toux le malin 
avec expectoration amère et nauséabonde. — *Toux avec expec­
toration de matières purulentes,  et élancements dans la partie 
supérieure de la poitrine. — Expectoration verdâtre.
P o i t r i n e .  — Gêne de la respiration en parlant, comme si la 
gorge se contractait, principalement en étant assis. ■— Oppres- 
. sion de poitrine, comme si, en toussant ou en parlant, quelque 
chose arrêtait la vo ix . — Serrement de la poitrine en toussant.
— Douleurs à la poitrine en toussant et en éternuant. — Dou­
leurs d’ulcération sous-cutanée au sternum, en pressant 
dessus. . ,'j , . ' ....
T r o n c .  — Douleur de meurtrissure dans le dos. —  Roideur de 
la nuque, avec douleurs pendant le mouvement. — Pores 
noirs à la poitrine et aux épaules.
B r a s .  — Douleurs de meurtrissure dans les articulations des 
bras et des mains. — Crampe et enroidissement des doigts en 
saisissant un objet. — Douleurs nocturnes dans les os du bras.
■ l a m b e « .  — Douleurs paralytiques dans l’articulation coxo-fé- 
inorale et dans les cuisses en marchant, et qui force à boiter;
— Élancements incisifs dans les jambes. — Déchirements dans 
les articulations du pied, comme si elles étaient déboîtées, seu­
lement en marchant. — Roideur de l’articulation des pieds. — 
Sueur froide aux pieds qui sont constamment froids.
7 4 . -  DULCAMARA.
DULC. —  D o u ce-am ère .—  H a h n b m a t o t . —  Hist, nat. étprép. P h a rm a c .  h o m œ o p . ,  
p .  2 0 5 .— Dose usitée : 50. —  Durée d'action : fcO à 50 jo u r s .
A n t i d o t e s  : Cam ph. ipec. m e re ;  ^  On l'emploie comme antidote de Cupr,
C o m p a r f b  a v e c  : Aeon. ars, bell. b ry .  co n .  cupr. ipec. lach, mere. n -u o m .  pho s .  
rhus, su if .  — C’est su r to u t  a p rè s  : Çupr. mere, e t  lach., q u e  d u lc .  s e  m o n tre  effi­
cace, lo rsq u 'il  e s t  d ’ailleurs ' in d iq u é .
CLINIQUE,—  Se laissant guider par Y ensemble des symptômes,  
on; verra les cas où l’on pourraconsulterce médicament contre :
—  Souffrances -par l’abus du mercure ; Affections par suite d’un  
refroidissement {dans l'eau aussi) ; affections des membranes 
muqueuses; Affections scrofuleuses, avec engorgement et indu­
ration des glandes ; Tumeurs froides; Affections hydropiques; 
Paralysies; Affections à la suite des morbilles ; Dartres de diffé­
rentes espèces,  même celles par l’abus du soufre ; Pemphigus 
chez les enfants ; Ramollissement des os; Eruptions urticaires ; 
Verrues ; Scarlatine et miliaire pourprée, lorsqu’il y a compli­
cation de ces deux maladies; Fièvre, avec affection des mem­
branes muqueuses; Céphalalgie, surtout par suite d’un refroi­
dissement; Croûte de lait; Ophthalmiescrofuleuse; Amblyopie 
amaurotique; Glossoplegie; Angines, surtout l’angine catar- 
rhale (après l’usage du mercure) ; Affection scorbutique des gen­
cives ; Cholérine ; Dyssenterie par refroidissement; Diarrhée 
muqueuse ?; Catarrhe de la vessie ; Rétrécissement de l’u- 
rèthre ?; Bubons scrofuleux ; Dartres aux parties génitales ; 
Catarrhes invétérés avec enrouement ; Coqueluche ? ; Phthisie 
muqueuse ? ; Asthme pituileux ; Pneumonie chronique î  ; Hy- 
drolhorax; Phthisie florissante?, etc., etc. 
ïS gf*  Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GENERAUX. —  *Douleurs déchirantes, ou lan­
cinantes, tractives dans les membres.— *Souffrances comme par  
refroidissement dans diverses parties. — Aggravation des 
souffrances, principalement le soir ou la nuit, et pendant le 
repos ; amélioration par le mouvement. — Douleurs avec froid 
au corps. — °Sécrétion et excrétion immodérée des membranes 
muqueuses. — *Gonflement et induration des glandes. — Amai­
grissement. — *Gonflement hydropique de tout le corps, des
membres et du visage. — Gonflement rapide de tout le corps.
— Faiblesse et courbature de tout le corps. — Convulsions 
semi-latérales, avec perte de la parole. — Affections paraly­
tiques des membres. — Grande lassitude.
P e a u .  — Sécheresse et chaleur de la peau. — *Miliaire urticaire 
avec fièvre.— "Dartres de différentes espèces, savoir : a.) “Dar­
tres humides, croûteuses, "pâles, suintantes après les avoir 
grattées; b.) Dartres rougeâtres avec auréole rouge, saignant 
après les avoir grattées ; c.) Dartres à bords rouges, avec sen­
sibilité douloureuse au contact et à l’eau froide ; d.) Petites 
dartres rondes, saignant après avoir gratté ; e.) “Dartres 
sèches, furfuracées. — “Croûte darlreuse sur tout le corps.—  
‘Eruptions dartreuses avec gonflement des glandes. — 0 Verrues.
— “Dartres dans les articulations. — “Eruption de pustules 
pruriantes, qui passent en suppuration et se recouvrent d’une 
croûte, surtout aux membres inférieurs et à la partie posté­
rieure' du corps.
S o m m e i l .  — Forte envie de dorm ir, le jour. — “Sommeil 
nocturne, agité, inquiet, par suite de chaleur et de tressaille­
ment dans le corps, surtout après minuit.— Réveil de très-bonne 
heure. — Rêves effrayants. — Visions le matin, en s’éveillant.
F iè v r e .  — Le soir, frissons fréquents et froid, ne s’apaisant 
pas même à la chaleur du feu. — Froid pendant les douleurs.
— “D’abord frissons fébriles, puis chaleur brûlante avec douleur 
étourdissante à la tête, visage rouge, chaleur brûlante dans le 
palais, et soif inextinguible de boissons froides. —  ‘Chaleur 
sèche et sensation brûlante à la peau, avec délires et soif. —  
“Fièvre avec exacerbation le soir. — Pouls dur, tendu. — Sueur 
générale,  surtout la nuit. — Sueur fétide, avec émission abon­
dante d’urines.
M o r a l .  — Agitation morale. — Grande impatience. — “Désir 
impatient de diverses choses, qu’on repousse dès qu’on les a 
obtenues. — Disposition à se quereller, sans colère. — Délires 
nocturnes, avec exacerbation des douleurs.
TAte. — “Grand étourdissement, comme s’il y avait un étau sur 
le front.— Douleurs pressives, étourdissantes à diverses parties 
de la tête. — ‘Térébration et douleur brûlante dans le front, 
avec fouillement de dedans en dehors. — ‘Les maux de tète 
s’aggravent par le plus léger mouvement, “et même en parlant.
— Sensation de pesanteur à la tête. — Congestion à la tète, 
avec bourdonnement d’oreilles et dureté de l’ouïe. — Sensation 
comme si l’occiput était plus développé.
Y e u x . — Pression aux yeux surtout en lisant. — Sensation 
comme s’il jaillissait du feu par les yeux. — ‘Inflammation des
yeux. — Tressaillement des paupières à l’air froid. — Étincelles 
devant les yeux. — Vue trouble, comme par une amaurose 
commençante.
O r e i l l e s .  — Otalgie, la nuit, avec nausées. — Tiraillements ai­
gus, avec élancements dans les oreilles.
M ez . — È pislaxis d’un sang très-chaud et rouge v i f ,  avec dou­
leur pressive au-dessus du nez. — Coryza avec obturation du 
nez, aggravé à l’air froid.
V i s a g e .  — Pâleur du visage avec couleur circonscrite des joues.
— "Éruptions et verrues au visage. — "Croûtes épaisses, bru­
nâtres ou jaunâtres, au visage, au front, aux tempes et au men­
ton. — Dartre suintante aux joues. — Tressaillement des lè­
vres à l’air froid. —  Paralysie de la mâchoire inférieure. —  
"Gonflement des glandes sous-maxillaires. — Rougeur du vi­
sage. — Distorsion de la bouche.
B o u c h e .  — Salivation. — Sécheresse de la langue. — "Langue 
chargée de mucosités épaisses. — Gonflement de la langue.— 
Boutons et ulcères dans la bouche. — Gencives décollées et 
fongueuses. —  *Paralysie de la langue et parole embarrassée, 
surtout en se refroidissant. — Mal de gorge, comme par allon­
gement de la luette, avec douleur pressive.— Chaleur brûlante 
dans le palais. — *Maux de gorge, comme après un refroidisse­
ment.
A p p étit . — Goût fade, et comme de savon, dans la bouche. — 
"Amertume de la bouche. — *Soif ardente de boissons froides, 
généralement avec sécheresse de la langue, jointe à une sécré­
tion plus abondante de salive. — Faim, avec répugnance pour 
tout aliment. — Après avoir mangé modérément, ballonne­
ment du venire et de l’épigastre. — 'Nausées, avec vomissement 
de mucosités visqueuses.
E sto m a c . — ’Pression à l'estomac et jusque dans la poitrine.
— Contraction crampoïde à l’estomac, au point de suspendre la 
respiration.— Rétraction de l’épigastre, avec douleur brûlante.
V en tre . — Douleurs dans la région ombilicale. — Pincements 
lancinants et tranchées dans la région ombilicale, surtout la nuit.
— Pincements, rongements et sensation comme si un ver ram­
pait dans le ventre. — *Maux de ventre,  comme par un refroi­
dissement. — “Engorgement inflammatoire et induration des 
glandes inguinales, avec douleurs tractives et tensives.
S elle s . — Constipation. — *Diarrhée, comme après un refroidis­
sement, avec tranchées, ou avec vomissements, renvois et soif.
■ — *Diarrhées de mucosités verdâtres ou brunâtres. — Diarrhée 
sanguinolente, avec démangeaison à l’anus,  et chute du rec­
tum. — "Diarrhées nocturnes, séreuses, avec coliques.
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U r i n e s .  — Rétention d’urine. — Urines rares et fétides. — 
Urine claire et visqueuse, ou trouble, avec sédiment m uqueux. — 
Urines rouges, brûlantes. — 0Émission involontaire des urines, 
comme par paralysie du col de la vessie. — Émission difficile 
des urines, et goutte à goutte. — ^Épaississement de la vessie.
— ‘Écoulement de mucosités par l'urèlhre. — Rétrécissement 
de l’urètbre. — Urines troubles et blanchâtres.
B è g le e .—  Règles retardées et plus abondantes. —  "Éruption 
darlreuse aux grandes lèvres. — Avant les règles, éruption mi- 
liaire. — Dartres au sein.
L a r y n x . —  Catarrhe et enrouement, comme par un refroidisse­
ment. — "Tout avec enrouement. — Toux grasse. — Toux avec 
expectoration de sang rouge vif. —  *Toux semblable à la co­
queluche, "provoquée en respirant profondément.
P o i t r i n e . —  Forte oppression de la poitrine, surtout en respi­
rant. — Élancement obtus, comme des coups, dans et sur les 
deux côtés de la poitrine. — Douleur pénible d’ondulation dans 
le côté gauche de la poitrine; — Fort battement de cœur, sen­
sible à l’extérieur, la nuit.
T r o n c #  —  Douleurs violentes dans les lombes,  au-dessus des 
hanches, fouillantes, lancinantes ou tractives, principalement 
la nuit dans le repos. — Roideur de la nuque. — Engorgement 
et induration des glandes de la nuque et du cou. — Tiraille­
ments lancinants aux reins, aux épaules et aux bras.
B r a s .  —  Paralysie des bras, avec froid glacial, comme par une 
apoplexie. — Douleur paralytique dans les bras, comme par une 
meurtrissure, principalement dans le repos. — "Éruption, dar- 
treuse et verrues aux  mains. — Sueur dans la paume des mains.
J a m b e s .  — Tractions et déchirements dans les jambes, surtout 
dans les cuisses. —  Dartres aux genoux. — Bouffissure et gon­
flement de la jambe jusqu’au genou. —  Sensation brûlante 
dans les pieds et les orteils. —  Desquamation érysipélateuse 
et prurit aux pieds. — Fourmillement dans les pieds.
7 8 . — EUPHORBIUM.
BU PHO RB, — E u p h o rb e  officinal. —  A b c h i v b s  o b  S t a p f .  —  Hist, nat. et prép. 
P h a rm a c .  h o ra œ o p . ,  p .  2 0 7 .  —  Doses usitées : 21, 30. —  Durée d'action: ju s ­
q u 'à  50 jo u r s ,  dans  que lques  cas de m aladies ch ron iques .
A r t i d o t b s  :  Camph. c i t r .
C o m p a r e r  a v e c  : Bell. m e re .  m ez .  n i tr -a c .  —  C’es t  su rtou t  a p rè s  bell, mero» e t  nitr- 
ac., que ce m éd icam ent convient,  lo rs q u ’i l  e s t  d ’a il leu rs  ind iqué .
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symp■
tfrmes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Souffrances par l’abus du mercure? ; Affections des os 
et des membranes muqueuses? ; Ulcères invétérés et torpides?; 
Scarlatine ? ; Verrues ; Ophthalmies catarrhales? ; Érysipèle vési- 
culeux de la face?; QÉsophagite ? ; Gastralgie?; Ébréchement des 
dents ; Ptyalisme ; Affections des voies urinaires ; Suites fâcheuses 
d’une pleurésie ou d'une pneumonie, avec adhérence de la plè­
vre?, etc., etc.
33® “  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX.— Douleur dans lès membres, déchi­
rantes, ou pressives et lancinantes,  surtout dans le repos,  sou­
lagées par le mouvement. — Douleurs lancinantes et tensives 
dans les muscles. — Douleurs brûlantes à diverses parties du 
corps, surtout dans les organes internes. — Faiblesse paraly­
tique dans les articulations, avec difficulté de se lever de son 
siège. — Grande mollesse et lassitude. — La plupart des symp­
tômes sont aggravés pendant le repos, en étant assis et au tou-, 
cher.
P e a u .  —  Prurit rongeant et brûlant qui oblige à se gratter, pres­
que constamment. — Stries d’un rouge pourpre sur la peau.— 
Furoncles. — Ulcères indolents. —  (Sphacèle?) — "Verrues.
S o m m e il .  — E nvie de dormir le jour, accompagnée de bâille­
ments fréquents. — Somnolence comateuse, le jour. — Diffi­
culté de s'endormir le soir, avec tremblements et sursauts.—  
Réveil fréquent. .........
F i è v r e .  — Horripilation et manque de chaleur .vitale, surtout 
dans les affections des organes internes. — Frissons au com­
mencement du repas. — Horripilation et frisson avec froid des 
mains et chaleur des joues, sans soif. — Sueur matutinale, avec 
chaleur, sans soif.
M o r a l .— Appréhensions anxieuses.— Taciturnité.— Goût pour 
le travail.
T ê t e .  — Vertige tournoyant à faire tomber de côté. — M aux de 
téte pressifs, lancinants. — Douleur de meurtrissure à l’occiput.
— Inflammation érysipélateuse de l’extérieur de la tête.
I f e a x .  — Inflammation des yeux, avec prurit et sécheresse des 
paupières et des angles des yeux. —  Inflammation chronique 
des yeux. — Larmoiement cuisant et agglutination nocturne des 
paupières. —  Sécrétion abondante de mucosités dans les angles 
des yeux. — Trouble de la cornée. — Trouble de la vue. — 
Myopie. — Diplopie.
O r e i l l e s  e t  N e z .  — Otalgie en plein air. — Démangeaison
suffoquante dans le nez et jusque dans le cerveau, avec écoule­
ment abondant de mucosités. — Élernument fréquent.
F a c e .  — Gonflement érysipélateux de la joue avec éruption de 
vésicules jaunâtres et douleur térébranle et fouillante. — Gon­
flement pâle de la joue. — Douleur brûlante à la face.
B e n t s .  — M aux de dents pressifs, lancinants, ou avec douleur 
térébranle, aggravés par le contact de la mastication, ou bien 
au commencement du repas, avec frissons et douleur dans la 
tète et les pommettes. — *Ébréchement des dents.
B o u c h e  e t  G orge. — Sécheresse de la bouche, sans soif. — 
Salivation avec horripilation, envie de vomir et pincements 
dans l’estomac. — Salive salée. — Douleur brûlante depuis la 
gorge jusqu’à l’estomac, accompagnée de chaleur, anxiété, trem­
blement et écoulement d'eau par la bouche, comme des pi­
tuites.
E sto m a c . — Goût fade, rance, amer.— Forte soif des boissons 
froides. — Renvois à vide. — Hoquet. — Écoulement d’eau 
par la bouche, comme des pituites, avec chaleur, anxiété 
et tremblement. — Douleur de meurtrissure à l’estomac.
— Relâchement et flaccidité de l’estomac, avec rétraction du 
ventre. — Crampes d ’estomac contractées. — Pincements et 
sensation de griffemenl à l’estomac. —  Douleur brûlante dans 
l’estomac et à l’épigastre. — Inflammation de l’estomac.
V e n tr e . — Maux de ventre avec douleurs constrictives. — Co­
lique spasmodique, venteuse, avec douleur d'écartement ou qui 
semble presser vers le haut, soulagée généralement en appuyant 
la tête sur le genou et le coude. — Sensation de vacuité dans 
le ventre. — Douleur brûlante dans le ventre. — Déchirement 
comme par suite de luxation dans les aines.
S e l l e s  e t  U r in e s . — Envie pressante d'aller à la selle, avec 
prurit au rectum. — Diarrhées liquides avec ténesme,  sensation 
de brûlure à l’anus, et douleur d’excoriation dans le ventre.—  
Envie pressante d’uriner avec écoulement difficile, peu abon­
dant et goutte à goutte. — Écoulement de sang par l’urèthre.
P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Lancinations déchirantes au gland.
— Prurit voluptueux au prépuce. — Déchirement dans les tes­
ticules. — Douleur brûlante au scrotum. — Érections conti­
nuelles sans lascivité. — Écoulement de liqueur prostatique.
Riarynx. — Toux sèche, creuse, provoquée par un chatouille­
ment brûlant dans la trachée-artère et la poitrine. — Toux sè­
che, jour et nuit, comme par une oppression, le malin avec 
expectoration fréquente.
P o itr in e .  — Respiration gênée et haleine courte, avec dou­
leur tensive dans les muscles de la poitrine. — Sensation d’ex-
tension spasmodique dans la poitrine. — Sensation comme si 
un des lobes du poumon était adhérent. — Pression dans les 
muscles de la poitrine. — Lancination pressive sur le sternum.
— Lancination dans le côté gauche de la poitrine, pendant le 
repos, soulagée par le mouvement. —  Douleur brûlante dans la 
poitrine.
T r o n c  e t  M e m b r e s . —: Douleur crampoïde dans l’épine 
dorsale, le matin au lit, en étant couché sur le dos. — Sueur 
au cou. — Tension paralytique dans l’articulation de l'épaule, 
pendant le repos, soulagée par la marche. — Stries écarlates 
sur l’avant-bras, pruriantes au toucher.— Tractions crampoïdes 
à la main après avoir écrit. — Douleurs de luxation dans les 
hanches. — Douleur brûlante, la nuit, dans les os des cuisses.
— Grande faiblesse des jambes. —  Contraction crampoïde des 
orteils.
76 . -  EU PH R A SIA  OFFICINALIS.
EUPHR. — Euphrasie officinale. — H a h n e m a n n .  — H is t . n a t .  e t p rép . Pharmac. 
homœop., p. 208. — Dose usitée : 30. —  D urée (Taction : jusqu’à 20 jours  dans 
quelques cas.
A n t i d o t e  : P u is ? .
C o m p a r e r  a v e c  : A rn. m ere, n-vom . puis, seneg. spig.
CLINIQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des sym p­
tômes ,  on verra les cas où l’on pourra consulter ce médica­
ment contre : — Suites fâcheuses d’une contusion, d’un coup, 
d’une chute, etc. ; Ophlhalmies rhumatismales, scrofuleuses, 
catarrhales, traumatiques, etc. ; Blennorrhée des yeux;  Obscur­
cissement, inflammation et taches de la cornée ; Amblyopie 
amaurotique ; Toux humide à la suite de la grippe ; Condy- 
lômes, etc. , etc.
35^™ Voir la note,  page \ 7.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs crampoïdes par tout 
le corps. — Picotement aux extrémités comme par une mouche, 
avec sensation de torpeur. — Exacerbation des symptômes le 
soir. — Forte envie de dormir le jo u r ,  comme par fatigue des 
yeux. — Bâillements violents en se promenant au grand air.
— Lancinations violentes à diverses parties et qui empêchent 
de dormir. — Rêves effrayants avec réveil fréquent et en
sursaut, avec effroi. — Prédominance du froid. — Forte sueur 
nocturne. — Taciturnité et répugnance pour la conversation ; 
on est concentré en soi-même. — Indifférence hypochondriaque.
— Paresse. — Mélancolie. ' • ï  '
T ô l e . — Embarras et douleur de meurtrissure dans- la tè te ,  le
■ so ir , augmentés en étant couché. — M aux de tête pressifs,
‘avec photophobie et chaleur, principalement au front. — Elan­
cements aux tempes et au front. — Battement dans la tête, sen­
sible au dehors.
Y e u x .  — Pression dans les yeux. — Sensation mordicante dans 
les yeux. — Rougeur inflammatoire des yeux.— ° Inflammation 
de la cornée. — ’'Inflammation et ulcération, du bord des pau­
pières,  avec maux de tète." — "Cicatrices d’ulcères et tâches à 
la cornée. — * Ecoulement abondant de larmes corrosives au 
point d’aveugler, surtout quand on est exposé au vent. —  
’Gonflement et agglutination des paupières. — Cuisson dans 
les yeux, comme par du sable. — Lancinations dans les yeux, 
excitées par une lumière trop vive. —  Éruptions de petits bou­
tons miliaires autour des yeux. — * Sécrétion abondante de 
mucosités, quelquefois sanguinolentes , pa r les yeux  et les pau ­
pières. — Compression dans les paupières. —. Contraction 
dans les yeüx et les paupières, qui force à clignoter. — La 
lumière semble être obscure et vaciller. — Photophobie,  sur­
tout à la lumière du jour et au soleil.
O r e i l l e s .  — Otalgie, avec douleurs térébrantes dans la région 
du tympan.
Tirez. — Boutons purulents aux ailes du nez. —  Excoriation et 
sensibilité douloureuse des narines. — Epistaxis. — Coryza 
fluent, le jour; la nuit, obturation 'du n ez :— * Violent coryza 
ß u e n t, avec sécrétion abondante de mucosités, embarras excessif 
de la tête et larmes corrosives dans les yeux.
V i s a g e .  — Roideur des joues, en parlant et pendant la masti­
cation , avec sensation de chaleur et douleurs lancinantes. —  
Miliaire au visage, avec sensation de brûlure et rougeur, en se 
mouillant la face. — Lèvre roide comme si elle était de bois.
— Elancements dans la mâchoire inférieure et au menton.
B o n c l i e .  — Bégayement et interruptions fréquentes de la parole.
— Parole difficile , à cause d’une roideur paralytique de la 
langue et des joues. — Sensation d’un gloussement qui remonte 
dans la gorge.
D e n t s .  — Douleurs lancinantes dans les dents inférieures.— 
Saignement abondant des gencives.
E s t o m a c  — U r i n e s ,  — Goût insipide. — Nausées et amer- 
tungl dans la bouche après avoir fumé. — Renvois avec goût
des aliments. — Pincements dans le ventre par courts accès. — 
Serreraenl pressi f et brûlant au travers du ventre. —  Coliques 
alternant avec affections des yeux. — Selles dures et in­
suffisantes. — Emission fréquente d’une urine abondante et 
claire.
P a r t i e s  v i r i l e s .  — Rétractions spasmodiques des parties 
génitales, le soir, au lit. — Prurit lancinant et voluptueux au 
gland et au prépuce. — “Condylômes. — Rétraction et four­
millement dès testicules.
P o it r in e .  — Toux, surtout le jour, avec expectoration difficile.
1— Toux, avec suspension de la respiration. — Toux m atuti- 
naie, avec expulsion abondante de mucosités, et coryza fluent.
— Gène de la respiration, même en étant assis.
M e m b r e s .  —  Douleurs orampo'ides, pressives, dans le dos. —  
Douleur d’engourdissement dans les bras et les mains. —  
Douleurs orampo'ides, pressives, dans les mains et les doigts. —  
Accès de gonflement des articulations de la main ou des doigts 
en remuant ces parties; — Torpeur des doigts. — Elancements
■ dans les jambes pendant le repos. — Tension, comme par 
raccourcissement des tendons dans le jarret et le tendon 
d’Acliille, en marchant. —  Sensation de pesanteur et douleur 
crampoïde dans les mollets,  en restant longtemps debout. —  
Secousses qui remontent le long de la cuisse, suivies de torpeur 
paralytique de celte partie.
77 . — FERRUM.
FER. — Fer métallique. — H a h n e m a n n .  — H is t ,  n a t , e t prèp . Pharmac. homœop., 
p. 102.— Dose* usitées : 12,50.— Durée d 'action ; 6 à7 semaines dans quelques 
cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s :  Aro. ars . bell. chin. hep . ipec. mere. pu is ,  vera t r .  — On V em ploie 
comme antidote de : Ars. chin, thé de Chine.
C o m p a r e r  a v e c  i Amm. ars. calc, carb-veg. chain, ch in . ein. g r a p h . hep , ipec. 
n -vom . p u ls .  sep. thui. veratr .
CLINIQ UE.-^ Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Affections arthritiques ; Suites fâcheuses de l’abus du quin­
quina ou du thé de Chine ; Paralysies, celles aussi qui pro­
viennent de perles débilitantes ; Affections hydropiques; Chlo­
rose; Congestion de sang et hémorrhagies, avec surexcitation de 
tout le système sanguin ; Atrophie ?; Faiblesse par suite de
pertes débilitâmes ? ; Fièvres intermittentes, empirées par l’abus 
du quinquina; Migraine ; Céphalalgie congestive; Ophthalmies 
scrofuleuses ? ; Hémorrhagies nasales et buccales ; Dyspepsie 
avec vomissement des aliments (surtout chez les sujets phthi- 
siques) ; Gastralgie; Coliques spasmodiques, flatulentes et 
vermineuses ; Lientérie ? ; Diarrhée, surtout chez les personnes 
phlhisiques et chez les enfants; Ascarides ; Metrorrhagie après 
l’accouchement aussi ; Stérilité ; Avortement ; Vomissement 
des femmes enceintes ; Grippe,; Coqueluche ? ; Asthme spasmo- 
dique (èt flatulent) ? ; Toux convulsive; Phthisie (première 
période) ; Hémoptysie ; Congestion à la poitrine, avec palpita­
tions de cœur ; QËdème des pieds par suite de pertes débili­
tantes, etc., etc.
B i F “ Voy. la note,  page 17*
SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs violentes, déchire­
ments et élancements surtout la nuit, avec besoin de remuer les 
parties affectées. — Varices. — Crampes et contractions spas­
modiques des membres. — Gonflements hydropiques, avec 
douleurs lancinantes. — * Bouillonnement de sang et hémorrha­
gies. — La plupart des symptômes se manifestent la nuit, 
s’aggravent en étant assis, et s’améliorent par un mouvement 
doux. — *Grande lassitude et faiblesse générale,  excitées même 
par la parole, alternant souvent avec un tremblement anxieux 
de tout le corps. — 0Amaigrissement. — Après s’ètre promené 
au grand air, fatigue nerveuse au point de perdre connaissance, 
avec obscurcissement des yeux et bourdonnement dans la tête.
— Grand besoin d ’être couché et faiblesse paralytique.
P e a u . — Sensation brûlante à diverses parties de la peau, avec
douleur d’excoriation au loucher. — "Pâleur de la peau de tout 
le corps, ou teint terreux.
S o m m e i l .  — *Grande fatigue somnolente, avec sommeil agité, 
la nuit,  jactation anxieuse, affluence de rêves et difficulté de 
se rendormir lorsqu’on s’est éveillé. — Sommeil tard if, le soir.
— Yeux à demi ouverts pendant le sommeil. — Impossibilité 
de dormir en étant couché sur le côté.
F i è v r e .  — Frissons fréquents et de courte durée. — “Manque 
de chaleur vitale. — Frissonnement le soir, avec froid dans le 
-*lit, toute la nuit. — Frissons avec forte soif, précédés ou accom­
pagnés de mal à la tète. — Chaleur sèche avec besoin de se 
découvrir. — Bouillonnement de sang, le jour, avec chaleur le 
soir, surtout dans les mains. — °Fièvre avec congestion à la 
tête, bouffissure autour des yeux, gonflement des veines, vo-
missement des aliments, respiration courte et faiblesse paraly­
tique.— Sueur abondante, facilement provoquée par le moindre 
mouvement et pendant le sommeil. — Sueur nocturne d’odeur 
forte. — Sueur froide avec anxiété pendant les crampes. —  
Sueur collicative et visqueuse.— "Sueur le matin, à la suite des 
i maux de tête.
M o r a l .  — Anxiété avec battements dans l’èpigastre. — Humeur 
querelleuse, acariâtre, emportements et ergoterie. — Gaieté 
alternant avec tristesse d’un jour à l’autre.
T ê t e .  — Embarras et pesanteur de la tète. —  Vertige à faire 
tomber en avant comme par le  mouvement de la voiture, ‘sur­
tout en se baissant, en se remuant, etc. — Étourdissement et 
vertige tournoyant en regardant l’eau courante. — ’Douleur 
pressive dans la tête, surtout à l’air frais. — Embarras dou­
loureux dans la tète, au-dessus de la racine du nez, surtout le 
soir. — Tiraillement depuis la nuque jusque dans la tète, où 
l’on ressent des élancements et un bourdonnement. —  *1Maux 
de tête périodiques, martelants et p u lsa tifs , "qui obligent à se 
coucher, "toutes les deux ou trois semaines. — Congestion à la 
tête. — Douleur au cuir chevelu, comme s’il était écorché. — 
Chute abondante des cheveux, avec douleur lorsqu’on les 
touche.
Y e u x .  — Yeux troubles, ternes et larmoyants, surtout après 
une légère fatigue (en écrivant). — Yeux rouges, avec douleur 
brûlante. — Gonflement et rougeur des paupières avec un 
orgelet.
O r e i l l e s  e t  N e z .  — Bourdonnement dans les oreilles, sou­
lagé en appuyant la tête sur une table.— É p is ta x is principale­
ment par une seule narine et le soir. — Accumulation conti­
nuelle de caillots de sang dans le nez.
F a c e  e t  G o r g e .  — *Visage terreux ou *pâle,  hâve,  avec yeux 
enfoncés. — * Visage rouge comme du feu. — Taches jaunes ou 
bleuâtres à la face. — Petites taches rouges sur la joue qui est 
pâle. — Bouffissure de la face autour des yeux.— ‘Lèvres pâles.
— Douleurs pressives dans la gorge, en avalant. — *Crache- 
ment de sang.
A p p é t i t .  — Goût douceâtre comme de sang. — ’Goût amer 
des aliments. — Absence d’appétit, surtout dans la matinée, 
alternant avec boulimie. — Dégoût pour la viande et les acides.
— La viande pèse sur l’estomac. — Soif inextinguible, otuâb- 
sence de soif. — Les aliments solides paraissent trop secs. — 
Après chaque repas, renvois et régurgitation des aliments, 
même de ceux qu’on a mangés de bon appétit. — Après avoir 
pris des acides, vomissement. — Après tous les repas et toutes
les boissons, pression à l’estomac et au ventre. — La bière porte 
à la lête ou fait vomir.
E sto m a c . —  Nausées avec envie de vomir pendant le repas.
— * Vomissement des aliments, surtout la nuit,  ou immédiate­
ment après le repas, même après n’avoir mangé que des œufs 
frais. —  Vomissement aigre et renvois acides. —  Renvois amers 
après avoir mangé des choses grasses. — ’'Pression à l’estomac, 
surtout après avoir mangé de la viande. — Douleur crampoïde 
à l’estomac. — Crampes pressives à  l'estomac, toutes les fois 
qu'on a bu ou mangé.
"Ventre. —  Ballonnement et dureté du ventre. — Douleurs 
crampoïdes dans le ventre el le dos. — Crampes des muscles 
abdominaux comme si le ventre était contracté, surtout en’ fai­
sant des efforts et en se baissant. —  Coliques flatulentes,lanuti.
— Pesanteur douloureuse dans le bas-ventre, en marchant. 
S e l le s .  —  * Diarrhées "aqueuses et corrosives, "quelquefois ac­
compagnées de douleurs crampoïdes dans le ventre, le dos et 
l’anus. — °Selles non digérées. —  Selles muqueuses. —  * Asca­
rides du rectum. — Hémorrhoïdes aveugles et fluentes.
P a r t ie s  g é n ita le s .  — Exaltation de l’appétit vénérien, avec 
érections et pollutions fréquentes. — Écoulement de mucosités 
par l’urèlhre. — *Métrorrhagies,  6<mec surexcitation du système 
sanguin, et douleurs d’enfantement. — Visage rouge comme 
du feu et écoulement abondant d’un sang tantôt liquide, tantôt 
noir et coagulé, accompagné de douleurs semblables à celles 
de l’enfantement, aux reins, et dans le ventre. —  Règles fai­
bles et d’un sang pâle. —  Suppression des règles. —  Pendant 
le coït, cuisson et douleur d’excoriation au vagin, avec manque 
de jouissance. — Avant les règles, douleurs lancinantes dans 
la tête, avec tintement dans les oreilles. — * Avortement. — Leu­
corrhée laiteuse et corrosive. — Stérilité.
L a r y n x . — Enrouement et âpreté dans la gorge. —  Chatouil­
lement dans la trachée-artère, qui excite fortement à tousser.
—  Toux, seulement en se remuant et en marchant. — ^Expec­
toration purulente par la toux. — Toux spasmodique,  surtout 
-le matin, avec expectoration de mucosités tenaces et transpa­
rentes, cessant immédiatement après le repas; ou °toux spasmo­
dique, sèche, commençant après le repas, avec vomissement des 
aliments. — Expectoration fétide verdâtre, avec stries de sang.
— *Toux avec expectoration de sang, surtout la nuit ou le matin.
— “Toux après le repas, avec vomissement des aliments. — En 
toussant, douleurs à l’occiput, ou élancements et douleur de 
meurtrissure dans la poitrine.
P o i t r in e .  — Gêne de la respiration,  avec soulèvement presque
imperceptible de la poitrine, et forte dilatation des narines en 
expirant, — *Gêne de la respiration,  surtout la nuit ou le soir, 
comme parlant de l'épigaslre, aggravée pendant le repos, et 
soulagée par les occupations intellectuelles ou physiques. —  
Accès de suffocation, le soir au lit, avec douleur brûlante dans 
la gorge et la partie supérieure du corps, et froid dans les 
membres. — *Oppression constrictive de la poitrine. —  Crampes 
constrictives de la poitrine, aggravées par la marche ou le 
mouvement. — Lancination tensive dans la poitrine et jusque 
dans les omoplates. — Congestion à la poitrine. —  Battement 
de cœur.
T r o n c .  1— Déchirement entre les omoplates, la nuit: — Elance­
ments dans les omoplates en remuant les bras. —  Roideur des 
,, muscles du cou avec douleur pendant le mouvement. —  Gon­
flement des glandes du cou.
B rat* . r *Elanceinents et déchirements dans l’articulation de 
l’épaule et dans le bras, ou tiraillements, faiblesse paralytique 
et pesanteur. — Inquiétudes dans les bras. — Gonflement et 
desquamation de la peau des mains. — Crampes et torpeur dans 
les doigts.
J a m b e s .  — Déchirement avec lancinations violentes, depuis 
l’articulation coxo-fémorale jusque dans le tibia, aggravés le 
soir, au lit, et dans le repos. — Douleur paralytique et torpeur 
dans les cuisses. — ’‘Faiblesse des genoux au point de fléchir, 
avec inquiétude dans cette partie. — Varice aux jambes. —1 
*Roideur, traction et pesanteur dans les jambes. — Gonflement 
des genoux et des articulations des pieds. — "Gonflement des 
pieds avec douleur tractive, surtout au commencement de la 
marche. — Crampes dans les mollets, la plante des pieds et 
les or teils.
78 . — FERRUM MURIATICUM.
FBRR-MUR. — Hydrochlorate de fe r . — BoBsirommosim. —  H U t .  rutt,  e t p r é p .  
pharm ac, homœop., p .  205. — Peu connu.
SYMPTOMES. — Dans les membres,  quelquefois spasmes su­
bits ; torsion des membres ; déchirements paralytiques depeis 
l’articulation de l’épaule jusqu’au haut du bras et à la clavicuie, 
avec impossibilité de lever le bras, et se dissipant par un mou­
vement doux. — Crampes dans les mollets, dans le repos, sur­
tout la nuit. — Chaleur sèche, avec tendance à se découvrir ; 
odeur forte de la sueur nocturne; sueur froide de la face pen­
dant les crampes dans les muscles. — Douleurs dans l'occiput, 
en toussant. — Dans le nez, constamment du sang caillé. —  
Face pâle, avec taches rouges sur les joues pâles. — Les ali­
ments solides semblent être secs et sans saveur — Absence 
d‘appétit, surtout le matin ; horreur de la viande et des ali­
ments acides. — S o if  inextinguible, ou bien aussi absence de 
soif. — Renvois,  avec goût acide, amer, après des aliments so­
lides ; vomissements, après avoir mangé des œufs. — M aux de 
ventre,  crampes dans les musclés, comme si le ventre était ré­
tracté, surtout par la fatigue en se baissant, après quoi on ne 
peut se relever que très-lentement. — Pendant le coït, douleur 
d'excoriation et cuisson dans le vagin, avec absence ou sensa­
tion voluptueuse. — Respiration forte, comme pendant le som­
meil, en étant assis tranquille. — Toux  spasmodique, le matin, 
avec expectoration de mucosités visqueuses, transparentes et 
cessant immédiatement après avoir mangé; en toussant, dou­
leur de brisement dans la poitrine, ou bien élancements dans 
la poitrine.
79. — FLUORIS ACIDUM.
FLUOR-AC. — Acide fluorique. — Dr. H b r i n g .  — H is t, n a l . e t p r é p . Pharmac. 
homœop., p .  104. — Doses usitées : 15 à  50.
C o m p a r s e  a v e c :  Amhr. baryt. cale. coni, n it r -a c .  op. p h o sp h . rhus .  s il ic . — 
Convient parfois particulièremeat après : Cale, s i l ic . ,  surtout dans les maladies 
des os, ainsi que après n itr -a c . dans les affections syphilitiques mercurielles. — 
Dans ces mêmes circonstances, ces mêmes médicaments conviennent souvent aussi 
après le F lu o r -a c .
A n t i d o t i :  N itr-ac? —
GENERALITES. —  Sensation comme si on luxait ou séparait 
les membres du corps, aux articulations de la hanche et de l’é­
paule. — Douleurs tressaillantes à divers endroits. — Douleurs 
violentes, brûlantes, pulsatives ou lérébrantes, en général de 
courte durée. — Douleurs vagues, légères, comme si des dé­
mangeaisons allaient se déclarer, à la partie gauche du corps.
— Pression et douleurs paralytiques, surtout dans la main, le 
bras et le pied. — Diverses douleurs dans les os des avant-bras 
et des cuisses. — Grande disposition à remuer constamment 
toute partie du corps; l'on montre sa mauvaise humeur dans les 
traits de la face et les mouvements. — Les mains, les doigts, 
les orteils, les pieds, les mâchoires, les lèvres, les sourcils, les
paupières et les muscles de la face sont constamment en mou­
vement. — Augmentation de l’activité musculaire,  sans fatigue; 
aucune marche, même double de celle qu’on pouvait à peine 
faire auparavant, ne fatigue plus, nonobstant la chaleur ou le 
froid (effet curatif?). — La marche faligue, avec difficulté de 
lever les jambes, qui paraissent trop lourdes. — Surtout le soir, 
subitement, grande fatigue. — Grande lassitude, parfois avec 
nausées et renvois. — Lourdeur paralytique de tout le corps.
— La plupart des symptômes apparaissent à la chambre et pen­
dant qu’on lit ou qu'on écrit. — Plusieurs symptômes sont plus 
forts pendant le repos ; plusieurs encore sont pires en restant 
debout, mais moins forts qu’étant assis. — Aussitôt qu’on se 
lève, tous les symptômes reparaissent de nouveau. —  Amélio­
ration des symptômes par le mouvement et la marche. — Le 
mouvement n'aggrave que la pesanteur de la tête, la douleur 
de la hanche, la douleur de poitrine, la diarrhée; la marche 
n’aggrave que les souffrances gastriques, le prurit, la chaleur, 
la sueur, les douleurs dans l’articulation du pied — La plupart 
des symptômes paraissent se montrer à droite dans la partie 
supérieure du corps et à gauche dans la partie inférieure du  
corps. — L’usage du café ne paraît point contrarier l’action des 
atténuations éloignées, mais il paraît aggraver les symptômes 
nerveux, ainsi que le vin le fait pour la chaleur et les conges­
tions sanguines. — °Souffrances syphilitiques et mercurielles, 
chroniques.
P e a u . — L’application extérieure de ce médicament détruit la 
peau, il survient une douleur violente, les alentours de la partie 
affectée deviennent blancs et douloureux, formant une ampoule 
épaisse qui se remplit de pus. — Pustules après la plus légère 
application sur la peau. — Douleurs brûlantes circonscrites à 
plusieurs endroits de la peau  (après l’usage interne). — Prurit 
à la tète, aux sourcils, aux paupières, à la face; le prurit se 
manifeste surtout à la partie postérieure du corps, surtout au 
dos, et s’aggrave vers le soir, ou apparaît le soir et le matin.—  
Dans la plupart des cas le prurit est picotant et fourmillant,
. circonscrit sur de petites places,  forçant impérieusement à se 
gratter, et su ivi parfois de petits boutons réunis en groupes.
— Petits groupes de points rouges, forçant la nuit à se gratter 
comme si une dartre allait se former. — D'anciennes cicatrices 
redeviennent pruriteuses, rouges aux  bords, et se couvrent de 
petites vésicules. — Taches rouges, élevées, au-dessus des sour­
cils. — Boutons, surtout aux cuisses et aux jambes, se couvrant 
de croûtes et suivis de desquamation. — Plusieurs petites télan- 
yiectasies, eu forme de petites vésicules sanguinolentes, comme
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de petits bourgeons, depuis la grosseur d’un grain de millet 
jusqu’à celle d’un grain de chanvre. — °Gonflements variqueux  
opiniâtres. — 0Dartres sèches, pruriteuses, brûlantes.— 0Ulcère 
carieux. — "Ulcères mercuriels.
S o m m e i l .  — Envie continuelle de dorm ir, surtout le matin et 
particulièrement les dernières heures avant midi. — Le soir, de 
bonne heure, envie de dorm ir, presque constamment suivie d’un  
long sommeil de nuit. — Insomnie toute la nu it,  suivie parfois, 
vers le m atin, d’un court sommeil parfaitement réparateur. — 
Sommeil profond et long jusqu’au grand m atin, avec étourdis­
sement au réveil. — Beaucoup de rêves, principalement de 
morts ou de choses effrayantes, les rêves sont quelquefois aussi 
distincts que si les choses se passaient en réalité, mais on les 
oublie bientôt. — Souvent les rêves n’ont lieu que vers le matin  
ou après m inuit. — Ronflement et cris pendant le sommeil. — 
Le m atin au réveil, on se trouve m ieux, même après avoir peu 
dormi.
F l A v r e .— Point de frissons.— Calorification du corps augmentée, 
on trouve le froid agréable, on se réchauffe plus vite après avoir 
pris froid, et ne se refroidit point, quoique couchant la nuit la 
fenêtre ouverte. — Les lotions froides sont très-agréables et 
produisent la sensation d’un grand bien-être. —  Chaleur géné­
rale avec nausées.—. “Plus grande facilité de supporter la cha­
leur de l’été. — Sueur et sensation de chaleur plus prononcée 
du côté gauche que du côté droit. — Sueur abondante, acide, 
et d’une odeur désagréable. — Le soir,  sueur visqueuse, désa­
gréable et d’une grande abondance (en marchant), ou bien 
avec prurit. — Sueur, à la suite de pensées anxieuses.
M o r a l .  — * Disposition à des pensées anxieuses. — Le soir très- 
mécontent, voyant tout en noir> le matin suivant très-éveillé et 
disposé à la plaisanterie. -*■ Mauvaise humeur, grande dispo­
sition à la colère ; en pensant seulement à ce qui pourrait arri­
ver, on se fâche en soi-même, jusqu’à, perdre tout son sang- 
froid. — Grande disposition, étant seul; à se faire toute sorte 
de pensées imaginaires, qui portent toutes le caractère de la 
répugnance contre les personnes de la plus proche connaissance.
—  °Humeur insupportable chez une vieille dame paralytique, 
qui se querellait avec ses nièces, renvoyait son indispensable 
garde-malade et tourmentait toute sa maison. — Irritation 
contre certaines personnes jusqu’à la plus grande haine, cessant 
aussitôt que ces personnes se présentent. — Indifférent et sans 
amour pour ses affaires. — Contentement, gaieté ; tout plait, 
tout parait agréable, les premiers jours. — Les jours suivants, 
caractèreplus solide, et moins de disposition que les premiers
jours à causer et à flâner. — Pendant plusieurs souffrances, 
sensation comme s’il y  avait du danger, ou qu’il allât arriver 
quelque chose d'effroyable. — Le matin, sensation comme si 
l’on avait rapidement vieilli, avec besoin de seregarder dans la 
glace. —  Difficulté de retrouver l’ordre des idées, lorsqu’on a 
été interrompu dans ses pensées. — Intelligence difficile pour 
les choses philosophiques, mais parfaitement bonne pour les 
choses pratiques. — Grande disposition à oublier les choses. —  
Mémoire plus lucide le matin.
T ê t e .  — Souvent, sensation d’un chancellement dans la tête, d'a­
bord étant assis, ensuite aussi à chaque mouvement court et 
rapide. — Vertiges avec nausées. —  Congestion douloureuse à 
la tête, au commencement du mouvement après être resté 
debout, ou bien avec perte de connaissance et sensation comme 
si un coup de sang allait arriver. — Tête, entreprise,  principa­
lement le matin jusqu’au déjeuner, et surtout du côté droit de 
la tête ou de l’occiput. — Pesanteur de la tête, avec douleur 
sourde profondément dans le milieu du front. — Mal de tête 
pressif du dedans au dehors, comme si la tête était trop lourde, 
précédé de salivation qui diminue au moment où le mal de 
tête commence.— Pesanteur au-dessus des yeux, avec nausées, 
et plus forte pendant le mouvement. — Douleurs pressivesdans 
la tête,  parfois remontant de la nuque, ou comme dans les os 
du front, mais surtout dans les deux tempes ou des deux côtés dé 
l’occiput. — Pression dans les tempes du dedans au dehors.—  
Pression du cerveau vers le haut. — Le matin, sensation comme 
s’il y  avait quelque corps étranger dans l’os pariétal gauche.
—  Le soir, après avoir beaucoup parlé, chaleur à la face et ser­
rement pressif profondément à l’intérieur du côté gauche delà 
tête, suivi d’odontalgie dans la mâchoire supérieure gauche, 
avec sensation comme si l’on devait serrer surtout les dents qui 
ont été arrachées et dont les racines, également arrachées, 
semblent faire du mal.—Douleurs de tête qui passent rapidement 
d’un point à l’autre avec sensation d’un danger imminent.—  
Mal de tête avec nausées et vertiges. — Espèce de faiblesse 
indescriptible, surtout dans la tête et les mains, avec malaise 
dans l’èstomac.— Prurit à la tête, forçant de se gratter. — 
Les cheveux se collent facilement. — "Chute des cheveux. —  
"Carie de l’apophyse pierreuse de l’os des tempes.
Y e u x .  — Taches rouges élevées, au-dessus des sourcils. — Des­
quamation et picotement dans les sourcils. — Prurit aux yeux, 
aux angles et aux paupières, forçant à se frotter. — Ecoulement 
des yeux ; larmoiement. — Douleurs et pression surtout dans 
l’œil droit. — Sensation comme si l’on ouvrait les paupières
par force, el qu’un vent frais soufflât dessus. — Vue plus 
claire et plus fo r te ,  les petits caractères se lisent avec plus de 
facilité qu’autrefois. — Grand cercle lumineux devant les yeux, 
en les fermant. — Le soir, au l i t , éclairs croisés devant les 
yeux. — Les lunettes deviennent insupportables, surtout pen­
dant les accès de coryza , quoique la vue ne soit point meilleure.
— °Fistule lacrymale à l’œil gauche, comme si l’on remuait 
profondément à l’intérieur un corps pointu, avec des croûtes 
longues et blanches sur la fistule, suintement et prurit pério­
dique.
O r e i l l e s .  — Douleurs montant derrière l’oreille droite, dans la 
tête, avec douleur dans le talon. — Douleur et pression dans 
l’oreille droite. — Le malin , la susceptibilité de l’ouïe est plus 
forte.
N e z .  — Boulon purulent, plat, à bord rouge , à l’aile gauche du 
n ez , avec disparition d’une excoriation douloureuse chronique 
de la narine droite. — Petit bouton entre la racine du nez et 
l'œil. — "Bouton avec une auréole large et enflammée, au dos 
du nez. — Eternument fréquent, le matin , avec accumulation 
de salive dans la bouche, et quelques mucosités séreuses dans 
le nez. — Le matin, en rinçant la bouche , accumulation subite 
de mucosités dans le nez.— Souvent desaccès de coryza, venant 
subitement et disparaissant de même. — Après avoir p ris> le 
soir,  de la bière [ou du vin  rouge), coryza subit le lendemain 
m atin , avec écoulement violent.
F a c e .  — Aspérité au front, en forme d'une ligne convexe. — 
Chaleur à la face , surtout le soir après avoir beaucoup parlé, 
ou bien après avoir pris du vin. — Grand besoin de se laver la 
figure à l’eau froide. — Chaleur au front ou au-dessous des 
yeux. — Prurit picolant au côté droit de la face. — Muscles de 
la face toujours en mouvement. — Douleurs dans les os faciaux  
tantôt spasmodiques, tantôt brûlâmes, ou encore comme si l’on 
y remuait un corps pointu. — "Douleur depuis l'œil droit jus­
que fort en avant dans la mâchoire supérieure. — °Eruptions 
dartreuses et croûtes à la face , chez les enfants de deux ans ; 
petits boutons suiniants, sur un fond rouge, avec fort prurit 
forçant à se gratter. — °Croûte de lait , avec éruptions à la 
tête. — Sensation d’un embarras crampoïde dans les mâchoires, 
dans la droite avec chaleur. — Rongement dans l’os de la 
mâchoire inférieure.
D e n i s .  — Sensation de chaleur aux  dentsj surtout aux dents 
canines et incisives. — Émoussement des dents.— Mal de dents 
dans la mâchoire gauche. — Dents tellement douloureuses que 
la mastication devient impossible. — L’air froid, en entrant
dans la bouche, frappe douloureusement les dents cariées. —
— Le mal de dents du côté droit passe rapidement à la cuisse 
gauche. — 0Fistule dentaire à la canine supérieure droite. —  
Les dénis incisives paraissent aiguës, comme cassées, au point 
de faire mal à la langue lorsque celle-ci les touche. — Goût 
âcre, putride, de la vieille racine d’une dent incisive supé­
rieure. — "Les dents cariées paraissent moins sécréter et les 
gencives saignent moins qu'auparavant.
Bouche et G orge. — Goût semblable à de l’encre, paraissant 
provenir d’une dent.—Brûlement et comme d’excoriation, dans la 
bouche et aux lèvres. — Accumulation de salive dans la bouche, 
la nuit, avec la diarrhée , ou bien pendant les éternuments; 
salivation suivie de mal à la tête. — Picotement à la langue, 
avec salivation et cuisson au palais. —0 Petit ulcère douloureux 
dans la bouche, au coin entre les mâchoires supérieure et infé­
rieure, très-sensible en mangeant. — Sécheresse du palais, à 
gauche. — Sensation comme si la région des fosses nasales 
était largement ouverte, pendant la promenade au grand air.
— Sensation comme si, à l’entrée du pharynx, vers le côté 
gauche, il y avait un point excorié , ou qu’il allât s’y former 
un ulcère. — Sensation de chaleur dans la gorge. — Constric­
tion de la gorge ,  avec borborygmes, pression et brûlement 
dans l’estomac, rapports et vomiturition. — Sensation de grat­
tement au larynx forçant à faire le mouvement de la déglutition 
et à renâcler. — Mal de gorge avec douleur d’excoriation et 
déglutition difficile au point de ne pas même permettre d’avaler  
du pain sans de grandes douleurs; les mucosités détachées par 
le renâclement contiennent un peu de sang.
Goût et Appétit. — Goût dans la bouche comme de l’encre, 
paraissant provenir d’une dent. — Goût âcre, putride, prove­
nant d’une vieille racine de dent. — Goût salé dans la bouche, 
le matin au réveil. — Goût acide, et sensation de graisse dans la 
bouche.— Arrière-goût des aliments ingérés, dans la gorge. — 
Satiété prompte en mangeant; on mange moins qu’autrefois, les 
aliments plaisent au goût; plus tard, appétit plus prononcé le 
soir qu’à raidi. — Appétit augmenté, faim très-prononcée et 
grande voracité. — Désir de choses piquantes. — Moins dégoût 
pour le vin qu’autrefois. — Pendant l’augmentation de l’appétit, 
besoin de rétracter les muscles abdominaux.— Répugnance 
pour le café, plus tard, après avoir éprouvé le contraire les pre­
miers jours.
Estomac. — Rapports acides fréquents, parfois avec pyrosis et 
besoin de rendre beaucoup de vents. — Renvois fréquents d ’a ir , 
parfois avec mal au cœur. — Rapports d’un goût fade et nauséa­
bond, avec envie de vomir. — Pression, constriction, plénitude, 
chaleur et brûlement dans l’estomac. — Entre les repas, pres­
sion, comme par une indigestion. — Gargouillement dans l’es­
tomac.
V e n tr e . — *Douleurs dans lé côté gauche du  ventre comme dans 
la rate, pressives ou pinçantes. — Tressaillements dans le côté 
gauche du ventre. — M aux de ventre immédiatement après avoir  
mangé (des poissons au vinaigre, du melon, des harengs). —  
Maux de ventre avec borborgymes et douleurs errantes. — Bat­
tement comme du pouls, en touchant la poitrine et le ventre.
— Sensation de défaillance, comme un vide dans la région om­
bilicale, avec besoin de respirer profondément, et améliorée en 
serrant le ventre. — Beaucoup de borborygmes et fréquente 
sortie de vents. — Vents très-fétides.
S e l le s .  — Selle diarrhéique, chaque matin après le café et le soir 
tard, avec ténesme et sortie du rectum, chez un homme affecté 
de souffrances hémorrhoïdales. — "Diarrhée d’été. — Diarrhée 
nocturne, avec accumulation de salive à la bouche, douleurs à 
l’estomac, et sensation comme si des flatuosités s’accumulaient 
dans le ventre. — Selles abondantes en forme de bouillie, parfois 
avec pincement ; les selles diarrhéiques arrivent tous les deux 
jours, un peu plus tard, rétrogradant de 2 heures du matin 
jusque vers midi. — Sensation comme si les vents ne pouvaient 
pas sortir de l’anus. — A vant les selles, beaucoup de vents très- 
fétides. — Congestion à l’anus, après avoir pris du vin. — 
Prurit hémorrhoïdal à l’anus.
Urines. —  Douleurs dans la région de la vessie et des aines. —  
Avant et après l'émission des urines, douleur dans la vessie ou 
au col de la vessie ; la pression est aussi douloureuse. — Sécré­
tion urinaire diminuée, les premiers jours ; augmentée les jours 
suivants. —- Émission facile d ’urines claires, non augmentées,  
avec sensation d ’un bien-être après. — Odeur pénétrante piquante  
des urines.—  Odeur agréable des urines, avec sédiment d’un 
rouge pourpre.
P a r t ie s  g é n ita le s .  — Sensation d’affluence vers les cor­
dons spermatiques. — Élancements et tiraillements du testicule 
droit vers l’anneau inguinal. — Appétit vénérien diminué, sans 
impuissance, les premiers jours, ou bien : Désir violent du coït, 
avec érections surtout la nuit pendant le sommeil. — Éjaculation 
moins prompte qu’autrefois, et très-abondante, sans nulle 
incommodité après.
R è g le s .  — Règles trop hâtives, plus abondantes qu’autrefois, 
avec écoulement d’un sang épais, coagulé. —  Leucorrhée jau­
nâtre, corrosive, avec excoriation et brûlement aux parties. —
0Métrorrhagie chronique avec souffrances asthmatiques.
JLorynx. — Sensibilité du larynx, avec douleur d’excoriation en 
toussotant et en renâclant. — Excoriation dans la gorge jusque 
dans le larynx. — Douleur dans le larynx, comme s’il y  avait 
là un cartilage excitant la déglutition. — Renâclement de mu­
cosités sanguinolentes.
P o itr in e .  — Douleurs au côté gauche en respirant. — Besoin 
de respirer profondément, parfois avec sensation de plénitude 
dans la poitrine. — Oppression de la poitrine, comme si elle 
était trop étroite sur le devant. — Gêne de la respiration comme 
s’il y avait un obstacle au haut de la poitrine et dans la fossette 
du cou. — Sifflement en respirant, avec besoin de respirer pro­
fondément. — 0H ydrothorax , les souffrances bien allégées. —  
Inquiétude, douleur d’excoriation et tressaillements au cœur.
— Pression à la poitrine; élancements dans le côté gauche; 
douleur dans le côté gauche, jusqu’aux aines, augmentée en 
respirant profondément. — Prurit à la poitrine, forçant à se 
gratter jusqu’au sang. — Rougeur et gonflement d’un mamelon, 
précédé de prurit.
T ro n c . — Prurit au cou et à la poitrine, forçant violemment à 
se gratter, le soir en sortant. — Douleur tractive au côté droit 
de la nuque et du cou. — Roideur de la nuque, — Crampe dans 
les muscles du cou. — Chaleur, comme un souffle chaud, dans 
la nuque et remontant vers l’occiput, ou Sfe dirigeant vers l’é­
paule. — Chaleur au milieu du dos se répandant vers les lom­
bes. — La nuit, douleur profondément à l’intérieur delà région 
lombaire gauche. — Douleur dorsale, profondément à l’intérieur, 
au-dessous de la pointe des omoplates, le plus prononcée étant 
assis et surtout en allant en voiture. — Douleur dorsale, comme 
dans la région des reins. — Prurit et petits boutons au dos et 
aux deux épaules. — Secousses et tressaillements au sacrum.
E x tr é m ité s  s u p é r ie u r e s .  — Prurit et boutons aux épau­
les. — Douleurs ostéocopes dans les bras, passant du bras droit 
au bras gauche. — Pression dans les bras. — Douleurs dans 
les articulations du coude. — Secousses douloureuses, électri­
ques, dans les doigts. — Douleur rhumatismale dans l’os du- 
bras droit, avec paralysie. — Engourdissement paralytique du 
bras droit, le soir en s’appuyant dessus, avec picotement. — Le 
!matin , au réveil, bras droit lourd , et comme engourdi, ou bien 
comme meurtri et gelé. — Engourdissement de la m ain et du  
bras gauches, vers le m atin avec tressaillement et faiblesse p a ­
raly tique, tous les jours jusqu'à midi. — Manque de force, fa i ­
blesse, torpeur et sensation paralytique dans les mains. — Dou­
leur dans les arliculalions de la main droite et les doigts. — 
Les deux mains sont très-rouges à  l’intérieur, comme mar­
brées, avec sensation de chaleur et de plénitude. — 0Sueur 
continuelle à la paume des mains. — Prurit et petites vésicules 
galeuses à  l’index droit. — Douleurs ostéocopes, sensation de 
luxation, picotements et battements, comme après une contu­
sion, dans les doigts. — Picotement dans les bouts des doigts.
—  Douleur qui paraît sortir au-dessous de l’ongle du pouce. —  
Brûlement réitéré dans le bout du petit doigt. — Sensation 
comme si un cheveu était placé le long du dos du petit doigt.
— Douleur d’excoriation aux verrues de la main gauche. — 
Les ongles paraissent croître plus rapidement. — °Peau des 
mains cassante, sèche, gercée, surtout après s'être lavé, bouts 
des doigts comme creux, ongles cassants et repliés en dedans, 
aux coins.
Extrémités Inférieures. — Picotement à Vos de la hanche 
droite, se répandant au-dessus des fesses. — Douleur à la tête 
du fémur gauche. — Douleur dans le nerf sciatique droit. —  
Douleur et sensation de meurtrissure dans la hanche gauche, 
surtout en montant au lit, ou en se levant. — Douleur brû­
lante, passant comme un éclair dans le nerf, le long de la 
cuisse, depuis la hanche, ou depuis la région vésicale. — 
Cuisses comme meurtries. — Douleurs dans les genoux, sur­
tout le soir. — Douleurs tractives dans les jambes, surtout à 
gauche. — Engourdissement facile des jambes, surtout du côté 
gauche. — Douleur tractive dans le cou-de-pied droit, le soir à 
la promenade, suivie de faiblesse paralytique dans l’articulation 
du pied et celle du genou. — Douleur paralytique, comme une 
luxation dans l’articulation des pieds. — Chaleur et brûlement 
dans la plan le du pied d roit. — Brûlement dans les orteils, empê­
chant presque de marcher. — Endolorissement des cors aux 
pieds. — Ulcères aux jambes, autour des malléoles.
80 . — GINSENG.
G IN S . — G inseng .— B i b l i o t h è q u e  d e  G b n b v b .  — Hisl. nat. et prép, P h a r ra a e .  ho- 
m œ o p . ,  p .  212.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Lassitude douloureuse des ex­
trémités supérieures et inférieures ; froid, tremblement et en­
gourdissement des mains, avec doigts morts, tendances des
symptômes à se montrer surtout du côté droit. — A la peau du 
cou et de la poitrine boutons pruriants; prurit au-dessus du 
pied droit. — Forte envie de dormir ; sommeil profond, tran­
quille et long vers le malin ; réveil difficile, ou bien avec effroi, 
avec sursauts. — Comme si on avait la fièvre, malaise avec 
envie de dormir, frisson intérieur, avec chaleur extérieure, 
fourmillement dans les doigts, bâillements et pandiculations, 
frisson grelottant, soif, sécheresse de la bouche, tiraillements 
dans l'estomac et faiblesse des jambes, comme après une forte 
maladie; grande sensibilité au froid et disposition aux cour­
batures; après la promenade, impossible de se réchauffer ; 
pouls normal. — Moral généralement tranquille, cependant 
disposition à l’impatience, on redoute des accidents, et envie 
momentanée de pleurer et de se former des craintes pour 
l’avenir.
T ê te . — Vertige, obscurcissement ; tête entreprise et pesanteur 
de la tête ; difficulté de réfléchir ; disposition à oublier. —  Sen­
sibilité douloureuse de la tête ; céphalalgie semi-latérale, élan­
cement depuis le côté droit du front jusque dans l’orbite, avec 
pesanteur des paupières, envie insurmontable de dormir, cha­
leur à la tête et pesanteur dans les tempes ; coup subit dans 
l’occiput, suivi d’une douleur de meurtrissure.
Y e u x . — Pression sur les yeux qui semble les renfoncer, les 
paupières supérieures se ferment, surtout la droite ; grande 
difficulté d’ouvrir les paupières, qui sont lourdes ei doulou­
reuses; prurit aux paupières. — Fatigue des yeux à la clarté, 
on voit les objets doubles en les regardant fixement ; les carac­
tères se confondent en lisant.
F a c e . — Alternation de rougeur et de pâleur. — Rougeur érythé- 
rmteuse  brûlante à droite, à la joue, aux ailes du nez, au men­
ton ; à la suite de gerçures à ces parties, avec prurit et chaleur, 
pu is  éruption de petite m ilia ire  avec fourmillement ; à la suite 
de cela, dartres farineuses à la peau, avec desquamation au bout 
de d5 jours. — Lèvres rouges, sèches, gercées et saignantes, 
surtout la lèvre inférieure.
Symptômrs gastriques. — Langue rouge, brûlante avec 
soif, puis blanche au milieu. —  Appétit augmenté; renvois à 
vide ou quelquefois aigres ; nausées et envie de vomir, avec 
renvois qui soulagent.
Estomac. — Pression sur l’estomac, avec ballonnement de 
cette partie, borborygmes sourds dans le ventre, tension et sen­
sation de ballonnement, émission de vents, malaise et bâille­
ments. — Tiraillements douloureux à l’estomac, comme par la 
faim, à la suite de frissons, avec élancements douloureux à la
région précordiale, coliques violentes qui parcourent le ventre, 
gonflement de l’estomac et pulsation, angoisse, envie de vomir 
et douleur du côté gauche au cœur à la suite de frissons qui 
s'étendent jusqu’au coude. — Douleur contractive à l’estomac, 
avec angoisse, gêne de la respiration, tiraillements dans l’es­
tomac, et élancements dans le côté droit qui arrêtent la respi­
ration.
V e n tr e . — Douleur dans le côté droit du bas-ventre,  jusque  
dans les aines, avec fourmillement douloureux , jusque dans le 
pied  et le gros orteil où se font ressentir des élancements très- 
douloureux. — Douleurs dans le bas-ventre,  avec forte pression 
dans les aines, ballonnement, tension et pression vers le bas ; 
coliques dans le bas-ventre, de droite à gauche, remontant jus­
qu’à la région précordiale, avec ballonnement du ventre, lequel 
se soulage à l’émission de vents. — Tranchées violentes depuis 
la région coxo-fémorale droite jusque dans le ventre et forçant 
à se tordre. — Coliques qui pénètrent jusque dans l’estomac, 
avec pression et douleur à la pression extérieure ; fouillement 
douloureux dans le côté droit du ventre jusque dans les aines 
et l’estomac, avec tranchées dans tout le bas-ventre, envie de 
vomir et douleur d’excoriation dans le côté droit, au-dessous 
des côtes, aggravée par la pression extérieure. — Douleurs dans 
le ventre, comme par un cercle, avec fouillement et tressail­
lement dans la hanche droite ; douleur dans le côté droit du 
bas-ventre; depuis la hanche jusqu'aux côtes,.avec fortes dou­
leurs dans la région précordiale ; élancements dans le côté droit 
de la partie supérieure du ventre avec impossibilité de supporter 
des vêtements serrés, douleurs dans le ventre, borborygmes, 
émission de vents et élancements comme des coups de couteau 
dans la région de l’estomac. — Ballonnement douloureux du 
ventre jusqu’au-dessous des côtes droites, avec douleurs dans 
la région du cœur et renvois qui soulagent, ventre ballonné, 
douloureux, avec brisement dans les reins, douleur de meur­
trissure dans la région iliaque qui s’aggrave à la pression, 
malaise général, et douleurs qui parcourent le ventre et la poi­
trine, pression à l’estomac et gêne des vêtements sur cette partie.
S e l le s  e t  U r in e s .  — Selle difficile, sans cependant être dure ; 
selle dure qui ne part qu’avec des efforts et qui est suivie de 
brûlement à l’anus; ténesmes et élancements dans le rectum ; 
selles liquides le soir, précédées de coliques. — Besoin d’uriner, 
fréquent, avec brûlement, urine claire, abondante ; jaune, avec 
sédiment rouge-tuile ; jaune-citron, avec sédiment rougeâtre ; 
dans Yurèthre, cuisson, prurit et brûlement, avec besoin fré­
quent d’uriner.
Parties v iriles. — Grande excitation des parties génitales ; 
érections nocturnes sans pollutions ; rêves vifs, lascifs, dont on 
conserve le souvenir, chaque fois après avoir pris le médicament.
Poitrine. — Pression et oppression de poitrine, avec forte gêne 
de la respiration ; respiration courte, anxieuse ; oppression de 
poitrine, avec anxiété et élancements dans le creux de l'estomac 
et dans la région rénale ; affaissement des forces et lassitude 
dans les membres.
Dos, Extrémités supérieures. —  Entre les omoplates 
élancements jusque dans l’épaule droite, ou bien aussi le long 
de l’épine dorsale jusque dans le sacrum, surtout en se redres­
sant, accompagnés de gêne de la respiration. — Pesanteur dans 
la nuque,  avec douleur de brisement, tout le long du dos jusque 
dans le sacrum. — Contraction des doigts de la main droite et 
roideur de leurs articulations.
Extrémités inférieures. — Roideur douloureuse de la 
cuisse gauche, depuis la hanche jusqu’au genou. — Pesanteur 
des extrémités inférieures,  contraction des muscles de la jam be  
gauche, avec douleur de meurtrissure dans l'articulation coxo- 
fémorale ; difficulté de marcher, fourmillement et roideur dans 
la cuisse jusque dans le pied, douleur au genou et doulèur in­
cisive et violente dans la hanche droite jusque dans le: ventre, 
forçant à se tordre. — *Douleur de brisement dans les cuisses et 
les'reinsj avec grande lassitude le matin en se levant, avec dou­
leurs rhumatismales paralytiques dans les extrémités inférieures.
— Fouillement nocturne dans la jambe droite, depuis la hanche 
jusqu’au gros orteil où l’on ressent de violents élancements ; 
élancements violents dans le gros orteil gauche* qui avait déjà 
auparavant un gonflement arthritique ; élancements alternatifs 
dans l’un des deux gros orteils; douleur crampoïde jusque 
dans le bout des orteils, s’étendant depois la hanche droite 
dans toute la jambe ; déchirement lancinant dans l’articulation 
du pied droit.
81. — GRANATUM.
GRAN. —  E co rce  de  la  rac ine  d u  grenadier* —  B i b l i o t h b q ü b  d b  G b n ì j v b .  —  His ti 
nat. et p r é p P h arm ac .  horaceop., p .  214. —  Doses usitées : 0 ? i  ?  30 
C O M P À B B R  A VBC  Î A f S ,  c h in ,  i o d . ,  e tc .
CLINIQUE. — Se laissant guider par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
Toxication par l'arsenic ; Défaillance, syncope et lipothymie ; 
Suppuration des organes internes, surtout du foie; Gonflements 
.inflammatoires ; Blessures ; Ulcérés ; Engelures ; Fièvres tierces, 
gastriques, bilieuses et typhoïdes ; Ophthalmie ; Taches de la 
cornée î  ; Lippitude; Ulcération de l’oreille ; Epistaxis; Ramollis­
sement et saignement des gencives ; Slomacace ; Odontalgie ; 
Branlement des dents ; Ulcères de la bouche ; Angine séreuse et 
catarrhale; Amygdalite, avec ulcération ; Dégoût et vomissement; 
Gastralgie ; Diarrhée et dyssenterie ; Diarrhées séreuses ; Choléra ; 
Chute du rectum ; Chute du vagin et de l’utérus; Leucorrhée ; 
Toux catarrhale ; Enrouement; Pleurésie ; Hémoptysie ; Palpi­
tations de cœur, etc., etc. (Toutes affections contre lesquelles 
l’ancienne école a recommandé ce médicament.)
SIF® Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GENERAUX. — Grande lassitude et fatigue, 
surtout dans les jambes, parfois avec impossibilité de rester de­
bout et besoin de se coucher. — Lassitude somnolente, avec 
mal à la tôle, comme après une débauche nocturne. — Grand 
abattement et prostration, parfois avec chaleur ardente dans les 
mains. — Tremblement des membres. — Relâchement et flac­
cidité des muscles, surtout dans les membres inférieurs. — 
. Amaigrissement. — Bâillements, parfois convulsifs, et pandi­
culations fréquentes. — Sommeil agité, avec rêves fréquents, 
cris, et jactation. — Horripilations partielles et semi-latérales, 
parfois avec maux de tête semirlaléraux. — Chaleur sèche, 
ardente,  par to u t le corps,  avec besoin de se découvrir. — Les 
horripilations et les frissons ont ordinairement lieu le malin ; 
la chaleur se manifeste le soir. — Sueur au moindre mouve­
ment. — Grande sensibilité et disposition à s’affecter. — Irrita­
bilité et arrogance. — Humeur taquine et querelleuse. — Scru­
pules hypochondriaques. — Mélancolie, humeur sombre, 
abattement et découragement. — Stupéfaction et . embarras 
intellectuel.
T é l e .  — Vertiges, surtout pendant un travail intellectuel, ou le 
matin en se levant, et parfois avec obscurcissement des yeux, 
ou avec nausées et maux d’estomac. — Sensation de vide dans 
■ la tête.— Douleur stupéfiante et lourdeur douloureuse à la tête, 
surtout au front. — Pression au front et à l’occiput. — Douleurs 
traclives aiguës, principalement dans le côté droit de la tête.
— Élancements au front. — Pustules sur le front et à la tempe, 
avec douleur d’excoriation, laissant de petits tubercules en 
: séchant.
Yeux. Oreilles, Riez. — Yeux cernés et creux.— Prurit et 
cuisson brûlante dans les angles des yeux. — Sécheresse et 
cuisson dans les yeux. — Teint jaunâtre de la sclérotique. —  
Inflammation des yeux, comme dans le coryza. — Pupilles di­
latées. — Mouvements convulsifs de la paupière. — Obscurcis­
sement des yeux. — Vue faible. — Serrement crampoïde, 
douleurs tractives aiguës et élancements dans les oreilles. — 
Tintement et bourdonnement des oreilles. — Chaleur ardente 
et sécheresse dans les narines, ou accumulation d’un mucus 
tenace. — P rurit formicant dans le nez. — Coryza alternative­
ment sec et fluent.
Face et Denis.—: Teint maladif, jaunâtre et terreux. — Cha­
leur ardente de la face,  parfois passagère. — Prurit rongeant à 
la face, et surtout aux joues. — Gonflement de la joue, avec 
lividité, chaleur ardente, prurit, tension et formication, comme 
des engelures. — Douleurs serrantes et tractives aiguës à la 
face, aux pommettes et à la racine du nez, souvent d’un seul 
côté. — Sécheresse et sensation brûlante aux lèvres. — Dou­
leur tractive aiguë, tension et serrement dans les articulations 
maxillaires, et craquement pendant la mastication. — Dou­
leurs lancinantes aux dénis, même la nuit, au lit. — Les dents 
semblent s’être allongées. — "Gencives décollées et saignant 
facilement.
Bonche et O o r g e .  — Forte accumulation de salive ,  parfois 
d’un goût douceâtre, dans la bouche. — Langue humide et 
blanche. — Fort crachotement de mucosités. — Sensation d’as- 
triction aux diverses parties de la bouche et du gosier. — Ré­
trécissement du gosier.
Appétit. — Grande variabilité de goût; goût alternativement 
fin et émoussé; . - 1 Appétit alternativement diminué et aug­
menté. — Faim  extraordinaire et voracité ,  même après le 
repas. — Grande variabilité de l’appétit ; désir de diverses 
choses, et surtout de café, de fruits, d’aliments succulents et 
acides. — Soif, avec envie de boire de l’eau. — Les aliments 
liquides et les pommes de terre causent des nausées et des 
rapports.
Estomac. — Renvois d ’a ir , fréquents et bruyants. — Nausées
, fréquentes, parfois avec lassitude, afflux d ’eau à la bouche, 
mal de ventre et d ’estomac, fréquente envie d’aller à la selle, sans 
résultatj frissonnements, mauvaise mine et mauvaise humeur.
— Vomissements, même la nuit, et parfois avec lassitude, 
tremblement, sueur ou vertiges. — Pression pénible, plénitude, 
sensation brûlante et anxiété dans le région précordiale. — 
Crampes d’estomac, le malin à jeun.
6= e d i t .  —  T. i .  29
V e n tr e . —  M aux de ventre fréquents et souvent continus, par­
fois avec nausées, afflunce d’eau à la bouche, frissonnement et 
décubitus, ou avec vertiges.— M aux de ventre après.chaque 
repas, ou le matin à jeun. — Maux de venire soulagés par la 
chaleur externe et le coucher, ainsi qu'en buvant de l’eau 
froide. —  Pincements, élancements et rotation autour du nom­
bril et dans l'estomac. — Anxiété dans le ventre. —  Ballonne­
ment douloureux de l’abdomen, parfois avec faim canine. —  
Production et évacuation fréquente de flatuosités. — Gonflement 
du nombril comme par une hernie ombilicale.— Fermentation 
dans le ventre.— Traction dans le ventre comme pour aller à la 
selle. — Pression douloureuse et gonflement a u x  aines comme 
si une hernie allait paraître.
S e l le s .  — Plusieurs selles par jour. — Évacuations copieuses et 
de couleur très-foncée. —  Diarrhées, avec selles fréquentes, et 
évacuation de matières fécales et muqueuses. — Avant les selles 
diarrhéiques, nausées et fermentation dans le ventre; pendant 
les selles, chaleur ardente à la face et pression sqr le rectum ; 
après, chaleur ardente du rectum. — Ténesme, avec mouve­
ments et fermentation dans le ventre. — Chute du rectum pen­
dant les selles. —  P rurit et titillation insupportable dans le 
rectum. — Prurit brûlant à l’anus, aux fesses, au périnée, au 
scrotum et à la partie chevelue des organes génitaux, et surtout 
aux cuisses. — Élancements à l’anus et dans le rectum.
U r in e s  e t  P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Douleurs incisives, lan­
cinantes et rongeantes dans l'urèthre. — Inflammation et gon­
flement de l’urèthre. — Suintement muqueux par l’urèthre, 
comme dans une gonorrhée, avec traction brûlante dans les 
corps caverneux, jusqu’au gland. — Excitation de l’appétit 
vénérien. —  Règles trop hâtives et trop abondantes, et accom­
pagnées de coliques et de pression depuis les reins jusque dans 
les aines. — Leucorrhée jaunâtre.
P o l t r i  n e .  — Sensation d’anxiété dans la poitrine et gémissement.
—  Forte oppression de poitrine, avec lassitude dans les jambes.
— Pression sur la poitrine et à travers le sternum. — Douleurs 
rhumatismales, lancinantes et tractives au diaphragme. —  
Élancements dans la poitrine, surtout en marchant. — Tension 
et serrement douloureux dans les côtés. — Palpitations de cœur, 
parfois au moindre mouvement. — Douleurs et contractions 
crampoïdes dans les muscles de la poitrine.
T ro n c  e t  M em b res . — Fréquentes douleurs de brisement et 
de surcharge entre et sur les épaules et a u x  reins. — Traction, 
douleurs rhumatismales, formication et sensation de paralysie 
dans les bras, avec difficulté de les lever. — Douleurs rhumatis-
males dans les articulations des mains et des doigts, ainsi qu’aux 
avant-bras. — Roideur douloureuse et paralytique dans les 
doigts. — Gonflement de la pulpe des pouces, avec lividité, 
chaleur ardente et enflure marbrée des veines. — P rurit ron­
geant et insupportable à la paume et au dos des mains. — Sen­
sation de roideur dans la hanche, comme par une sciatique. —  
Douleurs tractives aiguës, tiraillement paralytique, lourdeur et 
élancements au genou. — Douleur de foulure au cou-de-pied.
—  Cors douloureux aux pieds.
82. -  GRAPHITES.
GRAPH, — Mine de p lom b ,  — H a h n e m a n n .  — H is t .  n a t. et p rép . Pharm ac. ho- 
m œ op., p. 104. — Dose u s ité e :  30. — D urée d'action : jusqu’à 50 jou rs , dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  : Ars. n-vom. vinum. — On l'emploie comme antido te de : A rs.
C o m p a b b r  a v e c :  A e o n .  agar. a inbr. amm. a rs .  bell. b ry .  calc. ca rb -v .  cham, 
ch in , con. g u a i .  hep .  hyosc. k a l .  lyo . m agn. magn-m. n-vom . phos. p u ls . rh u s .  
sabin. sep. s i i .  suif. — C’est surtout après Zyc., que g r a p h /  convient, lorsqu’il 
est d’ailleurs indiqué.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections arthritiques, même avec nodosités ; Engorgement 
et induration des glandes; Excoriation de la peau ; Affections 
scrofuleuses ; Érysipèles phlegmoneux et vésiculeux; Zona; 
Dartres de plusieurs espèces, surtout au visage et chez les femmes 
qui ont les règles faibles ; Ulcères invétérés; Tumeurs enkys­
tées (loupes) ; Mélancolie noire ; Teigne; Migraine ; Ophthalmies 
de différentes espèces; Dureté de l’ouïe et bourdonnement des 
oreilles par congestion de sang ; Êrysipèle à la face ; Paralysie 
de la face; Dyspepsie; sans ou avec vomissement des ali­
ments; Gastralgie ; Coliques flatulentes ; Bubons scrofuleux? ; 
Ténia; Constipation ou diarrhée chroniques; Souffrances 
hémorrhoïdales; Hydrocèle ; induration des testicules; Impuis­
sance?; Satyriasis? ; Dysménorrhée, surtout celle provenant de 
stagnation dans le système de la veine porte; Cancer de la ma­
trice ; Aménorrhée ; Excoriation des mamelons ; Excoriations 
des enfants; Asthmespasmodique?; Catarrhe suffoquant ; Diffor­
mité des ongles, etc., etc. 
m F °  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — ‘Douleurs crampoïdes,'crampes 
et contractions de diverses parties. — Tension dans quelques 
parlies, comme par raccourcissement des tendons. — Tressaille-
. ment et distorsion des membres.— "Tiraillements arthritiques et 
déchirement dans les membres et les articulations, surtout dans 
les parties ulcérées. — °Nodosités arthritiques. — Disposition à 
se donner un tour de reins.— * Engourdissement facile des mem­
bres. — Roideur et inflexibilité complète des articulations. —  
Gonflements durs, avec douleurs lancinantes. — Douleurs noc­
turnes que l’on ressent même pendant le sommeil. — Les 
symptômes se dissipent après une promenade en plein air. — 
Varices avec élancements, tension et prurit. — "Gonflement et 
dureté des glandes. — Douleurs pendant le changement de 
temps. — Malaise général qui force à gémir, sans aucune sen­
sation de douleur distincte. — Forte pulsation danstout le corps, 
et surtout au cœur, augmentée par le moindre mouvement.—  
Tiraillement dans tout le corps, avec besoin d’étendre les mem­
bres. — Sensation d’un tremblement dans tout le corps, avec 
tressaillement des membres.— *Grand amaigrissement. ; —  
*Forte disposition à se refroidir, et crainte du grand air et des 
courants d’air. — Lassitude générale.— Chute rapide des forces.
— Augmentation des souffrances en prenant froid.
P e a o .  — Sécheresse opiniâtre de la peau, et absence de transpi­
ration. — Ephélides. — Taches rouges sur la peau, comme des 
piqûres de puces. — "Inflammations érysipélaleuses. — °Erysi- 
pèle vésiculeux et semblable au zona,  au ventre et au dos. — 
*Dartres et autres éruptions humides ou croûleuses, parfois avec 
sécrétion de sérosités corrosives, ou avec démangeaison le soir 
et la nuit. — °Tumeurs enkystées. — * Vésicules rongeantes. —
* Excoriation de la peau, surtout chez les enfants. — 'Peau ma­
ladive; toute lésion tend à s’ulcérer. — Chair luxuriante et pus 
fétide dans les ulcères, avec douleurs déchirantes, brûlantes et 
lancinantes. — *Difformité et épaisseur des ongles.
S o m m e il .  — Forte envie de dormir, le jour et le soir de 
bonne heure. — ‘Difficulté à s’endormir. — Sommeil agité, la 
nuit, avec réveil fréquent. — Sommeil nocturne, incomplet, 
comme si l'on ne faisait que sommeiller. — Sommeil non répa­
rateur la nuit, et suivi, le matin, d’un sommeil comateux. —  
La nuit, affluence d’idées quelquefois pénibles. — *Grande agi­
tation, la nu it,  avec rêves anxieux et effrayants, oppression et 
étouffement. — ‘ Pendant le sommeil, sursauts avec effroi. —  
Rêves de morts, de feu ; rêves avec réflexions. — La nuit,  idées 
pénibles, angoisse, chaleur, inquiétude, tressaillements, souf­
frances gastriques, et beaucoup d’autres incommodités.
F i è v r e .  — Frissons, le matin  el le soir, avec ou sans chaleur, 
et suivis de sueur. — Sueur,  souvent très-fétide, au moindre 
mouvement ou à la moindre fatigue, même en parlant. — Sueur 
nocturne, quelquefois fétide.
M oral. — ‘Abattement, tristesse et chagrin profond,  avec décou­
ragement et pleurs abondants. — Agitation, serrement de cœur 
et angoisse,  comme si on allait mourir ou qu’on fû t menacé d’un 
grand malheur, souvent avec m al à la tête, vertige, nausées et 
sueur. — *Agitation anxieuse,  quelquefois en travaillant assis, 
ou la nuit,  avec besoin de quitter le lit. — "Agitation et in ­
quiétude le m atin. —  Caractère peureux. — Détermination 
lente et hésitation, -r- Trop grande impressionnabilité.— Dis­
position à s’effrayer. — Irascibilité. — ’Horreur du travail. —  
Distraction. — On se trompe en parlant ou en écrivant.
T ô l e .  — “Fatigue à la suite d’un travail intellectuel. —  Sensa­
tion de torpeur dans ia tête. —  * Ivresse et vertiges, surtout le 
m atin en se levant, ou en se réveillant; ainsi que le soir avec 
envie de se coucher. — "Embarras à la tète. — Accès de maux 
de tête, quelquefois semi-latéraux, avec nausées et vomisse­
ments acides. — M aux de tête violents le matin ,  jusqu’à faire 
venir la sueur froide et à faire tomber de faiblesse. — Mal de 
tête par le mouvement de la voiture, ainsi qu’en remuant la 
tête ; ou pendant et après le repas. — Maux de tête du côté sur 
lequel on est couché. — Tension et constriction pressive à l’oc­
ciput., avec roideur de la nuque. — Embarras et contraction 
dans le front. — Douleur compressive dans le vertex, après 
midi, avec roulement dans la tête. — Ebullition de sang avec 
battement et bourdonnement dans la tète. — ‘Déchirement et 
tiraillement au cuir chevelu, 'dans les dents et les glandes du 
cou. — *Prurit au cuir chevelu. — *Croutes humides sur la 
tête. — ‘Sueur à la tête pendant la marche au grand air. — 
Desquamation abondante du cuir chevelu. — *Chute des che­
veux  ,  même sur les côtés de la tête. — Grisonnement des 
cheveux.
Y e u x .  — Paupières lourdes, et s’affaissant comme paralysées.
— * Pression dans les yeu x  et les paupières, comme si des grains 
de sable s’y étaient introduits. — Elancements dans les yeux.
— Chaleur et sensation brûlante dans les yeux, surtout aux 
lumières. — * Inflammation des yeux ,  avec rougeur de la sclé­
rotique, injection des veines, gonflement et sécrétion muqueuse 
abondante des paupières. — Orgelet avec douleur tractive. —
. ‘Chassie sèche aux paupières et dans les cils. — '‘Agglutination 
des paupières, et larmoiement. —  ‘Obscurcissement de la vue, 
en se baissant. — ’Myopie. — Confusion des caractères en li-
sant. — “Scintillement devant les yeux. — * Photophobie., le 
jour surtout.
O r e i l l e s .  — Elancements et battements dans les oreilles. — 
°Sécheresse de l’oreille inférieure. — Odeur fétide et écoule­
ment 'de sang *et de pus par les oreilles. — ''Croûtes, dartres, 
suintement et excoriation derrière les oreilles. — *Dureté de 
l’ouïe, 'améliorée par le mouvement de la voiture. — *Chant, 
tintement, bourdonnement et roulement comme celui du ton­
nerre dans les oreilles. — Bourdonnement dans les oreilles, la 
nuit. — Sensation comme si l’air s’engouffrait dans la trompe 
d’Eustache. — "Sifflement dans les oreilles.
R iez. — Gonflement du nez. — Sensation de tension dans l’inté­
rieur du nez. — Pores noirs au nez. — *Croûtes sèches dans 
le nez. — * Narines excoriées, gercées et ulcérées. — *Odeur fé­
tide par le nez. — Mouchèment de sang et épislaxis surtout le 
soir et la nuit, avec congestion à la tète et chaleur du visage. 
Écoulement d’un pus fétide par le nez. — Exaltation de l’odorat.
— ‘Obturation et sécheresse pénible du nez. — “Coryza quoti­
dien, en se refroidissant. — 'Coryza sec,  avec maux de tête, 
et "avec nausées qui forcent à se coucher. — * Écoulement par le 
nez de mucosités liquides ou jaunâtres et épaisses 'avec odeur 
putride. —  Coryza fluent avec catarrhe.
V i s a g e . — Teint jaune pâle, avec yeux cernés.— Chaleur fugace 
au visage. — * Inflammation érysipélateuseet gonflement du v i ­
sage avec éruptions de vésicules. — Tumeur enkystée à la joue.
—  Sensation continuelle, comme si la face était recouverte 
d’une toile d’araignée. —  *Paralysie semi-latérale et distorsion 
des muscles de la face,  avec parole difficile. — Douleurs tractives 
et déchirantes dans les os du visage. — * Éruption à la face, d’un 
aspect comme si la peau était à vif. — "Croûtes et ‘boutons 
suintants à la face. — “Ephéjides. — “Chute des poils de la 
barbe. — *Ulcères a la  face interne des lèvres— ‘Commissures 
des lèvres ulcérées.— Lèvres gercées.—*Éruptions croiUeusesau 
menton et autour de la bouche. — “Nodosités douloureuses à la 
mâchoire inférieure. — Gonflement et dureté des glandes sous- 
maxillaires.
D e n t e .  — Mauæ de dents la nu it, ou le soir au lit, aggravés par 
la chaleur, et parfois avec chaleur de la face et gonflement de 
la joue. — Douleurs dans les dents molaires, en serrant les 
mâchoires. — *Maux de dents lancinants et iractifs, surtout 
après avoir bu froid. — Douleur d’excoriation dans les dents 
et les gencives pendaut et surtout après le repas. — ‘Saigne­
ment facile et gonflement des gencives, — Sortie d’un sang noir 
et aigre par les dents.
B o u c h e .  — Sécheresse de la bouche, le matin. — Odeur pu­
tride et urineuse de la bouche, des gencives et du nez. —  Dou­
leur d’excoriation, vésicules et ulcères sur la langue. — Saliva­
tion abondante et accumulation de mucosités dans le palais et 
la gorge. — Parole gênée par la paralysie des muscles.
t i o r g e i  —  Mal de gorge presque continuel, en avalant, généra­
lement lancinant, avec étranglement. — Mal à la gorge, même 
la nuit, comme s’il y  avait une cheville en dedans,  ou comme si 
les aliments s’y étaient arrêtés. — Crampes dans la gorge, avec 
étranglement. — Apreté et grattement dans la gorge.
A p p é t i t .  — Goût amer ou acide, avec aigreur dans la bouche et 
la gorge. — Forte soif le matin et après le repas. —  *Faim im ­
modérée. — *Répugnance pour les aliments cuits et la viande, 
ainsi que pour les choses salées ou sucrées. — *Faiblesse de la 
digestion,  avec envie de dormir, maux de tête, douleurs d’esto­
mac, plénitudë et ballonnement du ventre après le repas.-
E s t o m a c .  — Renvois fréquents et quelquefois avortés. — Ren­
vois aigres, avec amertume dans la bouche. — Régurgitation 
aigre des aliments. — Régurgitations amères et vertes. — Ho­
quet fréquent, surtout après le repas. — *Nausées, surtout le 
matin,  ou après chaque repas, avec envie de vomir. — Écoule­
ment d’eau, comme des pituites, la nuit. — *Vomissement opi­
niâtre des aliments. — Vomissement après le moindre dégoût, 
avec fortes nausées et pincements dans le ventre. — Vomitu­
rition de mucosités. — Vomissements acides. — * Pression à • 
l’estomac,  parfois avec vomissement, soulagée par la position 
couchée et parla chaleur du lit. :— *Douleurs crampoïdes,  ou ser­
rement comme par des griffes à l’estomac. — La nuit, pincement 
dans l’estomac, avec fouillement dans la poitrine. — Douleur 
brûlante à l’estomac, qui force à manger.
V e n t r e . — Dans les liypochondres, tension, élancements et bat­
tements. — Douleurs hépatiques après le déjeuner, qui forcent 
à se coucher. — ^Plénitude et *pesanteur dans le ventre. — 
‘Ventre gros, tendu, ballonné. — "Dureté dans le bas-ventre.—  
Douleur nocturne, crampoïde, dans tous les intestins, avec 
manque de sécrétion d'urines. — ‘Incarcération et *accumula- 
tion de flatuosités dans le ventre. — * Expulsion immodérée de 
flatuosités fétides, précédée de pincements. —/Sensibilité dou­
loureuse des aines. — Gonflement douloureux des glandes in­
guinales. — "Inflammation érysipélateuse avec grosses vésicules, 
près du nombril.
S e l l e s .  — * Constipation opiniâtre, avec selles dures et dureté 
dans la région hépatique. — Selles dures, noueuses, d’un moule 
trop volumineux et insuffisantes. — *Selles trop molles. — Sor-
lie de beaucoup de glaires avec les selles. — Selles d’une ocieur 
putride, acide, ou de mucosités sanguinolentes. — Diarrhée 
avec ventre tendu. — Selle d’un moule extrêmement mince, 
comme un ver. — Lombrics et ascarides. — "Ténia. — Prurit, 
sensation d’excoriation et gonflement de l’anus. — * Boutons 
hémorrhoidaux volum ineux  à l’anus, avec douleur d'excoria­
tion, surtout après les selles. — "Crevasses douloureuses et brû­
lantes entre les boutons hémorrhoïdaux.
U r in e s .  — Envie pressante, anxieuse, et douloureuse d’uriner, 
avec émission goutte à goutte. — Sécrétion rare d’une urine 
foncée, se troublant promptement, avec sédiment blanc ou rou­
geâtre. — Urine d’odeur âcre, acide. — Jet d’urine mince, 
comme par rétrécissement de l’urèthre. — Émission involon­
taire des urines. — *Émission d'urine la nuit. — Pissement au 
lit. — En urinant, douleur dans le coccyx.
P a r t ie s  v ir i l e s .  — Tension et douleurs crampoïdes dans les 
parties génitales, avec idées voluptueuses importunes. — Érup­
tion de boutons au prépuce et à la verge. — Gonflement hydro­
pique du prépuce. — ‘Gonflement hydropique des testicules.
— Irritations voluptueuses dans les parties génitales. — ''As­
soupissement ou exaltation effrénée de l’appétit vénérien. — 
Absence d’érections le matin. — "Écoulement de sperme pres­
que involontaire, sans érection. — Absence de l’émission de 
sperme, pendant le coït. — Jouissance trop faible pendant le 
coït. — Pendant l'excitation des parties génitales, pour le coït, 
coliques flatulentes.
R è g le s .  — Vésicules et boutons à la vulve. — *Excoriation à 
la vulve  et entre les cuisses. — Gonflement douloureux des 
ovaires. — Sensation comme si tout se portait vers les parties 
génitales. — "Règles trop tardives, trop peu abondantes et trop 
pâles. — *Suppression des règles. — A l’apparition des règles, 
tranchées. — Pendant les règles, écoulement de sang par 
l’anus, douleurs dans les membres, ulcères empirés, gonfle­
ment des joues et des pieds, catarrhe avec enrouement et co­
ryza, mal aux dents, ou crampes et tranchées violentes dans le 
ventre, maux de tête, nausées, douleurs à la poitrine et faiblesse.
— ’Leucorrhée blanche, liquide, comme de l’eau, avec tension 
du ventre. — "Leucorrhée avant et après les règles. — °Cancer 
de la matrice, avec tubercules et excroissances comme des 
choux-fleurs au col de la matrice. — Sensibilité douloureuse et 
excoriation des mamelons, "avec éruption de phlyetènes suin­
tantes. — Engorgement cl induration des glandes mammaires.
L a r y n x . — Sensibilité du larynx. — Raucité catarrhale et en­
rouement, avec sensation d'excoriation, douleur brûlante et
*grattement dans la gorge, coryza et embarras de la poitrine. — 
° Voix fausse (pour le chant). — Accumulation de glaires dans 
la poitrine. — Toux produite par la raucité de la gorge. —  
T o u x  la nu it, "ou le soir, au lit, provoquée en respirant pro­
fondément, avec, oppression de poitrine.
P o it r in e .  — »Gêne de la respiration et oppression de poitrine.
— * Accès de suffocation la nu it,  en dormant, ou en se promenant 
au grand air. — Respiration sibilante. — Douleur de poitrine 
en montant, en allant à cheval, en bâillant, ou en portant la 
main sur la poitrine. — Douleur pressive crampoïde dans la 
poitrine. — “Spasmes de poitrine. — Élancements dans la poi­
trine au moindre mouvement.— Battements de cœur au moindre 
mouvement.
T r o n c .  — Douleur de meurtrissure aux  re in s ,  ou maux de 
reins violents comme un serrement par des griffes, ou comme 
un tournoiement. — Douleur contractive dans le dos. — Sen­
sation de fourmillement dans le dos. — Roideur de la nuque. 
— * Douleur violente dans la nuque et les épaules, en baissant la 
tête et en levant les bras, comme une incision déchirante. —  
Ampoules au cou. — »Gonflement des glandes du cou. —  Dé­
chirement dans les glandes du cou.
B r a s . — Déchirement ou lancination dans les épaules. — Sen­
sation de raccourcissement dans l’articulation du coude, en 
étendant le bras. — *Crampe et déchirement dans les mains.
— Amaigrissement des mains. — Érysipèle, durillons, peau 
sèche et crevasses aux mains. — Douleur de luxation dans l'ar­
ticulation du pouce. — Gonflement et inflexibilité, roideur et 
distorsion des doigts. — Éruption granulée et vésicules ron­
geantes aux doigts. — *Nodosités arthritiques aux  doigts. — 
*Excoriation dartreuse entre les doigts. — Épaisseur des ongles 
des doigts.
J a m b e s .  — Pesanteur, lassitude et engourdissement des jambes 
au grand air. — *Excoriation entre les jambes. — Déchirement 
arthritique dans l’articulation coxo-fémorale, les pieds et les 
orteils. — ’Torpeur et roideur des cuisses et des orteils. —■ 'I n ­
quiétudes dans les jambes. — *Dartres aux  cuisses,  aux jarrets 
et sur le tibia. — Sensation de raccourcissement dans les ten­
dons du jarret et dans le tendon d’Achille. — Tension dans les 
varices en étendant les jambes. — Roideur et manque de flexi­
bilité a u x  genoux, qui ne permettent pas de s’accroupir. —  
Crampes et tressaillement des muscles dans les mollets. — Con­
gestion aux jambes et aux pieds, eu étant debout. — »Ulcères 
aux jambes. — Gonflement des jambes et des pieds, avec dureté 
et douleur lancinante. — Roideur du cou-de-pied.— Douleur
lancinante,  comme d’un ulcère dans le talon et la plante des 
pieds, en se levant de son siège. — * Pieds froids même le soir 
■a u  l i t  — ’Piedsbrûlants. — Sueur fétide des pieds. — *Gon- 
flement et distorsion des orteils. — *Peau calleuse, vésicules 
rongeantes et ulcères aux  orteils. — Excoriation dartreuse entre 
les orteils. —  *Épaisseur et difformité des ongles des orteils.
8 3 .  — GRATIOLA OFFICINALIS.
GRAT. —  Gratiole. — H a r t l a u b  b t  T h i n k s .  —  H is t ,  n a t .  e t p rêp ., Pharmac. ho- 
mceop., p . 215. — Doses usitées  : 6, 9, 55, 50. — Médicament encore peu connu, 
et qui, jusqu’ici, n’a été employé que contre des Affections hypoçhondriaques , 
quelques cas de G astra lg ie  e t  quelques espèces de C onstipa tion ,
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirement dans les mem­
bres. — Tétanos, avec pleine connaissance. — La plupart des 
symptômes apparaissent la nuit, ainsi qu'en étant assis, en se 
levant de son siège et en plein air ; le contact les améliore. —  
Prurit, avec sensation brûlante après s’être gratté. — Éruptions 
suintantes et corrosives, qui ressemblent à la gale,— Forte envie 
de dormir, avec bâillements fréquents et besoin de se coucher, 
surtout l'après-midi. — Forte disposition aux frissons. — Mo­
rosité hypochondriaque, et mauvaise humeur. —  Caprices hys­
tériques. —  Anxiété. — Humeur grave, et concentration en 
soi-même. — Grande loquacité et gaieté.
T ê t e .  — Vertige tournoyant en fermant les yeux. — Vertige en 
lisant et en étant assis, comme si la tête se balançait. — Maux 
de tête, avec envie de vomir et sommeil. — Sensation de plé­
nitude dans la tête. — M aux de tête pressifs, surtout dans le 
front et l’occiput. — Maux de tête lancinants et pulsatifs. —  
Sensation comme si la tête se rapetissait par une contraction 
du cerveau. — Résonnement dans la tête qui prive de la vue et 
de l’ouïe. — Les maux de tête sont aggravés en se levant de 
son siège, pendant le mouvement et la marche en plein air.
Y e u x  e t  D e n ts . — Prurit, frémissement et sensation de fai­
blesse dans les paupières. — Douleur brûlante et pression dans 
les yeux . — Yeux larmoyants et abattus en lisant. — Myopie 
en lisant. — Déchirement et élancements dans les oreilles. —  
Ëternuments fréquents avec élancements dans le côté gauche de 
la poitrine et des hypochondres. — Obturation du nez. — Ten­
sion, fourmillement et sensation de gonflement au visage. —  
Déchirement d'un seul côté du visage. — Chaleur brûlante et
rougeur du visage. — Déchirement ou térébration nocturne 
dans les dents molaires.,—  Sensation de froid dans les dents.
B o u c lie  e t  « o r g e .  — Accumulation abondante de salive dans 
la bouche. — Pression dans la gorge,  comme par des mucosités 
épaisses. — Accumulation de mucosités dans la gorge. — Rau- 
cité fourmillante et grattement dans la gorge. — Bouche amère,  
ou pâteuse. — Haleine fétide le matin, après le réveil.
E sto m a c . — Renvois amers ou douceâtres. — Efforts inutiles 
d’éructation, avec pression depuis l’estomac jusqu’à la gorge, 
qui suspend la respiration. — Régurgitation d’une eau amère.
— Faim, parfois avec dégoût et horreur pour tous les aliments.
— Soif augmentée. — Nausées continuelles, avec vomiturition. 
—Nausées avec froid dans le ventre.—Vomissement avec obtu­
ration du nez. — Vomissement bilieux ou de matières aigres 
ou amères. — Malaise et sensation de plénitude dans l’estomac.
— *Pression à l’estomac,  après le repas, avec nausées. — Fouil- 
lement et creusement dans l’estomac, avec envie de vomir. —  
Pression à l’épigastre après le repas, comme par une pierre, - r  
Les souffrances de l’estomac et de l’épigastre sont souvent ac­
compagnées de musées ou d’efforts inutiles d'éructation.
V en tre . — Douleurs lancinantes dans l’abdomen. — Batte­
ments dans l’hypochondre gauche. — Mal de ventre pressif, 
avec envie de vom ir. — Maux de ventre avec pincements, qui 
forcent à se replier sur soi-même. — Ballonnement dur du 
ventre par des flatuosités. — Colique flatulente et pressive, avec 
nausées et renvois désagréables.
S e l le s .  — Besoin pressant et inutile d’aller à la selle. — 'Con­
stipation. — Selles dures, rares et tenaces,  expulsées avec de 
grands efforts. — Diarrhée muqueuse la nuit, avec ténesmes.
— Douleur d’excoriation au rectum. — Douleur brûlante au 
rectum pendant et après les selles.—Élancements, prurit, cuisson, 
et battement à l’anus. — Hémorrhoïdes aveugles. -
U r in e s  e t  P a r t ie s  g é n ita le s .  — Diminution de la sécré­
tion d’urine. — Urine rougeâtre qui se trouble en reposant, 
avec un sédiment nuageux. —  Élancements depuis le cordon 
spermatique jusqu’à la poitrine. — Après les pollutions, roi- 
deur douloureuse de la verge. — Règles trop hâtives et de trop 
longue durée.— Élancements aux seins. — Nymphomanie avec 
démangeaison aux parties.
P o i t r in e  e t  M em b res . — Toux sèche, provoquée par une 
sensation de raucilé dans la poitrine, surtout le matin ou la 
nuit. — Toux nocturne, avec douleur d’excoriation dans la tra­
chée-artère, oppression de poitrine et frissons; — Étouffement 
en montanti — Oppression de poitrine, avec battements de
cœur. — Pression à la poitrine. — Élancements dans les côtés 
de la poitrine en inspirant.— Boutons sur la poitrine, qui brû­
lent après avoir gratté. — Battements de cœur. — Élancements 
dans les jambes et les pieds.
8 4 . -  GUAIACUM OFFICINALE.
GUAI. — Résine de Gaïac.—H a h n b m a h n . — H is t .  n a t.  et p rép . Pharmac. h o m œ o p . ,  
p. 215. — Dose usitée : 0,30. — D urée d 'action  : jusqu’à 20 jours, dans des affec­
tions chroniques.
C o m p a r e r  à v b c  : Graph, m ere, n-vom.
CLINIQUE. — Se laissan t guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections rhumatismales et arthritiques ; Contracture arthri­
tique des membres ; Anévrismes?; Suites fâcheuses de l’abus du 
mercure ; Migraine ; Pneumonie chronique (Phthisie pulmo­
naire?), etc., etc.
2 5 ^ “ Voy. la note, pag. 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs rhumatismales dans 
les articulations. — *Douleurs arthritiques dans les membres, 
avec élancements et déchirements, et "contractions des parties 
affectées. — “Douleurs ostéocopes fourmillantes. — ‘Les dou­
leurs sont provoquées par le moindre mouvement, et accompa­
gnées de chaleur dans les parties affectées. — Engourdisse­
ment des membres. — Courbature et faiblesse dans les bras 
et les cuisses, avec horreur du mouvement. — Besoin fréquent 
de bâiller et d’allonger les membres, provenant d'une sensation 
de malaise général. — La plupart des symptômes se manifes­
tent en étant assis, ainsi que le matin après le lever, ou le soir 
avant de se coucher. — Gonflement des os. — Consomption.
— "Grande sensibilité des parties malades au toucher.
S o m m e i l .  — Forte envie de dormir après m idi. — Sommeil 
tardif et réveil de bonne heure. — Réveil fréquent, avec effroi, 
quelquefois en s’endormant. — Jactation inquiète, la nuit. — 
Cauchemar en étant couché sur le dos. — Le matin, i l  semble 
que l’on n’a pas assez dormi.
F i è v r e .  — Frissonnement, frisson et horripilation, même auprès 
du feu. — Frissons sans soif, le malin et le soir. — Sueur ma-
lulinale. — Sueur abondante, surtout à la tête, pendant la pro­
menade au grand air. — Pouls accéléré.
M o r a l .  — Opiniâtreté. — Forte envie de critiquer et de mépri­
ser tout. — Paresse et horreur du mouvement. — Faiblesse de 
la mémoire et oubli excessif, surtout pour les noms. — Regard 
fixe et absence d'idées, surtout le matin.
T ô l e .  — Pression étendue et douloureuse, ou traction et déchi­
rement dans le sinciput et les tempes. — Lancinations violentes 
et étendues, dans le cerveau. — * Déchirement dans un seul côté 
de la tête, jusque dans la joue. — Pulsations, battements (et 
élancements) dans les tempes, avec sensation, comme si la tête 
était enflée, et que les vaisseaux sanguins fussent engorgés.
Y e u x .  F a c e .  — Sensation de gonflement, ou *gonflement réel 
des paupières, 'avec sensation, comme si les yeux allaient sortir 
de la tête et que les paupières fussent trop courtes. — Pupilles 
dilatées. — Amaurose. — Boutons dans les sourcils. — Déchi­
rement et *étreintes dans les oreilles. — Élancements dans les 
pommettes et les muscles des joues.
D e n t e ,  A p p é t i t .  — Douleur pressive dans les dents, en les 
serrant. — Tiraillement et déchirement dans les dents, se ter­
minant par des élancements. — Douleur brûlante dans la 
gorge. — Goût fade, avec absence d’appétit et dégoût pour 
toutes choses, accompagné d’exspuilion de mucosités. — Ren­
vois à vide. — Faim immodérée. — "Nausées provoquées par 
une sensation comme si la gorge était pleine de glaires. — "Ré­
pugnance pour le lait.
E s t o m a c ,  U r i n e s .  — Sensation de constriction anxieuse dans 
la région de l'estomac, qui gêne la respiration. — Pincement 
dans le ventre, comme par incarcération de flatuosités. — Sen­
sation de vacuité, avec borborygmes et grondement dans le 
ventre. — Douleur comme par une hernie dans les aines. —
—  Tressaillement des muscles du ventre. — *Constipation. —  
Selle durs, brisée. — Envie continuelle d’uriner, avec émission 
abondante. — Douleurs incisives dans l’urèlhre, en urinant. — 
Envie inutile d’uriner, avec élancements dans le col de la vessie.
P o i t r i n e  e t  M e m b r e s .  — Toux sèche, avec sensation dans 
l’épigastre comme d’un manque d’air. — Toux avec expectora­
tion d'un pus fétide. — *Êlancements dans la poitrine, aggravés 
en inspirant. — Pression dans les vertèbres du cou. — Roideur 
de la nuque. — Roideur tout le long du dos, d’un seul côté. — 
Déchirement et élancements dans un seul côté du dos. — Dou­
leur contractive entre les omoplates. — Frissons dans le dos. —  
Faiblesse dans les bras. — Déchirement et élancements dans les 
omoplates et les avant-bras. — * Douleurs ostéocopes, pressives ei 
6« édit. — T. I. 30
fourmillantes, dans les cuisses, étant assis. — Tension paraly­
tique dans les cuisses, en marchant, —  Faiblesse dans les 
cuisses.
8 S . — HELLEBORUS NIGER.
HELL. — Ellébore noir. — H a h rb k an n . — B i s t .  n a t .  e t p rêp .  Pharmac. homœop., 
p .  218. — Dose» u s ité e s : 9, 12, 50. — D urée d 'ac tion :  4  à  5 semaines dans 
quelques affections chroniques.
A h t i d o t b s  : Camph. chin.,
C o M P A R E H  a v e c  : Ars. bell. bry. cham. chin , d ig ,  ign .  op .  phos. stann. strani. 
v e ra tr .—  C’est surtout après : B e l l .  b r y .  c h in ,  que V tllèb . se montre efficace, 
lorsqu’il est d’ailleurs indiqué.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections hydropiques, surtout quelques espèces d'anor 
sarque,  et principalement celles provenant de la répercussion des 
exanthèmes, telles que la miliaire pourprée, la scarlatine, etc. ; 
Coma?; Fièvres nerveusés lentes ; Mélancolie douce; Imbécillité ; 
Teigne, avec engorgement des glandes du cou ; Hypochondrie ? ; 
Encéphalite ? ; Hydrocéphale aiguë? ; Ascile ; Hydrothorax, etc., etc. 
B IP 1* Voy. la note,  page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes et térè- 
brantes à diverses parties et surtout dans le périoste, aggravées 
par l’air frais, la fatigue corporelle, le boire et le manger. — 
Tiraillements et déchirements dans les membres. — Douleurs 
lancinantes dans les articulations. — Relâchement subit de 
tous les muscles. — Les muscles se refusent à faire leur service, 
à moins qu’on n’y prête une attention soutenue; on chancelle 
en marchant, on laisse tomber les objets que l’on tient en 
main, etc. — On se trouve mieux en plein air et l’on y éprouve 
la même sensation que si l’on sortait d’une longue maladie ; 
tout paraît rajeuni. — Convulsions. —  Crampes. — Syncope. 
—: ’ Gonflements hydropiques. — Chute des cheveux et des 
ongles.
P e a u .  — Pâleur de la peau. — Eruptions miliaires. — "Gon­
flement leucoflegmatique de la peau de tout le corps. — Des­
quamation de la peau de tout le corps.
S o m m e i l .  — * Somnolence, avec yeux à demi ouverts et pu­
pilles tournées en l’air. — Rêves confus, anxieux, et dont on
ne conserve pas le souvenir. — Insomnie. — Jactation dans le lit.
F i è v r e .  — Frissons alternant avec douleurs lancinantes dans 
les membres. — Froid de tout le corps et surtout des membres 
avec chaleur dans la tête. — Frisson général avec chair de 
poule et sensibilité douloureuse du cuir chevelu au toucher ou 
en remuant la tête, tiraillements et déchirements dans les 
membres, lancinations dans les articulations et absence de 
soif. —  Le soir, après s’être couché, chaleur brûlante par tout 
le corps, et principalement à la tête, avec horripilation inté­
rieure et frissons sans soif; les boissons répugnent. — Sueur 
nocturne vers le matin.
M o r a l .  —  *Mélancolie taciturne avec soupirs continuels. — 
Angoisse excessive et presque mortelle. — Nostalgie. — Humeur 
hypochondriaque. — Paresse. — Pleurs sanglotants. — Silence 
opiniâtre. — Défiance. — Émoussement du sens interne. — Stu­
pidité et irréflexion, avec fixité du regard sur un seul point. —  
Faiblesse de la mémoire. — Faiblesse de l'activité involontaire 
dui cerveau ; les muscles refusent leur service dès que l’attention 
se porte ailleurs.
T ô l e .  — Douleur stupéfiante et sensation de meurtrissure dans la 
tête. — Mal de tête pressif et étourdissant. — Pesanteur dou­
loureuse de la tête,  avec chaleur brûlante dans cette partie, froid 
aux doigts, sensation de frisson général et pâleur du visage. — 
Chaleur brûlante de la tête, avec face pâle. — Les maux de tête 
sont plus supportables lorsqu’on prend sur soi de reposer 
tranquillement et de sommeiller. — Sensibilité douloureuse 
à l’extérieur de la tête et surtout à l’occiput,  comme- s’il était 
m eurtri,  en y touchant ou en remuant la tète. — Tressaille­
ment dans les téguments de la lète, pendant le mouvement, en
' se baissant ou en montant un escalier. — 0Besoin d’enfoncer la 
tête dans l’oreiller en dormant. — Tumeurs dans la peau du 
front, avec douleur de meurtrissure. — Croûtes suintantes au 
cuir chevelu.
Y e u x  e t  O r e i l l e s .  — Douleur dans les yeux, comme si un 
clou était enfoncé sur les bords de l’orbite. —  Pesanteur pres- 
sive dans les yeux , de haut en bas. — Fixité involontaire du 
regard sur un seul point. — Photophobie le jour. — Elance­
ments dans les oreilles, le jour et la nuit, avec térébration 
fouillante.
V i s a g e  e t  D e n t s .  — Face pâle, quelquefois jaunâtre. —  
’Gonflement pâle et œdémateux du visage. — Front ridé. — 
Vésicules blanches sur les lèvres qui sont gonflées. — Douleur 
ostéocope, sourde, à la pommette. — Maux de dents, la nuit, avec
douleurs lancinantes et déchirantes, aggravées par le froid et la 
chaleur.
B o u c b e .  — Sécheresse pénible dans le palais, avec douleur 
incisive et grattante pendant la déglutition. — Accumulation 
continuelle de salive dans la bouche et salivation avec exco­
riation de la commissure des lèvres. — Vésicules et aphthes 
dans la bouche et sur la langue. — Torpeur et gonflement de la 
langue. — Goût amer dans la gorge, augmenté en mangeant.
E sto m a c . — Nausées,  parfois avec fa im  excessive. — Dégoût 
pour les aliments,  surtout pour la viande, la graisse, les légu­
mes verts et la choucroûte. — Vomissement vert, noirâtre, 
avec maux de ventre. — Pesanteur, plénitude et ballonnement 
de l’estomac. — Ballonnement de l’épigastre, avec donleur d’ul­
cération et gêne de la respiration. — Sensation d’un malaise 
excessif dans l’épigastre. — Pression douloureuse dans l’épi- 
gastre à chaque pas. — Sensation de rétraction du creux de 
l’estomac. — Douleur brûlante dans l’estomac jusque dans la 
gorge. — Après chaque repas, douleur d'ulcération à l’estomac.
V en tre . — Pincements dans le ventre. — Sensation de 'froid 
dans le ventre. — Pesanteur dans le ventre. — "Gonflement 
hydropique du ventre. — Gloussement dans le ventre, surtout 
en respirant profondément, comme s’il y avait de l’eau dans 
les intestins. — Gargouillement et borborygmes dans le ventre.
S e l le s .  — Ténesme, avec écoulement de mucosités gélatineuses, 
précédé de pincements dans la région ombilicale. — Diarrhées, 
avec maux de ventre et nausées. — Selles aqueuses et fré­
quentes. .
U r in e s  e t  P a r t ie s  g é n i t a le s .  — Envie fréquente d’uri­
ner, avec émission peu abondante. — Jet d’urine faible. —  
‘Urines foncées. — Suppression de l ’appétit vénérien, avec 
flaccidité des parties génitales.
P o itr in e .  — Constriction suffoquante dans la gorge et le nez.—  
Petite toux sèche, avec tension douloureuse dans l’hypochondre 
gauche. — Respiration difficile, comme par hydrothorax. —  
Respiration accélérée, ou profonde et lente. — Constriction de 
la poitrine. — Chaleur dans la poitrine. — Battement de cœur.
T ron c . — Douleur contractive aux reins. — Rongement et 
lancinations obtuses dans l’épine dorsale. — Douleur de meur­
trissure entre les omoplates. Roideur et sensibilité doulou­
reuse du cou et de la nuque pendant le mouvement. — Gon­
flement des glandes du cou.
B r a s . — Déchirement dans les os du bras et les articulations, 
ainsi que dans la partie supérieure des doigts. — Tressaille­
ment dans les muscles des bras. — Térébration et élancements
dans lesmains et les articulations des doigts. — Manque de force 
dans les mains. — Enroidissement spasmodique des doigts.
J a m b e s .  — Lancinations violentes et pression brûlante dans 
les hanches. — Manque de solidité dans les jambes, avec flé­
chissement des genoux. — Roideur et tension dans les cuisses 
el les jarrets.— Lancinations obtuses et térêbrantes dans les 
articulations des genoux el des pieds.
86. — H E P A tt SULFURIS.
HEP. — Foie de soufre. — H ahnem ann . — H is t ,  na t. e tp ré p .  Pharmac. homœop., 
p. 105. — Doses usitées : 3. 30. — Durée d ’action. : jusqu 'à  60 jours, dans les 
dernières dilutions et dans les affections chroniques.
An tido tes  : Acetum, bell. — On L’emploie comme antidote de : A rs. ant. bel), cupr. 
fer . iod, mere, n itr-ac. sii. zinc.
Comparer  avec : A mm. a n i.  arn . ars. bell. b ry .  c fia m . chin. ein. cupr. dros . f e r r .  
la ch . m ere, n itr -a c .  plumb, spong. s i i .  z in c .  — C’est surtout après : B e l l .  lach, 
s i! . spong . z in c . ,  que l'h ep -su lf. se montre efficace, lorsqu’il est d'ailleurs indi­
qu é .  — Après h ep .,  conviennent quelquefois : B e l l .  m ere, n itr -a c . spong > 
s il.r '
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des sym p­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections arthritiques, avec gonflement inflammatoire; 
Suites fâcheuses de l’abus du mercure; Engorgement, inflamma­
tion et suppuration des glandes ; Inflammations flegmoneuses; 
Affections rhumatismales ; Atrophie desjenfants? ; Affections scro- 
fuleuses; Ictère?; Érysifoles simples, flegmoneux et vésiculeux ; 
Éruptions urticaires ; Dartres, surtout à la face ; Rhagades, sur­
tout celles provenant de l'abus du mercure ; Ulcères invétérés, pu­
trides, carcinomateux ; Surexcitation nerveuse, surtout celle par 
l’abus du mercure ; Migraine; Calvitie, surtout celle provenant 
de l’abus du mercure, ou à la suite de fortes maladies aiguës, ou 
de maux de tète hystériques, etc., etc. ; Teigne ; Dartres aux 
oreilles ; Éruptions et dartres à la face ; Ophthalmies scrofuleuses, 
arthritiques , traumatiques, catarrhales, etc. ; Ulcères de la 
cornée ; Otite, avec otorrhée purulente ; Gonflement scrofuleux 
du nez? ; Salivation avec ulcération dans la bouche, par suite de 
l’abus du mercure ; Amygdalite et autres angines flegmoneuses ; 
Bubons scrofuleux ; Diarrhées et dyssenteries ; Lochies maladives ; 
Cancer au sein? ; Croup (période exsudatoirepassée) ; Laryngites 
aiguës et chroniques (phlhisie laryngée) ; Phthisie pulmonaire ; 
Rhagades aux mains ; Panaris, etc., etc.
B l ? “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — ‘Déchirements ou tiraillements 
paralytiques dans les membres, surtout le matin, en s’éveillant.
— *Douleurs d ’excoriation ou de meurtrissure au loucher, à 
diverses parties. — Élancements dans les articulations. —  ’Gon­
flements arthritiques, avec chaleur, rougeur et douleurs de 
luxation. — ’Gonflement, inflammation et ulcération des glan­
des. —  *Apparition ou aggravation des douleurs,  la nu it, sur- 
Xoülpendant les frissons. — Surexcitation nerveuse excessive avec 
sensibilité douloureuses au moindre contact, ainsi qu’au grand 
air, qui cause beaucoup de souffrances. — * Amaigrissement, 
"parfois avec angoisse, irritabilité, frisson au dos, rougeur des 
joues, insomnie, etc. — ‘Accablement physique, et tremble­
ment après avoir fumé du tabac, "ou en marchant au grand air, 
avec chaleur et anxiétç.— Accès d'évanouissement, surtout le soir, 
même par des douleurs peu violentes.
P e a u .  — * Inflammations érysipélateuses,  même avec gonflement 
“et vésicules. — Couleur jaunâtre de la peau, surtout au visage, 
avec couleur jaunâtre de la scle'rolique, et urines co.uleur 
rouge de sang. — Démangeaison brûlante au corps, avec vési­
cules blanches après s’être gratté. — ’Éruptions urticaires. —  
“Eruptions de boulons et de tubérosités, douloureux au toucher.
— *Peau maladive, toute lésion tend à s’ulcérer. — *Gerçures de 
la peau. — *Ulcères putrides, répandant une odeur de fromage 
fort, et saignant facilement, avec élancements, sensation de 
rongement (surtout la nuit), ou avec douleurs brûlantes et pul- 
satives. — Ulcères càrcinomateux. — “Tuméfactions chaudes 
et rouges, avec douleur de foulure, x r  °Suppurations. — *Pa- 
naris.
S o m m e il .  — Forte envie de dorm ir, le matin et le soir, avec 
bâillements convulsifs. — ‘Sommeil inquiet, avec tète ren­
versée en arrière. — Sommeil prolongé, avec étourdissement, 
comme dans le coma vigil. —  Insomnie à cause d’une grande 
affluence d’idées. — Rêve d’incendies, de maladies, de dangers, 
de coups de fusil, etc. — *La nuit, souffrances gastriques, mal 
à la tète, agitation, tressaillement des membres et chaleur 
sèche. — °Sursauts la nuit pendant le sommeil, comme si l’on 
manquait d’air ,  avec pleurs et grandes angoisses.
F iè v r e .  — * Horripilation et frissons, surtout au grand air,  ou 
la nuit, avec douleurs opposées. — Frissons, avec claquement 
des dents et froid aux pieds et aux mains, suivis de chaleur et 
de sueur, surtout à la poitrine et au front, avec peu de soif. —  
D’abord amertume de la bouche, puis frissons avec soif; une 
heure après, chaleur avec sommeil, après quoi vomissement et 
céphalalgie. — *Chaleur sèche la nuit, avec mal à la tête, soif
et divagations. '— '‘Chaleur fugace, avec sueur. — *Chaleur 
fébrile ardente, avec rougeur du visage et forte soif. —  *Grande 
disposition à transpirer, le jour, au moindre effort et au moin­
dre mouvement. — Sueur nocturne. — Sueur matutinale. —  
Sueur visqueuse, acide.
M o r a l .  — Tristesse et envie de pleurer. — 'Angoisses et ap­
préhensions extrêmes, surtout le soir, et parfois au point de se 
suicider. — Mauvaise humeur ; on n’aime pas même à voir les 
siens. — Irritabilité excessive. — Dépit et emportement, avec 
parole précipitée et faiblesse excessive de la mémoire. — Vi­
sions le matin, au lit. — Emportement jusqu’à pouvoir tuer 
les gens.
T ô l e .  — Vertige en remuant la tête, ainsi que par le mouvement 
de la voiture, ou le soir, avec nausées. — Vertige, avec perte 
de connaissance et obscurcissement de la vue. — M aux de 
tête, le m atin, provoqués par une secousse quelconque. — Maux 
de tête la nuit, en remuant les yeux; il semble que le front va 
être arraché. — Mal à la tête, comme si un clou y  était enfoncé.
— Pression dans les tempes et au vertex , avec battements de 
cœur le soir. — Tension au-dessus de la racine du nez. — *Dou- 
leurd’ulcération dans la tête, immédiatement au-dessus des yeux, 
tous les soirs, ou bien la nuit, au lit. — Élancements dans la tête, 
surtout après avoir été au grand air, et en se baissant, ou la nuit 
comme si la tête allait éclater. — *Térébration dans la tête, 
surtout dans la racine du nez, tous les matins. — 'Chute des 
cheveux et plaques chauves. — Sueur froide à la tête. — *Tu- 
bérosités à la tête avec douleur d’excoriation au toucher. —  
"Croûtes humides à la tête.
Yeux.— Douleur, comme si on enfonçait les yeux dans la tête.
— Mouvement des yeux douloureux et difficile. — Ardeur, 
pression et élancements dans les yeux. — Douleur d’ulcération, 
immédiatement au-dessus de l’œil, chaque soir. — *Inflamma­
tion des yeux et des paupières, quelquefois même érysipéla- 
teuse, avec douleur de meurtrissure et d’excoriation au toucher.
— Boutons au-dessous des yeux et sur les paupières. — °Taches 
et ulcères de la cornée. — ^Larmoiement et agglutination noc­
turne des paupières. — *Occlusion spasmodique des paupières, 
la nuit. — Yeux proéminents. — Obscurcissement de la vue, 
en lisant. — *Photophobie,  le jour et aux lumières. — "Trouble 
de la vue, le soir, à la lumière des bougies, alternant avec lu­
cidité de la vue.
O r e il le s . — Élancements dans les oreilles, en se mouchant. — 
Chaleur, rougeur et prurit dans les oreilles. — *Écoulement par 
les oreilles d ’un pus qui parfois est fétide. — °Croûtes derrière et
sur les oreilles. — Dureté de L’ouïe, avec pulsation et bourdon­
nement dans l'oreille, surtout le soir, au lit.
HTe*. — Inflammation, rougeur et gonflement du nez. — Douleur 
de meurtrissure et d’excoriation du nez au toucher. —  Douleur 
d’ulcération brûlante et croûtes dans les narines. — Épistaxisj 
le matin et après avoir chanté. — Manque ou exaltation de l’o­
dorat. — Coryza, principalement d’un seul côté, avec raucilé 
dans la gorge, gonflement inflammatoire du nez, fièvre et cour­
bature dans tous les membres.
V isa g e . — Face jaune avec cercles bleus autour des yeux. —
* Visage brûlant et d 'un rouge foncé.—Chaleur nocturne du visage.
— "Forte pâleur pendant des exercices échauffants. — *Inflam­
mation érysipélateuse,  gonflement du visage et des joues, avec 
tension picotante et "éruption de vésicules. — Douleurs trac- 
tives et déchirantes, partant des joues et s’étendant jusque dans 
les oreilles et les tempes. — *Douleurs dans les os de la face 
au toucher. — Boutons sur le front, qui se dissipent au grand 
air. — Gonflement des lèvres, avec tension et douleurs au tou­
cher. — ’Ulcération de la commissure des lèvres. — Ampoules 
aux lèvres, au menton et au cou, douloureuses au toucher.— 
Vésicules au menton. — Élancements dans l'articulation de la 
mâchoire, en ouvrant la bouche.
D e n i s .  — Odontalgie,  avec douleurs tressaillantes et tractives, 
aggravée en serrant les dents, en mangeant, et dans un appar­
tement chaud .— ’Gonflement et inflammation des gencives, 
qui sont douloureuses au toucher.
B o u c h e . — Accumulation d’eau dans la bouche. — *Saliva- 
tion. — Renâclement de mucosités. — "Parole rauque et préci­
pitée. — "Ulcère à fond lardacé dans la bouche.
G orge. — ‘’Mal de gorge,  comme s’il y  avait une cheville ou une 
tumeur en dedans. — ’Grattement douloureux dans la gorge, 
avec gène en parlant et en avalant la salive. — Élancements 
dans la gorge et jusque dans les oreilles, comme par des échar­
des, en avalant, en toussant, en respirant et en tournant la 
tête. — Forte pression dans la gorge, avec péril de suffocation.
— Déglutition gênée et presque impossible sans de très-grands 
efforts. — "Sécheresse dans la gorge. — °Gonflement des amyg­
dales.
A p p étit . — Perte du goût. — Amertume de la bouche et des 
aliments. — Goût terreux et amer dans la gorge, avec goût 
normal des aliments. — *Forte soif. — Boulimie. — Appé­
tence, seulement pour les choses acides ou piquantes. — Répu­
gnance pour la graisse. — Désir du vin. — "Grande faiblesse de 
la digestion, et dérangement facile de l’estomac.
E sto m a c . — *Renvois avec sensation brûlante dans la gorge.
— ’Accès de nausées, quelquefois avec froid et pâleur. — Nau­
sées, avec envie de vomir le matin. — Vomissements acides, 
bilieux, verdâtres ou muqueux et sanguinolents. — ‘Dérange­
ment fréquent et facile de l’estomac. — Pression à l’estomac, 
même après avoir très-peu mangé. — "Gonflement de la région 
stomacale, avec douleurs pressives. — Pression, ballonnement 
et sensation, comme s’il y  avait un corps pesant dans l’épi— 
gastre, avec impossibilité de rester assis et de conserver ses vê­
tements serrés.
V e n tr e . — "Sensation de gonflement et de stagnation de sang 
dans les hypochondres. — Elancements à la rate. — Élance­
ments dans la région hépatique, surtout en marchant.— Douleur 
de meurtrissure dans le ventre, le matin. — ‘Crampes et dou­
leurs contractives dans le ventre.—Sensation d’un fort griffement 
dans la région ombilicale, avec nausées, anxiété et chaleur des 
joues. — Tranchées. — Douleur d’ulcération dans le ventre.
— ’Élancements dans le ventre, surtout du còlè gauche.—Gon­
flement et suppuration des glandes inguinales. — "Incarcération 
et émission difficile de flatuosités, surtout le matin.
S e l le s .  — Selles dures et sèches. — ‘Emission difficile d'excré­
ments rares et mous, avec besoin pressant et ténesme. — Diar­
rhées de matières stercorales, avec tranchées. — °Diarrhée 
blanchâtre, d’odeur acidulée, surtout chez les enfants.— 'Selles 
dyssentériquesj verdâtres ou couleur d’argile, avec évacuation 
de mucosités sanguinolentes. — Après la selle, douleur d’exco­
riation et écoulement sanieux par l’anus. — Sorties de boutons 
hémorrhoïdaux du rectum. — Sueur au périnée.
U r in e s .  — Urines tardives, troubles, avec sédiment blanchâtre.
— "Faiblesse de la vessie, avec écoulement lent des urines.
— Sécrétion abondante d’une urine pâle, avec pression sur la 
vessie. — Urine âcre, corrosive, ou pâle et aqueuse, ou 'rouge 
foncé et chaude-. — * Émission d’urine la n u it.— "Pissement au 
lit. — Pissement de sang, après avoir uriné. — Rougeur et in­
flammation de l’orifice de l’urèthre. — "Ecoulement muqueux 
par l’urèihre. — Pellicule irisée sur les urines.
P a r t ie s  v ir i l e s .  — Faiblesse des parties génitales. — Cuis­
son, excoriation et suintement entre les cuisses et le scrotum. —  
Ulcère carcinomateux au prépuce. — Erections douloureuses, 
crampoïdes et tensives. — ’Absence de désirs vénériens et 
d’érections. — Erections sans énergie, pendant le coït. — Exci­
tation des parties génitales, comme par l’éjaculation. — 'Ecou­
lement de liqueur prostatique,  surtout après avoir uriné,  et 
pendant une selle difficile.
R è g le s .  — Excoriation à la vulve et entre les cuisses. Con­
gestion à l’utérus. — Ecoulement de sang, hors le temps des 
règles, avec ballonnement du ventre. — ‘Règles trop tardives.
— Leucorrhée, avec cuisson à la vulve. — “Ulcère carcinoma-
r teux au sein.
L a r y n x .— Enrouement. —  Douleur et grande sensibilité du 
larynx, avec voix faible et rauque, amaigrissement, fièvre hec­
tique et insomnie. — Douleur permanente au larynx, aggravée 
par la pression, par la parole, en toussant et en respirant. —  
Faiblesse des organes de la parole et de la poitrine, qui em­
pêche de parler à haute voix. —  Toux provoquée par une irri­
tation ou une douleur dans le larynx. — Toux  profonde, 
sourde, provoquée par une gêne de la respiration. — ‘Toux 
suffoquante, violente, avec vomiturition. — Toux semblable à la 
coqueluche. — Toux après avoir bu. — *Toux sèche,  le soir, 
après avoir eu froid à une partie du corps, ou en étant couché 
dans le lit. — * Accès de toux , sèche, rauque et creuse, avec an­
goisse et suffocation,  se terminant souvent par des pleurs. —  
“Toux aboyante. — Toux avec crachement de sang. — ‘Toux 
avec expectoration abondante de mucosités, râle muqueux. —  
Pendant la toux, résonnemenl et douleur dans la tète, comme 
si elle allait éclater. — Après la toux, éternument.
Poitrine. — °Respiration anxieuse, enrouée, sifflante avec pé­
r il de suffocation lorsqu'on est couché. — "Accès de suffocation 
qui forcent à renverser la tète. — Haleine courte. — Besoin 
fréquent de respirer profondément, comme après avoir couru.
—  Elancements dans la poitrine en respirant et en marchant.
— Boulons et furoncles sur la poitrine, avec lancinations et 
douleur d ’excoriation au toucher .
T r o n c .  — Douleur brûlante, lancinante dans la région des reins.
— Douleur de meurtrissure a u x  reins et jusque dans les cuisses.
— Élancements et *tiraillement dans le dos,  "entre les omoplates 
et dans les muscles du cou. — Tension nocturne dans le dos, 
en se retournant dans le lit. — “Sueur fétide sous les aisselles.
— Suppuration des glandes aœillaires. — Bosses au cou, dou­
loureuses au loucher.
B r a s . — Douleur de meurtrissure dans les os du bras. — Gon­
flement arthritique de la.main, des doigls et des articulations 
des doigts, avec chaleur, rougeur et douleur de luxation pen­
dant le mouvement. — *Peau des mains 'gercée, râpeuse et 
sèche. — Eruption granulée aux mains et aux poignets. —  
‘Eruption urticaire aux mains et aux doigts. — Luxation et dé­
boîtement facile des doigts. — “Doigts morts. — Panaris.
J a m b e s .  — Douleur aux fesses en s’asseyant. — Furoncles
aux fesses. — Douleur de meurtrissure dans les cuisses. — Ten­
sion douloureuse dans les cuisses, et qui empêche de dormir. 
—Fréquemment, lassitude subite dans les jambes, en marchant.
—  Gonflement des genoux. — Crampes dans les mollets, la 
plante des pieds et des orteils. — Pieds brûlants. — Gonfle­
ment des pieds et des malléoles, avec gène de la respiration.
— "Gonflement rouge, rhumatismal aux malléoles, avec dou­
leur qui augmente la nuit. — Crevasses aux  pieds. — Elance­
ments dans les cors.
87. -  HYDROCYANI ACIDUM.
HŸDftOC. —  A cide jp russique .  —  H à r t l i u b  b t  T h i n k s .  —  Hitt. nat. et prép. 
P h a rm ac ,  h o m œ o p .,  p .  106. —  C o h p à b b z  : L a u ro c .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Prompt abattement et faiblesse 
des membres, surtoutdes cuisses ; faiblesse et lassitude extrêmes ; 
faiblesse nerveuse. — Spasmes; spasmes au dos ; spasmes de la 
face et des mâchoires : convulsions. — Paralysie des extrémités 
inférieures, puis supérieures ; perte de la sensation, puis rai­
deur de ces parties ; tremblement et chancellement, immo­
bilité, insensibilité, roideur du corps. — Accès cataleptiques; 
grande flexibilité des membres ; pulsations du cœur toujours 
plus lentes, plus petites, plus insensibles, jusqu’à la léthargie ; 
diminution de la chaleur vitale. — Excitation  de l’activité des 
sens ; sensation intérieure de bien-être ; douce langueur avec 
sensation de lassitude bienfaisante. —  Emoussement des sens et 
insensibilité aux influences extérieures ; disparition de toute 
douleur ; insensibilité ; perte de connaissance. — Erreur des 
sens ; frisson et lassitude.
P e a u .  — Prurit à différentes parties, surtout entre le menton 
et les lèvres. — Petites pustules rouges à la hanche ; vésicules 
brûlantes, pruriantes, aux extrémités supérieures et au cou. —  
Sécheresse de la peau. — Pâleur générale, avec teinte bleuâtre.
Sommeil.— Bâillement fréquent, quelquefois avec horripi­
lation et spasmes à la peau. — Envie de dormir,  quelquefois 
insurmontable, ou bien après le repas ; sommeil lourd le matin ; 
envie continuelle de dorm ir; coma vig il; somnolence. — In­
somnie ; sommeil difficile, presque impossible ; réveil fréquent.
— °Réves vifs, sans suite ; anxieux, pénibles, de mort.
F iè v r e .  — Frilosité, horripilations fréquentes, après minuit ou
le matin ; horripilation avec bâillements ou avec soif. —  Froid
- des membres ; sensation de froid intérieur et extérieur. —
• Fièvre,  horripilation, puis chaleur brûlante; alternation de 
violent frisson et de chaleur brûlante ; chaleur à la tête, avec 
extrémités froides, chaleur et sueur par tout le corps, l’après- 
midi ; agitation fébrile générale, avec excitation violente; accès 
de chaleur et mouvements du cœur très-prompts, désordonnés.
—  Pendant le frisson, étourdissement à la tête et vertige; pen­
dant l'horripilation, brouillard devant la vue.
M oral. — Accablement; découragement. — Angoisse et op­
pression ; angoisse dans le creux de l’estomac ; crainte de maux 
imaginaires. — Irritabilité très-grande ; humeur fâcheuse ; 
humeur chagrine ; incapacité de travailler.
T ô l e .  — Paresse de la pensée,  avec hébétude dans la tête ; impos­
sibilité de réfléchir, et de rassembler ses idées; mémoire très- 
affaiblie ; répugnance contre toute fatigue morale. — Tête entre­
prise et pesante ; étourdissement, avec affaissement du corps ; 
étourdissement, quelquefois avec sensation d’ivresse. — Obscur­
cissement des sens, quelquefois avec vacillement des objets, et 
voile devant la vue, et avec difficulté de se tenir sur ses jambes 
en se redressant après s’être baissé, en se levant de son siège, 
aggravé au grand air. — Vertige quelquefois avec chancel- 
lement; sensation comme si quelque chose se mouvait dans 
l'air et l’entraînait avec soi, ou bien comme si tout tournait 
autour de soi. — Céphalalgie avec vertige ; céphalalgie étour­
dissante, douleur sourde dans le front, parlant des tempes. —  
Tête lourde et hébétude. — Céphalalgie pressive dans le front, 
ou bien à l’occiput, à gauche, vers la région frontale ; forte 
dans le sinciput et l'occiput, depuis le vertex jusque dans le 
front et les orbites des yeux ; dans le côté de la tête (droit ou 
gauche), surtout dans le vertex et le front ; à diverses parties 
de la tê te .—  Tension dans la région frontale; élancements, 
tantôt par-ci, tantôt par-là, dans la tête.
Y e u x .  — Yeux  demi-ouverts; renversés; sortant de la tête; 
fixes; immobiles; difficulté de mouvoir le globe des yeux. —  
Pupilles dilatées et immobiles ; insensibles à la clarté. — Pau- 
pièresgrandes ouvertes ; immobiles; comme paralysées ; tressail­
l e m e n t  spasmodique dans les paupières supérieures. — Obscur­
cissement de la vue ; trouble et brouillard devant la vue; cécité 
amaurotique.
O r e i l l e s .  — Pression dans l’intérieur des deux oreilles, quel­
quefois avec bruit et résonnement. — Dureté de l’ouïe.
N ez . — Cuisson dans le haut des narines ; dilatation des ailes 
du nez qui ont une teinte bleuâtre. — Sécheresse dans le nez.
F a c e . —  Bouffissure de la face ; visage hâve; visage caduc, 
pâle et bleuâtre ; leint terreux et gris ; expression de béatitude 
dans les trails. — Contorsion des coins de la bouche; trism us; 
contractions effroyables des muscles de la face.
B on  e lie , « o r g e .  — Sécheresse de la bouche. — Sécrétion de 
salive augmentée. — Langue chargée, quelquefois blanche, en­
suite foncée et sale ; contraction à la racine ; sensation de froid 
sur la langue ; brûlement au bout de la langue; paralysie et 
roideur de la langue, qui souvent sort de la bouche ; perte de la 
parole. — Douleurs dans 1 e palais; inflammation du palais.—  
Spasmes dans Varrière-gorge et l’œsophage; grattement dans la 
gorge et le gosier; grattement pénible dans la gorge ; ardeur 
dans la gorge et dans l’œsophage ; brûlement dans le palais, le 
gosier et l’œsophage, inflammation du gosier et de l’œsophage.
S y m p tô m e s  g a s tr iq u e s .  — Goût douceâtre, fétide, âcre et 
irritant ; beaucoup de gaz dans la bouche, avec goût d’acide 
prussique. — Anorexie, répugnance pour les aliments. —  
Adipsie, avec chaleur dans tout le corps ; soif ardente. — Dé­
goût,, envie de vomir ; vomissements d’un liquide noir.
E stom ac« S e l le s .  — Mottos d’estomac ; sensation de froid dans 
l’estomac, quelquefois avec élancements ; pression et serrement 
dans le creux de l’estomac, avec forte oppression ; contractions 
spasmodiques dans l'estomac ; ardeur et brûlement, ou bien 
aussi inflammation de l’estomac et des intestins ; douleur pul- 
sative dans les précords. — Froid dans tout le ventre, quel­
quefois alternant avec brûlement; grondement et borborygmes 
dans le bas-ventre; gonflement mou du ventre, sans tension.
— Selle involontaire.
U r in e s -  — Rétention d’urine. — Emission fréquente d’urines ; 
émission abondante d’une urine aqueuse, pâle ou jaune pâle, 
déposant un nuage trouble. —  Urine, avec sédiment épais et 
rougeâtre. — Emission involontaire des urines. — Brûlement 
dans Yurèthre.
Larynx, Toux. —  Grattement douloureux et brûlement dans 
le larynx ; inflammation du larynx; sensation comme de gonfle­
ment du larynx ; constriction de la gorge ; chatouillement dans 
le larynx; quelquefois élancements et tiraillements; raucité et 
enrouement de la voix. — Forte vo ix  ; tussiculation fréquente, 
par cuisson dans le larynx ; hémoptysie.
P o it r in e ,  Respiration. — Respiration râlante, gémissante, 
lente, très-difficile, avec râle muqueux; gêne de la respiration, 
à ààtise d’élancements dans le larynx; besoin de respirer pro-r 
fondément; respiration profonde, fréquente et ronflante; res­
piration anxieuse ; paralysie des poumons ; oppression de poi-
6e édit . —  T. I.
trine, asthme,  quelquefois pénible ; sensation d’étouffement, 
avec douleurs pénibles dans la poitrine ; forte oppression et 
constrict,ion de poitrine. — Douleurs vives dans la poitrine ; 
pression dans le côté droit de la poitrine ; élancements dans le 
côté gauche, au-dessous du cartilage inférieur du sternum ou 
près de cette partie, dans la poitrine, en respirant profondé­
ment. — Dans la région du cœur,  douleurs et pression ; palpi­
tations de cœur ; mouvements irréguliers du cœur; battements 
du cœur faibles.
88 . — HYOSCYAMUS NIGER.
HYOS. — Jusquiame. — H ahhemann. — H is t .  na t. e t p rép .  P harm , homœop,, 
p. 210. — jDoses usitées : 12, 50. — Durée d’action  : 8 à 15 jo u rs ,  dans quelques 
cas de maladies chroniques.
A n t i d o t e s  ; Bell, camph. c h in .— On l'em ploie comme antidote de : Bell, plumb.
C o m p a r e r  a v e c  : Acou. a r n .  bell, camph. cham. chin, d ro s .  graph, ign. lach. 
n-vom , op .  phos. pla t,  plum b, rhus . rut. slram . ve ra tr.  — C’est surtout après 
bell, y que Y y  ose. convient, lorsqu’il est d ’ailleurs indiqué.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l1 ensemble des symp­
tômes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections par suite d'un refroidissement, d’une frayeur 
avec angoisse, oud’une contrariété ; Convulsions, crampes, spasmes 
hystériques, épilepsie, danse de Saint-Guy et autres affections spas- 
modiques, principalement chez les femmes enceintes ou en cou­
ches, ainsi que chez les enfants et par suite de vers ; Inflam­
mations avec symptômes nerveux ; Surexcitation nerveuse avec 
insomnie; Fièvre typhoïde, aussi à la suite du choléra ; Fièvres 
intermittentes ; Fièvre avec affections vermineuses?; Imbécillité ; 
Delirium tremens ; Vésanie, manie, rage et autres aliénations 
mentales; Hydrophobie; Encéphalite; Hydrocéphale aiguëV; Mi­
graine ; Amblyopie amaurotique avec héméralopie; Presbyopie; 
Odontalgie par suite de refroidissements; Hoquet spasmodique ; 
Dyspepsie avec vomissement des aliments, aussi chez les enfants; 
Hématëttièse, môme par suite d’un refroidissement ; Gastrite ? ; 
Entérite?; Coliques spasmodiques; Diarrhée, surtout chez les 
femmes en couches ; Paralysie du sphincter de l’anus ; Paralysie 
de la vessie ; Spasmes, diarrhée et autres affections des femmes 
enceintes ou en couches ; Crampes de la matrice? ; Fièvre puer­
pérale ; Convulsions, vomissement et autres affections des nou­
veaux nés; Toux chez les vieillards, aussi à la suite des morbilles ;
Toux convulsive ; Crampes de poitrine? ; Pneumonie avec phéno­
mènes nerveux ? ; Phthisie commençante ; Affections organiques 
du cœur, etc., etc.
35® “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirement incisif et tirail­
lement sourd dans les membres et les articulations. — Membres 
froids, tremblotants, engourdis. — * Mouvements convulsifs et 
secousses de quelqués membres ou de tout le corps, parfois, 
pour peu que l’on essaie d’avaler les liquides. — Jactation des 
pieds et des mains. — ‘Attaques d'épilepsie, quelquefois avec 
couleur bleuâtre et bouffissure du visage, émission involontaire 
des urines, écume à la bouche, rétraction des pouces, sensation 
de faim et de rongement au creux de l’estomac, yeux proémi­
nents, gris, grincement de dents, etc. — Convulsions épilep­
tiques, alternant avec accès de congestion cérébrale (coup de
sang). — ‘Convulsions semblables à la danse de Sainl-Guy. —
*Convulsions avec cris,  forte angoisse, oppression de poitrine et 
perte de connaissance. — Après les convulsions épileptiques, 
sommeil profond avec ronflement.— Accès d’évanouissement.— 
Grande faiblesse et débilité. — Hémiplégies et paralysies. —
‘Soubresaut des tendons. — La plupart des symptômes et les
principaux se manifestent après avoir bu ou mangé, ainsi que le 
soir.
P e a u .  — Peau sèche et râpeuse. — Eruption miliaire. — Érup­
tion de boutons sees, comme une petite vérole confluente. —  
Taches brunâtres sur le corps, de temps en temps. — Gros 
furoncles fréquents. — Taches et vésicules gangréneuses à di­
verses parties. — Saignement des ulcères. — “Pustules comme 
la variole.
S o m m e i l .— ^Somnolencecomme un com avigil.—‘Sommeil tar­
dif ou insomnie par suite de surexcitation nerveuse ou de grande 
angoisse,  "quelquefois avec convulsions et sursauts. — *5om- 
meil profond, comateux, avec convulsions et mouvements invo­
lontaires des membres et surtout des mains. — “En dormant, 
carphologie, "ou air riant, ou sursauts avec effroi.
P l è v r e . — Horripilation depuis les pieds jusqu’à la tète. — Cha­
leur brûlante du corps et surtout de la tète. — ’Fièvre avec 
attaques d’épilepsie, grande faiblesse, flammes devant les yeux, 
et congestion à la tète ; type quarte ou quotidien. — Pouls ac­
céléré avec gonflement des veines. — Froid universel de tout le 
corps, avec chaleur du visage. — Chaleur le soir, avec soif et
goût putride. — Sueur pendant le sommeil. — “Sueurs fré­
quentes et abondantes.
M oral. — Mélancolie. — Antropophobie. — Méfiance. — An­
goisse et peur. — “Envie de s'enfuir de la maison, la nuit. — 
‘Crainte d’être trahi ou empoisonné. — Envie de se moquer de 
tout. —  Loquacité. — ° Jalousie. —  Humeur grondeuse et que­
relleuse. — * Fureur avec envie de frapper et de tuer. — ‘Stupi­
dité avec cris plaintifs, surtout au moindre contact, et apathie 
complète. — Perte de la mémoire. — *Perte de connaissance, 
avec yeux fermés et délires sur ses affaires. — *DélireSj “quel­
quefois avec tremblement et accès de convulsions épileptiques.
— Divagations. — Vésanie, comme par possession du diable. — 
Perversion de toutes les actions. — Manie avec perte de con­
naissance, ou avec bouffonneries et gestes ridicules. — Manie 
lascive. — Rires et babil insensés.
T ô l e .  — Embarras et pesanteur de la tête. — ‘Vertige comme 
par ivresse, ou avec obscurcissement de la vue. — Accès de con­
gestion cérébrale avec perte de connaissance et renflement. —  
Mal de tête, comme par ébranlement du cerveau. — Douleur 
pressive et étourdissante dans le front, surtout après le repas.
— Embarras constrictif dans le front. — Sensation de fluctua­
tion ou de commotion au cerveau, surtout en marchant. —  
Chaleur et fourmillement dans la tête. — Mal de tête alternant 
avec douleur à la nuque. — Balancement de la tête de côté et 
d’autre.
Y e u x . — Yeux abattus et ternes. — *Yeux rouges,  fixes, con­
vulsés et proéminents. — ‘Mouvements spasmodiques des yeux.
— Rougeur de la sclérotique. — Gonflement des paupières. —  
Strabisme. — * Occlusion spasmodique despaupières. — "Pupilles 
dilatées. — Trouble de la vue. — Myopie ou presbyopie. — Er­
reurs de la vue. — Diplopie. — Les objets semblent être beau­
coup plus grands qu’ils ne sont en effet, ou bien colorés en rouge.
— °Cécité nocturne. — Faiblesse de la vue comme par une 
amaurose commençante.
O r e il le s  e t  N ez. — Bourdonnement dans les oreilles. — Du­
reté de l’ouïe comme par étourdissement. — Épistaxis. — Pres­
sion crampoïde à la racine du nez. — Perte de l’odorat.
V isa g e . — *Visage froid, pâle, bleuâtre, ou bouffi et rouge 
comme du sang. — Pression crampoïde à la pommelle. — Sé­
cheresse des lèvres. — *Crampe de la mâchoire.
D en ts. — 'Douleurs pulsatives et déchirantes dans les dents,  se 
faisant, ressentir depuis la joue jusque dans le front, surtout 
après un refroidissement à l’air froid ,  ou le malin, et souvent 
avec congestion à la tête, chaleur et rougeur de la face,  gon-
flément des gencives et spasmes dans la gorge. —  Déchirement 
dans les gencives, avec bourdonnement cl sensation de vacille- 
ment des dents. — Serrement des dents. — “Dents enduites de 
mucosités. — "Sensation d’allongement des dents.
B o a c l i e  e t  G o r g e .  — Sécheresse de la bouche. — Salivation  
d'un goût salé. — Salive sanguinolente. — * Écume à la bouche. 
—Exhalaison fétide par la bouche, dont on s’aperçoit soi-même.
— Ardeur et torpeur de la langue, comme si elle était brûlée.
— "Langue sèche, chargée d’un enduit brunâtre.—*Rougeur de 
la langue. — Paralysie de la langue. — ‘Perte de la parole.— 
Sécheresse et chaleur brûlante de la gorge. — *Constriction de 
la gorge et impossibilité d’avaler les liquides. — 0 Gonflement 
et rétrécissement d e là  gorge.
A p p étit  e t  E s t o m a c .  — Perte du goût. — Boulimie avec 
forte soif. — Horreur des boissons. — *Hoquet, surtout après 
le repas. — Après le repas, mal à la tête, ivresse, forte an­
goisse et tristesse. — Après avoir bu, convulsions. — Nausées 
en appuyant sur l’épigastre. — *Votniturition et vomissements, 
avec tranchées qui forcent à crier.—Vomissement aqueux, avec 
vertige. —*Vomissementde mucosités (sanguinolentes) °et de sang, 
d'un rouge foncé, quelquefois avec convulsions, étouffement, 
douleurs au creux de l’estomac, grand épuisement et froid aux 
membres. — *Vomissement des aliments immédiatement après 
le repas, et quelquefois avec douleurs violentes au creux de 
l’estomac. — Crampes d’estomac, par accès périodiques, et sou­
lagées par des vomissements. —‘Sensibilité douloureuse de l’é­
pigastre, au toucher. — Inflammation de l'estomac avec douleur 
brûlante.
V en tre . —“Douleurs sourdes dans la région hépatique.—*Ven- 
tre tendu, ballonné, douloureux au toucher. — * Douleurs cram - 
poïdes dans le ventre et tranchées, quelquefois accompagnées de 
vomissements,avecdouleurs à la tête et cris.—Élancements dans 
la région ombilicale en marchant et en respirant. — "Douleur 
d’excoriation dans les muscles abdominaux, en toussant.
S e lle » . — Constipation par faiblesse des intestins. — Envie  
fréquente d’aller à la selle, avec émission peu abondante et peu 
fréquente. — Diarrhées aqueuses. — ‘Diarrhées sans aucune 
douleur. — Diarrhées muqueuses. — *Selles involontaires, par 
paralysie du sphincter de l’anus.
U r i n e s .  — Rétention d’urine. — Envie fréquente d ’uriner, avec 
émission peu abondante. — Urjne abondante et claire comme de 
l’eau. — Flux d’urine. — * Émission involontaire des urines, 
comme par paralysie de la vessie.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  — Exaltation de l’appétit vénérien. —
Impuissance. — Règles plus abondantes. — Suppression des 
règles. —Métrorrhagies d’un sang rouge vif. —  Pendant les rè­
gles, délire, flux d’urine, sueur et tremblement convulsif. —  
Avant les règles, crampes hystériques,  et éclats de rire.
L a r y n x .  — Catarrhe, avec accumulation de mucosités dans le 
larynx et la trachée-artère, rendant la parole et la voix indis­
tinctes. — Toux continuelle en étant couché, qui cesse en se re­
dressant. — Quinte de toux, comme dans la coqueluche. —  
*Toux crampoïde nocturne, surtout en étant couché, “quelque­
fois avec rougeur du visage et vomissement de mucosités.— 
"Toux sèche, ébranlante, sanglotante, avec douleur d’excoria­
tion dans les muscles abdominaux. — Expectoration verdâtre 
par la toux. —Toux, avec expectoration de sang et convulsions.
P o i t r i n e .  — Oppression et respiration embarrassée et râlante. 
—Pression sur le côté droit de la poitrine, avec grande anxiété 
et respiration courte en montant un escalier. — Spasmes de 
poitrine, avec respiration courte, et forçant à se courber en 
avant. — Élancements dans les côtés de la poitrine.
T r o n c . — Douleurs dans le dos, et surtout dans les lombes, avec 
gonflement des pieds. — Lancinations dans les lombes et les 
omoplates.— Taches dartreuses à la nuque.
B r a s . — Tremblement des bras et des mains, surtout le soir, 
après le mouvément. — Torpeur douloureuse et enroidissement 
des mains. — Gonflement des mains. — Poing fermé, avec ré­
traction des pouces (dans les accès convulsifs). — Cafphologie.
J a m b e s . — Crampes douloureuses dans les cuisses et les mollets, 
qui font contracter les jambes. — Taches gangréneuses et vé­
sicules aux jambes. — Roideur et abattement dans les articu­
lations du genou. — Gonflement des pieds. — Contraction des 
orteils en marchant et en montant.
89 . — IATR OPH A  CUJRCA8.
IAT. — Figue infernale. — H b r i n g .  —  H U t. n a t. e t prép . Pharm. homœop., p. 228. 
— Médicament encore très-peu  connu.
SYMPTOMES—  Douleurs dans les membres et les articulations.
— Convulsions. — Grand affaissement général des forces. —  
Éruptions.— Gonflements.— Froid général du corps. — Sueurs 
visqueuses.—Grande anxiété.— Vomissement facile et très-abon­
dant de matières aqueuses,  ressemblant à du blanc d ’œ uf, avec
diarrhée. — Douleur brûlante avec anxiété à l’estomac. — In­
flammation de l’estomac et des intestins. — Diarrhées aqueu­
ses, s'évacuant violemment. — Douleurs crampoïdes aux jam­
bes, avec distorsion des mollets jusqu'aux tibias. — "Choléra 
asiatique sans diarrhée, mais avec vomissements aqueux vio­
lents.
90 . — IG NATIA AMARA.
ION. — Fève de S a in t - Ignace .— H a h n e m a n n . — H is t .  n a t. et prép. P harm . h o -  
mœop., p .  222. — Dose usitée : 5 0 . — Durée d 'a c tio n :  jusqu’à  9 jou rs  quel­
quefois.
A n t i d o t e s :  Arn. camph. cham. cocc. coff. puis. — On Vemploie comme antidote  
de : Cham. coff. puis. zinc.
C o m p a r e r  a v e c  : A lu m . a m .  cal ad . caps. caus. cham . ein. cocc. co ff. croc . hyos. 
ipec . mez.tnosch. n a t r -m . n-mosch. n -vo m .  par. phos-ac. p u is .  rhus. ru t.  sabad. 
sec. sep. stann. staph. suif . ta rt.  valer, veratr. z in c .  — C’est surtout après ipec . , 
qu’iÿ n .  convient quelquefois, lorsqu'elle est d’ailleurs indiquée.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Affections principalement des personnes sensibles, d’un tem­
pérament nerveux et portées à concentrer en elles-mêmes les 
chagrins qu’elles éprouvent; Affections du sexe féminin et sur­
tout des femmes hystériques ; Suites fâcheuses d’une affliction, 
d’un chagrin concentré, d ’un amour malheureux, etc.; Suites 
fâcheuses de l’abus du café ou de la camomille; Accès de dé­
faillance, et de faiblesse hystérique; Crampes, convulsions, épi­
lepsie et autres affections spasmodiques, surtout par suite d’une 
frayeur ou d’une contrariété, et principalement chez les femmes 
hystériques ou chez les enfants pendant la dentition ; Fièvres in­
termittentes ; Fièvres catarrhales et rhumatismales; Fièvres 
lentes? Mélancolie et autres affections morales par suite d’une 
affliction; Hystérie ; Migraines et céphalalgies nerveuses et hys­
tériques; Céphalalgie et chute des cheveux par suite de cha­
grins; Ophthalmie et photophobie scrofuleuses ; Coryza chro­
nique; Odontalgie, surtout chez les femmes hystériques; Den­
tition difficile des enfants avec convulsions ; Amygdalite et 
autres angines, à la suite de la scarlatine aussi ; Gastralgie ; 
Gastrite, dyspepsie et autres affections gastriques ; Affections 
bilieuses; Splénalgie ; Coliques, surtout chez les femmes hysté­
riques ; Affections vermineuses; Chute du rectum, chez les en­
fants aussi ; Dysménorrhée; Chlorose?; Crampes de matrice ; 
Convulsions et autres affections spasmodiques des femmes en
couches et des nouveaux nés; Écorchure des enfants, surtout 
celle qui provient de l’abus de la camomille, etc., etc.
251^“ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs simples et violentes, 
seulement au toucher, à diverses parties. — Pression incisive ou 
aiguë et quelquefois dure dans les membres et autres parties. — 
Élancements comme par des couteaux. — *Sensation d’écarte- 
ment ou de constriction dans les organes internes. — Déchire­
ment arthritique dans les membres. — Douleur de luxation ou 
de foulure dans les articulations. — ’Douleurs de contusion ou 
de meurtrissure, surtout dans le périoste, et principalement 
étant couché sur le côté. — Engourdissement fourmillant des 
. membres. — Lourdeur et engourdissement formicant des mem­
bres. — * Attaques de crampes et de convulsions,  "quelquefois 
avec anxiété, accès de suffocation, renversement de la tête,  visage 
bleuâtre ou rouge, spasmes de la gorge, perte de connais­
sance, etc. — “Convulsions épileptiques avec écume à la bouche, 
bâillements fréquents, yeux convulsés, rétraction des pouces, face 
rouge ou alternativement pâle et rouge, etc. — "Mouvements in­
volontaires des membres, comme dans la danse de Saint-Guy.
— “Après les convulsions,  soupirs profonds ou sommeil sopo- 
reux. — Forte susceptibilité au grand air. — Convulsions ave 
cris et rires. — Tétanos. — *Faiblesse hystérique et accès d’évac- 
nouissement. — *Les symptômes se manifestent surtout immédia­
tement après le repas,  ainsi que le soir, après s’être couchéi, ou 
le matin lorsqu’on vient de se lever. — ’Le café, le tabac,  l'eau- 
de-vie et le bruit aggravent aussi bien des douleurs. — *Les 
douleurs se dissipent, soit en étant couché sur le dos, soit en se 
couchant sur la partie affectée ou sur le côté sain, mais toujours 
par le changement de position. — *Douleurs nocturnes, qui 
troublent le sommeil.
P e a u .  — Prurit qui se dissipe facilement en se grattant. — En­
gelures. — * Excoriation de la peau. — Prurit en s'échauffant 
en plein air. — Éruption urticaire sur tout le corps avec prurit 
violent (pendant la fièvre).
S o m m e il .  — Sommeil profond  et comateux, non réparateur, 
avec respiration ronflante. — Bâillements spasmodiques violents, 
surtout le matin ou après la sieste. — Sommeil très-léger. — 
Sommeil agité avec gémissements, plaintes, beaucoup de pa­
roles, cauchemar, ou sursauts et rêves fréquents. — Tressaille­
ment des membres en s’endormant. — *Réves avec réflexions
et raisonnements, ou avec idées fixes, — Sursauts avec effroi en 
s'endormant.
F iè v r e .  — Frissonnement fébrile,  surtout au dos et aux bras, 
avec so if d’eau froide, et quelquefois avec nausées et "vomisse­
m en ts.— “Frissonnement avec aggravation des douleurs.—  
Soulagement du froid par la chaleur extérieure. — *Chaleur 
universelle,  surtout à la tête, avec rougeur, principalement de 
l’une des joues,  et àdipsie,  quelquefois avec horripilation inté­
rieure, froid aux pieds, élancements dans les membres et mal 
à la tête. — Accès subits de chaleur fugace par tout le corps. —  
Sensation pénible de chaleur, quelquefois avec sueur. — * Ab­
sence de so if pendant la chaleur et la transpiration ou dans l ’a- 
pyrexie. — Chaleur et rougeur de la peau, avec insupportabi- 
lité de la chaleur extérieure. — °Fièvres avec mal à la tête et au 
creux de l’estomac,  grande fatigue, pâleur de la face ou pâleur et 
rougeur alternatives, lèvres sèches et gercées, éruption urti­
caire, langue blanche, somméil profond avec ronflement, etc. — 
Sueur avec élancements et bourdonnements dans les oreilles. — 
Sueurs pendant le repas.
M oral. — Tristesse et chagrin concentré, avec soupirs. — Irré­
solution. — Impatience. — *Forte disposition à s’effrayer. —
* Humeur morose et chagrine; on pense malgré soi a des choses 
pénibles et désagréables. — Effronterie.'— Caractère tendre et 
conscience délicate. — Inconstance. — ‘ Alternation de gaieté 
folle et de tristesse avec pleurs. — * Laconisme. — ‘Grande fai­
blesse de la mémoire. — * Amour de la solitude. — ‘Angoisse, 
"surtout le maliu, au réveil, ou la nuit, quelquefois avec bat­
tement de cœur. — *Humeur pleureuse et indifférente, avec 
horreur pour le travail. — ’Chagrin de cœur rongeant. — ‘On 
désespère de se guérir. — La moindre contradiction irrite jus­
qu’à la colère et à l’emportement, avec rougeur de la face. —  
Crainte de voleurs, la nuit. — Cris et découragement total 
pour la moindre chose. — Humeur excessivement variable.
T è t e .  — ’Vertiges, "avec scintillement devant les yeux.—Grande 
pesanteur de la tête, comme si elle était pleine de sang. — Mal 
de tête pressif ,  surtout au-dessus de la racine du nez, et souvent 
accompagné d'envie de vomir, aggravé ou soulagé en se bais­
sant. — ‘Pression crampoïde dans le front et l’occiput, “avec 
obscurcissement de la vue, rougeur de la face et larmoiement.
—*Sensation d’expansion douloureuse à la tête, comme si le crâne 
allait éclater, surtout en causant, en lisant ou en entendant 
parler. — Douleur de meurtrissure à la tète, surtout le matin 
en s’éveillant. — *Les maux de tète sont aggravés par le  café, 
l’eau-de-vie, la fumée de tabac, le bruit et les odeurs fortes. —
*Mal de tête comme si un clou était enfoncé dans le cerveau. —  
Déchirements térébrants et lancinants, profondément dans le 
cerveau et dans le front,  soulagés en se couchant. — Mal de 
tête pressif, tressaillant. — "Tremblement de la tête. — 0Ren­
versement de la tête en arrière. — ‘Chute des cheveux.
Y e n x ,  — *Pression dans les yeux,  quelquefois comme si du sable 
s'y était introduit. — ‘ Inflammation des yeux. — "Rougeur 
des yeux. — Agglutination des paupières. — ‘Larmoiement, 
"surtout à la clarté du soleil. — Gonflement de la paupière su­
périeure, avec engorgement des veines. — Inflammation de la 
partie supérieure du globe de l’œil. — Mouvements convulsifs 
des yeux  et des paupières. — Fixité du regard, avec dilatation 
des pupilles. — * Photophobie. — *Vue trouble, comme à tra­
vers un brouillard.
O r e i l l e s .  — °Gonflement des parotides avec douleur lancinante.
— Rougeur et chaleur brûlante de l’une des oreilles.— ‘Dureté 
de l’ouïe, “excepté pour la voix humaine.
N e * .— Prurit dans le nez. — Narines excoriées, ulcérées, avec 
gonflement du nez. — Épistaxis. — Coryza sec, avec mal de 
tête sourd et surexcitation nerveuse.’— Sécheresse du nez.
V i s a g e . — "Face pâle, rouge ou bleue, ou terreuse et hâve. —  
Sueur seulement au visage. — "Alternatives de pâleur et de 
rougeur. — ‘Rougeur et chaleur brûlante dë l’une des joues.
— °Tressaillements convulsifs et distorsion des muscles de la 
face. — Eruption à la face. — Lèvres sèches, gercées et sai­
gnantes. — Douleur d'excoriation à la face interne de la lèvre 
inférieure. — Croûtes aux commissures des lèvres et aux lèvres.
— Douleurs dans les glandes sous-maxillaires. — "Tressaille­
ments convulsifs des coins de la bouche. — ‘Serrement spas mo­
dique des mâchoires.
D e n i s .  — Odontalgie, comme si les dents étaient brisées. —  
Vacillement des dents. — Les maux de dents se font ressentir 
vers la fin du repas et s’aggravent encore après.
B o u c h e , —Inflammation et rougeur de la bouche et du palais.—  
'Mucosités continuelles ou accumulation d’une salive acidedans 
la bouche. — ’On se mord facilement la langue en mâchant ou 
en parlant. — Langue humide, chargée d'un enduit blanc. — 
Elancements dans le voile du palais jusque dans l’oreille. — 
"Ecume à la bouche. — Voix faible, chevrotante.
B o r g e .  — Mal de gorge comme s’il  y  avait dedans une cheville, 
hors le temps de la déglutition. — Palais rouge et enflammé, 
avec sensation comme si ce qu’on avale passait sur une tumeur 
brûlante et excoriée. — *Élancements dans la gorge, s’éten­
dant quelquefois jusqu’à l’oreille, principalement hors le temps
de la deglutition. — Inflammation, gonflement cl induration 
des amygdales, avec petits ulcères. — Déglutition gênée (des 
boissons). — Constriction du gosier, avec rapports sanglotants.
A p p é t i t .  — * Répugnance pour les aliments et les boissons, sur­
tout pour le lait,  la viande, les aliments cuits et la fumée du  
tabac. — ’'Manque d’appétit et prompte satiété. — *Goût fade 
comme de la craie, dans la bouche. — Faiblesse et difficulté de 
la digestion. — Goût amer et putride des aliments, surtout de 
la bière. — Dégoût ou fort désir de choses acides. — Dégoût 
du vin et de l’eau-de-vie. — Après le repas, ballonnement dou­
loureux du ventre. — Désir de diverses choses dont on ne se 
soucie plus dès qu’on les a obtenues. — Insipidité des aliments.
— Le lait qu’on a pris le matin laisse longtemps un arrière- 
goût. — Après avoir fumé, hoquet, nausées, sueurs et co­
liques.
E s t o m a c .  — ’Régurgitation des aliments ou de sérosités 
amères. — *Hoquet toutes les fois que l’on a bu ou mangé. — 
Renvois acides. — Nausées avec agitation et angoisse. — *Vo- 
missements des aliments,  "même la nuit. “Vomissement de bile 
et de mucosités. — "Accès périodiques de crampes d’estomac, 
qui troublent le sommeil de nuit, et sont aggravés en pressant 
sur la partie affectée. — Pression sourde ou élancements à Pé- 
pigastre. — Froid ou sensation de brûlure à l’estomac, surtout 
après avoir pris de l'eau-de-vie. — *Sensation de vacuité et de 
faiblesse à l’épigastre. — Sensibilité douloureuse du creux de 
l’estomac, au toucher.
V e n t r e .  — Sensation de plénitude et ballonnement des hypo- 
chondres, avec gêne de la respiration. — *Douleur à l’hypo- 
chondre gauche, "aggravée par la pression et la marche. —  
Élancement, sensation de brûlure et pression ou gonflement et 
dureté dans la région de la rate. — Douleur expansive dans le 
ventre, comme si les intestins allaient éclater. — Ballonnement 
du ventre. — Tranchées dans la région ombilicale. — Pression 
violente dans le ventre. — Tournoiement autour du nombril.
— Les maux de ventre s’aggravent après avoir pris du café, de 
l’eau-de-vie ou des choses sucrées. — ‘Élancements et pince­
ment dans le ventre, surtout dans les côlés. — *Douleurs cram- 
poïdes périodiques dans le ventre. — Pressions crampoïdes 
dans la région inguinale. — Battement dans le ventre. — Gar­
gouillement et borborygmes dans les intestins. — *Coliqms 
venteuses, surtout la nuit. — Sensation de faiblesse et tremble­
ment dans le ventre avec respiration suspirieuse.
S e l l e s .  — ’Selles dures avec envie fréquente et inutile. — Selles 
jaunes, blanchâtres, d’un moule très-volumineux et difficiles à
évacuer. — *Diarrhées de mucosités sanguinolentes, avec gar­
gouillement dans le ventre. — Selles muqueuses, accompagnées 
de coliques. — Ecoulement de sang par l’anus. —  “Chute du 
rectum pendant les selles. — Prurit et fourmillement à l’anus,
— Ascarides du rectum. — Rétrécissement de l’anus. — Dou­
leur contractive d ’excoriation à l’anus, après les selles. —  
Elancements depuis l’anus jusque bien avant dans le rectum.
— Cuisson dans le rectum, pendant les selles.diarrhéiques.
U r i n e s .  —  Emission fréquente et abondante d'une urine
aqueuse. — Urine jaune citron. — Emission involontaire des 
urines. — Besoin pressant et irrésistible d’uriner. —  Après 
avoir pris du café, besoin continuel d’uriner. —  En urinant, 
sensation de brûlure et cuisson dans l’urèthre.
P a r t ie s  w Srlles. — Fort prurit aux parties génitales et à la 
vergé, le soir, après s’être couché, se dissipant en grattant: —  
Douleur à'excoriation et d’ulcération sur les bords du prépuce.
—  Etranglement et pression dans les testicules surtout le soir, 
après, s’être couché. — Sueur au scrotum. — Lascivité et images 
voluptueuses, avec faiblesse de la puissance génitale. — Absence 
de l’appétit vénérien. — Erections avec gêne douloureuse et 
pression au pubis. — Erections pendant toutes les selles.
R è g le s .  —  *Règles trop hâtives et trop fortes, tous les 10 à 15 
jours. — Sang des règles noiry mêlé de' caillots. — »Pendant 
les règles, pesanteur, chaleur et douleurs à la tête, photo­
phobie, coliques avec douleurs contractives, anxiété, batte­
ments de cœur et grande fatigue jusqu’à la défaillance. —
* Douleurs crampoïdes et compressives dans la région de l’utérus, 
avec étouffement; la pression et le coucher sur le dos soulagent 
la douleur. — ’Crampes de matrice pendant les règles. — Leu­
corrhée corrosive et purulente, précédée de pression contrac­
tive à la matrice.
l ia r y n x .  — Voix faible, impossibilité de parler haut. — Catar­
rhe, avec coryza et mal à la tête. —  Toux provoquée par une 
sensation de constriction dans la fossette du cou, comme par la 
vapeur du soufre.—  Toux nocturne, opiniâtre. — Toux sèche, 
parfois avec coryza fluent. —  Toux continuant également le 
jour et la nuit. — “Toux sèche, rauque. — Toux spasmodique 
ébranlante. — Toux courte, comme si l’on avait du duvet dans 
la gorge, d’autant plus forte que l'on tousse davantage. — Toux 
rauque, sèche, provoquée par un chatouillement au-dessus de 
l’estomac.
P o i t r in e .  — Gêne de la respiration et oppression de la poi­
trine, surtout la nuit. — Respiration difficile, comme s’il y 
avait sur la poitrine un poids qui l’empêchât. — Manque d’ha-
leine en marchant, et toux dès qu’on reste tranquille. — *Res- 
piration suspirieuse. — Etouffement en courant. — Pression à 
la poitrine. — Constriction de la poitrine. — Elancements dans 
la poitrine et dans les côtés, provoqués par des flatuosités. —  
Battements de cœur, la nuit, avec élancements au coeur, ou bien 
le matin en s’éveillant, ainsi qu’en méditant et pendant le re­
pos. — Battement dans la poitrine.
T r o n c .  — Douleurs violentes aux reins, comme des élance­
ments, des tiraillements ou le serrement d’une griffe. — "Ren­
versement du dos en arrière (par les convulsions). — Elance­
ments comme par des couteaux, depuis les reins jusque dans 
les cuisses. — Roideur de la nuque. — Douleur pressive dans 
les glandes du cou. — Glandes engorgées, comme des nodo­
sités, au cou.
B r a s .  — * Douleurs insupportables dans les os et les articulations 
des bras, comme si la chair était décollée, ou avec sensation 
paralytique et douleur de luxation. — °Tressaillements convul­
sifs dans les bras et les doigts. — Déchirement dans les bras, 
provoqué par l’air froid. — Tension dans le poignet. —  Sueur 
chaude des mains. — Sensation de torpeur et fouillement dans 
les bras, la nuit, au lit.
J a m b e s .  — Douleurs déchirantes, incisives, à la face posté­
rieure des cuisses, en fatiguant les muscles. — Pesanteur des 
jambes et des pieds, avec tension dans les jambes elles mollets 
en marchant. — Chaleur du genou, avec nez froid. — °Tres­
saillements convulsifs des jambes. — Roideur des genoux et 
des pieds. — Sensibilité douloureuse de la plante des pieds, en 
marchant. — Élancements et douleur d’ulcération à la plante 
des pieds. — Sensation de brûlure dans les talons, la nuit, en 
les rapprochant l'un de l’autre. — Sensation de brûlure dans 
les cors.
9 1 . -  INDIGO.
1ND. — Indigo fera tinctoria. — Remède encore très-peu connu. — Annales de 
T r i n k s .— B i s t .  n a t .  et prép .  Pharm. homœop.,  p. 225.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs qui se dissipent en-, 
tièrement, ou du moins ne reparaissent que très-diminuées, 
après avoir appuyé- sur la partie affectée ou avoir gratté. — 
Douleurs lancinantes et déchirantes dans les membres, après 
6= é d i t .  — T. I .  3 2
midi el le soir. — Furoncles. — Envie de dormir le soir, et 
sommeil agité la nuit. — La nuit, réveil anxieux et en sursaut.
— Rêves anxieux. — Prédominance du froid. — On est mal 
disposé, d’humeur chagrine, et paresseux.
T ê t e .  — S e l l e s .  — Sensation, comme si la tête était plus vo­
lumineuse et qu’elle occupât plus d’espace. — Douleurs lanci­
nantes et déchirantes, profondément dans le cerveau. — Bruit 
et battement dans la tête. — Chaleur et bouillonnement dans 
l’occiput, comme produit par de l’eau bouillante.,— Sensation 
au vertex, comme si l’on tirait les cheveux. — Tressaillements 
convulsifs et frémissement des paupières, qui empêchent de 
voir. Déchirement dans et derrière les oreilles, ainsi que 
dans la mâchoire inférieure. — Douleurs déchirantes, téré- 
branles et rongeantes dans les os du visage, et surtout dans la 
mâchoire inférieure. — Congestion à la face, avec joues brû­
lantes. — Épistaxis avec perte dé la vue. — Déchirement et 
douleurs incisives dans les os et les cartilages du nez. — Tor­
peur de l’intérieur de la bouche, le matin après le réveil. — 
Sensation de brûlure sur la langue et au fond du palais. — 
Crachement de salive sanguinolente. — Renvois à vide. — 
Renvois avec goût d’encre. — Renvois douceâtres. — Sensation 
dans l’estomac, comme si l'on était à jeun. — Selles diar- 
rhéiques, avec pincements dans le ventre, envie d’aller à la selle.
P o i t r i n e .  — m e m b r e s .  — Toux suffoquante, forçant à vo­
mir, le soir, avant et après le coucher. — Gargouillement et 
grondement dans la poitrine à chaque inspiration. — Douleurs 
lancinantes dans et autour des seins. — Douleurs déchirantes 
dans l’avant-bras, depuis le coude jusque dans les. doigts, et 
qui changent de place par le mouvement. — Tressaillements 
convulsifs dans les bras. — Veines des mains rouges, enflées 
et tendues. — Douleurs lancinantes et déchirantes dans les 
membres supérieurs. — Déchirement dans les membres infé­
rieurs, surtout dans les orteils. — Grande lassitude des mem­
bres inférieurs, le soir, et se faisant sentir même après qu’on 
s’est couché.
92 . -  IOSDIUM.
IOD. — Iode. — Hahnkmanr. — H is l .  n a t ,  e t p rép . P harm . homœop,, p .  106.— 
Dose usitées  30. — Durée d'action : jusqu’à 7 semaines dans quelques cas, 
A n t i d o t b s  : À'tfif. ? camph. chin. colf. hep. phos. sporig. su if .
C o m p a r s i » à v k c  : Ars. cocc. coflf. con. cupr. d ig . m ere, phos. spong, suif.
CLINIQUE, ~  Se laissant guider par \'ensemble des symptômes.
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :
— Arthrite invétérée ; Suites fâcheuses de l’abus du mercure ; 
Affections scrofuleuses et lymphatiques; Engorgement et indu­
ration des glandes; Atrophie des enfants scrofuleux; Affections 
rachitiques ; Affections rhumatismales ; Dartres ; Ophthalmie et 
Otite scrofuleuses ; Blépharophthalmie ; Croûte de lail Ì ; Saliva­
tion, avec ulcères de la bouche, par l’abus du mercure ; Carreau ; 
Phthisie abdominale ; Bubons scrofuleux et arthritiques; Dyspep­
sie; Aménorrhée ? ; Flueurs blanches ; Galactorrhée ; Laryngite 
chronique avec ulcération (Phthisie laryngée) ; Catarrhe chroni­
que; Grippe; Coqueluche; Gonflement inflammatoire du genou ; 
Goitre; Tumeur blanche ; Hydrarthre, etc., etc.
SÖIP“ Voy. la note,  page 17.
SYMPTOMES GBMÊRAUX. — Douleurs erratiques dans les 
articulations. — *Déchirement dans les membres, et surtout 
dans les articulations_, la nuit principalement. — Sensation de 
torpeur dans les membres. — Tressaillements convulsifs et 
soubresauts des tendons. — "‘Déviation des os. — Douleurs 
ostéocopes nocturnes. —  Ce médicament agit d’une manière 
excitante sur le système glandulaire, l’estomac, le foie, etc., et 
provoque dans ces organes la sécrétion. — *Gon(lement et du­
reté des glandes, après des contusions aussi. — Hèmorrhagies 
par différents organes. — Forte surexcitation de tout le système 
nerveux. — Bouillonnement de sang, et pulsation dans tout le 
corps, augmentés par le plus léger effort. — Tremblement des 
membres. — Marche chancelante. — *Grande faiblesse ; la 
parole même provoque la sueur. — Atrophie et amaigrissement 
jusqu’à l’état de squelette. — Gonflement œdémateux, même de 
tout le corps.
P e a u ;  — *Peau sèche "ou visqueuse, moite, et d’un jaune 
sale. — Dartres. — Panaris. — Anasarque.
S o m m e i l .  — Rêves agités. — *Sueur nocturne.
F i è v r e .  — Frissonnement même dans un appartement chaud.
— Augmentation de la chaleur du corps. — Chaleur fugace. —  
Transpiration acide, le matin. — Pouls accéléré, petit, dur. —  
Fièvre avec consomption. — Sueur acide, le malin.
M o r a l .  — Disposition pleureuse et accablement moral. — Mé­
lancolie, hypochondrie, tristesse, cœur serré et anxiété. — Ap­
préhension anxieuse. — Agitation inquiète, qui ne permet ni 
de rester assis, ni de dormir. — Surexcitation morale, avec 
grande suscep tib ilité— Illusions de sentiment. — Loquacité èt 
gaielc immodérées. — Hésitation et irrésolution. — Paresse
d’esprit, avec grande répugnance pour lout travail intellectuel.
— Fixité, immobilité de la pensée. — Délires.
T ô l e .  —  Embarras de la tête. — *Le matin étourdissement. —  
Mal de, tête à l’a ir chaud, ainsi que par le mouvement prolongé 
de la voiture, ou par une marche forcée, et aggravé parle bruit 
et la parole. — Douleur de meurtrissure dans le cerveau, avec 
manque de force dans le corps, comme par paralysie. — Dou­
leurs pressives aiguës dans le front. — Congestion à la tête, 
avec ‘battement dans le cerveâu. — "Mal de tête comme par 
un bandeau serré.
Tens. — Douleurs dans les orbites. — Sensation d’abattement 
au-dessus des yeux, comme s’ils étaient profondément enfoncés, 
le soir. — Douleur d ’excoriation dans les yeux . — Inflamma­
tion des yeux, quelquefois après un refroidissement. —  Gon­
flement des paupières. —  Couleur jaune sale de la sclérotique.
— Larmoiement. —  Mouvements convulsifs et tremblement 
des paupières.— Vue affaiblie. — Diplopie. — Etincelles et 
scintillement devant les yeux.
O r e il le s . — ‘Bourdonnement dans les oreilles. — Dureté de 
l’ouïe. — Sensibilité au bruit.
JVez. — Epislaxis. —  Tache rouge, brûlante, au nez, au-dessus 
de l'œil. — Obturation du nez, ou sécrétion p lus abondante de 
mucosités. •
V i s a g e .  — *Teint pâle,  jaunâtre ,  ou brunissant promptement.
— Rougeur fréquente et subite au visage, avec sensation de 
brûlure aux oreilles. — Visage défait avec yeux abattus. — 
Tressaillement des muscles de la face. — Ulcère à la joue, 
avec gonflement des glandes voisines. — Gonflement des glandes 
sous-maxillaires.
- D e n t s .  — Douleurs pressives dans les dents molaires. — Dents 
jaunes et enduites de mucosités,  le matin. — Gonflement in­
flammatoire et saignement des gencives, avec gonflement de la 
joue. — * Ramollissement des gencives.
B o u c h e . — Àphthes dans la bouche.— *Ulcères dans la bouche.
— Douleur et gonflement des glandes de l’intérieur de la bouche.
— Exhalaison d’une odeur putride par la bouche. — *Saliva- 
tion. — 0Langue chargée d’un enduit épais.
« o r g e .  — Mal de gorge, avec douleur pressive, hors le temps 
de la déglutition. — Constriction permanente dans, le gosier, et 
déglutition empêchée.— Inflammation du gosier, avec sensation 
de brûlure et grattement.
A p p é t i t .  —  Goût désagréable, comme du savon, ou amer salé.
— Augmentation de la soif. — Appétit variable, tantôt * bouli­
mie, tantôt "absence d’appétit. — Faim inaccoutumée, avec
amélioration après le repas. — Grande faiblesse de la diges­
tion.
E sto m a c . — Renvois généralement acides, avec sensation brû­
lante. — * P yrosis, surtout après des aliments indigestes. — 
*Nausées fréquentes. — Vomissements violents, renouvelés par 
le manger. —  Vomissement de matières bilieuses, ou de muco­
sités jaunâtres. — Douleurs d’estomac des plus violentes, avec 
évacuations bilieuses. — Pression à l’estomac, après chaque re­
p a s .— Douleurs d’estomac, crampoïdes, rongeantes et brû­
lantes. — Inflammation d’estomac. — Pulsation dans l’épi— 
gastre.
V e n ir e . — Douleurs abdominales qui se renouvellent après 
chaque repas. — Ballonnement du ventre. — Grosseur du  
ventre,  qui ne permet pas de se coucher, sous péril de suffoca­
tion. — Gonflement dur de la rate. — Douleurs crampoïdës 
dans le ventre. — fColiques violentes. — Douleurs dans le 
ventre, comme celles de l’enfantement. — Gonflement et in-
’ flammation des glandes du mésentère. —  Tremblotement dans 
le ventre, depuis, le creux de l'estomac jusqu’à la périphérie, 
avec augmentation de chaleur. — Gonflement et induration  
squirrheuse des glandes inguinales. — * Incarcération de fla­
tuosités.
S e lle s .  — Selles dures, noueuses.—  ‘Constipation. — Selles 
diarrhèiques, molles, quelquefois blanchâtres, *alternant avec 
constipation. — Selles de la consistance de la bouillie.— Diar­
rhées violentes, écume uses, ou de mucosités sanguinolentes___
Selles dyssentériques de mucosités épaisses, ou purulentes, 
avec rétention des matières stercorales. — Le soir, sensation 
de brûlure à l’anus.
U r i n e s .  — Suppression de la sécrétion d’urine. — Urines abon­
dantes et fréquentes. — * Émission des urines, la nuit. — Urines 
de couleur foncée, ou vert jaunâtre, ou laiteuse, ou âcre et 
corrosive. — Pellicule irisée sur les urines.
P a r t i e s  v i r i l e s . — Appétit vénérien exalté. — Tiraillement 
douloureux dans la partie antérieure de la verge. — Gonflement 
et dureté des testicules. — Dureté de la prostate.
B è g le s .  — *Règles, tantôt en retard, tantôt trop hâtives. — 
Métrorrhagies. — Faiblesse, battement de cœur et beaucoup de 
souffrances, avant, pendant et après les règles. — Induration 
(et cancer ?) de l’utérus. — Leucorrhée rongeante. — Flaccidité 
et atrophie des mamelles.
ï i a r y n x .  — Enrouement et fourmillement insupportables dans 
la gorge, surtout le mâtin. — *Inflammation de la gorge et de 
la trachée-artère avec douleur contractive d’excoriation. — Sé­
crétion plus abondante de mucosité dans la trachée-artère, avec 
renâclemenl fréquent. — *Toux sèche,  avec pression, élance­
ment et sensation de brûlure dans la poitrine. *Toux matuti- 
nale. — "Toux, avec expectoration de mucosités, abondantes et 
quelquefois sanguinolentes, "douleurs dans la poitrine el.fièvre.
— °Toux ressemblant à la coqueluche, excitée par un chatouil­
lement insupportable dans la poitrine, avec angoisse avant la 
quinte, et amaigrissement excessif.
P o i t r i n e .  — *Géne de la respiration et dyspnée. — Suffocation.
— "En respirant, élancements dans le côté gauche. — "Perte 
de la respiration, surtout en montant un escalier. — Faiblesse 
de la poitrine. — Congestion à la poitrine. — *Battements de 
cœur violents,  erampoïdes, portés au plus haut degré par le 
moindre effort. — Tension brûlante, lancinante dans les tégu­
ments de la poitrine.
T r e n c . — Crampes dans le dos.—Tension dans le cou. — *Gon- 
flement à Vextérieur du cou. — Gonflement du cou en parlant.
— “Gonflement des glandes du cou, de la nuque et des aisselles.
— Goitres durs et volum ineux. — Sensation de constriction 
continuelle dans le goitre. — Taches jaunâtres sur le cou, et 
rougeur comme par ecchymose.
B r a s .  — Douleurs ostéocopes dans le bras, aggravées lorsqu’on 
est couché dessus, et troublant le sommeil. —"Lassitude dans 
les bras, le matin au lit. — Mouvements convulsifs et tremble­
ment des bras, des mains et des doigts.— "Engourdissement des 
doigts. — Douleurs déchirantes dans les doigts. — Soubresauts 
des tendons dans les doigts. — Panaris.— "Froid continuel aux 
mains, qui se couvrent d’une sueur froide pendant le travail. — 
Carphologie.
J a m b e s .  — Douleur crampoïde dans les jambes, seulement en 
étant assis. — Pesanteur, gonflement, tremblèmentet paralysie 
des jambes. — Tiraillements rhumatismaux dans les cuisses et 
les genoux. — Gonflement inflammatoire du genou, avec dou­
leurs déchirantes et suppuration. — "Gonflement hydropique du 
genou.— "Tumeur blanche. — Crampes dans les pieds, surtout 
la nuit. —Soubresauts des tendons, aux pieds. —Sueur âcre et 
corrosive aux pieds.
93 . — IPECACUANHA.
IPEC. — Ipecacuanha.— H a h n k m a n n .  — H is t ,  n a t .  et p rép . P harm . homœop,, 
p. 225. — Doses usitées:  3, 9, 50. — Durée d'action : jusqu’à 5 jou rs  quel­
quefois.
A n t i d o t e s  : Aro. ars . chin. — On l'emploie comme antido te de : Alum. arn. a rs ,  
chin. cupr. dulc . fer. laur. op . (abac. tart.
C o m p a r e r  a v e c  : Aeon, a lu m . a rn . ars. calc, carb-veg. cha in . chin. ein. cocc. 
croc.? cupr. dros. dulc . fe r .  ig n . la u r .  n -v o m . op. phos. puls, sabin. sulf. (a r t . 
vera lr.  — C’est surtout après : J e o n . a r n . a r s .  et v e ra tr . ,  que l’ipec. convient 
quelquefois, lorsqu’il est d’ailleurs indiqué. Après l’ipec., conviennent quelquefois ; 
Arn. a rs .  chin. cocc. ign. n-vom.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections principalement des enfants et des personnes 
blondes (et au tempérament sensuel) ; Suites fâcheuses de l’abus 
du quinquina ou de la graisse de porc; Affections par suite d’un 
refroidissement, d'une indigesiion, ou d’une débauche ; Crampes 
et convulsions, tétanos et autres affections spasmodiques, surtout 
chez les enfants et les personnes hystériques ; Eémorrhagies; 
Éruptions miliaires (surtout chez les femmes en couches), et sui­
tes fâcheuses de la répercussion de cette éruption; Suites fâ­
cheuses d’une apoplexie ; Fièvres gastriques et bilieuses; Fièvres 
intermittentes ; Fièvres lentes ; Migraine ; Embarras gastrique, 
surtout à la suite d’une indigestion, ou par l’abus du café ou de la 
graisse de porc; Choléra asiatique et sporadiqne; Hématémèse ; 
Mélæna ; Affections gastriques, avec vomissement et diarrhée; En­
térite?; Gastrite? ; Spasmes abdominaux hystériques ; Diarrhée, 
surtout chez les enfants; Affections gastriques des femmes en­
ceintes ; Fièvre puerpérale; Métrorrhagies; Laryngite?; Grippe?; 
Toux convulsive ou suffoquante; Coqueluche; Catarrhe suffoquant; 
Asthme de Millar et autres affections asthmatiques ; Crampes de 
la poitrine, surtout celles qui proviennent de la vapeur de l’arse­
nic ou du cuivre, etc., etc,
3 3 ^ “ Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GENERAUX. — Douleur de meurtrissure dans 
tous les os.—Fourmillement, comme d’engourdissement, dans les 
articulations. — Accès de malaise avec dégoût de tousles aliments 
et faiblesse excessive et subite. — *Saignement par divers or­
ganes, avec sang rouge vif. — “Sensibilité trop grande au froid 
et à la chaleur. — *Tétanos,  “accès de spasmes et convulsions de 
différente nature, ’quelquefois avec renversement de la tête °et 
distorsion des traits, ou avec perle de connaissance, face pâle et 
bouffie, yeux à demi fermés, mouvements convulsifs des mus­
cles de la face, des lèvres, des paupières et des membres, ou 
bien encore avec cris, envie de vomir et râle muqueux dans la 
poitrine. — Amaigrissement excessif.
P e n n . — “Éruptions miliaires. — Prurit violent à la peau (des 
cuisses et des bras). — Pendant les nausées, on est forcé de se 
gratter, jusqu'à ce que l’on vomisse.
S o m m e il .  — Sommeil, avec yeux à demi ouverts. — Sommeil 
agité avec gémissements. — Pendant le sommeil, tressaillement 
des membres. — Rêves effrayants, avec sursauts fréquents et 
effroi pendant le sommeil.
F i è v r e . '— Horripilation, avec.fro id  desmembres et du visage.
— Froid, surtout des m ains et des pieds-, avec sueur froide et 
abondante dé ces parties. —  Aggravation des frissons par la 
chaleur extérieure. — Avant les frissons, malaise, pandicula­
tion «t lassitude, avec sueur froide au front, ou froid ou frissça 
aux oreilles. — Chaleur subite dans l'appartement, avec sueur 
et vertiges. — °S o if seulement pendant les frissons ou le froid.
— °Fièvre se manifestant par beaucoup de frissons, avec peu de 
chaleur, du par beaucoup de chaleur, avec peu de frissons; ou 
avec nausées, vomissement et autres symptômes gastriques, 
langue nette ou chargée, et oppression constrictive de la poitrine.
— "Fièvre lé soir, avec grande inquiétude, chaleur sèche et pé­
nible, paume des mains brûlante et sueur nocturne.
M oral. — Cris et hurlement (des enfants). — Anxiété et crainte 
de la mort. — Maussaderie avec dédain pour toute chose. —  
Humeur méprisante. — Désir d'une foule de choses sans savoir 
au juste lesquelles. — Irritabilité et disposition à se fâcher. —  
Impatience. — Lenteur de la conception.
T ô le . — Vertige en marchant, avec -acillement et chancelle- 
ment. — ’Douleur, comme si le crâne était meurtri, dans tous 
les os de la tête, jusqu’à la racine de la langue. — *Accès de 
m aux de tête,  avec nausées et vomissements. — Déchirement 
dans le front, provoqué ou aggravé par le toucher. — Mal de 
tête lancinantj avec pesanteur de la tête. — Pression douloureuse 
au front.
Y e u x  e t  N e*. — Yeux rouges et enflammés. — Chassie dans 
les angles des yeux. — Tremblement des paupières. —• Pupilles 
dilatées. — Trouble de la vue. — É pistaxis. — Perte de l’odo­
rat. — "Coryza, avec obturation du nez. — Froid et frissons 
aux oreilles.
V isa g e  e t  D e n is . — * Couleur pâle, terreuse ou jaunâtre de la 
face, qui est bouffie, avec yeux cernés. — tressa illem ent con­
vu ls if dans les muscles de la face. — Lèvres couvertes de petits 
aphthes et d’éruptions. — Douleurs d’excoriation aux lèvres.
— Tressaillements convulsifs dans les lèvres. — Rougeur de la 
peau autour de la bouche. — Odontalgie par accès, comme si 
on arrachait la dent.
B o u c lte  e t  G orge. — Sensibilité douloureuse de toutes les 
parties de la bouche. — Accumulation abondante de salivé dans 
la bouche. — ’"Langue chargée d’un enduit blanc ou jaonâtre.
—  Mal de gorge pendant la déglutition, comme par gonflement 
du pharynx. — Déglutition difficile, comme par paralysie de la 
langue et du gosier. :i
A p p étit . — *Goût fade ou pâteux ou °amèr, surtout le matin; —  
Goût douceâtre, comme si on avait du sang dans la bouche. —  
"Appétence seulement pour les friabdisés et les choses sucrées.
— Adipsie.— Goût insipide de la bière. — Le tabac à fumer a 
un goût nauséabond et fait vomir. — *Grande répugnance et 
dégoût pour tous les aliments. — "Pituites de l’estomac.
E s t o m a c .  — * Nausées, comme provenant de l’estomac, avec ac­
cumulation abondante de salive, prurit violent à la peau et ren­
vois à vide.— ^Vomiturition, surtout après avoir bu froid ou 
après avoir fumé. — *Vomissement des boissons ou des aliments 
ingérés,  ou bien de matières bilieuses,  verdâtres,  ou acides, ou 
muqueuses, gélatineuses, souvent avec douleur ä l'estomac, et 
parfois immédiatement après le repas. — "Vomissement de sang.
— Vomissement avec sueur, chaleur, haleine fétide et soif. —  
Vomissement avec diarrhée. —  Vomissements dès qu’on se 
baisse. — "Vomissement de matières noires comme de la poix.
— * Sensation d ’un malaise excessif à l’estomac et à l’épigastre.
— *Sensation comme si l'estomac était vide et flasque. — "Gon­
flement de la région stomacale. — Pincement autour de l'épi- 
gastre et dans la région des hypochondres. — "Pression à l’es­
tomac, avec vomissements.
V en tre . — Pincements dans le ventre, aggravés au plus haut 
point par le mouvement et améliorés dans le repos. — "Douleur 
'd'excoriation dans le ventre. — "Coliques, avec agitation, jac­
tation et cris (chez les enfants). — "Coliques avec douleurs 
crampoïdes. — Douleurs incisives dans la région ombilicale, 
avec UBrripilation. — Colique flatulente.
S e l le s .  —  *Selles diarrhéiques, semblables à des matières en fer­
mentation. — Diarrhées opiniâtres. — ’Selles diarrhéiques, 
verdâtres ou jaune-citron, d’odeur putride, ou sanguinolentes, 
bilieuses et muqueuses. — *Selles diarrhéiques séreuses.— "Diar­
rhée avec nausées, coliques (et vomissement). — *Selles dys- 
sentériques,  avec flocons blancs, et suivies de ténesme. — "Éva­
cuation de matières noires comme de la poix.
U r in e s . — Urines troubles avec sédiment couleur de brique. —  
Urine rouge et rare. — ‘Urine sanguinolente, "avec douleurs 
dans la région de la vessie et à l’ombilic, sensation brûlante 
dans l’urèthre, envie de vomir, et douleur dans les reins et au
creux de l’estomac. — Écoulement de pus par l’urèlhre, avec 
douleur mordicante.
P a r t i e s  g é n i t a l e s .  — Sensation pénible, comme si tout 
affluait vers les parties génitales et vers l’anus. — *Métrorrha- 
gies, "avec écoulement d’un sang rouge vif et coagulé. — Règles 
trop hâtives et trop fortes.
L a r y n x .  — *Toux surtout la nuit, avec coups douloureux dans 
la tête et l’estomac, et avec dégoût,  vom iturition et vomisse­
ments. — *Toux sèche,  provoquée par un chatouillement con- 
tractif dans le larynx et jusqu’à l’extrémité des bronches, sur­
tout en étant couché sur le côté gauche. — ‘Toux qui ressemble 
à la coqueluche, avec saignement par le nez et la bouche, et 
vomissement des aliments. — Toux, avec crachement de sang, 
provoquée par le moindre effort. — 'T o u x  spa-smodique, sèche, 
ébranlante, avec accès de suffocation,  voidissement du corps et 
visage bleuâtre.
P o i t r i n e .  — *Respiration anxieuse et courte. — * Asthme spas- 
modique,  avec contraction dans le larynx ,  et respiration hale­
tante. — Râle muqueux dans la poitrine. — Respiration sus- 
pirieuse, — Oppression de poitrine et haleine courte, comme 
si on avalait beaucoup de poussière. — *Perte d’haleine au 
moindre mouvement. — Spasmes de poitrine. — Douleur 
d’excoriation dans la poitrine. — Battement de cœur. — Taches 
rouges pruriantes sur la poitrine, avec brûlement après avoir 
gratté.
T r o n c  e t  M e m b r e s .  — * Raideur tétanique et renversement 
du dos, soit en avant, soit en arrière. — Gonflement et suppu­
ration à la fossette du cou. — °Tressaillements convulsifs des 
jambes et des pieds. — Douleur de luxation à l'articulation 
coxo-fémorale dès qu’on s’assied. — Crampes nocturnes dans 
les muscles de la cuisse. — Prurit violent aux mollets. —  
Ulcères, avec fond noir, aux jambes.
9 4 . — K A L I BICHROMATICUM.
K àL-BI. — Bichromate de potasse. — Durée d ’a c t io n l  — H is l ,  n a t ,  e t p rép , 
Pharmac. hom,, p .  107.
A n t i d o t e s  : C a m ph . co ff, m ere, n itr-sp .
C o m p a r e r  a v e c  : A r s .  carb-veg. coff. lyc. mere- n a tr -m . n ilr -a c . phos p u is .
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —  Déchirement, tiraillement, té­
rébration et douleurs de meurtrissure dans les membres. —
Déchirement dans les os longs des membres. — '‘Rhumatismes 
chroniques.— Lourdeur et fatigue dans les membres.— Grande 
faiblesse et aspect maladif, cachectique de la figure. — Grande 
sensibilité au grand air. — *Douleurs qui passent rapidement 
d’une partie à l’autre. — Endolorissement de tout le corps, 
surtout le matin, en se levant. — *Les douleurs rhumatismales 
alternent avec des symptômes gastriques,  el les douleurs ostéocopes 
avec des affections de la gorge. — *Beaucoup de souffrances 
s’aggravent par un temps chaud ; d’autres apparaissent ou aug­
mentent principalement le matin. — Amaigrissement général.
P e a u  e t  L é s io n s  e x t é r ie u r e s .  — Peau chaude, sèche et 
rouge. — Eruption comme la rougeole. — *Pustules varioloïdes, 
parfois avec croûte noire au centre. — * P rurit brûlant dans la 
peau. — Furoncles. — Éruptions pustuleuses confluentes. —  
Pustules par le centre desquelles passe un poil. — *Ulcères gan­
greneux, secs, ovoïdes, rongeant en profondeur, avec a u ­
réole rose et enflammée, bords renversés, tache noirâtre au 
centre et laissant des cicatrices enfoncées. — °Ulcères et érup­
tions syphilitiques, avec croûtes épaisses et pus jaunâtre. —  
0Pustules ecthymateuses. — "Eczéma impètigineux, avec ul­
cères variqueux.
S o m m e i l .  — Envie de dormir, le soir, de bonne heure. —  
Sommeil tardif, par surexcitation nerveuse. — Sommeil non 
réparateur. — Rêves vifs, effroyables. — Sommeil dérangé par 
beaucoup de souffrances, mais surtout par des maux de tête.
F iè v r e .  — Sensation fébrile, la nuit et le matin. — Horripila­
tions qui se répandent par tout le corps, en parlant des jambes.
— Frissonnements aux extrémités inférieures, alternant avec 
chaleur fugace. — °Fièvre rhumatismale.
M oral e t  I n te l le c t .  — Abattement, morosité, paresse et hor­
reur du travail. — *Grande indifférence. — Mélancolie et tris­
tesse. — Irritabilité irascible. — Anthropophobie et morosité 
jusqu’au dégoût de la vie.
T ò te .— Accès fréquents de vertiges. — Vertiges à faire tomber, 
avec sensation comme si tout tournait en cercle. — Sensation ver­
tigineuse qui traverse le front. — Vertiges avec nausées et vo­
missement. — Tête embarrassée, avec nausées, angoisse et 
hébétude. — Céphalalgie avec douleurs des yeux et alalgie. — 
Céphalalgie semilatérale, principalement au front, au-dessus 
d’un œil. — Aggravation des maux de tête par l’air froid et le 
mouvement. — Mal de tête aux tempes. — Bouillonnement de 
sang remontant à la tête. — Elancements tranchants dans la 
tête comme par des couteaux. — "Migraine, maux de tête hys­
tériques, céphalalgie congestive? — Douleur d’excoriation au
vertex, avec hérissement des cheveux. — Tiraillement et sensi­
bilité aux os du crâne. — Chute des cheveux.
Y e u x . — Pression dans les yeux comme du sable. — Prurit 
et brûlemmt des yeux avec larmoiement. — Inflammation, gon­
flement, prurit ei rougeur des paupières,  avec sensation de ru­
gosité et d’épaississement à la surface interne. — Inflammation 
des yeux ,  parfois avec photophobie, perte dé la vue et écoule­
ment abondant de larmes. — Vue trouble comme par un voile 
jaune devant les yeux. — Amblyopie amaurotique. —  Taches 
volantes et étincelantes devant les yeux. — Coulèur jaune de la 
sclérotique. — Taches roses et ecchymoses dans le blanc des 
yeux. —  Taches sanguinolentes et pustules sur la cornée. —  
Taie blanche sur la.cornée.— "Ophthalmies catarrhales et scro- 
fuleuses.
O re ille s . — 'Elancements dans les oreilles jusque dans le côté 
de la tête et du cou, avec glandes engorgées. — Claquement et 
chant dans les oreilles. :— Oreilles bouchées.
W e*. — Sensation de froid dans les narines, en inspirant l’air.— 
Douleur d’excoriation dans les narines. — Petits ulcères brû­
lants à l’entrée des narines. — Brûlement et croûtes dans les 
narines. — Saignement de nez fréquent, avec sang épais et rouge 
foncé.—.Ecoulement abondant de sérosités par les narines, avec 
grande sensibilité du nez. — 0Sécrétion abondante d’un mucus 
purulent,  avec obturation continuelle des narines. — °Polypes 
du nez. —  0Ulcération et destruction de la cloison du nez. —  
Mouchement de masses roides, verdâtres, ou de bouchons durs, 
élastiques, d’une odeur nauséabonde. — “Gonflement du nez, 
avec endolorissement de la cloison. — Endolorissement des car­
tilages du nez. —  Battements et pulsations dans la racine du 
nez, qui paraît chaude au toucher, avec gonflement sans rou­
geur. — Sensation de plénitude et de grosseur dans la partie 
supérieure du, nez, avec besoin fréquent de se moucher. — Pe­
santeur du nez. — Sensation d’une partie de l’os lacrymal droit.
— Félidilé devant le nez. — Perte de l’odorat. — Excoriation, 
brûlement et sécheresse pénible du nez. — * Obturation fréquente 
ou opiniâtre du n e z .— Eternument fréquent, violent et ébran­
lant,. — Coryza sec, avec narines ulcérées, éternument fré­
quent et acc&s de toux.
F a c e . — Couleur pâle, maladive, jaune, terreuse ou gris cendré 
de la face. — Yeux creux et cernés. — Douleur de meurtrissure 
et sensibilité des os de la face. — Tension dans les muscles de 
la face. — Eruption, comme scorbutique, à la face. — Prurit 
et brûlement à la peau de la face et du front. — Prurit dans 
les favoris. — Eruption de vésicules aux lèvres, avec fort prurit
en desséchant.— 0Croûtes syphilitiques à la joue, depuis la 
racine du nez jusqu’à la lèvre.— Sueur à la lèvre supérieure..— 
Lèvre inférieure gonflée et gercée.
D e n t s .  — Odontalgie avec salivation abondante. —  Déchire­
ment tractif dans les dents , gauches, parfois jusque dans l’o ­
reille, la tempe, le cou et la tète, avec engorgement des glandes 
du cou, et suivi de gonflement des gencives.—  Inflammation et 
ulcération des gencives Gencives livides. ...
B o u c h e .  — Grande sécheresse de la bouche et des lèvres. —  
Vésicules, aphthes et ulcères à  la surface interne-de la bouche.
— Langue molle, rouge et gercée. — Ulcère douloureux sur la 
langue, de longue durée. — Langue chargée, de mucosités 
épaisses, jaunâtres. —  Salive jaunâtre. — Accumulation abon­
dante d’eau à la bouche. — Sensation comme .d’un cheveu à la 
racine de la langue et au voile du palais. —• Ulcère croûteux au  
palais, laissant une cicatrice déprimée.
K o r g e .  — Grande sécheresse de la langue, forçant à avaler con­
tinuellement de la salive. — Elancements pressifs dans la gorge, 
en avalant et en parlant. — Pendant la déglutition de substances 
sèches, sensation fréquente comme s’il en restait quelque chose 
dans la gorge. — Sensation comme s’il y  avait un corps étranger 
dans la gorge, quelquefois jusque dans l ’estomac, comme si les 
aliments s’y étaient arrêtés, surtout en rendant des rapports. — 
Grattement et rugosité dans la gorge. — Brûlement dans la 
gorge et l'œsophage. — Rougeur cuivrée ou érythémateuse,  opi­
niâtre, de la gorge et du palais. — Ramollissement de la paroi 
postérieure du pharynx, avec rougeur foncée, brillante, vais­
seaux injectés et petites gerçures qui suintent du sang. — Rou­
geur et gonflement douloureux des amygdales et de la luette, 
suivis d’ulcération comme syphilitique. — Ulcères de la gorge,  
au voile du palais et à ia luette, avec auréole rouge et suppu­
ration jaunâtre. — °Ulcères syphilitiques danti la gorge.
Ciotti e t  A p p é t i t .  — Goût douceâtre, métallique, cuivré, par­
ticulièrement aussi en fumant du tabac. — Goût de la bouche 
aigre,  amer ou salé. — Goût désagréable de l’eau. — Appétit 
nul,  surtout le matin. — Répugnance pour les aliments, la viande 
et la fumée du tabac. — S o if  prononcée, continuelle, et même 
inextinguible. — Désir de bière ou de boissons acidulées. —  
. Même après des repas pris avec p la isir, sensation somme si la 
digestion était nulle et que les aliments pesassent sur ,Vestomac 
comme un poids. — Souffrances d’estomac, même après les re­
pas les plus légers. — Souffrances par l’usage du thé de Chine.
« a e t r lc l s m e .  — Rapports d’air fréquents. — Hoquet fré­
quent. — Nausées fréquentes ou continuelles, particulièrement 
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aussi en marchant,  la nuit ou le matin ,  avec sensation de lour­
deur dans la tête et les yeux. — Le manger diminue les nau­
sées, mais les liquides paraissent les provoquer. — Pyrosis, 
surtout après avoir pris du thé. -— Nausées avec vomissements, 
le plus souvent m uqueux  ou bilieux, amers et jaunâtres. — Vo­
missement de mucosités et de sang. — Vomissement des ali­
ments ingérés,, particulièrement aussi après le déjeuner. — Pen­
dant les vomissements, vertiges, brûlement dans l’estomac et 
sueur d’angoisse.
E sto m a c . — Pression/plénitude et ballonnement de l’estomac, 
surtout après le repas. — Grand malaise dans, l’estomac, avec 
dégoût, inquiétude, nausées et chaleur. — Gastralgie nocturne.
— Inflammation de la muqueuse de l’estomac, avec plaques 
rouge brunâtre. — Ulcères, suppurations et désorganisations 
gangréneuses dans l’estomac.
Ventre. — Pression et élancements dans la région hépatique.
— Inflammation et ramollissement du foie. —  Élancements 
forts dans la région splénique. — Colique crampoïde, constric­
tive, avec nausées et suivie de selles en forme de bouillie. — 
Tournoiement et tortillement dans le ventre, par le moindre 
courant d’air. — Coliques avec douleurs comme si l’on perçait 
les intestins. — Ventre ballonné, tendu. — Flatuosités abon­
dantes. — Inflammation -, ulcères, suppuration et ramollisse­
ment de la muqueuse des intestins.
Selles et Anus. — Constipation continuelle, opiniâtre, parfois 
avec coliques. — Selles rares, dures, noueuses, avec chute du 
rectum. — Selles pâles, couleur d'argile, avec douleurs hépa­
tiques. — Diarrhée aqueuse, comme un torrent, suivie de té- 
nesme et de vomiturition violente, avec brûlement dans le 
ventre. — Selles dyssentériques,  avec évacuations sanguino­
lentes, ou avec selles aqueuses, brunâtres et écumeuses, accom­
pagnées de ténesme, vomiturition et coliques. — Ténesme fré­
quent et épreintes dans l’anus, avec soulagement par l'émission 
de vents. — Douleur violente, comme par une cheville, dans 
l’anus. — Douleur d'excoriation dans l'anus, rendant la marche 
très-douloureuse.
V a le s  u r in a ir e s .  — Brûlement dans l’urèthre, pendant et 
hors le temps de la miction. — Inflammation, ramollissement, 
ulcération, suppuration et autres lésions organiques des reins.
— Envie fréquente d’uriner. — Miction nocturne, abondante.
— Urines rouges, parfois avec douleurs qui traversent le dos.
— Dépôt blanchâtre, ou épais et muqueux, dans les urines. —  
Émission des urines complètement supprimée, jusqu’à la mort.
Parties viriles. — Prurit dans les poils, avec éruption de
petites pustules très-serrées sur une petite plaque circonscrite.
— Croûtes sur le gland.
R è g le s  e s  P a r t ie s  tie  la  f e m m e .— Douleur d’excoriation, 
rougeur érylhémaleuse et gonflement du vagin. — Règles en 
avance, avec vertiges, dégoût, sensation fébrile et mal à la tête.
— Leucorrhée jaunâtre, épaisse, avec douleur et faiblesse aux 
reins et malaise dans l’épigaslre.
L a r y n x . — Enrouement et raucitè,  particulièrement aussi le 
soir et le matin au réveil. — Douleur d’excoriation au larynx.
— Beaucoup de chaleur dans la, gorge a vec excitation à la toux.
— Toux par chatouillement dans le larynx, le plus souvent avec 
expectoration épaisse, abondante, ou avec crachement de sang.
— Expectoration épaisse, blanche ou blanc bleuâtre, par la 
toux. — Toux excitée par le manger. — "Bronchite chronique, 
à la suite de la respiration de vapeurs arsénicales. — °Touœ ma- 
tutinale,  avec expectoration visqueuse. — * ïo u x  opiniâtre avec 
expectoration muqueuse et râle dans la poitrine. — Avant la 
toux, ballonnement dans l'estomac et nausées. — En toussant, 
douleur dans les côtés et les lombes. — Expectoration jaunâtre, 
d’un goût de pus, douceâtre. — Après avoir toussé, vertige 
violent avec douleur dans le sinciput.— Masses polypeuses 
dans les bronches. — Fausses membranes dans le larynx et la 
trachée-artère. — *Toux avec douleur dans un point de la poi­
trine, comme par un ulcère.
Poitrine. — Dyspnée, parfois avec douleur de poitrine et toux 
forte. — Haleine courte, comme par une constriction de l’épi- 
gastre qui couperait la respiration. — Endolorissement de la 
poitrine en respirant profondément. — Pression et pesanteur 
sur la poitrine, comme par un poids,  particulièrement aussi en 
se réveillant.-^Pression dans la région du cœ ur.— Douleur fixe 
dans la région de la pointe du cœur.—  Battement de cœur vio­
lent, avec pression pénible. — Hypertrophié du cœur.
T ron c. — Douleurs violentes dans le coccyx, ainsi que dans les 
lombes et le sacrum , augmentées parfois, par la toux, la respi­
ration et le mouvement. — Élancements dans la région né- 
phrilique. — Pustules et furoncles au dos. — Roideur de la 
nuque. — Déchirement et tiraillements dans un côté du cou,  ve­
nant de la tête.
E x tr é m ité s  s u p é r ie u r e s .  — Douleur rhumatismale dans 
les épaules. — Pustules a u x  bras. — Brûlement aux avant- 
bras, comme par l’eau bouillante. — Déchirement et tiraille­
ment dans les os de l’avant-bras et de la main. — Grande fai­
blesse, comme paralytique, dans les mains. — Douleurs 
rhumatismales dans les doigts. — Pustules à la naissance des
ongles,; se répandant de là sur le dos des doigts et des mains.
E x tr é m ité s  In fé r ie u r e » . — Douleurs rhumatismales dans 
les hanc iiessurtout pendant le jour et le mouvement. — Fortes 
douleurs dans les arliculations-des genoux. — Déchirement dans 
la jambe, avec tressaillement des membres. — Douleur ostéo- 
cope dans le tibia. — Gonflement du tendon d’Achille. —  Dou­
leur de luxation dans l’articulation du doigt. — Douleur au talon 
en marchant. — Ampoules faciles, en marchant. — Brûlement 
des pieds, surtout à la plante. — Douleur d'excoration au gros 
orteil, à l’endroit où l’origle touche la chair.
98. — KALI CARBONICUM.
KAL. — Sous-carbonate de potasse.— K iBN Bium t.— Hist. nat. et prèp. Pharm , 
homœop,, p .  108. — Dose usitée : 50, —  Durée d'action : ju squ 'à  50 jo u rs ,  dans 
quelques cas de maladies chroniques.
A h t i d o t b s  :  Camph. coff. n itr-sp îr .
C o m p a r e r  Avec : Amm. ainm -m . ars. bov. b ry .  calc. camph. carb-veg. cham. chin, 
coff. g raph, laur. magn. natr-m, nitr-ac. n-vom. pkos. puis. rhus. sii. suif.
— C'est surtout après : Lyc. natr-m. et nitr-ac.y que le kali  se montre parfois 
efficace, s’il est d’ailleurs indiqué. — Après le kali conviennent parfois : Carb-veg. 
phosph. et beaucoup d ’autres.
CLINIQUE. —• Se laissant guider par Y ensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament 
contre :—Affections hydropiques ; Anasarques; Affections rhuma­
tismales et arthritiques; Paralysies; Engorgement des glandes ; 
Accès d’évanouissement et de faiblesse hystérique ; Faiblesse par 
suite de pertes débilitantes; Fièvres lentes ?; Migraine ; Teigne ; 
Loupes à la tête?; Ophthalmie ; Amblyopie amaurolique ; Parotite; 
Dureté de l’ouïe ; Otite et otorrhée; Prosopalgie; Dyspepsie, 
même avec vomissement des aliments ; Gastralgie.; Douleurs hé­
patiques (hépatite chronique?) ; Phthisie hépatique; Coliques 
spasmodiques ; Ascite; Aménorrhée et dysménie des jeunes filles 
(après natr. m ur.); Pleurésie, phthisie tuberculeuse; Hydrotho­
rax ; Hémoptysie ; Asthme spasmodique ; Maux de reins par suite 
d’une chute ; Prodromes et suites d’avortements ; Affections du 
cœur.
B ip ?  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —  Sensibilité douloureuse des 
membres, quelque position qu’on leur fasse prendre. — Dou-
■ leurs pressives dans les articulations. — "Contraction spasmo- 
dique de quelques parties.— *Douleurs tractives et déchirantes 
dans les membres, surtout pendant le repos, avec gonflement
' des parties affectées et avec grande faiblesse et frissons après 
l’accès. — Douleurs lancinantes dans les articulations, les mus­
cles et les organes internes. — Gonflement et dureté des glan- 
' des. — *Souffrances hydropiques des organes internes,, ou de 
toute la peau du corps. — *Les douleurs se manifestent sou­
vent vers 2 heures du malin, et sont plus fortes alors que le 
jour, pendant le mouvement. — Le séjour au grand air 
aggrave beaucoup de souffrances (surtout les symptômes fébri­
les), tandis que quelques autres s’y trouvent soulagées.—  
Accès de spasmes et tressaillements convulsifs des membres et 
des muscles. — Attaques d’épilepsie, par accès nocturnes. — 
Facilité à se donner des tours de reins. — Disposition des mem­
bres à s’engourdir, lorsqu’on est couché dessus. — Paralysies.
— Sensation générale de vacuité dans tout le corps, comme 
s’il était creux. — Pesanteur et paresse. — Faiblesse comme si 
ori allait'perdre connaissance, et tremblement surtout après une 
promenade. — Accès de faiblesse,  avec nausées,  sensation de 
chaleur et de lassitude au creux de l’estomac, vertiges et étour­
dissement. —  Fort bouillonnement du sang, avec battement 
dans toutes les artères. — Horreur excessive du grand air et 
des courants d’air.— * Grande disposition à se refroidir,  surtout 
après un exercice' échauffant.
Peau. — Sensibili^ douloureuse de la peau, comme si elle 
était ulcérée. — Peau sèche, avec impossibilité de transpirer. — 
Sensation de brûlure,  ou prurit brûlant et lancinant à la peau.
— *Tachespruriantes, brûlantes,  jaunes ou rouges sur.le corps, 
quelquefois avec suintement après s’être gratté. — Miliaire ur­
ticaire. — Vésicules rongeantes. — Engelures d'un bleu rou­
geâtre. — ‘Verrues. — Dartres. — Saignement des ulcères, 
surtout la nuit.
S o m m e il .  — *Forte envie de dormir le jour et le soir de bonne 
heure. — Demi-sommeil, la nuit. — On s'endort tard. — *Pen- 
dant le sommeil, tressaillement, pleurs, paroles et sursauts avec 
effroi. — "Sommeil agité, avec rêves fréquents, anxieux  et 
effrayants. — Rêves de brigands, de morts, de dangers, de ser­
pents, de maladies, de spectres, de diables, etc. — La nuit,
■ accès d’angoisse, souffrances gastriques, douleur à l’estomac et 
à la région précordiale, coliques, flaluosilés, diarrhée, érections 
et pollutions fréquentes, souffrances asthmatiques,  cauchemar 
et crampes dans les mollets.
F i è v r e .  — Frisson,  le soir, avec soif, souvent accompagné de
maux de denls. — Frisson immédiatement après les douleurs.
— Horripilation fréquente, le jour. — Chaleur le malin, au lil, 
avéc douleurs aux reins et dans la poitrine. — Manque de 
transpiration et impossibilité de transpirer ; ou bien forte dis­
position à transpirer pendant un travail intellectuel, ou pen­
dant la marche. — Sueurs nocturnes.
M o r a l .  — Tristesse avec pleurs. — Appréhension anxieuse et 
inquiétude, surtout sur sa santé, avec crainte de ne pas guérir.
— Irrésolution, timidité et caractère peureux. —• Peur le soir, 
au lit. — Humeur acariâtre, mécontentement et impatience. — 
Humeur changeante : tantôt douceur et tranquillité, tantôt em­
portement et colère. — 'Disposition à s'effrayer. — * Humeur 
irascible et colère. — "Perte de la mémoire. — On se trompe 
de mots et de syllabes. — Perte subite de connaissance.
T ê t e .  - T 'Em barras et hébétude à la tête. —  Vertiges le matin, 
le soir et après le repas, ainsi qu’en tournant promptement la 
tête ou le corps. — Vertige avec chancellement.— "Vertige 
qui semble provenir de l’estomac. — *Mal de tête par le mouve­
ment de la voiture, en éternuant, en toussant, ou le matin. —  
*Mal de tête semi-latéral, avec nausées et vomissements, aggravé 
jusqu’à devenir insupportable au mouvement le plus léger. —  
Mal de tête violent à travers les yeux. — *Maux de tête pressifs 
à l'occiput, surtout pendant la promenade, avec irritabilité, ou 
bien dans le front avec photophobie. — Douleurs déchirantes 
et tractives dans la tête. — M aux de tête lancinants, principa­
lement dans les tempes. — *Congestion à la tête,  avec batte­
ment et bourdonnement. — Tremblemeiît dans la tête, eVsen­
sation comme si elle contenait quelque chose de mobile. — Les 
maux de tête sont soulagés en appuyant le front. — Sensation, 
comme d’un coup dans la tête, qui la fait pencher de côté, 
avec étourdissement. — ’Forte disposition à se refroidir la tête.
— Tumeurs douloureuses et purulentes au cuir chevelu. —  
"Eruption croûleuse au cuir chevelu. — "Chute et sécheresse 
des cheveux. — “Le matin, sueur au front. — Grande tache 
jaunâtre et furfuracée au front.
Y e u x .  — Douleur pressive et déchirante dans les yeux. — Sen­
sation mordicante, cuisson, sensation de brûlure et élancements 
dans les yeux. — "Sensation de froid aux paupières. — Rou­
geur et inflammation des yeux, avec douleurs en lisant à la 
lumière des bougies. — *Gonßement des yeux  et des paupières, 
avec difficulté de les ouvrir. — "Gonflement comme un sac, 
au-dessus des yeux, entre les sourcils et les paupières. — Exco­
riation et suppuration aux angles des yeux. — * Agglutination 
des paupières, le m atin surtout. — "Larmoiement. — Yeux
ternes, abatlus. — Propension à la fixilé du regard. — *Taches 
voltigeantes devant la vue,  en lisant et en regardant en plein 
air. — Couleurs d’arc-en-ciel, taches et étincelles devant la 
vue. — Clarté vive et douloureuse dans les yeux, lorsqu'ils 
sont fermés, s’étendant profondément dans le cerveau, le soir, 
après s’être couché. — Photophobie. — * Éblouissement des yeux  
par la lumière.
O r e i l l e s .  — Élancements dans les oreilles, quelquefois du de­
dans au dehors. —  "Oreilles froides, t —  Gonflement inflamma­
toire des oreilles, avec écoulement de pus ou de cérumen 
liquide. — Ulcère dans les oreilles. — Excoriation et suppura­
tion derrière les oreilles. — * Inflammation et gonflement des 
parotides. —  Acuité excessive de i’ouïe, le soir en se couchant.
— *Ouïe faible et confuse. — Chant, tintement et bourdonne­
ment dans les oreilles.
IVez. — Gonflement du nez, avec rougeur et douleur brûlante.
— Nez rouge, couvert de boutons. — *Ulcération de l’intérieur 
du nez. — Epistaxis, le matin. — *Odorat émoussé. — *Coryza 
et obturation du nez,  quelquefois avec sécrétion,de mucosités 
vert jaunâtre, et manque continuel d’air. — Coryza fluent, avec 
sécrétion de mucosités sanguinolentes. — Sécrétion de muco­
sités purulentes par le nez. — Sécheresse du nez.
V isa g e . — *Couleur de la face,  jaune "ou pâle et maladive, avec 
yeux abattus et cernés. — Forte rougeur de la face, alternant 
avec pâleur. — ‘Douleur tractive à la face. — Déchirement dans 
les os de la face. — * Chaleur fugace à la face. — *Bouffissure à 
la face. — Eruption de boulons à la face, avec gonflement et 
rougeur des joues. — ’Gonflement entre les sourcils et les pau­
pières. — "Boutons dans les sourcils. — "Verrues à la face. —  
Ephélides. — Lèvres épaisses et ulcérées. — Lèvres crevassées 
et qui s’exfolient. — Lèvres pâles. — Sensation crampoïde 
dans les lèvres. — Crampes de la mâchoire. — Gonflement de 
la mâchoire inférieure et des glandes sous-maxillaires.
D e n t s .  — * Odontalgie seulement en mangeant,  ou le matin, en 
se réveillant, ou bien provoquée par les choses froides (l’eau).
— Odontalgie avec endolorissement des os de la face, et douleurs 
traclives, tressaillantes, ou déchirantes, surtout le soir au lit.
— *MauX de dents lancinants, "avec gonflement de la joue. —  
Fouillement, térébration, picotement et rongement dans les 
dents. — Gonflement inflammatoire et ulcération des gencives.
B o u c l i e .  — Exhalaison fétide par la bouche. — Sensation de 
sécheresse dans la bouche, avec accumulation abondante de sa­
live. — Excoriation et vésicules dans l’intérieur de la bouche et 
sur la langue. — Gonflement de la langue.
«Sorge. — Mal de gorge avec douleur lancinante, en avalant. —  
Déglutition empêchée, comme par inertie des muscles du gosier.
— *Accumulation de mucosités abondantes au palais et dans la 
gorge. — *Renâclement de mucosités.
A p p é t i t .  — ’’Goût amer ou acide. — *Mauvais goût dans la 
bouche, comme par dérangement de l’estomac. — Goût putride, 
douceâtre, ou comme si l'on avait du sang dans la bouche. —  
•Boulimie. — *Forte appétence pour le m ere  ou les acides. —  
Horreur du pain noir ; il pèse sur l’estomac. — Le lait ne con­
vient pas. — Après le repas, envie de dormir, pâleur du vi­
sage, frisson, mal de tête, mauvaise humeur, nausées, renvois 
aigres et pyrosis, coliques, ballonnement du ventre et flatuosi­
tés. —  Après avoir pris des aliments chauds (de la pâtisserie ou 
de la soupe), pincements et inquiétude dans le ventre.
E s t o m a c .  — Renvois fréquents. — *Renvois et régurgitations 
aigres, — Pyrosis. — Nausées, jusqu’à faire perdre connais­
sance, quelquefois pendant le repas. — *Nausées anxieuses 
avec envie de vom ir, 'surtout après le repas, ou après une émo­
tion morale. — Vomiturition le soir. — Vomissement des ali­
ments et de matières acides, avec prostration des forces comme 
si l’on allait tomber en défaillance. — Vomissement nocturne 
des aliments. — *Plénitude d’estomac, surtout après le repas.
— Pression à l’épigastre, —  “Tension au-dessus de l’estomac.
— Crampes d’estomac, contractées, renouvelées par tous les 
aliments et toutes les boissons, ou bien la nuit avec vomisse­
m en t.— ‘Pincement, "fouillement et élancement à l'estomac.
— Lancinations à l’épigastre et dans les hypochondres, qui sus­
pendent la respiration. — Pulsations à l’épigastre.
"Ventre. — “Douleur au foie en se baissant, comme s’il était 
foulé. — Douleur brûlante, pression et élancements dans le foie.
— Pression et élancements dans la région des reins. — Maux de 
ventre avec renvois fréquents. — * Pression dans le bas-ventre, 
°surtout en se baissant. — Fort ballonnement du ventre, surtout 
après le repas. — "Inquiétudes et *pesanteur dans le ventre. — 
Spasmes abdominaux, conlractifs et spasmodiques. — Coliques 
ressemblant aux  douleurs de l’enfantement, "quelquefois avec 
maux de reins. — Elancements dans tout le ventre. — “Inertie 
et *froid dans le ventre. — °Gonflement hydropique du ventre.
— Traction et élancements dans les aines. — “Production abon­
dante et incarcération de flatuosités. — 0Emission de flatuosités 
nulles ou immodérée, quelquefois précédée de douleur pres- 
sive dans le rectum.
S e lle s .  — * Constipation, quelquefois tous les deux jours. —  
* Resserrement du ventre, et évacuation difficile d’excréments
d’un moule trop volum ineux. — * Inactivité du rectum. — En­
vie inutile d’aller à la selle et selle insuffisante. — Diarrhées, le 
plus souvent le soir et la nuit avec tranchées et grand accable­
ment physique. — Ecoulement de mucosités ou de sang pen­
dant les selles. — Sortie de ténia et de lombrics. —  À vani la 
selle, anxiété.— *Prurit à  l’anus. — Douleurs déchirantes, lan­
cinantes, incisives et brûlantes à l'anus (et au rectum), surtout 
après les selles. — * Boutons hémorrhoïdaux de l’anus, doulou­
reux, saignants et avec douleur lancinante. —  Excoriation et 
éruption pustuleuse à l’anus.
U r in e s .  — * Envie fréquent® d’uriner et émission peu abondante 
d’une urine enflammée. — ‘ Emission fréquente d’urine, jour et 
nuit. —  Douleurs incisives dans la vessie, de'droite à gauche.
— Sensation brûlante dans l’urèthre, surtout en urinant.
P a r t ie s  v ir i l e s .  — Tension, déchirement et tiraillement
dans le gland et la verge. — Prurit et douleur de meurtrissure 
au scrotum. — ‘Gonflement chaud des testicules "et du cordon 
spermatique. — *Exaltation excessive ou absence de l’appétit 
vénérien. — ’Répugnance pour le coït. — ‘Défaut d’érections 
ou érections par trop fréquentes et douloureuses. —  ’Absence de 
pollutions ou pollutions immodérées. — * Après le coït et les pol­
lutions, faiblesse du corps, “mais surtout des yeux.
R è g le s .  — Répugnance pour le coït chez la femme. — Pen­
dant le coït, pincement et douleur d’excoriation dans le vagin.
— Sensation continuelle comme si tout se portait vers les par­
ties génitales. — Douleur brûlante et élancements dans la vulve.
— “Erosion, ’prurit et rongement aux parties génitales et à 
l’intérieur des parties.—  * Règles trop hâtives ou trop faibles.
— *Suppression des règles. — Ecoulement de sang chez les 
femmes enceintes. — *Sang menstruel, corrosif. — ‘Pendant 
les règles, éruption pruriante et excoriation entre les cuisses.
— Symptômes gastriques et sommeil agité et anxieux, pendant 
les règles. — *Leucorrhée, "quelquefois avec maux de reins 
violents et douleurs comme celles de l’enfantement. — Leu­
corrhée jaunâtre avec prurit et sensation de brûlure à la vulve.
l i a r y n x .  — *Enrouement et raucité dans la gorge, avec éter- 
nument violent. — Aphonie. — Engouement facile. — Sensa­
tion comme s’il y avait une cheville dans le larynx. — Toux 
en remuant les bras (en jouant du violon). — Toux provoquée 
par un  chatouillement : — Toux sèche, surtout la nu it et le soir ; 
le matin, avec expectoration. — Toux crampoïde, avec vomi­
turition et vomissement surtout le matin. — En toussant, élan­
cements dans la gorge ou la poitrine. — Expectoration difficile
par la toux. — Expectoration purulente par la toux. — Co­
queluche.
P o it r in e .  — ‘Respiration difficile. — Haleine courte, le ma­
tin. — * Respiration gênée °en marchant vite ou le m atin. —  
“Asthme spasmodique;— Oppression anxieuse de la poitrine.— 
Suspension de la respiration, la nuit. —"Sifflement dans la poi­
trine. — t . QOppression de poitrine,  comme par hydrothorax. —  
Douleur dans la poitrine, en parlant. — ‘Crampe de poitrine, 
“quelquefois en toussant. — Sensation dans la poitrine, comme 
si le cœur se contractait. —  Pression, douleur brûlante et élan­
cements à la poitrine,  quelquefois en respirant. — Douleurs in­
cisives dans la poitrine. — Battement de cœur (quelquefois avec 
angoisse), surtout le matin, en se réveillant, avec ébullition de 
sang.
T ro n c . — *Maux de reins, «aussi après une chute. — Douleur 
de meurtrissure dans le dos, pendant le repas. —* Douleur trac­
tive dans le dos,  qui souvent provient des reins. — ‘Roideur 
entre les omoplates. — *B.oideur de la nuque. — “Faiblesse des 
muscles du cou. — °Goitre. — Gonflement dur des glandes axil- 
laires et .de celles du cou. — Sueur sous les aisselles.
B r a s .— Gonflement de l’épaule, avec douleurs.— ‘Pression sur 
l’ëpaule. —Tension, déchirement, tiraillement dans les muscles 
et les articulations des épaules, des bras, des mains et des 
doigts. — Froid, enroidissement et * engourdissement des bras, 
"surtout au froid, ou après un exercice violent. — *Manque 
d’énergie dans les bras "et les mains, “surtout le matin, au lit.— 
Tressaillement fréquent dans les bras. — ’Roideur de l’articu­
lation du coude. —  “Douleur paralytique dans le poignet. — 
Elancements dans le poignet et les doigts, pendant le mouve­
ment.— ’Tremblement des mains en écrivant. — Mains froides.
— Peau des mains râpeuse et gercée. — Torpeur et engourdis­
sement du bout des doigts.—Douleur brûlante dans le bout des 
doigts.— Vésicules rongeantes aux doigts. — Tressaillements 
dans les doigts en cousant.
J a m b e s .  — * Tiraillements aigus, surtout la nuit, dans les ar­
ticulations et les os des hanches, dés jambes, des pieds et des 
orteils. — *Tiraillements pressifs  et déchirements dans les jam ­
bes. — Tressaillement des muscles dans les fesses et les cuisses.
— * Douleur.brillante et élancements dans les jambes et les pieds.
— Inquiétudes dans les jambes, le soir. — Torpeur et engour­
dissement des jambes.— “Horripilation fourmillante sur le tibia. 
—“Gonflement des jambes et 'des pieds. — ‘Roideur de l’arti­
culation du pied. —Elancements dans les articulations du pied.
— *Froid aux  pieds, même le soir, au lit.— Engourdissement
des pieds, après le repas. — *Stteur 0fétide des pieds.—Douleur 
brûlante et *élancements dans la partie charnue du gros orteil. -■
— *Cors aux pieds, douloureux au toucher.
9 6 . — K A L I CHLOMCUM.
KAL-CH. —  Chlorure de potasse. — A b c h i v b s  d e  S t a p p .  — H is t .  n a t .  e t  p rép  . 
Pharmac. horaœop., p. 110. — Doses usitées  : 1, 5 , 3 0 ?  — D urée d 'action  : 
plusieurs semaines, dans des affections chroniques.
A n t i d o t e s : B e l l . ?  p u i s . ?
C o m p a r e r  a v e c  :  A m m .  a r n ,  bell. c a l c .  c o c c .  k a l .  n a t r - m . nilr ,
CLINIQUE Se laissant guider par Xensemble des symptô­
mes, on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament 
contre : — Affections scorbutiques ; Obstructions dans les viscères 
abdominaux et souffrances hémorrhoïdales? ; Prosopalgies; Mélan­
colie? ; Souffrances asthmatiques?, etc., etc.
Voir la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Tiraillement et douleurs déchi­
rantes dans les membres.— Tressaillements fréquents au corps, 
et surtout à la tête. — Grande faiblesse et lassitude. — Prurit 
par tout le corps, surtout le soir au lit. — Eruptions miliaires.
— Boutons prurileux. — Forte disposition frileuse, frissons 
continuels et horripilation, parfois avec enroidissement des 
mains. — Froid continuel aux pieds. — Pouls fréquent et accé­
léré. — Sommeil agité, parfois avec ronflement bruyant, forte 
gêne de la respiration et couché sur le dos. — Rêves lourds, 
anxieux  ou pénibles. — Rêves de prédiction de la mort ou d’une 
mort par suite d'une fièvre typhoïde ; rêves lascifs, avec pollu­
tions. — Mauvaise humeur et anxiété, avec tension à la région 
précordiale, améliorée après avoir saigné par le nez.— Humeur 
triste, apathique, avec dégoût de la vie et frissonnement, surtout 
le soir.
T ô l e ,  N e z .  — Tête entreprise et embarrassée. — Vertige avec 
congestion de sang à la tète, après des exercices forcés. — La 
bière et le vin enivrent facilement; un seul verre suffit pour 
faire perdre la raison.— Maux de tète continus, surtout le soir.
— Mai à la tête, avec vertiges. — Douleurs dans les tempes ou 
à l’occiput, se propageant parfois jusqu’aux mâchoires. -  Ten-
sion dans le front, suivie parfois de coryza et d’éternument. — 
Congestion de sang a u x  yeux . — Pression, élancements 'et 
crampes dans le s . yeux, — Flammes et étincelles devant les 
yeux, en toussant et en éternuant.— Coryza violent, avec éter- 
nument fréquent,  et sécrétion abondante de mucosités. — Sai­
gnement de nez, même la nuit.
F a c e , D en ts . — *Douleurs tractives, crampoides, tensives, 
pressives et tiraillantes dans les muscles et les os de la face. —  
Elancements dans la face* — Chaleur passagère au visage, 
Eruptions de boutons à la face, au front et entre la lèvre ët le 
menton. — Gonflement des lèvres. — Agacement des dents. — 
Mal aux dents de la mâchoire supérieure. —  Saignement des 
gencives. — Gencives d’un rouge pâle.
B o n cB e , E sto m a c . — Sensation de froid à la langue et dans 
la gorge, — Langue chargée d’un enduit blanc. — Sécrétion 
abondante de salive et de mucosités dans la bouche. —  Salive 
acidulée. — Sécheresse, grattement et âpreté dans la gorge. —  
Déglutition difficile.— Goût de la bouche acide, amer, salé,
' ou empyreumatique. — Accès de boulimie, soulagés parfois en 
buvant de l’eau froide. — Renvois d’air fréquents. — Renvois 
aigres. — Pression dans l’estomac et la région précordiale, par­
fois avec besoin de faire des renvois ou avec humeur apathique 
et frissonnement. —  Sensation de chaleur ou de froid dans 
l’estomac. —  Douleurs incisives dans la région stomacale.
V e n tr e , P a r t ie s  g é n it a le s .  — Mouvements fréquents 
dans le ventre, avec disposition à la diarrhée. — Flatuosités 
abondantes. —  Selles tardives,  dures et sèches. -— Selles liqui­
des, diarrhêiques, parfois muqueuses. — Diarrhées doulou­
reuses. — Envie fréquente d’uriner. — Urines troubles. —  
Erections fréquentes, violentes. — Pollutions fréquentes, avec 
rêves lascifs. — Prurit au scrotum et dans l’urèthre.
P o it r in e ,  M em b res . — Enrouement. — Toux violente, 
parfois avec coryza. — Toux, comme provoquée par la vapeur 
du soufre, avec sécheresse dans la gorge et dans la poitrine. — 
Oppression de poitrine, avec sensation de constriction. — 
Congestion de sang à la poitrine. — Battement violent de cœur, 
parfois avec oppression de poitrine et froid aux pieds, ou avec 
sensation de froid dans la région du cœur. — Douleurs tractives 
et déchirements dans les avant-bras et les poignets. — Froid 
extraordinaire au bras. —  Envies enflammées aux ongles. — 
Phlyctènes et boutons pruriteux au dos des mains. — Douleurs 
lancinantes, violentes, au genou.
KALI HYDRIOIMCUM. 397
9 7 . -  K ALI HYDRIODICUM.
KAL-H» — Hydriodale de potasse. — H i r t l a u b  s t  T h i n k s .  —  I I  is I. n a l.  cl p r è p . 
Pharmac. homceop., p .  110. — Médicament encore très-peu  connu.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs déchirantes dans les 
membres. — La plupart des symptômes se manifestent pendant 
le repos et se dissipent par le mouvement. — Bâillements très- 
fréquents. — Insomnie. — Nuits agitées, avec réveil en sursaut 
et effroi. — Prédominance de froid ou frissons,  avec soif. —
— Inquiétude le soir, avec envie de pleurer, comme si l’on 
s'attendait à quelque malheur. — Disposition à s’effrayer. —
— Irascibilité, emportements et humeur querelleuse.
T âté , — N ez. — Pesanteur de la téle, avec humeur chagrine ;
on ne sait où reposer la tête. — Violents maux de tête, com- 
pressifs ou expansifs, avec sensation de froid à la partie dou­
loureuse, qui est chaude cependant. —  Creusement ou batte­
ment d’un seul côté du front. — Douleur d’ulcération au cuir 
chevelu, en grattant. — Douleur brûlante dans les yeux, avec 
pholophobie. — Vue indistincte. — Otalgie avec douleurs lan­
cinantes, déchirement et grande sensibilité de l’oreille. —  
Douleurs déchirantes dans le visage, avec gonflement de la joue.
— Pâleur du visage. — Dartres sèches, pruriantes sur la joue.
— Grande sensibilité des narines. — Déchirement et douleur 
brûlante dans les narines. — Épistaxis. — Obturation du nez, 
avec écoulement de sérosités corrosives et brûlantes.
F a ce . — A p p étit , —  Lèvres [sèches, gercées et enduites, le 
matin, de mucosités visqueuses. — Douleur d’ulcération dans 
les dents, la nuit. — Odontalgie aggravée par le contact de 
quelque chose de froid, soulagée par les choses chaudes. —
— Gencives gonflées, avec douleur d’ulcération lancinante. —  
Vésicules brûlantes et douloureuses sur la langue. — Salive 
sanguinolente, avec bouche mauvaise. — Exhalaison par la 
bouche d’une odeur fétide, comme celle de l’oignon. —  Mal de 
gorge lancinant pendant la déglutition, tantôt avec pression, 
tantôt avec douleur d’ulcération. — Amertume, ou amertume 
douceâtre dans la bouche. — Goût rance, après tout aliment et 
toute boisson. — Insipidité des aliments. — Disposition conti­
nuelle à rendre de l’eau par la bouche, comme des pituites, 
avec répugnance pour tous les aliments.
E sto m a c  e t  V en tre . — Sensation dp, vacuité et de fadeur
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dans l’estomac ; qui ne s’apaise pas par les aliments. — Glous­
sement, sorte de cris et borborygmes dans l’estomac. — Pres­
sion brûlante à l’estomac, qui ne se laisse pas soulager par des 
renvois. — Douleurs abdominales, brûlantes, incisives, dans 
la région ombilicale, avec sensation de fadeur dans l’estomac 
et renvois, en rentrant de la promenade au grand air. — Bal­
lonnement douloureux du ventre. —  Borborygmes dans le 
ventre, comme par quelque chose de vivant. — Pression, et 
sensation comme si tout se portait vers les aines, ou serrement 
comme par une griffe à ces parties, comme si quelque chose 
allait sortir par le vagin. — Traction dans là région lombaire, 
comme s’il y  avait dedans quelque chose de vivant.
S e lle s ,  R è g le s .  — Selles dures, tenaces, difficiles à évacuer.
— Diarrhée avec maux de reins, comme s'ils étaient brisés, ou 
comme si les règles allaient paraître. — Envie pressante d’u­
riner, avec émission abondante jour et nuit. — Règles plus 
abondantes. — Leucorrhée âcre, qui excorie la peau.
E ia r y n x  e t  M em b res . — Toux sèche, provoquée par une 
irritation continuelle dans la trachée-artère, avec raucité. —  
Tension et sensation de gonflement dans les épaules, pendant 
le mouvement et le repos. —  Contraction des doigts. — Djou- 
leur dans les hanches qui force à boiter, avec élancements à 
chaque pas.
9 8 . — KREOSOTUM.
K R E . —  K rcoso te .  —  W a u l h .  — Hisl. nat. alprép, P h a r m ,  h o m œ o p . ,  p ,  113.
—  Doses usitées .* 6, 50« —  Durée d'action : 4 à 5 j o u r s .
A n t i d o t e s : N-vorn. iod .?  Chain.
C o m p a r e r  a v e c  : A rs. chain, chin. hep. iod. mere, m ur-ac. n itr-ac. n-vom . pe tr .  
phos-ac. puls. sii. suif.
CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symp­
tômes, on verra les cas où l’on pourra conserver ce médicament 
contre : —  Affections rhumatismales et arthritiques, même avec 
gonflement?; Affections scrofukuses ; Hémorrhagies; Eruptions 
galeuses?; Suppurations?; Ulcères gangréneux, carcinomateux, 
putrides, etc.?; Blessures?; Excoriations?; Ecorchure des mala­
des alités?; Dartres farineuses et pustuleuses; Teigne?; Plique 
polonaise?? ; Blépharophthalmie; Ophthalmies ; Couperose; Dar­
tres faciales; Odontalgies; Affections scorbutiques des gencives?; 
Hémorrhagies nasales et buccales?; Angines, avec ulcération??; 
Angines syphilitiques?? ; Mal de m er; Dyspepsie?; Gastralgie?;
Dyssenteries ? ; Pissement au lit, par suite d’un sommeil trop pro­
fond; Nausées des femmes enceintes ; Souffrances à la suite d’un 
cancer à la matrice ; Métrorrhagies ; Dysménorrhée ; Leucorrhées; 
Disposition à l’avortement ; Catarrhes chroniques, principalement 
chez les personnes âgées; Grippe; Souffrances phthisiques? ; Hé­
moptysie?; Phthisie laryngée?; Maladies de cœur?; Maux de 
reins ; Coxalgie, etc., etc.
1 ® "  Voy. la note, page 17.
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleur d’excoriation et d’u l­
cération; sensation paralytique douloureuse; douleurs tirail­
lantes et lancinantes. — Douleurs pinçantes et "élancements, 
surtout dans les articulations. — Lassitude, lourdeur et *cour­
bature dans tous les membres, surtout aux jambes. — Secousses 
dans les membres, surtout la nuit en dormant. — "Douleurs 
nocturnes. —  Accès d’évanouissement, le matin au réveil. —■ 
Disposition à la défaillance dans une chambre chaude, avec 
chaleur du visage et haleine courte. — Accès de torpeur, avec 
pâleur et froid dans plusieurs parties, qui semblent alors comme 
mortes. — Douleurs de meurtrissure ou de contusion. —  Surexci­
tation de tout le corps. — "Inquiétude par tout le corps, surtout 
pendant le repos. — Les douleurs paraissent plus fortes pen­
dant le repos.
P e a u . — Prurit violent par tout le corps, surtout vers le soir 
et avec sensation brûlante aux bras et aux jambes, après s’être 
gratté. — Prurit brûlant, nocturne, et chaleur par tout le corps.
— Eruptions urticaires. — Eruptions de tubérosités semblables 
aux piqûres de punaises, avec prurit violent surtout le soir. — 
"Dartres farineuses et pustuleuses, sèches ou humides, mais 
avec prurit violent à presque toutes les parties du corps.
S o m m e i l .  — *Forte envie de dormir, avec bâillements fréquents, 
"parfois avec goût putride dans la bouche et manque d’appétit.
— Accès de bâillement, avec frissons, larmoiement, douleurs 
" pressives au front, ou lassitude. — *Besoin continuel de dormir.
— Difficulté de s’endormir,  par suite d’inquiétudes dans tout 
le corps, ou d’une sensation de fatigue, avec douleurs dans tous 
les membres. — *Sommeil agité,  'avec jactation. — Réveil 
fréquent la nuit. — Sommeil non réparateur, avec sensation 
paralytique dans tous les membres, au réveil. — La nuit, maux 
de reins, frissons intérieurs, pulsations à la tête, inquiétudes 
dans tout le corps, douleurs pressives et brûlantes dans les 
yeux, agglutination des paupières, etc.;— En dormant, sursaut 
avec effroi. — *Réves fréquents, "anxieux, rêves de neige, de
chute, de poursuites, d’empoisonnement, d’amaigrissement, de 
feu, d’érections d’envie d’uriner et de linge sale et dégoûtant.
F iè v r e .  — Sensation fébrile par tout le corps, avec bon ap­
pétit. — *Prédominance du froid ,  "frissonnement facile et fr is ­
sons fréquents parfois avec chaleur au visage, rougeur des joues, 
froid aux pieds, sensation de pesanteur dans les bras et fort 
mauvaise humeur; ou avec épistaxis, ou maux de reins, mal à 
la tête et aux yeux, toux douloureuse, etc. — Soif avec les fris­
sons. — Chaleur fébrile , avec rougeur des joues ; puis sueur 
suivie de maux de reins. — Pulsation par tout le corps, surtout 
pendant le repos. — Pouls petit et supprimé.
M o r a l.— Inquiétude en étant assis; avec frissonnement et be­
soin fréquent de respirer profondément, ce qui cependant est 
impossible. — Forte disposition aux  pleurs, parfois avec moro­
sité ou avec humeur mélancolique. — Surexcitation conti­
nuelle, avecentètemënt et disposition à se fâcher. — ’Mauvaise 
humeur. — Abattement moral et désespoir de la guérison vers 
le'soir.— Mélancolie douce, avec désir de la mort.— Perle facile 
des idées. — * Faiblesse de la mémoire. — Absence d’esprit fré­
quente et stupidité.
T ê t e .  — Vertige à tomber, parfois le matin au grand air. — 
Maux de tête comme après l’ivresse. — Maux de tête à la suite 
d’émotions morales. — Maux de tête avec envie de dormir, et 
traction des paupières, ou rougeur du visage, lassitude (surtout 
dans les jambes), goût amer, mauvaise humeur et disposition 
aux pleurs. — Sensation de tension, de lourdeur etde plénitude 
dans la téle, parfois comme si tout allait sortir par le front, 
surtout en se baissant. — Sensation de pesanteur dans l’occiput, 
comme si la tête allait tomber en arrière. — Pression et com­
pression douloureuses, surtout au vertex, aux tempes et au 
front. — *Douleurs pulsatives et battements dans la tête, surtout 
au front.— Douleurs tractives, tiraillements aigus et élancements 
dans la tète, parfois jusqu'aux mâchoires el aux dents. — Les 
maux de tète commencent parfois le matin en s’éveillant. — 
Elancements au côté de la tète, avec perte des idées. — "Bour­
donnement dans la tête. — Endolorissement du cuir chevelu au 
toucher. — *Chute des cheveux. — Boutons miliaires sur le 
front. — “Boulons sur le front, comme chez les ivrognes.
Y e n * .  — Yeux rouges et humides, comme après avoir pleuré.
— Yeux ternes, abattus. — ‘Prurit aux yeux, avec cuisson après 
les avoir frottés, rougeur inflammatoire de la sclérotique el pres­
sion comme par du sable. — *Chaleur et sensation brûlante 
continuelles dans les yeux , et larmoiement fréquent, même le 
matin au réveil, et surtout en regardant le jour. — Ophthalmie
calarrhale, avec phlyclènes. — Les yeux  sont constamment 
comme noyés de larmes. — Larmes brûlantes et corrosives. —  
’Agglutination nocturne des paupières. — Rougeur et *gonfle- 
ment des paupières, °ei des bords des paupières. —‘ Dartre fur- 
furacée aux paupières. — Frémissement des paupières. — *Vue 
trouble comme à travers un voile, ou comme s’il y avait du 
duvet devant les yeux.
O r e i l l e s .  — Chaleur et rougeur brûlante des oreilles. — Gon­
flement inflammatoire de l’oreille, avec douleurs tensives, brû­
lantes, ou même avec roideur" douloureuse du cou au côté af­
fecté; douleurs jusque dans l’épaule et le bras, chaleur au front 
et pression au-dessus des yeux. — Tiraillements et élancements 
dans les oreilles, ou douleurs crampoïdes, pressives et expan­
sives. — Bourdonnement des oreilles, avec dureté de l’ouïe, al­
ternant avec tintement et sifflement dans la tète. — “Dartres 
humides aux oreilles.
M e * . — Mauvaise odeur et félidi té devant le nez, parfois avec 
manque d’appétit. — Le nez est constamment humide. — Sai­
gnement de nez, même le matin ; le sang est d’un rouge clair 
ou séreux, ou épais et noir. — *Éternument fréquent, "surtout 
le m atin. — Coryza fluent avec sensibilité douloureuse des 
fosses nasales, en respirant l'air. — Coryza, avec sensation d’é­
rosion sous le sternum. — “Coryza sec, avec éternument fré­
quent.
F a c e .  — Chaleur fréquente et même continuelle du visage, parfois 
avec pulsation dans les joues et le front, et avec rougeur foncée 
de toute la face, envie fréquente d’uriner. — "Couperose. — 
Couleur grisâtre, terreuse, du visage. — Dartres furfuracées 
aux joues, aux paupières et autour de la bouche. — Douleur 
tractive, aiguë, au côté droit du visage, depuis la mâchoire jus­
qu’à la tempe.— Sécheresse des lèvres, comme par une chaleur 
intérieure. — Boutons pustuleux au menton et à la joue; ils se 
couvrent de croûtes jaunâtres.
D e n t s .  — *Douleurs tractives et tiraillements successifs dans les 
dents, même le malin au réveil, et parfois avec douleurs dans le 
côté malade du visage, jusqu’à la tempe. — Allongement des 
dents.— Rougeur inflammatoire des gencives.
B o u c l i e  e t  G o r g e .  — Langue pâle et flasque, avec accumu­
lation d’une salive séreuse dans la bouche. — Sécheresse con­
tinuelle dans la gorge, avec soif ardente et fréquente. —  Grat­
tement et âpreté dans la gorge. —  Douleur d’excoriation ou 
pression dans la gorge, en avalant. — Sensation d’étranglement 
douloureux au fond du gosier jusque dans la poitrine et le dos.
A p p é t i t  e t  E s t o m a c .  — Goût amer,  surtout dans la gorge,
et en avalant les aliments. — Goût fade de la bouche. — Perle 
entière de l’appétit, parfois avec langue pâle et flasque* accu­
mulation de salive dans la bouche et soif ardente. — Renvois 
d’air et rapports aigres. — Nausées avec envie de vomir, sali­
vation et frissons par tout le corps, ou avec sensation brûlante 
dans la. bouche.— * Vomiturition surtout le m atin, à jeun, comme 
dans la g ro s s e s se ,t parfois avec vomissement d’eau et de mu­
cosités, sécheresse du nez, chaleur et douleur pressive au front, 
soif et froid aux mains et aux pieds. — Vomissement d’eaux 
douceâtres le matin à jeun. — Oppression à l’estomac et à Vé- 
pigastre, qui rend la pression des vêtements insupportable. — 
°Duretè dans la région du cardia,  avec sensibilité douloureuse 
au toucher.— Pulsation dans la région stomacale, jusque dans 
toute la partie supérieure du corps, surtout pendant le mouve­
ment.
V e n t r e .  —  Douleurs lancinantes et pressives dans la région 
hépatique. — Sensation de plénitude et douleur de contusion au 
foie.— Douleur d’ulcération dans le ventre, en respirant et pen­
dant le mouvement ; les douleurs empêchent parfois le som­
meil de nuit. — Sensation douloureuse de froid dans le ventre, 
avec urines trop rares. — Ballonnement et tension du ventre, 
parfois avec haleine courte. — Douleur contractive dans le 
ventre, même la nuit, vers le matin, avec sensation comme si, 
dans la région ombilicale, il y avait une masse dure contractée. 
— Elancements au ventre, se propageant parfois jusqu’aux par­
ties sexuelles. — Coliques semblables a u x  douleurs d’enfante­
ment, parfois avec fréquente envie d’uriner, mauvaise humeur 
et irascibilité, frissons après l'accès, et quelquefois même écou­
lement laiteux par le vagin.
S e l le s  e t  U r in e s .  — Selles dures, sèches, difficiles, et seule­
ment tous les trois et quatre jours. — Plusieurs selles par jour,
— Tiraillement, douleurs tractives aiguës et douleurs crum- 
poïdes dans le rectum, — Diminution ou *augmentation exces­
sive de la sécrétion d’urine. — * Envie fréquente et urgente d’u ­
riner, même la nuit. — Urines de couleur marron ou troubles.
— Urines fétides, sans couleur. — Dépôt rougeâtre, ou blan­
châtre, dans les urines. — Urines brûlantes, corrosives.
R è g l e s .  — ‘Règles trop hâtives, de trop longue durée, et trop 
abondantes, avec écoulement d’un sang noir.— Avant les règles, 
spasmes abdominaux, flueurs blanches, irritation et inquiétude, 
vomissement muqueux ou renvois écumeux, et ballonnement 
du ventre. — *Pendant les règles, dureté de l’ouïe, "sortie de 
vents fétides, constipation et incarcération de flatuosités, ‘bour­
donnement et bruissement dans la tête 'avec douleurs pressives,
coliques, tranchées, maux de reins, frissons continuels ou sueur
!■ au dos et à la poitrine. — Après les règles, spasmes abdomi­
naux? pression sur les parties génitales, flueurs blanches et 
"beaucoup d'autres souffrances. — "Métrorrhagies. — *Flueurs 
blanches,  corrosives ou bénignes, parfois suivies d’épuisement 
et de fatigue,|7surlout dans les jambes.— Douleurs crampoïdes 
dans les parties génitales extérieures. — Excoriation avec dou­
leurs cuisantes entre les parties et les cuisses. — Elancements 
dans le vagin, comme produits par l’électricité. — Prurit vo­
luptueux dans le vagin. — Désir du coït chez la femme, sur­
tout le matin. — Après le coït, douleur d’excoriation et nodosité 
dure au col de la matrice, ou gonflement des parties génitales 
(de l’homme et de la femme), avec douleurs brûlantes. — Chute 
du vagin. — Tiraillement et "élancements dans les glandes 
mammaires.
l i a r y n x .  — ’Grattement et raucité dans la gorge, avec voix 
rauque et enrouée. — Toux sèche, excitée par un grattement 
dans la gorge, ou par un chatouillement dans les bronches. — 
"Toux sèche, sibilante. — *Toux avec haleine courte. — *Toux, 
le soir, °au lit. —  Toux continuelle avec sommeil et frissons, 
suivis de chaleur sèche. — *Toux convulsive avec vom iturition , 
"surtout le matin. — ’Toux continuelle, rauque et creuse, ex­
citée par une accumulation de mucosités dans la gorge, et avec 
expectoration facile de mucosités blanchâtres, °ou jaunâtres, et 
épaisses. — Les mucosités expectorées ont parfois un goût dou­
ceâtre. — ’En toussant, émission involontaire d’urines, et ébran­
lement dans le ventre.
P o i t r i n e .  — *Haleine courte,  parfois avec sensation de lour­
deur dans la poitrine, et besoin de respirer profondément, ou 
avec douleur de meurtrissure dans la poitrine, en respirant. —  
’Respiration difficile, anxieuse. — ’Elancements violents dans 
la poitrine,  à la région du cœur, dans les côtés et dans les 
muscles intercostaux, parfois en respirant, ou avec suspension 
de la respiration ; ces élancements se manifestent même la nuit.
— Douleur brûlante dans la poitrine, comme après avoir bu de 
l’eau-de-vie ; la douleur s’étend depuis le centre de la poitrine 
jusqu’à la gorge et la langue, et est accompagnée de chaleur, 
rougeur et tension au visage.
T r o n c s  e t  11 c m  l i r e s .  — *Maux de reins comme dans les 
douleurs d’enfantement spasmodiques, avec forte envie d’uriner
4 et d’aller à la selle, "ou avec flueurs blanches. — Douleurs d’ul­
cération dans les vertèbres lombaires. — ’Douleurs nocturnes 
au dos, plus fortes pendant le repos. — Élancements dans les 
muscles et les articulations des épaules. — Douleur de contu-
sion aux bras. — Sensation paralytique douloureuse aux avanl- 
bras et aux doigts. —  Douleurs crampoïdes dans les coudes et 
les avant-bras. — Les mains sont roides, avec peau gercée. — 
Boutons à la main, avec prurit violent, surtout le soir au lit. —  
"Dartres au coude, aux mains et aux doigts. — Douleur de luxa­
tion aux pouces. —  Doigts morts. — Engourdissement des 
doigts. —  Douleurs de fatigue dans les hanches et les jambes.
— Douleurs tractives et lancinantes dans les cuisses, aggravées 
par le mouvement. — Douleurs de contusion et taches bleuâtres 
aux cuisses. — Douleurs dans les jarrets, comme par raccour­
cissement des tendons. — Lourdeur dans les jambes, —  Dou­
leurs tractives et lancinantes dans les jambes, alternant avec 
souffrances des yeux. — Douleurs de luxation dans les articu­
lations des genoux et des pieds. —  Dans le jarret, peau rouge, 
râpeuse, comme une dartre. — Tension et crampes aux mollets.
— ’Douleurs d’ulcération et sensation brûlante à la plante des 
pieds. — "Gonflement œdémateux des pieds depuis les orteils 
jusqu’aux mollets. — Froid aux pieds. — Sueur des pieds. —  
“Dartres aux malléoles.
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sciences accessoires de l ’A rt vétérinaire, de P. H. N y s t e n ,  dixième édition, 
entièrement refondue par E- L i t t r é ,  de l ’ Institut de France, et Ch. R o b in ,  
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, ouvrage augmenté 
de la synonymie grecque, latine, anglaise, allemande, espagnole, et italienne, 
et suivi d'un glossaire de ces diverses langues , Paris, 1855, un vol. grand 
in -8  de 1490 pages à deux colonnes, illustré de 500 figures intercalées 
dans le texte, I f i f r .
Demi-reliure, dos de veau, très-soignée, en plus. 3 ir .
Les progrès  incessants de la science rendaient  nécessaires,  p o u r  ce t te  dixième édition, 
de nom breuses add it io n s ,  une  révision g én é ra le  de l ’o u v ra g e ,  e t  p lus d’u n ité  dan s  l 'en­
semble des mots consacrés  aux théories  nouvelles e t  aux faits nouveaux q u e  l’emploi d u  
m icroscope, les progrès  d e  l 'anatomie g én é ra le  norm ale  e t  pa thologique, d e  la physiologie, 
de la pathologie, de la chimie, de l ’a r t  vé té r ina ire ,  e tc . ,  o n t  c réés .  C’es t  M. Littré , eonun 
p a r  sa vaste  é ru d i t io n  e t  par  son savoir  é tendu dans la l i t té ra tu re  m édica le , na tiona le  e t  
é tran g è re ,  qui s’est ch a rg é  de  cette  tâche  im portan te ,  avec la collaboration d e  M. le d o c teu r  
Ch. Rob in ,  que de récen ts  travaux ou t  p lacé si haut dans la  science. U ne addition im portan te  
e t  qui se ra  ju s te m e n t  a p p réc iée ,  c’est la Synonym ie grecque, latine, anglaise, allemande, 
italienne, espagnole, q u i  es t a joutée  à ce tte  dixième édition, e t  qu i,  avec les  vocabulaires, 
en fera  un Dictionnaire polyglo tte .
Ico n o g rap h ie  o p li th a ln io lo g iq u c , ou Description et figures coloriées 
des maladies de l ’organe de la vue, comprenant l ’anatomie pathologique, 
la pathologie et la thérapeutique médico-chirurgicales ; par le docteur 
J. S i c h e l ,  professeur d’ophthalmologie, médecin oculiste des maisons d’é­
ducation de là  Légion d’honneur, etc. Paris, 1853-1855.
Ce ouvrage sera publié en 20 livraisons, composées chacune de 56 pages de texte in-4 , 
et de 4 planches dessinées d’après nature, gravées, imprimées en couleur, retouchées au 
p inteauavec le plus grand soin. Une livraison paraittoutes les six semaines.
l ’iix de chaque ; 7 fr. 60
Les livraisons 1 à 14 sont publiées.
Le texte se compose d’une exposition théorique et pratique de la science , dans laquelle 
viennent se grouper les observations cliniques, les met en correspondance entre elles, et 
son ensemble formera un T ra ité  clinique des m aladies de l'organe de la  v u e ,  commenté 
et complété par une nombreuse série de figures.
Les planches sont aussi parfaites qu'il est possible;.elles offrent une fidèle im age de la 
na tu re ; partout les formes, les dimensions, les teintes ont été  consciencieusement obser­
vées ; elles présentent la vérité pathologique dans ses nuances les plus fines, dans ses détails 
les plus minutieux; gravées par des artistes habiles, imprimées en couleur et souvent avec 
repère, c’est-à-dire avec une double planche, afin de mieux rendre lés diverses variétés des 
injections vasculaires des membranes externes, toutes les planches sont retouchées au pinceau 
avec le plus grand soin.
L’auteur a voulu qu’avec cet ouvrage, le médecin, comparant les figures et la description, 
puisse reconnaître et guérir la maladie représentée lorsqu’il larencontrera dans la pratique.
T raité  d’anatomie pathologique générale et sp éc ia le , ou Des- 
cription et Iconographie pathologique des -altérations morbides y  tan t  
liquides que solides, observées dans le corps h u m a in ,  par M. H. L e ­
b e r t ,  professeur de clinique médicale à l 'université de Z urich ,  etc. 
Paris, 1855.
Les livraisons I à VIII sont en venté. Prix de chaque. 1 iS  fr .
Ce bel ouvrage se composera de 2 volumes in-folio de texte, et d’environ 200 planches 
gravées, et la plupart coloriées. Il sera publié par livraisons, chacune composée de 24 à  52 
pages de texte et de 5 planches in-folio gravées et coloriées.
P hysio log ie  pathologique, ou R eche rches  c lin iques,  e x p ér im e n ta les  
e t  m ic roscop iques  s u r T in f la m m a t iò n ,  la tu b e rc u l is a t io n ,  lés  tu m e u r s ,  la  
fo rm at ion  du  cal , e tc : ,  p a r  te  doc teu r  H ;  L ebêrt , m e m b r e . d e  p lu s ieu rs  
Socié tés  s a v a n te s .  Paris ,  1846', 2  vol. in -8  av ec  Atlas de  22 p la n c h e s  g r a ­
vées .  23 fr.
Cerf Important ouvrage est ainsi divisé :
Dans la première partie, l’auteur traite de l'Inflammation dans tous les organes, avec 
les terminaisons diverses et les modifications que lui impriment les différentes parties dans 
lesquelles on l’observe. — Dans la deuxième partie, il examine la Tuberculisation, il en 
fait connaître les caractères généraux, et dit quels sont les principaux phénomènes qu’elle 
présente suivant son siège. — Dans la troisième partie, qui forme presque en entier le 
second volume, sont consignées les richesses sur les Tumeurs que l’auteur divise en 
deux classes , selon les tissus qui les consti tuent: 1. Homœomorphes, lorsqu’ils ne sont 
que le développement local d’un des éléments qui existent normalement dans l’organisme, 
soit à l’état permanent, soit pendant la période em bryonnaire; 2. Hétêromorpkes, lorsqu’on 
ne les rencontre point dans l’état normal, et, qu’ils sont de formation tout à  faitnouvelle.
T raité  pratique  des m aladies scrofuleuses et tuberculeuses,
p a r  le doc teu r  H. L e b e r t .  Ouvrage couronné p a r  VAcadémie im périale  
de médecine. P a r is ,  1850, in - 8  de 830 pages.  9 fr»
T raité  pratique des m aladies cancéreuses e t des affections c u r a ­
b les  confondues  avec  le  c ance r ,  p a r  le  d o c te u r  H .  L e b e r t .  P a r is ,  1851,
1 vol. in -8  de 892 pages. 9  f r .
Code m é d ic a l , ou  R ecueil  des Lois,  D écrets  e t  R èg lem en ts  su r  l ' é t u d e , 
r e n s e ig n e m e n t  e t  l’exercice de  la m é d e c in e  civile e t  m ili ta i re  en  F ran c e ,  
p a r  Am édée  A m e t t e ,  sec ré ta ire  de la faculté  de m é d e c in e  de  P a r i s .  Deu* 
xième édition , rev u e  et a u g m en tée .  P a r ia ,  1855, 1 v o lu m e  in -1 2  d e
470 pages .  4 fr.
Ouvrage traitant des Droits et des Devoirs des Médecins. Il s’adresse à tous ceux qui
étudient, enseignent ou exercent la médecine, et renferme dans un ordre méthodique toutes 
les dispositions législatives e t  réglementaires qui les concernent. i
G uide pratique, scientifique et adm in istra tif  de l ’étudiant
e n  m é d e c in e ,  ou  Conseils a u x  é lèves  s u r  la  d irec tion  q u 'i ls  do iven t 
d o n n e r  à le u rs  é lu d e s ;  suivi des règ le m en ts  un ive rs i ta ire s ,  rela tifs  à l ' e n - *  
s e igne m e n t  de la  m édecine  d a n s  les  Facu l té s ,  les écoles p répa ra to ire s ,  e t
des condit ions  d ’adm iss ion  d a n s  le  serv ice  de  a an té  d e  l ’a rm é e  e t  de  l a  
m a r in e  ; deuxième é d i t io n , corrigée e t  en t iè re m e n t  re fo n d u e  ; p a r  le  
do c te u r  E d .  L a n g l e b e r t .  P ar is ,  1852, t  b e a u  vol.  in—18 de  340 pages .
2 fr. 50
Cet o im a g e ,  vraiment utile, répond très-bien à  son litre* C-.it à chaque page qu'il faut 
suivre l 'au in  r  pouv apprécier avec, quel soin il dirige l'élève dans la série si nombreuse et 
si diverse des sciences qu’il doit étudier ; il lut indique par quelle méthode sûre, rationnelle, 
il faut graduellement pénétrer dans le domaine de l’anatomie# de la physiologie, de la 
pathologie, ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter de faire.
B ib lio thèque du médecin p r a t i c i e n ou  R ésu m é  généra l  de  to u s  le s  
o u v rag es  â e  c lin ique  m éd ica le  e t  ch iru rg ica le ,  de  tou tes  les m o n o g ra p h ie s ,  
d e  to u s  les  m é m o ire s  de  m éd ec in e  e t  de  c h iru rg ie  p ra t iq u e s ,  an c ien s  e t  
m o d e rn e s ,  publiés  en  F ra n c e  e t  à  l’é tra n g e r ,  p a r  u n e  société  de m é d e c in s ,  
b o u s  l a  d irec tion  d u  do c teu r  F a b r e ,  ré d a c teu r  e n  chef  de  la  Gazette des 
H ô pitaux .  —  O uvrage  adop té  p a r  l 'U n ivers i té ,  p o u r  les facultés  de  m é de ­
c in e  e t  les écoles p ré p a ra to ire s  d e  m édec ine  ; e t  p a r  le m in is tè re  de  la  
g u e r re  p o u r  les h ô p i ta u x  d ’in s truc t ion .  Paris ,  1843-1861. O uvrage  com ple t .  
16 vol.  g r a n d  in -8  à  doub lés  c o lonnes ,  de  c h ac u n  TOO pages.  —  P r ix  de 
c h aq u e  vo lum e . 8 fr . 50
Ou jugera , per la simple indication des matières de chaque volume, de l’importance e t  de
la variété des sujets qui y  sont traités.
Le tome Ier contient les Maladies des femmes, qui embrassent ; 1. Les maladies des parties 
externes de la génération ; 2. Les maladies du périnée; 5. Les maladies des parties internes 
de la génération; 4. Les maladies de l'utérus e t  de ses aunexes ; 5. Maladies du col de la 
matrice; ti. Maladies des trompes utérines ; 7. Maladies des ovaires.
Le tome II contient la suite des Maladies des femmes : 1. Maladies des mamelles; 
2. Maladies du mamelon; 5. Maladies attribuées à des lésions de la circulation et de 
I’innervation. Puis les Maladies de l’appareil u r i n a i r e :  i .  Maladies des re ins;
2. Maladies d e s . calices et des bassinets; 5. Maladies des ure tères ; 4, Maladies de la
Le tome III contient la suite des Maladies de l'appareil urinaire, Maladies de la vessie 
(partie très-importante) comprenant les corps étrangers à la vessie introduits par  l’urètre, 
par  les plaies ou par le tube digestif, les calculs, leur dissolution, leur extraction, la li lbo- 
tritie, avec planches, la taille, les hernies de la vessie, les névralgies, la paralysie, la 
cystite, le catarrhe de la vessie, l’hématurie, les abcès, les fistules, la gangrène, l’hyper­
trophie et 1 atrophie, les polypes, les fungus, les tubercules, le cancer, les acéphalocystes et 
les vers de la vessie.
Le tome IV contient la fin des Maladies de Y appareil urinaire et les Maladies des 
organes de la génération chez Vhomme : t .  Maladies du col de la vessie; 2. Maladies 
de  la prostate ; 3. Maladies de l’urètre, vices de conformation, contusions, corps étrangers, 
névroses, inflammations, rétrécissements de l’urètre, rétentions d’urine, exposition des 
diverses méthodes de  traitement; 4. Maladies du pénis; 5. Maladies des vésicules sémi­
nales (pertes séminales involontaires); Maladies des bourses (vices de conformation, 
contusions, plaies, inflammation des testicules, testicules syphilitiques , .végétations , atro­
phie , hypertrophie, spermatocèle, dégénérescence, tubercules, cancer, kystes des testi­
cules, hydrocèle, hématocèle, pneumatocèle, sarcocèle, varicocèle, tumeurs et cancer du 
scrotum, etc.).
l e s  tomes V et VI contiennent les Maladies des enfants, de la naissance à la puberté 
{médecine et chirurgie). C’est pour la première fois que la médecine et la chirurgie 
des enfants se trouvent réunies ; ces deux volumes forment donc le Traité le plus com­
plet qui existe sur les Maladies des enfants : ils présentent le résumé des travaux de 
Baumès, Billard, Blache, Barthez et Rilliet, Barrier, Brachet, Evanson et Maunsel, P. Du­
bois, Goelis, Henke, Geoffroy Saint-Hilaire, Guersant, Richard^ Rosen. Roux, Underwood, 
Vtilleix, etc.,  e tc . ,  e t  d’un grand nombre de mémoires extraits des journaux français et 
étrangers.
Le tome Vil contient : Traité des maladies vénériennes. Il présente une exposition 
complète de la doctrine et de la pratique des médecins français e t  étrangers qui ont fait une 
étude particulière de la syphilis.
Le tome VIII contient : T ra ité  des m aladies de la  peau . En présentant l’exposé de la
doctrine et <le la pratique des dermatophiles français et étrangers les plus célèbres, il offre 
l’ouvrage le plus complet que les médecins désireux de suivre les progrès de la science 
puissent consulter.
Le tome IX contient : Traité des maladies du cerveau, maladies mentales el maladies 
nerveuses ;  il offre l'exposition des travaux les plus récents sur les désordres de l'intelli­
gence, etc.
Le tome X contient : Traité des maladies des yeux et des oreilles,  e t  présente l’en­
semble des travaux les plus modernes, français, anglais e t  allemands, sur les maladies des 
yeux et de l'organe auditif.
Le tome XI contient; Traité des maladies de l’appareil digestif et de ses annexes, e t 
comprend : maladies des lèvres, de la langue, de la bouche, des amygdales, du pharynx, 
rie l’œsophage, de l’estomac et des intestius, du rectum et de l’anus, cfu péritoine, du foie, 
de la rate, du pancréas, etc.
Le tome XII contient : Traité des maladies de l’appareil respiratoire et circulatoire, 
e t comprend 2 maladies du nez, des fnsses nasales, des sinus frontaux, maxillaires, du corps 
thyroïde, maladies de poitrine, des poumons, bronchite capillaire, pneumonie, emphysème 
de poumons, phlhisie pulmonaire, pleurésie, pneumothorax, maladies du cœur et des artères, 
anévrismes, etc.
Le tome XIII contient : Maladies de l’appareil locomoteur,  comprenant : maladies des 
os, plaies, fractures, ostéites, cancer, maladies des muscles, rhumatisme, goutte, infection 
purulente, etc.
Le tome XIV contient : Traité de thérapeutique et de matière médicale, dans lequel on 
trouve une juste appréciation des travaux des auteurs français, italiens, anglais et allemands 
es plus récents sur l’histoire et l'emploi des substances médicinales.
Le tome XV contient : Traité de médecine légale et de toxicologie avec figures» 
ouvrage présentant l’exposé des travaux les plus récents dans leurs applications pra­
tiques.
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. '
L a Bibliothèque du Médecin Praticien est complète; elle a été publiée en 15 volumes 
grand in - 8 sur doubles colonnes et contenant la matière de 45 volumes in-8 ordinaires.
L’on peut toujours souscrire en retirant un volume par mois, ou acheter chaque mono­
graphie séparément. Prix de chaque volume. 8 fr. 50
T r a i t é  t i e  n o s o g r a p h l e  m é i U c a l e »  p a r  J .  Bouillaud, p ro fe s se u r  de  
c l in ique  m édicale  à la faculté  rie m édecine  de Paris ,  m édecin  de  l’hôp ita l  
de  la C har ité .  Pa r is ,  1847, 5 vol. in-8  de 700 pages  c h a c u n .  35 fr .
Pour entreprendre un Traité de noaographie médicale, il faut être, comme M, Bouillaud, 
placé à la tète d*un grand service médical, et avoir vu et cent fois vu les mêmes affections 
sous leurs divers aspects, afin de pouvoir les décrire avec exactitude, en faire bien 
connaître les symptômes et en formuler le traitement approprié. On conviendra qu’il n’y a 
guère qu’un professeur de clinique médicale qui puisse remplir les conditions requises pour 
la composition d’un tel ouvrage. Aussi, les travaux, les difficultés de tout genre que pré­
sente la composition d’un traité de médecine, même aux médecins qui y sont préparés par 
une longue expérience au lit des malades, sont réellement extrêmes. On ne doit donc pas 
s 'é tonner si ce n’est qu'après quinze ans d’euseignement pratique dans la chaire illustrée par 
les Corvisart et les Laënnec, ses prédécesseurs, que M. Ôouillaud, essayant de remplir une 
des lacunes de la littérature médicale actuelle, s’est décidé à publier son Traité de nosogra- 
pkie médicale.
Clinique m édicale de l ’hôp ita l «le la  Charité, ou Exposit ion  s ta ­
tis t ique des d iverses  m a lad ies  tra i tées  à la  C lin ique de cet hôpita l  ; pa r  
J .  B o u i l l a u d .  P aris ,  1837, 3 v o l .  i n -8 .  21 fr .
T r i  «lé c lin iq ue  des m aladies dn c œ u r ,  précédé  de rec h e rc h e s  no u ­
velles  s u r  l’an a to m ie  et la  .physiologie  de  c e t  o rg a n e ;  p a r  J .  B o u i l l a u d .  
Deuxième édition, considérablement augmentée. Paris ,  1841, 2 forts vol.  
in-8, avec  8 p lan ch es  g ravées .  16 f r .
Ouvrage auquel l'Institut de France a accordé le grand prix de médecine.
T r a i t é  c l in iq u e  du  rh u m atism e  a r t i c u la i r e  et de la loi de coin-
cidence (les inflammations du cœur avec cette m aladie; par  J .  B o u i l la u d .  
Paris, 1810, i n - 8 . 7 fr. 50
Ouvrage servant de complément au T ra ilé  des m aladies du cœur.
Essai sur la  ph ilosophie  m édicale et su r  les généralités de la cli­
nique médicale, précédé d’un Résumé philosophique des principaux p ro ­
grès de la médecine, et suivi d’un parallèle des résultats de la formule des 
saignées coup sur coup avec ceux de l’ancienne méthode dans le traitement 
des phlegmasies aiguës; par J .  B o u i l la u d .  Paris, 1837, in - 8 . ti fr.
T raité  pratique, théorique et statistique sur le choléra-mor- 
bus «le P aris , appuyé sur un grand nombre d’observations recueillies à 
l’hôpital de la P itié ; par  J. B o u i l l a u d .  Paris, 1832, in - 8  de 460 pages.
6 fr. SO
T raité  c lin ique et expérim ental des lièvres dites essentielles}
par J .  B o u i l la u d .  Paris, 1826, i n - 8 . 7 fr.
Recherches c lin iq ues propres à démontrer que le sens du langage arti­
culé et le principe coordinateur des mouvements de la parole résident 
dans les lobes antérieurs du cerveau ; par J. B o u i l la u d .  Paris, 1848, in-8 .
1 fr. 60
T raité  des m aladies «les reins et des altérations de la sécrétion u r i ­
naire, étudiées en elles-mêmes et dans leurs rapports avec les maladies des 
uretères, de la vessie .de  la prostate, de l’u rè t re ,  e tc . ;  pa r  P . R a y e r ,  
médecin de l’hôpital de la Charité, membre de l’Institut, de l’Académie de 
médecine, etc. Paris, 1839-1841, 3 forts vol. in - 8 . 25 fr.
Le bel Atlas, pour cet ouvrage, est consacré à VAnatom ie pathologique  des reins, de la 
vessie, de la prostate, des uretères, de l’urètre, etc. ; il a été publié en 12 livraisons, con­
tenant chacune 5 planches grand in-folio, gravées et magnifiquement coloriées d'après na­
ture, avec un texte descriplif. Ce bel ouvrage, composé de 60 planches grand iu-folio avec 
un texte descriptif, est complet. Prix. 192 fr.
T raité  théorique et pratique «les m aladies de la  pean , p a r
P. R a y e r ;  deuxième édition entièrement refondue. Paris, 1835, 3 forts 
vol. in -8 , accompagnés d’un bel Allas de 2G planches, grand in-4, gravées 
et coloriées avec le plus grand soin, représentant, en 400 fig., les dille- 
reotes maladies de la peau et leurs variétés. 88  fr.
Prix de l’Atlas seul avec explication raisonnée, gr. in-4 , cartonné. 70 fr.
Prix de l’ouvrage, texte seul. 3 vol. i n - 8 . 23 fr.
Anatom ie pathologique «lu corps hum ain , ou Descriptions, 
avec figures lithographiées et coloriées, des diverses altérations morbides 
dont le corps hum ain  est susceptible, par J. C b u v e i lh i e r ,  professeur d’ana­
tomie pathologique à la Faculté de médecine de Paris, médecin de l’hôpi­
tal de la Charité, président perpétuel de la Société anatomique, etc. Paris, 
1830-1842, 2 vol. grand in-folio, avec 233 planches coloriées. 45ti fr. 
Demi-reliure, dos de veau, non rogné. Prix, pour les deux vol. grand in-folio.
24 fr.
Ce bel ouvrage est complet ; il a été publié en 41 livraisons, contenant chacune 6 feuilles 
de texte in-folio g rand raisin velin, caractère neuf de P. Didot, avec 5 planches coloriées 
avec le plus grand soin, et 6 planches lorsqu’il n’y a que 4 planches coloriées. Les dessins 
et  la lithographie ont été exécutés par M. A. Chazat.
Le prix île chaque livraison est de 11 fr .
T raité  «Vanntomie pathologique générale, p a r  J. C r u v e i lh i e r ,
professeur d ’anatomie pathologique à la Facullé de médecine de Paris. 
Paris, 184V, tome 1, in -8  de 700 pages.
— Tome II, Paris, 1852. 1 vol. in -8  de 920 pages. 9 fr.
Le tome 111, 1855 , 1 vol. in - 8  de 900 pages. 9 fr.
Cet ouvrage est l’exposition du Cours d’Anatomie pathologique que M. Cruveilhier fait à 
la Faculté de médecine de Paris. Comme son enseignement, il est divisé en XVII classes, 
savoir : 1. Solutions de continuité; 2. Adhésions ; 5. Luxations ; 4. Invaginations ; 5. Her­
nies; 6. Déviations; 7. Corps étrangers ; 8. Rétrécissements et oblitérations; 9. Dilatations; 
10. Hypertrophies et atrophies; 11. Métamorphoses et productions organiques analogues ; 
12. Hydropisies et flux ; 15. Hémorrbagies ; 14. Gangrène.; 15. Lésions phlegmatiques j 
16. Lésions strunieuses ; 17. Lésions carcinoiuateuses.
T raité  élémentaire des m aladies de la  peau, d'après l'enseigne­
ment théorique et les leçons cliniques de M. le docteur A. Cazenave, m é­
decin de l’hôpital Saint-Louis,, par  M. le docteur C h a u s i t ,  ancien interne 
. de l ’hôpital Saint-Louis. Paris, 1853, 1 vol. in - 8 . 6  fr. 50
Le développement que M. le docteur Cazenave a donné à  l'enseignement clinique des 
maladies de la peau, la classification qu’une grande pratique lui a permis de simplifier, et 
par  suite les heureuses modifications qu’il a apportées dans les dernières années dans le 
diagnostic et le traitement des variétés si nombreuses de maladies du système cutané, ju s ­
tifient l’empressement avec lequel les médecins et les élèves se portent à la  clinique de 
l'hôpital Saint-Louis. Ancien interne de cet hôpital, élève particulier de M. Cazenave, 
depuis longues années, M. le docteur Chausit a pensé qu’il ferait un livre utile aux prati- 
ciéns en publiant un T ra ité  p ra tiq ue  présentant les derniers travaux de Vhabile et savant 
professeur. . „! u    . >
T raité  des m aladies dn cu ir  chevelu, suivi de Conseils hygiéni­
ques sur les soins à donner à la chevelure, par  le docteur A. C a z e n a v e ,  
médecin de l ’hôpital Saint-Louis, etc. Paris, 1850, 1 vol. in-8 , avec 8 p lan­
ches dessinées d’après nature, gravées et coloriées avec le plus grand 
soin. 8  fr.
Leçons de physio logie  appliquée à la médecine, faites au  Colége de 
France, par  Cl. B e r n a r d ,  membre de l’Institut de France, professeur à la 
Faculté des sciences, professeur suppléant au Collège de France. Paris, 
1855, 1 vol. in-8  de 500 pages, avec figures. 7 fr.
Nouvelle fonction du f o i e considéré comme organe producteur de 
matières sucrées chez l ’homme et les animaux, par Cl , B e r n a r d ,  professeur 
de physiologie générale à la Faculté des sciences, suppléant de M. Magendie 
au Collège de France, etc. Paris, 1853, in-4. 3 fr. 50
Œuvres complètes d’IIippocrate, traduction nouvelle, avec le texte 
grec en regard , collationné sur les manuscrits et toutes les éditions, ac­
compagnée d’une, in troduc tion , de commentaires m é d ic a u x ,  de va­
riantes et de notes philologiques; suivie d’une table générale des m a ­
tières, par E. Littré, membre de l'Institut de France. Paris, 1839-1855. 
Cet ouvrage formera 9 forts vol. in-8, de 700 pages chacun. Prix de chaque 
vol. 10 fr.
Il a été tiré quelques exemplaires sur jésus vélin. Prix de chaque volume : 20 fr.
Les h u it volumes contiennent :
T . I. Préface (16 pag.). — Introduction (554 p .) .  — De l’ancienne médecine (85 p.).
T. I ï .  Avertissement (56 p.). — Traité des airs, des eaux et des lieux (93 p . ) .  —. Le
r
ironostic (100 p .). — Du regime dans les maladies aiguës (537 p .) .  — Des épidémies, 
ivre I (190 p . ) .
T. 111. Avertissement(46 p . ) .  — Des épidémies, livre III (149 p . ) .  — Des plaies de tête 
(211 p . ) .  — De l'officine du médecin (76 p . ) .  — Des fractures (224 p . ) .
T . IV. Des articulations (527 p . ) .  — Le Mochlique (68 p . ) .  — Aphorismes (510 p . ) .  — 
Le serment (20 p . ) .  — La loi (20 p . ) .
T. V. Des épidémies, livres II, IV, V, VI, VII (469 p . ) .  — Des humeurs (55 p . ) .  — Les 
Prorrhétiques, livre I (71 p .) .  — Préuotions coaques (161 p . ) .
T. V I. De l'art (58 p . ) .  — De la nature de l’homme (51 p . ) .  — Bu régime salutaire 
Î7  p . ) .  — Des veois (29 p . ) .  — De Fusage des liquides (22 p . ) .  — Des maladies (58 p . ) ,
— Deü 3$lierions  (67 p .) .  — Des lieux dans l'homme (40 p . ) .
T. VII. Des maladies, Ih res  II. I l l  (162 p . ) .  — Dès affections internes (140 p . ) .  — De la 
nature de la femme (30 p . ) .  — Du fœtus È 7, 8. 9 mois, de la génération, de la calure de 
l’enfant (80 p . ) .  — Des maladies, livre IV (70 p . ) ,  etc.
T. VILI Maladies des femmes, des jeunes filles, de la superfétation, de  l’anatomie, de la 
dentition, des glandes, des chairs, des semaines, etc.
l l ip p o e r & iS e .  Aphorismes, t rad u c t io n  nouvelle ,  avec le texte grec m  regard , 
co l la l ionné  s u r  les  m a n u sc r i ts  e t  tou tes  les  éd itions ,  p ré cédée  d ’u n  a rg u ­
m e n t  in te rp réta tif ,  p a r  S .  L s t t r é ,  m e m b re  de  l ' In s t i tu t  de  F ran c e .  P a r i s ,  
1844, g ra n d  in - i8 .  3 fr .
fiBavres d’Oribase, 'e x ie  grec, en g ra n d e  p a r t ie  inéd i t ,  co l la t io n n é  s u r  
les  m a n u sc r i t s ,  t r a d u i t  p o u r  la p re m iè re  fois e n  fran ça is ,  a v e c  u n e  in tro ­
d uc t ion ,  des notes,  des tab les  e t  des p la n ch es  p a r  les d o c teu rs  B ussemaker 
e t  Daremberg. Pa ris ,  1851-1854, to m es  I e t  II, in -8  de 700 pages  c h a c u n .  
P r ix  d u  v o lu m e .  12 fr .
Notices et extraits «les m anuscrits m édicaux grec», la t in s  et 
français des  p rinc ipa les  b ib lio thèques  d ’E u ro p e .  P rem ière  p a r t ie ,  B i ­
bliothèques d ’Angleterre, p a r  le  do c teu r  D arem rbhg . P a r is ,  1853, in-8. 7 f r .
f f i a m s  anatom iques, physiologiques et m édicales de Ga­
l len , en pa r t ie  t r a d m te s  p ou r ,  la  p rem iè re  fois en frança is  s u r  les tex tes  
im p r im é s  et m a n u sc r i ts .  P récédées  d ’É ludes  s u r  la vie, les écrits e t  la doc ­
t r i n e  de Gallen, accom pagnées  de S o m m aires ,  de  Notes, de  P lanches  e t  
d 'u n e  T ab le  des m a tiè res ,  p a r  le d o c t e u r ^ i i .  Dakembeho, b ib lio théca ire  à 
la  b ib l io thèque  M azarine. P a r is ,  1854, 4 v o lum es  g ra n d  io-8 .
T o m e  1er, g r a n d  in-8 de  600 pages .  10 f r .
Cette importante publication com prend: I .  Etudes b i o g r a p h iq u e s ,  littéraires, anato­
miques, physiologiques et pathologiques sur Galien ; 2. Traité ne l’utilité des parties ;
3 . Livres inédits des administrations anatomiques ; 4, Des Lieux affectés ; 5. Thérapeutique 
à Glaucon; 6. Des Facultés naturelles; 7 .  Du Mouvement des muscles; 8. Introduction 
à  la médecine ; 9. Exhortations à l’étude des Arts; 10. Des Sectes ; t i .  Le bon Méde­
cin est philosophe ; 12. Des Habitudes ; 15. Des Fragments de divers traités non traduits
en entier.
Cialde d e  médecin praticien , ou R é s u m é  g énéra l  de  patho log ie  i n ­
t e rn e  et de th é ra p e u t iq u e  a pp liquées ,  p a r l e  d oc teu r  F .  L. I. V a l lb ix ,  m é ­
dec in  de l’hôp ita l  de  fa Pit ié  de  Pa r is ,  m e m b re ,  de  la Société m édicale  
d 'observation^ Troisième éd ition , r e v u e , co rrigée  e t  au g m e n tée .  Pa r is ,  
1853-1854, 5 b eau x  v o lum es  g ra n d  in -8 ,  de  c h ac u n  700 pages . Ouvrage  
complet. P r ix  : 45 f r .
Cet ouvrage est principalement destiné à tracer les règles du diagnostic, et à diriger h  
praticien dans le traitement des maladies. Dans ce but, l'auteur non-seulement a exposé*le 
diagnostic en détail, mars encore l’a résumé dans des tableaux synoptiques qui permettent 
de saisir d’un coup d’ceil les différences les plus caractéristiques des diverses affections. 
Puis, arrivant au traitement, il l’étudie chez les anciens et les modernes, appréciant la v a ­
leur de chaque médication, citant les principales formules, esposaoi les procédés opéra­
toires, donnant lei- ordonnances suivant les cas, en un mot alliant la thérapeutique à la 
pathologie, de manière qu’elles s’éclairent l’une l’autre.
On p e u t  se  p ro cu re r  sép a ré m e n t  les d e rn ie rs  v o lum es  de  la  première édition. 
P r ix  de c h aq u e .  3 f r .
Clinique des maladies «les enfants nonvean-nês, p a r  F . L. 1. V a l ­
l e  tx . Pa r is ,  1838, 1 vol. in -8 ,  avec  2 p lan c h es  g ravées ,  coloriées et r e p ré ­
s e n ta n t  le  cép h a lé m a to m e  sous-périerdnien  e t  son  m o d e  de fo rm at io n .
8 fr. 50
T raité  «les  névralg ies , on affections dou lou reuses  des n e r f s ,  p a r  
F .  L .  I. V a l l e i x  (ouvrage qui a  obtenu un  p r ix  à l’Académie de médecine, 
comme un  des p lus utiles à la  pra tique ). Paris ,  1841, in-8. 8 f r .
T raité  de l ’entérite  fo llicu leu se  (fièvre typho ïde ) ,  p a r  C. P .  F or­
g e t ,  professeur  de c lin ique  m édicale  à  la  Facu lté  de  m édecine  de  S tras ­
b ou rg ,  p rés iden t  des  ju r y s  m édicaux,  tn e m b re  de l’Académ ie  im p é r ia le  d e  
m édecine .  Paris ,  1841, in-8 de 850 pages .  9 f r .
T raité  «lu diagnostic  médical, ou Guide c lin ique des sym ptôm es  ca ­
rac té r is t iques  des m alad ies,  p a r  le  d o c te u r  V. A. R a c l e ,  m é decin  des Hôpi­
tau x ,  a n c ien  chef  de  C lin ique m édicale  à  1 hôp i ta l  de  la  Char ité ,  p ro fesseur  
de  d iagnost ic,  etc. Pa r is ,  1854, 1 vol.  in
- 18 de  600 pages. 5 fr .
T raité  des H ydropisies et des Kystes, ou des Collections séreuses  
e t  mixtes  da n s  les cavités  na tu re l le s  e t  a c c id e n te l l e s , p a r  le  doc teu r  
J. A b e i l l e ,  m édecin  de  l’hôp ita l  m il i ta i re  du  Roule ,  la u ré a t  de  l’A cadé ­
m ie  de  m éde cine .  Pa ris ,  1852, 1 vol.  in-8 de  640 pages. 7 fr. 50
Recherches anatom iques, pathologiques et thérapeutiques
s u r  la  m a lad ie  c o n n u e  sous  les n o m s  de f i è v r e  t h y p h o ï d e ,  p u tr ide ,  a d y -  
nam iq u e ,  a taxique, b ilieuse,  m u q u e u se ,  en té r i te  foll iculeuse, gas tro -e n té ­
r ite ,  d o th in e n té r i te ,  e tc .,  c ons idé ré e  d a n s  ses ra p p o r ts  avec  les au tres  
affections a iguës,  p a r  P. Ch. L o u i s ,  m édecin  de  l’Hôtel-Dieu, m e m b re  de 
l ’A cadém ie  im pér ia le  de m édecine .  Deuxième édition, considérablement 
augmentée. Paris ,  1841, 2 vol.  in -8 .  13 fr .
Recherches anatom iqu e^  pathologiques et thérapeutiques  
sur la  phthisie , p a r  P. Ch. Louis. Deuxième édition, considérablement 
augmentée. Paris ,  1843, in -8 .  8 fr .
Cette nouvelle édition a reçu des additions tellement importantes, surtout dans la partie 
thérapeutique, qu'on peut la considérer comme un ouvrage entièrement neuf.
R e c h e r c h e s  s u r  l e s  e f f e t s  d e  l a  s a i g n é e  d a ns  q ue lques  m a lad ies  
in f lam m ato ires ,  e t  s u r  l’action  de l’ém étique  e t  de s  vésicatoires dans  la  
p n e u m o n ie ;  pa r  P. Ch . L o u i s .  Paris ,  18-35, in -8 .  2 fr . 50
Traité  pratique «le la  phth isic  laryngée, de la  la ryng i te  ch ron ique  
e t  des maladies  de la  voix, p a r  F. A. T r o u s s e a u ,  professeur de  c lin ique  
m é d ic a le  à la Facu lté  de  médecine  de Paris, m édec in  de l’Hôtel-Dieu, et 
H. B e l l o c ,  D. M. P . Ouvrage couronné p a r  l’Académie im périale de m é ­
decine. Paris ,  1837, I vol. in-8,  a ccom pagné  de 6 p lan ch es  gravées ,  figures 
noires .  7 f r .
Le même, figures coloriées. 12 fr .
De Videntité du typhus et de la  fièvre typhoïde, p a r  le  doc teu r  
E .  G a u l t i e r  d e  C l a u b r y ,  m e m b re  de l’A cadém ie  im p é r ia le  de  m é d e c in e .  
P a r is ,  1844, in -8  de 500 pages .  Prix  : G f r .
Traité de médecine pratique, de J .  P .  F r a n k ,  t r a d u i t  du  la t in  pa r
J .  M. G. G o u d a r e a u ,  do c te u r  en  m édecine .  Deuxième édition, revue, a u g ­
mentée des O bserva tions  et Réflexions p ra tiques  con tenues  dan s  les I n t e r ­
p r e t a t i o n s  c l i n i c æ  , acco m p a g n é  d’une  Introduction  p a r  M. le doc teur  
D o u b l e ,  m e m b re  de l’Ins ti tu t ,  de  l’Académ ie  im péria le  de m éde cine ,  e tc .  
Paris ,  1842, 2 forts  vo lum es  g rand  in-8 à d e u x  colonnes.  24 f r .
Le T ra ité  de médecine pratique  de J. P. F rank, résultat de cinquante années d’observa­
tions et d’enseignement public dans les chaires de clinique des Universités de Pavie, Vienne 
et Vilna, a été composé, pour ainsi dire, au lit du malade. Dès son apparition, il a pris 
rang  parmi les livres qui doivent composer la bibliothèque du médecin praticien, à côté des 
œ uvres de Sydenham, de Baillou, de Van Swieten, de Sloll, de De Haen, de Cullen, de Bor-
sieri, etc. L’auteur, libre de toute influence doctrinale, décrit les maladies telles qu’il les a 
vues: appréciant les diverses méthodes de traitement, il insiste sur celles qui lui ont paru 
les meilleures, celfes dont il a obtenu le plus de succès, et n'admet qu’avec réserve les 
moyens qui n’out pas reçu la sanction répétée de l’expérience.
Pour donner une juste idée du Traité de médecine pratique de J. P . Frank, par une 
comparaison facile a saisir pour des lecteurs français, nous dirons qu’il est en médecine ce
3u’est en chirurgie le Traité des maladies chirurgicales de notre Boyer: c'est le résumé e la pratique d'un médecin consommé; c’est le Compendium du médecin praticien; 
c'est un traité général dont les chapitres forment autant de traités spéciaux où l’auteur 
expose avec simplicité, sans théorie, ce qu'une longue expérience lui a appris sur les causes, 
les symptômes, la marche et le traitement de chaque maladie.
D ictionnaire  de médecine et de ch iru rg ie  pratiques, par
M M .  A n d r a l ,  U é g i n ,  B l a n d i n ,  B o u i l l a u d ,  B o u v i e r ,  C r u v e i l h i e r ,  C u l l e -  
n i E R ,  A .  D e v e r g i e ,  D e s l a n d e s ,  D u g è s .  D u p u y t r e n ,  F o v i l l e ,  G u i b o u r t ,  
J o l l y ,  L a l l e h a n d ,  L o n d e ,  M a g e n d i e ,  M a r t i n  S o l o n ,  R a y e r ,  R a t i e r ,  R o ­
c h e , .  S a n s o n -:  —  Ouvrage complet.  P a r i s ,  1 8 3 0 - 1 8 3 6 ,  1 5  v o l .  i n - 8  d e  G 0 0  à  
7 0 0  p a g e s  c h a c u n .  6 0  f r .
H isto ire  de la  médecine depuis  son  origine ju s q u 'a u  x ix e s iècle  ; p a r  
le do c te u r  P. V, R e n o u a r d ,  m e m b re  de p lu s ieu rs  Sociétés sa v a n te s .  Paris ,
1846, 2 vol. in-8. 12 f r .
L ’auteur, en composant cet ouvrage, a voulu démontrer qu’entre tant d ’opinions diverses 
ou contraires, qui ont dominé depuis l’origine de la médecine, il existe en médecine quelque 
chose d’utile e t  de certain, quelque principe dont l’évidence frappe comme celle d’un 
axiome de mathématique, quelque règle pratique dont l'utilité est incontestable. 11 a pensé 
qu'un médecin qui est anime du sentiment de ses devoirs et pour qui la pratique n'est pas 
de la routine, ne pouvait rester indifférent à ces questions. Tel est le but de cet ouvrage. Il 
est divisé en h u it périodes  qui com prennent: 1. P é r i o d e  p r i m i t i v e  o u  distincte, finissant 
à la ruine de Troie, l'an 1184 avant J .  C .; II. P é r i o d e  s a c r é e  o u  mystique, finissant à la 
dispersion de la société pythagoricienne, 500 ans avant J. C.; III. P b u i o d b  p u i l o s o p h i q ü b ,  
finissant à la fondation de la bibliothèque d’Alexandrie, 300 ans avant J . - C . ;  IV . P é r i o d e  
a n a t o m i q u e ,  finissant à la mort de Galien, Van 209 de l’ère chrétienne ; V. P e r i o d e  g r e c q u e ,  
finissaat à l’incendie de la bibliothèque d’Alexandrie, l’an 640; Y t.  P é r i o d e  a r a b i q u e ,  
finissant à la renaissance des lettres en Europe, l’an 1400 ; VII. P é r i o d e  e r u d i t e ,  comprenant 
le x v e  et le x v i e  siècle ; V i t i .  P é r i o d e  r é f o r m a t r i c e , comprenant les xvii® et x v i u »  siècles.
Lettres de d u i  P atin , nouve l le  édit ion ,  au g m e n té e  de  le t t re s  inédites,  
p récédée  d ’une  notice  b iograph ique ,  a ccom pagnée  de re m a rq u es  sc ien t i ­
fiques, h is to r iques ,  philosoph iques  et l i t té ra ire s ;  p a r  J .  H. R é v eill é - P a-  
r i s e ,  m em b re  de l’Académie im pér ia le  de m édec ine .  Paris ,  1846, 3 vo l.  
in -8 ,  avec le  portra it  et le fac-similé  de Gui Pa t in .  21 fr .
Les Lettres de Gui Patin sont de ces livres qui ne vieillissent jamais ; et quand on les a 
lues, on en conçoit aussitôt la raison. Ces lettres sont, en effet, l’expression la plus pitto­
resque, la plus vraie, la plus énergique, non-seulement de l’époque où elles ont été écrites, 
mais du cœur humain, des sentiments e t  des passions qui l’agitent. Tout à la fois savantes, 
érudites, spirituelles, profondes, enjouées, elles parlent de lout; mouvement des sciences, 
hommes et choses, passions sociales et individuelles, révolutions politiques, etc. C’est donc 
un livre qui s’adresse aux savants, aux médecins, aux érudits, aux gens de lettres, aux mo­
ralistes, etc.
Jurisprudence de la  » éd ecin e , de la C hiru rg ie  et de  la  P ha rm a c ie  
e n  F r a n c e ,  c o m p re n a n t  la  m édecine  léga le ,  la police médicale ,  la  re s ­
ponsab il i té  des m édecin s ,  ch iru rg iens ,  p h a rm a c ien s ,  e tc . ,  l ’exposé e t  la 
d iscuss ion  des lo i s ,  o rd o n n a n c e s ,  règ lem en ts  e t  in s t ru c t io n s  c o n ce rn a n t  
l’a r t  de  g u é r ir ,  appuyée  des ju g em e n ts  des  co u rs  e t  des t r ib u n au x  ; p a r  
A. T r ë b u c h e t ,  avoca t ,  chef  du  b u re a u  de la police m édicale  à la  P réfec ­
t u r e  de  police. Pa r is ,  1834, 1 fort vol. in-8. 9 fr .
H isto ire  des membres de l ’Académie im périale  de médecine,
ou R ecueil  des  Éioges lus d a n s  les séances  publiques  ; p a r  E. P a r i s e t ,  
s ec ré ta ire  de  l’A cadém ie im p é r ia le  de  m é d e c in e .  E dition  complète, p r é -
cédée de l'Éloge cle Pariset, publiée sous les auspices de l’Académie ; par  
F r. D ubois, secrétaire perpétuel de l’Académie impériale d&médecine, etc. 
Paris, 1850, 2 vol. grand in-18. ; 7 f r .
Cet ouvrage comprend: — Discours d’ouverture de VAcadémie royale de médecine.— 
Eloges de Corvisart. — Cadet de Gassicourt. — Bertbollet. Pi nel. — Beauchêne. —
Bourru. — Percy, Vauquelin,’G . Cuvier. — Portai. — Cbaussier. —  Dupuytren. — 
Scarpa. — Desgenettes. — Laënnec. —  Tessier. —  Huzard. — Marc. — Lodibert.
— Bourdois de La Motte. — Esquivol. — Larrey . —r Chevreul. — Lerminier.—  A. Du­
bois. — Alibert. — Geoffroy Saint-Hilaire. — A. Paré. — Broussais. — Xav. Bichat.
T r a i t é  d e  p a t h o l o g i e  e x t e r n e  e t  d e  m é d e c i n e  o p é r a t o i r e ,  avec 
des Résumés d’Anatomie des lissas.et des régions ;p a r  A. Vidal (de Cassis), 
chirurgien de l’hôpital du Midi, professeur agrégé de la Faculté de m éde ­
cine de Paris, etc. Quatrième édition, entièrement refondue et considéra­
blement augmentée., Paris, 1855, 5 forts vol. in -8  de 800 pages chacun, 
accompagnés de 600 figures intercalées dans le texte. 40 fr.
Le Traité de pathologie externe de M. Vidal (de Cassis), dès son apparition, a pris  rang  
parmi les livres classiques $ il est devenu entre les mains des élèves un guide pour l’étude, 
et les maîtres le considèrent comme le Compendium dit chirurgiem praticien, parce qu’à  
un grand talent d’exposition dans la description des maladies, l’aute.Ur joint une puissante 
force de logique dans la discussion e t  dans l’apprécialion des méthodes et procèdes opéra­
toires. La quatrième édition a reçu des augmentations tellement considérables qu’elle doit 
être regardée comme un ouvrage neu f;  ét ce qui ajoute à Y-utilité pratique du Traité de 
Pathologie externe, c’est le grand nombre des figures intercalées dans le texte. Qui ne sait 
que ce qui frappe les yeux se grave bien plus facilement dans la mémoire? Cé livre est le 
seul ouvrage complet où soit représenté l’é t i t  actuehde la chirurgie.
T r a i t é  d e  c h i r u r g i e  p l a s t i q u e ,  par  le docteur J o b e r t  (de Lambalie), 
professeur à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de VHôtel-Dieu, 
chirurgien de l’E m pereur , m em bre de l’Académie impériale de méde­
cine, etc. Paris, 1849, 2 vol. in-8 , et atlas de 18 planches in-folio dessi­
nées d’après nature, gravées et coloriées. 50 fr.
Ouvrage couronné p a r  l’Institu t de France.
Les succès obtenus par M. le docteur Jobert dans les diverses et grandes opérations chi­
rurgicales qui réclament, l’autoplastie et particulièrement dans le traitement des fistules 
vésico-vaginales, donnent à cet ouvrage une très-haute importance; il suffit donc d’indiquer 
les sujets qui y  sont traités: — Des cas qui réclament l’autoplastie-, des préparations aux­
quelles il convient de soumettre les parties intéressées dans l’opération. — Des parties qui 
doivent entrer dans la composition du lambeau, e t  de? tissus propres à  le former. — Des 
méthodes autoplastiques. — Application p ra tique: autoplastie crânienne, faciale et de Vap- 
pareil de la vision. — De la rhinoplastie ou réparation du nez, de la réparation des joues, 
de la bouche (stomatoplastie).— De la trachéoptastie, de la thoracoplastie. — Autoplastie 
des membres supérieurs. — Autoplastie du canal intestinal et dans les hernies. — Auto­
plastie des organes génitaux dé l’homme (testicule, fistule urinaire, périnée). — Autoplastie 
des organes génito-urinaires de la femme, vice de conformation des grandes et petites 
lèvres, oblitération de la vulve et du vagin. — Autoplastie de l'urètre et de la vessie chez 
la femme ; Fistules vésico-vaginales, chapitre important qui occupe près de 400 pages.
T r a i t é  d e s  f i s t u l e s  v é s i c o - u t é r i n e s ,  v é s i ç o - u t é r o - v a g i n a l e s ,  
e n t é r o - v a g i n a l e s  e t  r e c t o - v a g i n a l e s ,  pa r  le docteür J o b e r t  ( de 
Lambalie), chirurgien de VHôtel-Dieu. Paris, 1852, in<8 , avec 10 figures 
intercalées dans le texte. î  fr. 50
Ouvrage servant de complément au T r a i t é  d e  c h i r u r g i e  p l a s t i q u e .
É t u d e s  s u r  l e  s e r v i c e  d e  s a n t é  m i l i t a i r e  e n  F r a n c e ,  son passé, 
son présent et son avenir, par le docteur L. J. Bégin, chirurgien-inspec­
teur, président du Conseil de santé des armées, de Y Académie impériale 
de m édecine , ex-chirurgien en chef de l’hôpital militaire du Val-de- 
Gràce, etc. Paris, 1849, in -8 de 370 pages. 4 fr. 50
Nouveaux élém ents de c h in ir g ie  et de m édecine opératoire,
par  ie docteur J .  L. Bég in . Deuxiem e éd ition ,  augmentée. Paris, 1838,
3 vol. in-8. 1 20 fr.
Dee anom al!*« a r té r i e l l e s ,  considérées dans' leurs rapports avec la 
pathologie et les opérations chirurgicales, pa r  le docteur J. M. D u b re o i l ,  
professeur d’aüatQûiie; à la Faculté, de médecine de Montpellier, élc. Paris,
1847, 1 vôK in-8, avec aUas in-4 dé 17 planchéà color. ; 20 fr.
Dee p la ies  d ’u r n e »  k fen , Communications faites à l’Académie Im ­
périale de médecine par MM, les docteurs Baodens, Roox, Malgaigne, 
Amussàt, Blandin, PioRffif, Velpeau , Hdgôieb , J obeht (de Lamballej, Be­
gin , 'R ochoux, Devergie , etc. Paris, 1849, in-8 de 260 pages. 2 fr. 60
Œuvre» cossplètes d’Am broise P aré , revues et collationnées sur 
toutes les éditions, avec les varian tes ;  ornées de 2i7 planches et du por­
tra it  de l 'au teu r ;  accompagnées ite notes historiques et critiques, et précé­
dées d’une introduction sur l'origine et le s ‘progrès de la chirurgie en Occi- 
dent du vi" au xvi* siècle, et sur la  vie et les ouvrages d’Amhroise Paré ; 
pa r  J ,  F . Malgaigné, ch iru rg ien ‘de l’hôpital Saint-Louis, professeur à la  
Faculté de médecine de Paria, etc: Paris, 1840,'3 vol. grand in-8, à deux 
colonnes, avec un grand nombre de figures intercalées dans le texte. Ou­
vrage complet. P r ix :  h, 36 fr.
À. Paré est avec raison considéré comme le père de la chirurgie française, e t  son autorité 
est chaque jour invoquée par nos grands maîtres; o^est-dono rendre service aux amis de la 
bonne chirurgie que de publier, dans un format commode, une nouvelle édition complète de 
cet important ouvrage. Indépendamment d’une appréciation, historique de la chirurgie 
avant et après A. Paré, travail important qui a demandé de nombreuses recherches, M.Mal- 
gaigne s'est appliqué à collationner le texte sur les douze éditions qui ont été publiées, à 
faire disparaître une grande quantité de fautes introduites principalement par les éditeurs de 
Lyon, et à conserver dans toute sa pureté le style naïf de rau teur, empreint d'une si grande 
bonne foi. Nous avons reproduit dans le texte toutes les planches qu’il était important de 
conserver; nous ne doutons pas que cette belle édition ne trouve place dans la bibliothèque 
de tous les chirurgiens.
T raité  des bandages, dea pansements et de len rs  appareils ,
p a r  le doc teur  P. N. G e r d y ,  pro fesseu r d e  ch iru rg ie  à  l a  F a c u l té  de  m é d e ­
c ine  de Paris, ch iru rg ien  de l’h ôp ita l  de la C har ité ,  m e m b re  d e  l 'Académ ie  
im péria le  de m édecine ,  e tc .  P a r is ,  1837-1839, 2 vol. in -8 ,  e t  a t la s  d e  20  p l .
in-4. 18 f r .
T raité  des m aladies des articulations, p a r  le  do c teu r  A. B o n n e t ,  
ch iru rg ien  en ,  chef  de l ’hô te l-D ieu  de L yon ,  p ro fes seu r  de  clin ique ch i­
ru rg ica le  à  TÉcole-de m édecine .  Pa ris ,  1845, 2  vol. in*8, et a tlas  de  16 p l .
)n-4. 20 f r .
C’est avec la conscience de remplir une lacune dans la science que M. Bonnet a entrepris 
ce T ra ité  des m aladies des A r ticu la tions . Fruit d’un travail assidu de plusieurs années, il 
peut être présenté comme l’œuvre de prédilection .de cet habile chirurgien. Sa position à  la 
téle de l'Hôtel-Dieu de Lyon lu.i a permis d’èn vérifier toutes les idées au lit du malade, à  
la salle d’opérations, à l’amphithéâtre anatomique; e t  dans un enseignement public il n’a 
cessé d’appeler sur ce sujet le contrôle de la discussion et de la controverse. Voilà les titres 
qui recommandent cet ouvrage à  l’appréciation des praticiens.
T raité  de thérapeutique des m aladies articu la ires , p a r  le
do c te u r  A .  B o n n e t ,  pro fesseu r de c lin ique  c h iru rg ica le  à  i’École  de  m é ­
decine de Lyon , etc. Paris ,  1853, 1 vol.  in-8, avec 97 p la n c h es  in te rca lé es  
dans  le tex te .  9 fr .
Cet ouvrage doit être considéré comme la suite e t  le complément du Traité des matadies 
des Articulations, auquel l’auteur renvoie pour l’étiologie, le diagnostic e t  l’anatomie 
pathologique. Consacré exclusivement aux questions thérapeutiques, le nouvel ouvrage de 
M. Bunuel offre une exposition complète des méthodes et des nombreux procédés introduits
soit par lui^même, soit par  les praticiens les plus expérimentés dans le traitement des mate* 
dies si compliquées des articulations. Comme les lésions des jointures sont le  plus souvent 
le produit d’affections constitutionnelles, l’auteur a  dû s’occuper de ces affections, e t à  leur 
sujet trailer des modifications de toute l’économie; la question des hydarthroses, des abcès, 
des tumeurs blanches, des ankylosés, n’a pu non plus être étudiée sans remonter aux principes 
du traitement des collections séreuses et purulentes, des fongosités et des adhérences. Mais 
une des questions dont M. Bonnet s’est le plus vivement préoccupé est celle de régler les 
fonctions des jointures. Assurer un repos véritable dans les arthrites aiguës, exercer avec 
méthode les mouvements élémentaires dans les arthrites chroniques et faciliter leur accom­
plissement par des appareils spéciaux, telles sont les idées qui ont inspiré les parties les 
plus neuves et les plus utiles de ce Traité.
T ra ité  pratique de la  Cautérisation, d’après les leçons cliniques 
de M. le professeur Bonnet , chirurgien de l ’Ilôtel-Dieu de Lyon, par ie 
docteur R. P hilipeâux, ancien interne des hôpitaux de Lyon. Paris, 1855,
1 vol. in-8 , avec figures intercalées dans le texte.
T ra ité  théorique et pratique de Ie 7-nf ■ Siod« anesthésique a p ­
pliquée à  la chirurgie et aux autres branches de l’art de guérir, p a r  le doc­
teur Buisson, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine 
de Montpellier, chirurgien en chef de l’hôpital Saint-Éloi, etc. Paris, 1850,
1 vol. in-8 de 500 pages, avec figures. 7 fr. 50
T raité  de la  m aladie vénérienne, par  J. H u h ï b r , traduit de l’an ­
glais par G. R ic h e lo t ,  avec de nombreuses annotations, pa r  le docteur 
Ph. R i c o r d .  chirurgien d e  l 'hospice des Vénériens .Deuxième édition, corrigée 
et augmentée de nouvelles notes. Paris, 1852, in-8 de 800 pages, avec 
» planches. 9 fr.
Parmi les nombreuses additions ajoutées par M. Ricord, nous citerons seulement celles qui 
traitent de :
L’inoculation de la syphilis. — Différence d’identité entre h  blennorrhagie et ie chancre.
•— Das affections des testicules à la suite de la blennorrhagie. —■ De la blennorrhagie chez 
la femme. — Du traitement de la gonorrhéeet de l’épididymite. — Des écoulements à l’état 
chronique. — Des rétrécissements de l’urètre comme effet de la gonorrhée. — De la cauté­
risation. — Des bougies. — Des fausses routes de l’urètre. — Des fistules urinaires. — De 
l'ulcère syphilitique primitif et du chancre. — Traitement du chancre. — Dé son mode de 
passem ent. — Do phimosis. — Des ulcères phsgedéniques. — Des végétations syphilitiques.
— Du bubon et de son traitement. — Des affections vénériennes de la gorge. — De la syphi­
lis constitutionnelle. — Sur les accidents tertiaires et secondaires de la  syphilis. — Des 
éruptions syphilitiques, de leurs formes, de leurs variétés e t  de leur trait : Hint. — De la 
prophylaxie de la syphilis.
D e la  syphilisation  de la  contagisi« et -des accidents sec o n d a ire s  
de la syphilis ,  c om m unica t ions  à  l’A cadém ie  de m éde cine ,  p a r  MM. R i ­
c o r d ,  B é g i n ,  M a l g a i g n e ,  V e l p e a u ,  D e p a u l ,  G i b b r t ,  L a g n e a e ,  L a r r e y ,  
M i c h e l  L é v y ,  G e r d y ,  R oux, avec  les c o m m unica tions  de  MM. A iszias- T u-  
a o n t t  e t C. S p e r i n o ,  à  l’A cadém ie  des sciences  de P aris  e t  à  l’A cadém ie  
de m édecine  de T u r in .  Pa ris ,  1853, in-8  de  384 pages . 5 f r .
Des métamorphoses de la  syphilis . Recherches su r  le diagnostic 
des maladies que la syphilis peut simuler et su r  la syphilis à l'état latent,
pa r  le docteur P. Yymien, précédées du Rapport fait à l’Académie impé­
riale de médecine. Paris, 1854, in-8 de 600 pages. 7 fr. 50
Traité  dea affections de la  peau, symptomatiques de la Syphilis, par 
le docteur L. B a S s e h e a u ,  membre de la Société de médecine de Paris, a n ­
cien interne de l’hôpital Saint-Lotiis et de l’hospice des Vénériens, etc. 
Paris, 1852, 1 vol. in-8 de 600 pages. 7 fr. 50
De lis serofu le , de ses formes, des affections diverses qui la  earacté- 
risent, de ses causes, de sa nature et de son traitement, par  le docteur , 
A, M ilcen i ,  ancien in terne des hôpitaux civils. Paris, 1846, in -8 . 0 f r ,
T raité  des m aladies de l ’oreille  e t  de l ’aud ition , par J. M. I tar d ,  
médecin de l'instilution des Sourds-Muets de Paris. Deuxième édition, 
considérablement augmentée, et publiée par  les soins de l’Académie im­
périale de médecine. Paris, 1842, 2 vol. in-8, avec 3 p lanches. 14 f r .
Indépendamment de nombreuses additions et die le. révision générale, celte édition a été 
augmentée de deux mémoires importants, savoir : 1. Mémoire sur le mutisme produit par  les 
lésions des fonctions intellectuelles ; 5, De l'Éducation d'un homme sauvage, où des premier» 
développements physiques et moraux du jeune sauvage de L'Aveyron.
M émoire n r  le  catarrhe de l ’ore ille  et su r  la surdité qui en est la
suite, avec Vindication d’un nouveau mode de traitem ent, appuyé d'obser­
vations pratiques, par  le docteur H ubert- Y alleroux . Deuxième  éd it ion , 
augm entée. Paris, 1845, in -8 . 2 f r .  50
Nouveaux élém ents de m édecine opératoire, accompagnés d’un 
atlas de 22 planches in-4, gravées, représentant les principaux procédés 
opératoires et un grand nombre d ’instruments de chirurgie, par A. A. V e l ­
p e a u ,  m em bre de l’Institut, chirurgien de l’hôpital de la Charité, profes­
seur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris, Deuxième 
édition, entièrement refondue, et augmentée d’un traité de pelile c h iru r ­
gie, avec 191 planches intercalées dans le texte. Paris, 1839* 4 foris vol. 
in -8  de chacun 800 pages et atlas in-4 de 22 planches. 40 fr.
— Avec les planches de l ’atlas coloriées. 60 fr.
T raité  eom plet d’anatom ie chirurgicale , générale et topographi­
que du corps hum ain , ou Anatomie considérée dans ses rapporte avec la 
pathologie chirurgicale et la médecine opératoire, par A, A. Ve l p e a u , 
Troisième édition, entièrement refondue, et augmentée en particulier de 
tout ce qui concerne les travaux modernes sur  ies aponévroses. Paris,
1837, 2 forts vol. in -8, avec atlas de 17 planches in-4 gravées. 20 fr.
Recherches anatomiques, physiologiques et pathologiques sur ies cavités 
closes naturelles ou accidentelles de l ’économie animale, par  A. A. V e l ­
p e a u .  Paris, 1848, in -8  de 208 pages. 3 fr. 60
8>ss injections médicamenteuses dans les cavités closes, pa r  A. A. 
Velpeau . Paris, 1816, in-8. 3 fr .
M anuel pratique des m aladies ties yeux, d’après les leçons de 
M. Velpeau, professeur de clinique chirurgicale à l’hôpital de Sa Charité, 
pa r  le docteur G. J banselme. Paris, 1840, 1 fort vol. in-18 de 700 pages.
6 fr.
D e  l ’opêratioa du trépan, dans les plaies d e là  tête, par  A. A. Vbl- 
p e a u .  Paris, 1834, in-8. 4 fr. 60
Embryologie ou Omologie hum aine, contenant l'histoire descriptive 
et iconographique de l’œuf humain, par A. A. Velpeau , accompagnée de 
15 planches dessinées d’après nature, et lithographiées avec le plus grand 
soin, par  A. Ciiazal . Paris, 1833, 1 vol. in-fulio. 12 f r .
T raité  complet de l ’art des R e c o n c i le m e n ts ,  p a r  A. A. V elp ea u  et 
Cu. P a jo t .  2 vol. in -8  avec  p lanches  g ravées  s u r  a c ie r .  Sous presse.
De la  ténotomie sons-cutanée, ou des o p éra t ions  qu i  se  p ra t iq u e n t  
po u r  la  guérison  des pieds bots ,  du  tort ico lis,  de  la  c o n tra c tu re  de  la  m a in  
e t  des doigts , des fausses  a nky loses  angu la ire s  du  g e o o u ,  du  s t ra b ism e ,  de  
l a  m yop ie ,  d u  b égaiem en t ,  e tc . ,  p a r  le  do c te u r  Ch» P h i l i p s . Pa ris ,  5841, 
in-8 ,  avec 12  planches. 6 fr. 50
T ra ité  de l’Impuissance et de la  s tér il ité  chez l’homme et chez la 
femme, comprenant l’exposition des moyens recommandés pour y remédier, 
par  le docteur F. Roobaud. Parie, 1866, i vol. in-8 de 600 pages. 7 fr. 60
T raité  pratlqne des m aladies «les organes géniio-nrinaireu,
par le docteur C i v i a l e ,  mem bre d e .L'Institut et de l’Académie impériale de 
médecine .N ouvelle  édition, augmentée. Paris, 1850-i8Si, 3 vol. in-8, avee 
figures. 24 fr.
Cet ouvrage, le plus pratique ei iss plus compie; sur la matière, est ains-1 divisé : Toms I, 
Maladies de l’u rètri ; Toks  11, Maladies du col de la vessie et de la prostate ; Tumb 111, Ma­
ladies du corps de la vessie.
T raité  pratique et historique de la  lith otr it le , par le docteur 
Civiai.e. Paris, 1847, in-8 de 620 pages, avec 1 planches. 8 fr.
Après trente assaées de travaux assidus sur une découverte chirurgicale qui a parcouru 
les priueïpàles phases de son développement, l’a r t  de broyer, la pisrre s'est asset per­
fectionne jiuur qu'il soit permis de l'envisager sous le ,triple point de vue de la doctrine, 
de l'application et du résultat. On peut mê ^e dire eu. toute conGaoce qu 'à  son égard la 
science est faite, ce qui ne signifie pas qu'elle ~<e puisse encore progresser. Mais, telle 
qu’élle est aujourd’hui, ielle que l’ont établie les observations tirées de la pratique, elle 
comports un ensemble de règles sures, par  l’exposition desquelles c’etàit un devoir pour 
M. Civiale de transmettre aux jeunes c h i r u r g i e  les procédas dont l’expérience lui a 
déirtontré l’utilité. Tel est le i. r  de cet important ouvrage, qui se recommande à tous 
les chirurgiens.
P& r a llé  le des <1 i Te r s m o f  eras de traiter  les  calculeux, contenant 
l ’examen comparatif de la lithotritle et de la cystotomie, esus le rapport 
de leurs.d ive rs  procédés, de leurs .modes d’application, de leurs avantages 
ou inconvénients respectifs, p a r  le docteur Civiale . Paris, 1836, in-8, avec  
flg. 8 fr.
T raité  pratique sie l ’art dea accouchement« ,  par  M. C hailly-  
Honobé, membre de l’Académie impériale de médecine, professeur de l’ar t  
des accouchements, ancien chef de clinique 'à. la Clinique d’accouchement 
d e l à  Faculté de médecine de Paris. Troisième éd ition ,  considérablement 
augmentée. Paris, 186:i, I vol. in-8 de 1050 pages, accompagné de 276 
figures intercalées dans le texte, et propres à faciliter l’étude. '  10 fr.
Ouvrage adopté par l’Université pour les facultés de médecine, les écoles préparatoires 
et les cours départementaux institués pour les.sages-femmes.
B es principaux vices de conformation du bassin, et spécialement 
«lu rétrécissement oblique, par  F .  Ch. Naegkle, professeur d ’accouchement 
. à l’université de Heidelberg, traduit de l’allemand, avec des noies, par 
â .  C. D a n y a u ,  professeur et chirurgien adjoint de l’hospice de la Maternité. 
Paris, 1840, l vol. grand in-8, avec 16 planches. 8 fr.
Traité  pratique des m aladies de l ’utérus et de ses smnexes,
appuyé sur un grand nom bre d'observations cliniques ; pa r  m adam e Bot- 
vin, docteur en médecine, sage-femme, surveillante en chef de la Maison 
impériale de Santé, et A. Dügès, professeur à la Faculté de médecine de 
Montpellier. Paris, 18-33, 2 vol. in-8. 14 f r .
— Atlas de 41 planches in- folio, gravées et coloriées, représentant, les p r in ­
cipales altérations morbides des organes gén itaux  de la  femme. Paris, 
1833, in-folio, avec explication. C0 fr.
—  L’or,f r a g e  com ple t  p r is  ensem ble ,  2 vo l.  i n - 8  avec  a t la s  de 41 p la n c h es  
in - fo l io .  70 fr .
Traité  pratique des m aladies des enfents, depuis  la  n a issance ,  
ju squ ’à  la p u b e r té ,  fondé  s u r  de  no m b re u s e s  o bserva tions  c lin iques ,  e t  s u r
l’examen et l’analyse des travaux des auteurs qui se sont occupés de cette
Sartie de la médecine, par M. le docteur A. B b r t o n ,  avec des notes de I. le docteur A. B a ro n ,  médecin de l’hôpital des Enfants trouvés, etc. 
D euxièm e édition entièrement refondue. Paris, 1842, in-8 de 820 pages.
9 fr.
Rendu éminemment pratique par le grand nombre d’observations cliniques qu’il réunît, 
par le concours et le résumé des opinions diverses, et par les développements thérapeutiques 
qu'il présente, ce nouveau T ra ité  des m aladies dfis en fan ts  sera consulté avec fruit par 
tous les médecins.
T raité  pratique des maladies des nouveaux nés et des enfants  
à la  m am elle, précédé d’un Précis sur  l’hygiène et l’éducation physique 
des jeunes enfants, par M. le docteur E. B o c c h u t ,  ancien interne du service 
des enfants de l’hôpital Necker, médecin de l’hôpital Sainte-Eugénie (En­
fants). Troisième édition , corrigée et considérablement augmentée. Paris, 
1855, 1 vol. in-8 de 856 pages. 9 f r .
L’étude des maladies des nouveaux nés e t  des enfants à  la mamelle exige une attention 
très-grande, dirigée par un médecin ihtruits. Un guide est absolument nécessaire dans l’ob­
servation des phénomènes morbides de la première enfance. A l’âge où toutes les,fonctions 
encore incomplètes semblent essayer leurs forces, et où le moindre accident les trouble 
violemment* il y a toujours à craindre pour le médecin de rester en deçà ou au delà de la 
vérité, et ensuite d’agir trop tôt ou trop tard. La pratique de ces maladies est toute différente 
de la pratique des maladies de l’adulte, et l’ouvrage destiné à  dissiper les incertitudes qu'elle 
fait naître sera toujours bien accueilli des médecins.
T raité  des signes de la  mort, et des moyens de prévenir les en te rre ­
ments prématurés, p a r le  docteur E. B o u c h u t .  Ouvrage couronné p a r  l’In ­
s ti tu t de France. Paris, 1849, in-12 de 400 pages. 3 fr. 50
Ce remarquable ouvrage est ainsi divisé : Première PARTIE; Appréciation des faits de 
mort apparente rapportes par les auteurs. — De la vie et de la mort. — De l’agonie et 
de la mort. — Des signes de la mort. — Signes immédiats de la mort. —• Signes éloignés 
de la mort. — Signes de la mort apparente. — Deuxième PARTIE : Quels sont les moyens 
de prévenir les enterrements prématurés. — Instructions administratives relatives à  la 
vérification légale des décès dans la ville de Paris. — Troisième PARTIE ; LXXVII obser­
vations de morts apparentes d ’après divers auteurs. — Rapport à  l’Institut de France, par 
M. le docteur Rayer.
T raité  de pathologie générale, par le docteur E .  Boüchut. 1 vol. 
in-8. (Souspresse.)
La ïlïérrologte, ou Description e t  Iconographie du système  
nerveux et des Organes des sens de l’homme, avec leur mode de prépa­
ration, par M. le docteur L u d o v i c - H i r s c h f e l d , professeur d’anatomie, et 
M. J. B._ L è v e i l l é ,  dessinateur. Paris, 1853. O u v r a g e  c o m p l e t .  1 vol. i r i - 4  
de 400 pages, accompagné de 92 planches in-4, dessinées d ’après nature, 
et lithographiées par M. L é v k i l l é .  Cet ouvrage a été publié en 10 livrai­
sons, chacune de 9 pl. Prix, avec ûg. noires : 50 fr.
Avec figures coloriées. 100 fr.
Dem.-rel. dos de veau, non rogné. En plus 4 fr.
Les médecins et les étudiants trouveront, dans cet ouvrage, la facilité e t  les moyens de  
se former aux dissections difficiles par l’exposition du meilleur mode de préparation. Il sera 
pour eux un guide qui leur économisera un temps précieux perdu presque toujours en tâton­
nements; ils auront dans les figures des modèles assez détaillés pour les diverses parties 
qu’ils désireront reproduire sur la nature humaine; enfin il leur aplanira bien des obstacles 
dans l’étude si difticile et si importante du système nerveux.
Préparateur d'un grand nombre de pièces anatomiques conservées au musée de la Faculté 
de médecine de Paris, prosecteur et collaborateur de M Bourgery, M. Ludovic Hirschfeld 
a dii se livrer à de nombreuses recherches et faire de l 'anatomie une étude de prédilection. 
Chargé d’exécuter toutes les préparations névrologiques du grand ouvrage d ’anatomie de
M. Bnurgery, il n'est pas un point du système nerveux qu’il n’ait vérifié lui-même le scalpel 
à la main. Enfin, c'est après huit années d’enseignement particulier de l’anatomie à l'École 
pratique de Paris que M. Ludovic est parvenu à simplifier l'étude si compliquée du système 
nerveux.
Tels sont les titres de l'auteur pour entreprendre la publication d’un ouvrage sur 
l’une des parties les plus importantes de l ’anatomie, et dont l'étude présente tant de 
difficultés.
Nouveaux éléments d’anatom ie descriptive, par  F. Ph. B la n d i i» ,  
ancien chef des travaux anatomiques, professeur de la Facullé de méde­
cine de Paris, chirurgien de l’Hôtel-Dieu. Paris, 1838, 2 forts volumes 
in-8. 16 fr.
Ouvrage adopté pour les dissections dans les amphithéâtres d ’anatomie de l’école pratique 
de la Faculté de médecine de Paris, et par le ministre de la guerre pour les élèves des hôpi­
taux militaires.
Nouveaux élém ents de patholog ie  m édico-ch iru rgica le , ou
Traité  théorique et pratique de médecine et de chirurgie, par  L. Ch. 
R o c h e ,  membre de l’Académie impériale de médecine, J. L. S a n s o n ,  chi­
rurgien de l’Hôtel-Dieu de Paris, professeur de clinique chirurgicale à la 
Faculté de médecine, et A. L b n o i r ,  chirurgien de l’hôpital Necker. Qua­
trième édition, considérablement augmentée. Paris. 1814, 5 vol. in -8 , de 
700 pages chacun. 36 fr.
P e t i t  atlas complet d’anatom ie descriptive du corps hnm ain,
par le docteur J. N. M a s s e ,  professeur d’analomie. Ouvrage adopté par  le 
Conseil de l’instruction publique. Quatrième édition, contenant 112 p lan ­
ches, dont 10 nouvelles et un texte explicatif en regard. Toutes les plan­
ches sont dessinées d’après nature, cl gravées sur acier. Paris, 1852, 1 vol. 
in-12, cartonné à  l’anglaise. Prix, figures noires. 20 fr.
—  Le même ouvrage. Prix, figures coloriées. 36 fr.
Personne n'a jamais révoqué en doute la haute importance de l’analomie, et pour faciliter 
l’étude de cette science et en rendre les souvenirs présents à l’esprit, de tout temps on a senti 
la nécessité d ’éclairer les descriptions toujours arides et rebutantes par le secours des 
planches, qui semblent mettre les objets mêmes sous les yeux.
Cet ouvrage se compose de 112 planches avec 112 pages de texte, et forme un beau 
volume iu-12, réuni dans un joli cartonnage d’une grande solidité. Ce volume peut être 
placé sur la lable de l’amphithéâtre et sur le cadavre môme ; c ’est alors que le scalpel est 
exactement dirigé par le dessin qu'on a sous les yeux.
Cet atlas peut servir de complément à tous les traités d’anatomie. Les 112 planches qui le 
composent sont ainsi divisées :
ü. Splanchnologie................................ 15
6. Angelologie.....................................  28
7 .  Névrologie.......................................  27
i.O stéo log ie ......................................... 12
2 .  Syndesmologie................................  8
3 .  Myologie..........................................  13
4 . Aponévrologie.................................  4
Encyclopédie anatom ique, comprenant l’Anatomie descriptive, l’Ana- 
tomie générale, l’Anatomie pathologique, l’histoire du  Développement et 
celle des Races hum aines, pa r  G. T .  B i s c h o f f ,  J .  H e n l e ,  E. H ijs c h k e ,  S. 
T .  Soem m ering , F . G. T h e i l b ,  G. Y a l b n t i n ,  J .  V o g e l ,  G. et E . W e b e r ,  
traduit de l’allemand par A. J. I.. J o u r d a n ,  m em bre  de l’Académie impé­
riale de médecine. Paris, 1843-1847, 8 forts volumes in-8. Prix de chaque 
volume (en prenant tout l’ouvrage) : 7 fr. 50
Prix des deux atlas in-4 : 7 fr. 50
On peu t se procurer chaque T ra ile  séparém ent.
1° Ostéologie et Syndesmologie, par S . T. Soem m ering . —  Mécanique 
des organes de la locomotion chez l’homme, par G. et E. X V eber ,  in-8, avec* 
atlas in-4 de 17 planches. 12 fr.
2" T raité  de Sfyologîc et d’A ngéiologie , par F. G . T h e u e ,  I vol. 
in-8. 7 fr. 50
3° T raité  «le Nécrologie, par G. V a l e n t i n ,  1 vol. in -8 ,  avec figures.
8 fr.
4° Traité  d’anatom ie générale, ou Histoire des tissus et de la compo­
sition chimique du corps h um ain ;  p a r  H e n l e ,  2  vol. in-8, avec 5 planches 
gravées. 15 fr.
5° T raité  dn développement de l ’homme e t  des mammifères ; suivi 
d’une Histoire du développement de l'œuf du lapin, par  le docteur T. L. G. 
U i s c h o f f .  1 vol. in-8 , avec a t l a s  in-4 de 10 planches. 16 fr.
6° Traité  de Spla.nchnologie et des organes lies sens , par E.
H u s c h k e .  Paris, 1845, in -8  de 860 pages, avec 5 planches gravées.
8 fr. 50
7° Anatom ie pathologique générale, p a r  J .  Vogbl . P a r is ,  1847,
1 vol. in-8. 7 fr. 50
Cette Encyclopédie anatom ique, réunie aux Traités de Physio log ie  de B o rd ìc h  et de 
J .  M ü lle r ,  forme un ensemble complet des deux sciences sur lesquelles repose l’édifice 
entier de la médecine.
T raité  des fractures et des luxations, par J. F .  M a l g a i g n e ,  pro ­
fesseur à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de l’hôpital Saint- 
Louis, membre de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1847-1855.
2 beaux vol. in-8, et atlas de 30 planches in-folio. 33 fr.
Le tom e II, Traité  des luxations, in 8 de 1100 pages avec atlas de 14 p lan ­
ches in-folio et le texte explicatif des planches des 2 volumes. 10 fr. 60
Au milieu de tant de travaux éminents sur plusieurs points de la chirurgie, il y avait lieu de 
s’étonner que les fractures et les luxations n'eussent pas fixé l'attention des chirurgiens ; il 
y avait pourtant urgence de sortir du cadre étroit des traités généraux ; tel est le but du 
nouvel ouvrage de M. Malgaigne: et son livre présente ce caractère qu ’au point de vue 
historique il a cherché à présenter l'ensemble de toutes les doctrines, de toutes les idées, 
depuis l'origine de l’art jusqu’à nos jours, en recourant autant qu'il l’a pu aux sources ori­
ginales. Au point de vue dogmatique, il n'a rien affirmé qui ne fût appuyé par des faits, 
soit île sa propre expérience, soit de l’expérience des autres. Là où l’observation clinique 
faisait défaut, il a cherché à y  suppléer par des expériences, soit sur le cadavre de 
l’homme, soit sur les animaux vivants ; mais par-dessus tout il a tenu à je ter  sur une 
foule de questions controversées le jou r  décisif de l’anatomie pathologique, et c'est là l’objet 
de son bel atlas.
M a n  n e l  d e  d i s s e c t i o n ,  ou Eléments d'anatomie générale descriptive et 
topographique, par  le docteur E. C o s t e ,  chef des travaux anatom iques ,, 
professeur de l’Ecole de médecine de Marseille. Paris, 1847, 1 vol. in-8 de 
700 pages. 8 fr.
L’auteur aurait pu intituler ce livre VAnatomie à Vam phithéâtre,  car sa place est moins 
dans la bibliothèque du savant que sur les tables d’une salle de dissection, où, tout en diri­
geant le scalpel de l’élève, il n’absorbera pas par sa lecture un temps toujours si précieux 
pour la préparation des organes que l’on veut étudier. Toutefois, cet ouvrage sera encore 
utile aux médecins dès longtemps initiés aux secrets de la constitution de l’homme, et qui 
voudront revoir ces mille petits detailsque leurs continuelles préoccupations et les exigences 
de la pratique auront fait sortir de leur mémoire. La plus rigoureuse exactitude règne dans 
l’anatomie descriptive et dans l’anatomie topographique ; car l’auteur a écrit son livre le 
scalpel d’une main et la plume de l’autre.
L a  K é v r o l o g i e ,  ou Description anatomique des Nerfs du corps hum ain, 
par le docteur J. S w a n . Ouvrage couronné pa r  le collège ro y a l d e s c h i - 
rurgiensde L ondres;  traduit de l'anglais, avec des additions, par E. Chas-
SAIGNAC, ch iru rg ien  de  l’hôp ita l  S a in t-A nto ine,  p ro s e c te u r  à  la  Facu l té  de  
m éd e c in e  de  Paris , acco m p a g n é  de ‘26 belles  p lanches  g ravées  à L ondres  
av ec  le p lus  g ra n d  so in .  P a r is ,  1838, in - 4 ,  g ra n d  p ap ie r  v é l in ,  c a r to n n é , .
44 fr .
Anatom ie microscopique, p a r l e  doc teur L. Mandl, p ro fes se u r  de Mi­
c roscop ie .  P a r is ,  1838-1855. Cet o u v rage  fo rm era  2 vol.  in-fol.
Le to m e  l«r, H istologie, divisé en deux séries : Tissus et organes.— Liquides  
organiques, est complet, en XXVI .livraisons, composées chacune de 5 
feuilles de texte et 2 planches lithographiées, 1 vol. in-fo l. 156 f r .
LesXXVI livraisons du t. comprennent ‘. Première Série  ;  1. Muscle»; 2 et 5.’ Nerfs et 
Cerveau $ 4 et 5 . Appendices légumentaires ; fi. Terminaisons des nerfs ; 7 .  Cartilages, Os et 
Dents; 8. Tissus celluleux et adipeux ; 9. Tissus,séreux, fibreux et élastiques; 10. Epidemie et 
Epithélium; t l .  Glandes; 12. Vaisseaux sanguins; 15. Vaisseaux lymphatiques; 14. Structure du 
foie et ries glandes vasculaires; 15. Structure du poumon; 16.Structure des organes urinaires; 
17. Structure des organes de la génération ; 18. Structure de la peau ; 19. Membrane m u­
queuse et Structure de la peau ; 2Ì), 21. Organes des Sens. ' D euxièm e série : 1. Sang; 
2 . Pus et Mucus; 3. Lait et urine ; 4 et 5. Sperme.
Le tom e I I ,  c o m p re n a n t  I’H istogénèse, ou R ec he rche s  s u r  le  d éve loppem en t,  
l’a cc ro issem en t  et la re p ro d u c t io n  des é lém ents  m icroscop iques  des tissus 
e t  des  l iqu ides  o rgan iques  d a n s  l’œ uf,  l 'e m b ry o n  et les- a n im a u x  adu l te s ,  
sera  pub lié  en  XX liv ra isons .  —  QUINZE l iv raisons  so n t  en  vente .  Prix  de 
c h aq u e ,  6 fr .
Traité  pratique du microscope e t  de  son  emploi d a n s  l’é tu d e  des 
corps organisés,  p a r  le d o c teu r  L . Mandl, suivi de  R echerches  s u r  l’o rg a ­
n isa t ion  des a n im a u x  infusoires,  p a r  ti .  G. E hrekberg, p ro fesseu r  à  l’U ni­
versité. de  B er lin . .Paris ,  1839, in-8, avec  14 p lanches .  8 l ï .
Manuel d’anatomie générale app liquée  à la physio logie  e t  à  la  p a th o ­
logie, p a r  le  do c teu r  L. Mandl. Pa ris ,  1843, i n - 8 ,  avec  6 p lanches  g ra v ées .
8 fr .
Ouvrage adopté par le Cooseil de l’instruction publique, pour les écoles de médecine.
T raité  d’hydrotomie, ou  des In jec tions  d ’eau  co n t in u e s  d a n s  les r e ­
ch e rch e s  ana to m iq u e s ,  p a r  le d o c te u r  L acabchie, a n c ien  p ro fes se u r  d ’a n a ­
tom ie  à l 'hôp ita l  du  V al-de-G ràce, ch iru rg ien  en chef  de l’h ôp ita l  d u  Houle. 
P aris ,  1853, in-8, avec  6 p la n c h es .  4 fr .
H isto ire  générale et particu lière  des anom alies de  l’organ isat ion  
chez l’h o m m e  e t  les a n im a u x ,  ouv rage  c o m p re n a n t  des  re ch e rch es  s u r  les 
c a rac tè res ,  la c lass ifica tion , l’influence physiologique et pa thologique, les 
ra p p o r ts  g é n érau x ,  les lois et causes  des m ons truos i té s ,  des v a rié té s  e t  vices 
de c on fo rm ation ,  ou Traité de Tératologie, p a r  ls id. Geoffroy Saint- M -  
lair e , m e m b re  de l ’In s t i tu t ,  p ro fesseur a u  M uséum  d ’h is to ire  n a tu re l le .  
Paris ,  1832-1836, 3 forts  vol.  in-8, e t  a t la s  de  20 p lan c h es .  27 f r .
Principes d’O stéologie comparée ou  R ec h e rc h e s  s u r  l’a rch é ty p e  e t  
les hom ologies du squele tte  v e r té b ré ,  p a r  R ich a rd  Ow e n , p ro fesseu r  d ’a n a ­
tom ie  com p a ré e  et de  physio logie  au  collège royal des ch i ru rg ien s  d ’Angle­
te r re .  Pa ris ,  1855, in -8  de 440 pages  avec  l5  p lan ch es  e t  3 tab leaux .
7 f r .  50
Théorie positive de l ’ovulation spontanée, et d e  l a  f é c o n d a t i o n  
dans l’espèce hum aine et les rtiammifères, bàsée sur  l'observation de toute 
la série animale, p a r l e  docteur F . A. P o u c h e t ,  professeur de zoologie au 
Musée d'histoire naturelle de Rouen. Ouvrage qui a obtenu, le g rand  p r ix
de physio logie  de l’In s l i tu t  de France. Paris, 1847, 1 vol. in - 8 , de 500 pag. 
avec allas in-4 de 20 planches renfermant 250 figures dessinées d’après na­
ture, gravées et coloriées. 36 fr.
H isto ire  des sciences naturelles au moyen ûge, ou Albert le Grand 
et son époque considérés comme point de départ de l ’école expérimentale, 
par F. A . P o u c h e t .  Paris, 1853, 1 beau vol. in-8 . 9 fr .
Recherches expérim entales sur les  fonctions et le s  propriétés
du système nerveux, p a r  P. F l o u r e n s ,  professeur au Muséum d’his­
toire naturelle, secrétaire perpétuel de l ’Académie des sciences de l’ Insti­
tut, etc. Deuxièm e édition, augmentée. Paris, 1812, in -8. 7 fr . 50
H isto ire  d e  la  c ircu lation  du sang, p a r  P. F l o u r e n s .  P a r i s ,  1 854  , 
i n - 18. 3  f r .
M émoires d’anatom ie et de ph ysio logie  comparées, contenant 
des recherches sur : 1» les lois de la symétrie dans le règne animal ; 2» le 
mécanisme de la rumination ; 3° le mécanisme de la respiration des pois­
sons; 4» les rapports des extrémités antérieures et postérieures dans 
l'homme, les quadrupèdes et les oiseaux, par P. F l o u r e n s .  Paris, 1842, 
grand in-4, avec 8 planches gravées et coloriées. 18 fr .
T héorie  expérim entale  de la  formation des os, p a r  P. F lourens . 
Paris, 1847, in-8 , avec 7 planches gravées. 7 fr .  50
T raité  d’anatom ie comparée des anim aux dom estiques, p a r
M . A. C h a u v e a d ,  chef des travaux anatomiques de l'Ecole impériale vété­
rinaire de Lyon. Paris, 1854, 1 vol. grand in -8  de 800 pages, avec 150 f i­
gures intercalées dans lè texte. Première partie : O s t é o l o g i e ,  S yn d esm o -  
l o g i e ,  M ï o l o g i e .  Paris, 1855, grand in -8 de 316 pages avec 90 planches 
intercalées dans le texte, dessinées d’après nature. 6 fr.
T raité  de ph ysio log ie  comparée des anim aux domestiques,
parM. G. C. C o l i n ,  chef du service d’anatomie et de physiologie à  l ’ ttcole 
impériale vétérinaire d’Alfort. Paris, 1854-1855, 2 vol. grand in -8 de chacun 
700 pages, avec 120 figures intercalées dans le texte. 18 fr.
T raité  élém entaire d ’anatom ie com parée, su iv i  d e  r e c h e rch e s  
d 'an a to m ie  p h i lo soph ique  ou  t ra n s c e n d a n te  s u r  les part ies  p r im a ires  du  
sy s tè m è  n e rv e u x  et du  squele tte  in té r ie u r  e t  e x té r ieu r ,  p a r  Ci. C. Carus, 
D. M., pro fesseu r  d ’a n a to m ie  com p a ré e ,  m édecin  du  roi de  S axe  ; t r a d u i t  
de  l’a l lem a n d  su r  la deux ièm e  édition , e t  p récédé  d 'u n e  Esquisse hisiorique 
et bibliographique de l'anatom ie comparée , p a r  A . J. L . J o u r d a n ,  
m e m b re  de l’A cadém ie  im p é r ia le  de  m é d ec in e .  Pa r is ,  1835, 3 forts vo l.  
in -8 ,  accompagnés d’un  bei a tla s  de 31 planches g rand  in-4  gravées.
12 fr.
Cours de M icroscopie complém entaire des études médicales.
Anatomie microscopique et physiologie des fluides de l ’économie, par le 
docteur A. D o n n é ,  ancien chef de clinique de la Faculté de médecine 
de Paris, professeur de Microscopie. Paris, 1844 , in -8  de 558 pages.
7 fr . 50
Cet ouvrage est divisé en seize chapitres : — t .  Du sang . — II .  Des globules du sang. — 
I I I .  Des globules blancs et des globulins du sang. — IV. Circulation du sang ; alterations 
pathologiques des globules sanguins. — V. Du mucus et de ses differentes espèces, mucus 
nasal, bronchique, du tube digestif, mucus urètral, prostatique, des vésicules séminales, 
utérin, vaginal, buccal, vesical, etc. — VI. Du pus, globules purulents, du pus dans le sang, 
du pus de la blennorrhagie, des chancres et des bubons, des cils vibratiles. — VU. Fluides
sécrétés prdprement dits, sueur, salive, bile, u r in e .— V il i  et IX. Sédiments inorganiques 
et sédiments organisés des urines. — X. Sperme ; action de l’eau, des acides, des alcalis, de 
l'iode, et de quelques fluides de l'économie sur les animalcules spermatiques ; applications 
à la médecine légale. — XI. Des pertes séminales involontaires, de leurs variétés ; des pertes 
blanches, leurs causes; traitement. — XII, XIII, XIV. Du lait, sa réaction chimique et ses 
caractères microscopiques ; des différentes espèces de lait; ses éléments,moyens d’apprécier 
sa richesse ; formation du lait ; rapport entre la sécrétion du colostrum et la sécrétion lactee 
après l’accouchement; des qualités du lait et de ses altérations chez les nourrices; état 
muqueux. — Altérations pathologiques du lait, altération par le pus, lait purulent chez les 
animaux. — Cocotte ; lait mélangé de sang, lait des femmes syphilitiques, lait des nourrices 
réglées. — XV. Richesse et pauvreté du lait, influence de la nourriture et des différentes 
espèces d’aliments sur le lait; moyens de conservation du la it; formation du beurre. — 
XVI. Chyle, lymphe, synovie, vaccin, eau de l’amnios, matières fecales, œil.
A tlas «lu cours de M icroscopic exécu té  d’a p rè s  n a tu re ,  a u  micros- 
cope-daguerréi i type , p a r  le d o c te u r  A. Donné e t  L. F o u c a u l t .  P a r is ,  1845, 
in-fol. de 20 planches ,  c o n te n an t  80 figures g ravées  avec  le  p lu s  g ra n d  
soin, avec un  texte descriptif.  30 fr .
C’est pour la première fois que les auteurs, ne voulant se fier ni à leur propre main, ni à celle d’un dessinateur, ont eu la pensée d’appliquer la merveilleuse découverte du daguer­
réotype à la représentation des sujets scientifiques ; c’est un avantage qui sera apprécié des 
observateurs, que celui d’avoir pu reproduire les objets tels qu’ils se trouvent disséminésdans 
le champ microscopique, au lieu de se borner au choix de quelques échantillons, comme on le 
fait généralement; car dans cet ouvrage tout est reproduit avec une fidélité rigoureuse in­
connue jusqu’ici, au moyen des procèdes photographiques.
Conseils aux mères sur l ’a lla item ent et snr la  manière d’éle -  
ver les enfants nouveau-nés, par M. le docteur X. D o n n é .  Deuxième 
édition , corrigée et augmentée. Paris, 1840, grand in-18. 3 fr .
H isto ire  et systématisation ile la b io log ie , principalement desti­
née à servir d’ introduction aux études médicales, par le docteur L. A. S e ­
c o n d ,  bibliothécaire de la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1851, 
in - i2 d e  20i pages. 2 fr .  50
T raité  de chim ie anatomique et physiologique normale et pa­
thologique, ou des principes immédiats normaux et morbides qui consti­
tuent l e  corps de l ’homme et des mammifères, par C h . R o b i n , docteur en 
médecine et docteur ès sciences, professeur agrégé à la Faculté de méde­
cine de Paris, et F. V e r d e i l , docteur en médecine, chef des travaux ch i­
miques à l ’Institut impérial agricole, professeur dé chimie. Paris, 1853,
3 forts volumes in-8, accompagnés d’un allas de 45 planches dessinées d'a­
près nature, gravées, en partie coloriées. 36 fr.
Le but de cet ouvrage est de mettre les anatomistes et les médecins à portée de connaître 
exactement la constitution intime ou moléculaire de la substance organisée en ses trois étals 
fondamentaux, liquide, demi-solide et solide. Son sujet est l’examen, fait du point de vue 
organique, de chacune des espèces de corps ou principes immédiats qui, par leur union molé­
cule à molécule, constituent cette substance.
Ce que font dans cet ouvrage MM. Robin et Verdeil est donc bien de l’anatomie, c’es t-à -  
dire l’étude de l’organisation, puisqu’ils examinent quelle est la constitution de la niatière 
même du corps. Seulement, au lieu d'être des appareil),organes, systèmes, tissus ou humeurs 
et éléments anatomiques, parties complexes, composées par d’autres, ce sont les parties 
mômes qui les constituent qu’ils étudient; ce sont leurs Principes im m édiats  ou parties qui 
les composent par union moléculaire réciproque, et qu’on en peut extraire de la manière la 
plus immédiate sans décomposition chimique.
Le bel atlas qui accompagne le T ra ité  de chim ie anatom ique et physiologique  renferme 
les figures de 1200 formes cristallines environ, choisies parmi les plus ordinaires et les plus 
caractéristiques de toutes celles que les auteurs ont observées. Toutes ont été faites d’après 
nature au fur et à mesure de leur préparation.
Du Microscope et îles injections dans leurs applications à l’anatomie /  
et à la palhologie, suivi d ’une Classification des sciences fondamentales,
de celle de la biologie et de l ’anatomie en parliculier, pa r  le docteur Ch. Ro ­
b i n ,  professeur agrégé de la Kaculté de médecine de Paris.! 1849, I voi. 
in-8 de 450 pages, avec 23 figures intercalées dans le texte et 4 planches 
gravées. 7 fr.
Tableaux d'anatomie, comprenant l’exposé de toutes les parties à é tu ­
dier dans l’organisme de l'homme et dans celui des animaux, par le docteur 
Ch . R obin. Paris, 1851, in-4, 10 tableaux. 3 f r .  50
— Le même, in-4, cartonné. 4 f r .  50
H isto ire  uatdrelie  «les végétaux parasites qui croissent sur  
l ’homme et sur les anim aux vivants, par le docteur Ch . Robin.
Paris, 1853, 1 vol. in-8 de 700 pages, accompagné d’un bel atlas de lb
planches dessinées d’après nature, gravées, en partie coloriées 10 fr.
Cet ouvrage fixera à un haut point l’attention, non moins par la nouveauté et l’importance 
des questions qu’il soulève, que parce que hauteur a pu examiner son sujet non-seulement 
en naturaliste, mais en anatomiste, en physiologiste et en médecin. Les végétaux parasites 
étant tous des végétaux cellulaires, souvent de ceux qui appartiennent aux plus simples, 
M. Robin a pensé qu’il était indispensable, avant d'en exposer l'histoire, de faire connaître la 
structure des Cellules végétales et même les autres éléments anatomiques, tels que fibres et 
vaisseaux ou tubes qui dérivent des cellules par métamorphose. Tel est le sujet des P rolé ­
gomènes de cet ouvrage.
La description ou l’histoire naturelle de chaque espèce de Parasites renferme: 1. Sa dia­
gnose ou description taxonomique;— 2. Son anatomie ou étude de sa s t ru c tu re ;—3. L’étude 
du milieu dans lequel elle vit, des conditions extérieures qui en permettent l’accroisse­
ment, elc. ; — 4. L’étude des phénomènes de nutrition, développement et reproduction 
qu’elle présente dans ces conditions, ou physiologie de l’espèce; — 5. L’examen de l’action 
que le parasite exerce sur l’animal même qui le porte et lui sert de milieu ambiant. — On 
est ainsi conduit à étudier les altérations morbides et les symptômes dont le parasite est la 
cause, puis l’exposé des moyens à employer pour faire disparaître celte cause, pour détruire 
ou enlever le végétal, et empêcher qu’il ne se développe de nouveau.
Les planches qui composent l’atlas ont toutes été dessinées d’après nature et ne laissent 
rien à désirer pour l’exécution.
T r a i t é  d ’ana tom ie  g én é ra le  normale et pathologique chez l 'homme et 
les principaux mammifères (Histoire des éléments anatomiques des tissus et 
Histologie), par le docteur Cii . Robin, professeur agrégé à la Faculté de m é ­
decine de Paris, professeur d’anatomie générale et de microscopie. Paris,
18.S5,2 vol. in-8 accompagnés d’un atlas de 40 planches gravées. Sous presse.
M a n u e l  d e  p h y s i o l o g i e ,  par J. M ü l l e r , professeur d’anatomie et de 
physiologie de l’Universilé de Berlin, etc. ; traduit de l’allemand su r  la 
dernière édition, avec des additions, par A. J. L. Jourdan, membre de l’Aca­
démie impériale de médecine. D euiième édition, revue et annotée par  E. 
LiTTnËj membre de l'Institut, de la Société de biologie, etc. Pai is, 1851, 
2 beaux vol. grand in-8, de chacun 800 pages, sur papier  fin cavalier, ac­
compagnés de 320 tig. intercalées dans le texte. 20 fr.
Cet ouvrage, que plusieurs éditions ont placé au premier rang des livres classiques, doit 
son immense succès moins à la haute position scientifique de l’auteur qu’à ce que, tout en 
se renfermant dans un cadre assez resserré, M. Muller a su y faire entrer non-seulement les 
vérités de tous les temps et de tous les pays, la plupart vérifiées et confirmées par ses 
propres recherches et ses propres expériences, mais encore une foule de faits nouveaux, 
tels qu’on devait en attendre d'un des hommes qui ont le plus contribué, de nos jours, aux 
progrès positifs de l’anatomie, dè la physiologie et de la zoologie comparées. Il nous 
suffira de citer ici ses recherches sur la structure des glandes, la composition du sang et 
la formation de la couenne inflammatoire, ses expériences sur la vision, sur la voix et sur 
l’audition, ses nombreuses recherches sur la structure et les fonctions des diverses parties du 
système nerveux, etc.
Les additions importantes faites à cette édition par M. Littré, et dans lesquelles il expose 
et analyse les derniers travaux publiés en physiologie,- feront rechercher particulièrement 
cette deuxième édition, qui devient le seul livre  de physiologie complet représentant bien 
l’état actuel de la science.
T r a i t é  d e  P h y s i o l o g i e  considérée comme science d 'otservallon, par
G. F, Bobdach, professeur à l’Université de Kœnigsberg, evec des additions 
par  MM. les professeurs Baer, Moser, Meyer, J. Muller, Rathke, Siebold, 
V;ilentin, W agner. T raduit de l'allemand sur la deuxième édition, par  
A. J .  L. J ourdan. Ouvrage complet. Paris, 1837-1841, 9 forts vol. in-8, 
figures/ 21 f r .
T raité  physiologique et philosophique de l ’hérédité natu ­
re lle  dans les états de santé et de maladie du système nerveux, avec 
l'application méthodique des lois de la procréation au traitement général 
des affections dont elle est le principe. — Ouvrage où  la-question est con ­
sidérée dans ses rapports avec les lois primordiales, les théories de la gé­
nération, les causes déterminantes de la sexualité, les modifications acqui­
ses de la nature originelle des êtres et les diverses formes de la néviopathie 
et d'aliénation mentale, pa r  le docteur Pi L u c a s .  Paris, 1847-1850. 2 forts 
vol. in-8. 16 fr.
—  Le tome IIe, in-8 de 936 pages. 8 fr. 50
Phénom ènes physiques de la  rfe» Leçons professées au Collège de 
France, par M. Magendib, m em bre dè l’Institut, professeur au  Collège de 
France. Paris, 1842, 4 vol. in -8 . 14 fr.
Rapport du physique et du m oral de l ’homme, et Lettre sur  lès 
causes premières, par P. G. C a b a n is ,  avec une table analytique par Destu'tt 
de Tra: y. H uitième édition  augmentée de notes, et précédée d’une notice 
historique et philosophique sur  la vie, les travaux et la doctrine de Caba­
n is, par L. Peisse. Paris, 1844, in-8 de 750 pages. 7 fr. 50
La notice  b iograph ique,  composée su r  les rense ignem ents  au then t iques  fourn is  en  pa rt ie  
p a r  la famille môme de Cabanis,  est à  la fois la  plus complète  e t la  p lus  exac te  qu i  a i t  é té  
publiée.
H isto ire  naturelle  de l ’homme, contenant des recherches sur l’in­
fluence des ügents physiques et m oraux eonsidérés comme causes des v a ­
riétés qui distinguent entre elles les différentes races humaines, par le 
docteur J. C. P h itc iukb , de la Société royale de Londres ; 'traduit de l’an ­
glais par le docteur F. Roulin . Paris, 1843, 2 beaux vol. in-8, accompagnés 
de 40 planches gravées et coloriées, et de 90 vignettes en bòis intercalées 
dans le texte. ' 20 fr.
(’.et ouvrage s’adresse non-seulement aux savants, mais à toutes les personnes qui veulent 
étudier l’anthropologie» C’est dans ce but que l’auteur u indiqué avec soin, en traits rapides 
et distincts : 1. Tous les caractères physiques, c’est-a -dire les variétés decoutenrs, de phy­
sionomie, de propulsons corporelles, etc., des différentes rases humaines; — 2. Les particu­
larités morales et interi actuelles qui servent h distinguer ces races les unes des autres;
— 3. Les causes de ce phénomène de variétés. Pour accomplir un aussi vü-,le plan, il fallait, 
comme le docteur J. C. Pritchard, être préparé par de longues et consciencieuses etudes, être 
initiéà la connaissance des langues, afin de consulter les relations des voyageurs, et de pouvoir 
décrire les différentes nations dispersées sur la surface du globe ; car i) fallait indiquer tout 
ce qu’on &ait des rapports qu’elles ont entre elles, tout ce qu’ont pu faire découvrir, relative­
ment à leur origine, ies recherches historiques et philologiques. Le nom de M. Roulin est 
une garantie de l ’excelleuce et de l’exactitude de la traduction.
P h ilo so p h ie  de l'h isto ire  naturelle , ou Phénomènes de l ’organisa­
tion des animaux et des végétaux , par J. J. Viuey, m em bre de l'Académie 
impériale de médecine. Paris, 1835, in -8 .  7 fr.
B e la  P hysio log ie  dans ses rapports avec la philosophie, par  J .  J. Vhiky. 
Paris, 1844, in -8 . 7 fr.
E xposition  des a t t r ib u ts  d u  système nerveux, Réfutation dé la
doctrine de Charles Bell, et Explication des phénomènes de te paralysie, 
par le docteur L. C a s te l ,  membre de l'Académie impériale de médecine. 
■Deuxième édition, augmentée. Paris, 1846, in-8. 4 fr.
Recherche« sur l ’encéphale, sa,structure, scs fonctions et ses mala­
dies ; par M. P a rc h ap p e ,  inspecteur des établissements d’aliénés ; ancien 
médecin en chef de l ’hospice des aliénés de Rouen. Paris, 1836-1842, 2 par­
ties, in-8. , 7 fr.
La première partie comprend : D u  volume de la  téle e t de l'encéphale chez l'hom me j  la 
seconde: Ùes a ltéra tions de Vencéphale dans  l'a liénation  m en ta le ,
Exposition  anatem iqne de l ’organisation du centre nerveux
dans les quatre classes d’animaux vertébrés, par le docteur N a t .  G o ì l l o t ,  
médecin de l’hôpital Necker, professeur agrégé à la Faculté de méde­
cine de Paris. Ouvrage couronné par l’Académie royale des sciences de 
Bruxelles. Paris, 1844, i n - i  de 818 pages, avec 18 planches, contenant 
224 figures. - 16 fr.
Des m aladies mentales, considérées sous les rapports médical, hygiéni­
que et médico-légal, par E. Esquirol, médecin en chef de la maison des 
aliénés de Charente», membre de l'Académie impériale de médecine, etc. 
Paris, 1838, 2 forts vol. in-8; avec un atlas de 21 planches gravées.
: 20 fr.
■  L’ouvrage que j'offre au public est le r isa l ta i dg quarante ans d’études ei d'observations, 
j ’ai observé les symptômes de la folie, et j ’ai essayé les meilleures méthodes de traitement ; 
j ’ai étudié tes mœurs, les habitudes et les besoins des siienés, au milieu desquels j ’ai passé 
ma vie ; m’attachant aux faits, je  les si rapprochés par leurs affinités, je  iss raconte tel-- que 
je  les ai vus. j ’ai rarement cherché à les expliquer, et je  me suis arrêté  devant les systèmes 
qui m’ont toujours parti plus séduisants par leur éclat qu’utiles par leur application, n {E x ­
tr a it  de la -préface de l'au leur.) ■
l i e  l a  f o l i e ,  considérée dans ses rapports avec les questions médico-ju­
diciaires. par C. C. H. M arc ,  médecin assermenté près les tribunaux, mem­
bre de l’Académie impériale de médecine, du Conseil de salubrité, etc. 
Paris, 1840, 2 vol. in-8. . 15 fr.
Tout le monde connaît l’extrême importance des questions médico-légales que les lésions 
de l’entendement font surgir chaque jo u r  - ns les affaires judiciaires criminelles et civiles, 
et auxquelles se rattachent souvent la tie, l’honneur et la fortune des citoyens. C’est dans 
le but de je ter  de la lumière sur ces questions et de soumettre aux médecins et aux 
magistrats le fruit de sa longue expérience, que M. Marc à publié cet ouvrage, dont les 
fNïfipitres comprennent: t .  De la compétence médicale i-ms les questions judiciaires relatives 
à  la folie. I t .  De la liberté morale, l i t .  Des hallucinations et des illusions. IV. Des formes 
diverses de l’aliénation mentale. V. Des moyens de constater la réalité de l’aliénation men­
ta le . VL De l'idiotie et de l’imbécillité. VU. De l'analogie légale entre l’imbécillité et ! sur- 
di.mutité. VIII. De la manie. IX. De la monomanie homicide. X 0e la monomanie s incide. 
XI. De la monomanie érotique et de la fureur génibie. XII. De la monomanie religieuse 
et île la démonomanie. XIII. De la monomanie du vol. XIV. De la monomanie incendiaire. 
XV. De la monomanie transmise par imitation. XVI. De la démence, XVII. De la folie t ran ­
sitoire ou passagère. XVIII. Des principales applications de la doctrine de la folie à la 
j urisprudence civile.
i l u  t r a i t e m e n t  m o r a l  d e  l a  f o l i e ,  par le docteur F. L e u r e t ,  médecin 
en chef de l’hospice de Bicétre. Paris, 1840, in-8. G fr. S0
!*■-. pronoütie et dn traitem ent cu ratif  de l ’ép ilepsie , par le
docteur T h .  Hebpin, docteur en médecine de la Faculté de Paris, et de Ge­
nève, lauréat de. Sa Faculté de médecine de Paris, ancien vice-président de 
la Faculté de médecine et du Conseil de santé de Genève, etc. Ouvrage 
couronné p a r  l’Institu t de France. Paris, 1852, l vol. in-S de 850 pages.
’ ........  ■ - 7 fr. 50
Considérations physiologiques et pathologiques sur les affections 
nerveuses dites hystériques, par le docteur H. G ira rd ,  médecin en chef, 
directeur de l’hospice des aliénés d’Auxerre, etc. Paris, 1841, in -8 . 2 fr.
H isto ire  philosophique de l ’hypocondrie et de l ’hystérie, par
F. Dubois (d'Amiens), secrétaire perpétuel de l’Académie Impériale de
médecine. Paris, 1837, in-8. 7 fr. 50
Des causes morales et physiques des maladies mentales, et de
quelques autres affections nerveuses, telles que l ’hystérie, la nymphoma­
nie et la satyriasis, par F. Voisin. Paris, 182G, in-8. 7 fr.
Recherches historiques sur la  fo lie , par U. T r é l a t ,  médecin de.
l’hospice de la Salpétrière. Paris, 1837, in-8. 3 fr.
De la  paralysie considérée chez les  aliénés, recherches faites dans 
le  service et sous les yeux de MM. Royer-Collard et Esquirol, parle docteur 
L. F. C alm eil ,  médecin en chef de la maison des aliénés de Charenton. 
Paris, 1826, in-8. 6 fr. 60
De la  fo lie  considérée sous le  point de vue pathologique, 
philosophique, historique et Judicia ire , depuis la renaissance 
des sciences en Europe jusqu'au xix« siècle; description des grandes 
épidémies de délire simple ou compliqué qui ont atteint les populations 
d’autrefois, et régné dans les monastères. Exposé des condamnations 
auxquelles la folie méconnue a souvent donné l ieu , par L. F. C alm eil .  
Paris, 1815, 2 vol. in-8. 14 fr.
L’Am ulette de P ascal, pour servir à l'histoire des hallucinations, par 
F r . Lélut, membre de l’Institut de France, médecin de l’hospice de la 
Salpétrière. Paris, 1846, in-8. 6 fr.
Qu’est-ce que la  phrénologle? ou Essai sur la signification et la 
valeur des systèmes de Psychologie en général, et de celui de Gall en par­
ticulier, par F r .  L é l u t .  Paris, 1836, in-8. 7 fr.
De l ’organe phrénologique «le la  destruction chez les an i­
maux, ou Examen de cette question : Les animaux carnassiers ou féroces 
ont-ils, à l’endroit des tempes, le cerveau et par suite le crâne plus large 
proportionnellement à sa longueur que ne l’ont les animaux d’une nature 
opposée? par F r. L élu t.  Paris, 1838, in-8, üg. 2 fr. 60
Traitem ent moral, hygiène et éducation des id iots, et des autres 
enfants arriérés ou retardés dans leur développement, agités de mouve­
ments involontaires, débiles, muets non sourds, bègues, etc., par E d . S é ­
gu in ,  ex-instituteur des enfants idiots de l’hospice de Bicétre. Paris, 1847, 
in - 12 de 750 pages. 6 fr.
Physiologie de l ’homme aliéné, appliquée à l’analyse de l’homme 
social, p a r  Scip. P in e l ,  médecin de l’hospice de Bicétre. Paris, 1833, in-8.
6 fr.
De l ’irr ita tion  et «le la fo l ie ,  ouvrage dans lequel les rapports dii 
physique et du moral sont établis sur les bases de la médecine physiolo­
gique, par F. J. V. B roussa is ,  membre de l'Institut, professeur à la Faculté 
de médecine de Paris, etc. Deuxième édition entièrement refondue. Paris, 
183!), 2 vol. in-8. 6 fr.
Cours de Phrenologie, fait à la Faculté de médecine de Paris, par F. J. 
V. B roussa is .  Paris, in-8 de 860 pages, fig. 9 fr.
Exam en des d oc trines  m édicales e t  des systèmes de nosologie,
précédé de propositions renfermant la substance de la médecine physio­
logique, par F. J. V. B roussa is .  Troisième édition. Paris, 1829-1834, 4 forts 
vol. in-8. 10 fr.
H ygiène morale, ou Application de la Physiologie à la morale et à l’édu­
cation ; par C. B roussa is .  Paris, 1837, in-8. 6 fr.
T ra ité  de la  salubrité dans les grandes villes, par MM. les doc­
teurs J. B. M onfa lcon  et Is. de P o l i n i è r e ,  membres du conseil de salubrité 
du Rhône. Paris, 1848, in-8 de 650 pages. 7 fr. 60
Ouvrage destiné aux médecins, aux membres des conseils de salubrité, des conseils géné­
raux des départements, aux préfets, aux maires, etc.
Cet ouvrage, qui embrasse toutes les questions qui se rattachent à la santé publique, est 
ainsi divisé: Chapitre I. Histoire de la salubrité chez les peuples anciens et modernes; 
conditions dans lesquelles se trouvent les grandes villes ; intérêts opposés de l’industrie, 
de la salubrité et de la propreté, etc. — Chap. II .  Des lieux qui servent d'habitation à 
l'homme. — Chap. I I I .  Des maisons, de leur construction, hauteur, contenance, orienta­
tion, aménagement intérieur, caves, rez-de-chaussée, ventilation, capacité des appartements, 
chambre à coucher, cuisine, latrines, chauflage, éclairage, etc. — Chap. IV . Des rues et 
des places publiques, pavage, égouts, voirie, latrines publiques, etc. — Chap. V. Des édi­
fices destinés à recevoir une population agglomérée : ateliers et fabriques, collèges, prisons, 
hôpitaux, casernes, églises, théâtres, etc. — Chap. VI. Des établissements et des lieux à 
émanations incommodes, dangereuses et insalubres. — Chap. Vit. De quelques foyers 
spéciaux d’infection, cimetières, inhumations précipitées, morts apparentes, équarrissage, 
abattoirs, etc. — Chap. V ili .  Des établissements à émanations incommodes, insalubres et 
dangereuses. — Chap. IX. De la police des aliments et des boissons. — Chap. X. De la falsi­
fication des médicaments. — Chap. XI. Législation relative aux manufactures e t  aux 
ateliers insalubres et incommodes.
T raité  d’H ygiène publique et p r ivée , par M ich e l  L é v y ,  membre 
du conseil de santé des armées, ancien médecin en chef de l'hôpital mili­
taire de perfeclionnement du Val-de-Gràce, professeur d’hygiène et de 
médecine légale, etc. D euxièm e édition, revue et augmentée. Paris, 1850,
2 forts vol. in-8. 15 fr.
L’ouvrage de M. Lévy est non-seulement l’expression la plus complète, la plus avancée 
de la science hygiénique, mais encore un livre marqué au coin de l’observation, compre­
nant le plus grand nombre de faits positifs sur les moyens de conserver la santé et de pro­
longer la vie, rempli d’idées et d'aperçus judicieux, écrit avec cette verve et cette éléirante 
pureté de style qui depuis longtemps ont placé l ’auteur parmi les écrivains les plus distin­
gués de la médecine actuelle. Cet ouvrage est en rapport avec les progrès accomplis dans 
les autres branches de la médecine, e t surtout avec les méthodes sévères qui président au­
jourd’hui au travail de la science. La deuxième édition  a subi une révision générale et reçu 
de nombreuses additions.
H y g i è n e  d u  c o r p s  e t  d e  l ’â m e ,  ou Conseils su r  la direction physique 
et morale de la vie, adressés aux ouvriers des villes et des campagnes ; 
par le docteur Max. S imon. Paris, 1853, 1 vol. in-18 de 130 pages. 1 fr.
L e  c l i m a t  d e  l ’I t a l i e ,  sous le rapport hygiénique et médical, par le doc­
teur E d. Ca rrière , ouvrage couronné par l’Institut de France. Paris, 1849,
l vol. in-8 de 600 pages. 7 fr. 60
Cet ouvrage est ainsi divisé: Du c l i m a t  de l'Italie en général, topographie et géologie, 
les eaux, l'atmosphère, les vents, la température. — Climatologie m éridionale de l 'I ta l ie  : 
Salerne (Caprée, Massa, Borrente, Castellamare, Resinare, Portici), rive orientale du golfe 
de Naples ; climat de Naples ; rive septentrionale du golfe de Naples (Pouzzoles et Baia, 
Ischia), golfe de Gaete. — Climatologie de la région moyenne de l’I ta l ie  : Marais Pontins 
et maremmes de la Toscane : climat de Borne, de Sienne, de Pise, de Florence. — C lim at 
de La région septentrionale, de l 'I ta l ie :  climat du tac Majeur et de Còme, de Mtlan, de 
Venise, de Gênes, de Mantoue et de Monaco, de Nice, d'Hyères, etc.
E s s a i  s u r  V n c c U m a t e m e n t  « les  E u r o p é e n s  d a n s  l e s  pays 
c l i a n d s ,  par le docteur Aubert-R oche, ex-médecin en chef au service 
d'Egypte. Paris, 1854, in -8  de 207 pages, avec une carte de la mer Rouge.
D iction naire  d’h jg iè a e  publique et. de sa lubrité , ou  Répertoire  
de toutes les questions relatives à la santé publique, considérées dans ieurs 
rapports avec ies subsistances, les épidémies, les professions, les é tablis-  
sem ents et institutions d’Hygiéne et de Salubrité, com plété par le texte  
des Lois, Décrels, Arrêtés, Ordonnances et Instructions qui s'y rattachent;  
par le  docteur Ambroise Tardieu, professeur agrégé à 1b Faculté de m é ­
decine de Paris, m édecin  de l ’hôpital La Riboisière, m em bre du conseil  
consultatif d’Hygiène publique, m édecin asserm enté près le s  tribunaux, etc.
? Paris, 1852-1864, 3 forts vol. grand in - 8 .  24 fr.
En publiant ce D ictionnaire d'hygiène publique et de sa lu brité , RI. le docteur Tardieu 
s’est propose ds réunir et de coordonner les nombreux matériaux qui peuvent servir de 
fond: :-' ent à  ia science de l'hygiène publique, li & pensé qu’il pouvait .être opportun d’offrir 
aus  médecins et aux membres des Conseils d'hygiène répandus dans toute la France, aux 
administrateurs et aux- divers agents à qui sont confiés l e s . intérêts de la santé des popu­
lations, un résumé ausai complet que possible de toutes les questions qui se r a p p o r t a t a  
cet objet de leu^-s études et de leur haute mission. Quant au: sujet, que. l'auteur fait entrer 
dans cet ouvrage, nous iodiquerons seulement les principaux, groupes auxquels les diffé­
rents articles peuvent se rattacher. La clim atologie  ; les substances e t  approvisionne“ 
■nu^ ls  ; la  salubrité  proprement dite, les établissem ents’classés: e t .ré p u té s  dangereux, 
insalubres ou incommodes ; les professions; la . technologie agricole -et .industrielle 
dans sesrappo îls  avec l'hygiène: les épidémies,  épizooties et m aladies contagieuses ; 
Vassistanpe publique.; la sta tis tiqu e m éd ica le ; la législation  san ita ire, las instructions et 
setea administratifs, sic. tels sont, dans leur généralité, les points’principaux qui ont.fait 
. l’objet des recherches de l’auteur et que l’on trouvera développés days ce diction r .  -e.
Bto.âe hygiiœ iqnü sur la  profession de m ouleur en cuivre,
pour servir à l’Histoire des professions exposées aux .poussières orga­
niques, par le  docteur A. T a rb ïe u .  Paris, 1856, in-18 de 72 pages. 1 fr . 25
Des 'falslfteîaîions des substaaiccs.altmenteires, et des m oyens  
chimiques de les  reconnaître, par Garnies et I Ia r e l .  Paris, 1844, i n - 12, de  
528 pages. 4 fr. 50
P hysio log ie  et H ygiène des hommes livrés aux travaux de
- l ’eeprlt, ou Recherches sur le physique e t  le  moral, le s  habitudes, ies  
maladies et le  régime des gens de lettres, artistes, savants, hom m es d’S ta t ,  
jurisconsultes, administrateurs, e tc .;  par le  docteur J. H. R ë v e i l l é - P a r is e ,  
m em bre de l’Académie impériale de m édecine, e tc . Quatrième édition, 
revue et augm entée. Paris, 1843, 2 vo l.  in-8. 15 fr .
Etude de l ’feemme dans l ’état de if agité et lïe m aladie, par le  
docteur J. H. R é v e i l lé -P a r is e .  Deuxième édition. Paris, 1815 .2  vo l.  in -8 .
15 fr .
G uide pratique des goutteux et des rHnmatisants, ou Recherches  
sur les m eilleures méthodes de traitements curatives et préservatrices des 
maladies dont i ls  sont atteints ; par le  docteur Réyeîllé-Parise . Troi­
sième édition . Paris, 1847, in-8. 8 fr.
T raité  d e là  V ieillesse , hygién ique, m édfcalet philosophique,
ou Recherches sur l’élat physiologique, les facultés m orales, les  maladies  
de l’àge avancé, et sur les m oyens les  plus sûrs, les m ieux  expérimentés,  
de soutenir et tie prolonger l ’activité vitale à  cette époque, de l'existence ; 
par le docteur J. H. R îSveillé-Parise, membre de l’Académ ie impériale de 
m édecine, etc. Paris, 1853, in-8  de 500 pages. 7 fr.
Avec ce tte  épigraphe : Peu de gens savent être vieux. (La RocnEPonciULD.)
Vivre avec le m oins de douleurs possible, v ivre  le p lu s  longtem ps possible, tel est 
l'espoir et le plus violent désir de l'homme. Problème délicat à tout âge, mais bien plus dif­
ficile et pius compliqué. quand, le corps courbé'sous le poids des années, ia fore:: vitale 
touche elle-même à -on déclin. C’est alors que, faute d’un guide sûr et de lumières suffisantes, 
la santé chancelle, les maladies arrivent, les infirmités abondent, et la vieillesse se. précipite* 
e t  tembe dans la décrépitude. Combien d’hommes, les uns par  imprudence, les autres |>ar
insouciance, tous par ignorance, hâtent ce moment tant redouté! Que leur a- t - i l  manqué, 
cependant, sinon pour arrêter, du  moins pour ralentir la  rapidité du temps ? Un peu de pré­
voyance, quelques lumières, une expérience raisonnée, des idées justes sur l’âge qu'ils ont 
acquis, des notions positives sur l’état physiologique qui constitue la vieillesse, e t ,  p a r-des-  
suè tout, la connaissance exacte de ses besoins et de ses exigences.
Ces utiles leçons, on les trouvera dans ce livre, livre sérieux e t  consciencieux qp’il, ne faut 
pas confondre avec cette foule de productions que chaque jou r  voit éôloré, que chaque jou r  
peut voir mourir.
H ygiène  Se l'âme, p a r  M. d e  F e x jc h te rs leb e n ,  p ro fes se u r  à la  F acu l té  
de  m édecine  de  Vienne, anc ien  m in is t re  d é  l’in s t ru c t io n  p u b l iq u e  en Au­
t r iche ,  t r a d u i t  de  l 'a l lem and ,  s u r  là  neuvième  A i i l t o n .p a r  le  d o c te u r  ScU lè- 
s in g e r - R a h i e r .  Pa ris ,  1853, l  vo l.  in -18  de  190 pages. 2 fr.
Vauteur a -voulu, par use -alliance de la morak- et de l’h y g c " .  étudier, au point de vue 
pratique, l'influence de l'âme Fur le corps humain e t  ses maladies. Exposé avec ordre et 
clarté , et empreint de cette, douçe-philosophie, morale qui caractérise les œuvres des penseurs 
allemands, cet ouvrage n 'a  pas d'analogue en France ; il sera lu et médité par inutes les 
classes de la société.
X c n m t i x  é l é t  . ï j ' l s  d ’h y f . ' i i i e ,  p a r  le  d o c te u r  Ch . L onde , m e m b re  de 
l’A cadém ie  im péria le  de  m édecine ,  e tc .  Troisième édition, entièrement 
re fo n d u e .  P a r is ,  1847, 2 vo l.  in-8 .  14 fr .
. Cette troisième édition diffère beaucoup de celles qui l 'onl précédée. On y trouvera non- 
seulement des changements considérables sous le rapport des. doctrines et" sous selui des 
fails, mais beaucoup d'additions, notamment dans la partie consacrée aux préceptes d’hy­
giène applicables aux facultés k^dlectuelles et morales, à celles de l’appareil locomoteur, 
des organes digestifs et des principes alimentaires, à l’hygiène de  l'appareil respira ­
toire,. etc.
R apport à  l’A cadém ie  im péria le  de  m édecine  snr la  P este  e t  les
• <tnaranteiîiess fa it  au n o m  d’u n e  c o m m is s io n , p a r  le  d oc teu r  Pkus, 
accom pagné  de p ièces e t  d o c u m e n ts ,  e t  su iv i de  !a d iscuss ion  dans  le se in  
de  l’A cadém ie . P a r is ,  1840, 1 vol. in -8  de  1050 pages. 10 fr .
îVoiivelle médecine domestique, c o n te n a n t  : 1° T ra i té  d’hygiène  gé­
n é r a l e ;  2° T ra i té  des e r r e u r s  p o p u la ire s  - 3° M anuel des  p re m ie rs  secours 
dans  le  cas  d ’acc iden ts  p re s san ts  ; 4° T rai té  de  m édecine p ra t iq u e  générale  
e t  spécia le  ; 5° F o rm u la ire  po u r  la p rép a ra t io n  e t  l ’a d m in is tra t io n  des  m é ­
d ic a m e n t s ;  6° Vocabulaire  des te rm es  te c h n iq u es  de m éde cine ,  p a r  le 
ôo e teu r  F . S . R atier , m e m b re  d e  p lu s ie u rs  sociétés s a v a n te s .  Pa ris ,  1825,
2 vol. i n - 8 .  ’ . 16 f r .
Traité des fièvres o s  Irritations cérébro-spinales in term it­
tentes, d 'ap rès  des observa tions  recueillies  en  F r a n c e ,  en  C orse  e t  en 
A frique, p a r  F . C. M a i l l o t ,  m e m b re  du  conseil de  s s n té  des a r m é e s ,  
anc ien  m édecin  en  c h e f  de l ’hôpita l m i l i ta i re  d e  B one .  Pa r is ,  18 3 6 , in-8.
. ' 6 f r .  60
l ia  solitude, considé rée  p a r  ra p p o r t  aux  cause s  qu i en font n a î t re  le  goût,  
de  ses inconvén ien ts  et de  ses avan tag es  p o u r  les pass ions ,  l’im ag in a t io n ,  
l’e spr it  e t  le c œ ur,  p a r  F .  J .  Zim m erm ann. N ouvelle  t rad u c t io n  de l’a lle ­
m a n d ,  p a r  le d oc teu r  A. J .  L. J o u r d a n .  N ouvelle  éd i t ion ,  a u g m e n té e  d ’une  
Notice su r  l ’a u te u r .  P a r is ,  1840, in-8  de  560 pages. 7 f r .
Des rapports conjugaux, considérés  sous  le tr ip le  p o in t  de v u e  de  la 
p o p u la t io n ,  de  la san té  e t  de  la m o ra le  pub lique ,  p a r  le  do c te u r  Al . Ma ter , 
m e m b re  • e  p lu s ieu rs  socié tés sav a n te s .  ï r- éd it . ,  r e v u e  e t  a u g m .  Pa ris ,
1861, in-8 .  4 fr .
De l ’onanisme et des antres a la a  vénériens considé rés  d a n s  leu rs  
r a p p o r ts  avec  la san té ,  p a r  le  do c teu r  L . Deslandes. Pa r is ,  1835, in -8 . 8 fr.
Ile la  P rostitu tion  dans la  v i lle  de P ar is , considérée sous le rap-
port de l ’hygiène pub lique , de la morale et de l'administration ; ouvrage 
appuyé de documents statistiques puisés dans les archives de la préfecture 
de police, avec cartes et tableaux ; par  A. J .  B. P a u e n t - O c c h a t e l e t , 
m em bre du conseil de salubrité de la ville de Paris. Troisième édition, 
revue, corrigée et augmentée, avec un  beau portrait de l’a u te u r , gravé. 
Paris, 1855, 2 vol. in -8 .  16 fr.
Des Classes dangereuses de la  population dans les grandes  
villes, et des moyens de les rendre meilleures ; ouvrage couronné en 
1838 par l’Institut de France (Académie des sciences morales et politiques) ; 
par  A. F r é g i e r ,  chef de bureau à  la préfecture de la Seine. Paris, 1840,
2 beaux vol. in-8. 14 fr.
l ie  M agnétisme anim al expliqué, ou Leçons analytiques sur la 
nature essentielle du magnétisme, sur ses effets, son histoire, ses appli­
cations, les divers moyens de le pratiquer, etc., par le docteur A. T e s t e .  
Paris, 1845, 1 vol. in-8  de 600 pages. 1 fr.
M anuel pratique du magnétism e anim al. Exposition méthodique 
des procédés employés pour produire les phénomènes magnétiques et leur 
application à  l’étude et au  traitement des maladies, par A. T e s t e ,  docteur 
en médecine de la Faculté de Paris. Quatrième éd ition , augmentée. Paris, 
1853, 1 vol. grand in-18. 4 fr.
Malgré l'atteotion générale que le magnétisme excite depuis quelques années surtout 
dans toutes les contrées de l’Europe, malgré les louables efforts des hommes éclairés qui 
déjà lui ont voué leur talent, c'est encore une question neuve pour beaucoup de personnes, 
et qui demande à être étudiée avant d’être jugée ; telle est la solution que s’est proposée 
M. Teste. Enseigner l’art du magnétisme, en jeter les éléments dans toutes les classes de 
la société, faire ressortir les immenses avantages que l'humanité doit en retirer un jour, 
tel est le but que l’auteur a atteint en publiant le M anuel pra tiqu e  du m agnétism e a n im a l .
H istoire  académique du m agnétisme an im al, accompagnée de 
Notes et de Remarques critiques sur  toutes les observations et expériences 
faites jusqu’à ce jour, par C. B u r d i n  et F .  D u b o is  (d’Amiens), membres de 
l’Académie impériale de médecine. Paris, 1841, 1 vol. in-8 de 100 pages.
8 fr.
T raité  d’électricité  théorique et appliquée; par  A. A. d e là  Rive, membre 
correspondant de l’Institut de France, ancien professeur de l’Académie de 
Genève. Paris, 1854-1855, 3 vol. in-8, avec 350 figures intercalées dans le 
texte. I”  et 11« tome in-8, de chacun G20 pages, avec 300 figures. Prix du 
volume. 9 fr.
Les nombreuses applications de l'électricité aux sciences et aux arts, les liens qui l’unis­
sent à toutes les autres parties des sciences physiques ont rendu son étude indispensable au 
chimiste aussi bien qu’au physicien, au géologue autant qu'au physiologiste, à l'ingénieur 
comme au médecin : tous sont appelés à rencontrer l'électricité sur leur route, tous ont be­
soin de se familiariser avec son étude. Mieux que personne, M. de la Rive, dont le nom se 
rattache aux progrès de cette belle science, pouvait présenter l'exposition des connaissances 
acquises en électricité et de ses nombreuses applications aux sciences et aux arts.
L’art de l ’électrisation localisée, et de ses applications à la physio­
logie, à la pathologie et à la thérapeutique ; par  le docteur D u c h e n n e  (de 
Boulogne), membre de plusieurs Sociétés savantes. Paris, 1854, 1 vol. in-8 
de 926 pages avec 108 figures intercalées dans le texte. i l  fr.
D ictionnaire universel de matière m édicale et de théra­
peutique générale, contenant l 'indication, la description et l ’emploi 
de tous les médicaments connus dans les diverses parties du globe, par 
les docteurs F. V. M é r a t  et A. J .  Delens, membres de l’Académie impériale 
de médecine. Ouvrage complet. Paris, 1829-1840, 7 forts vol. in-8. 36 fr.
Tome V U  ou Supplément. Paris, 1840, î vol. in-8 de 860 pages. 8 fr.
Pour donner une idée du cadre immense que les au leurs de ce Dictionnaire ont embrassé« 
fruit de vingt années de recherches, il nous suffit d'indiquer que selon l' importance du su­
je t ,  l'histoire de chaque médicament comprend :
1. Noms linnéen, officinal, commercial, vulgaire, ancien et moderne dans les diverses lan­
gues; définition. 2. Découverte historique; gisement ou lieu natal ; extraction ou récolte ; 
état commercial ; espèces, variétés, sortes, qualités. 3. Description pharmacologique; choix, 
préparation pharmaceutique, altération, sophistication, substitution. 4. Analyse chimique.
5. Action immédiate et médication chez l’homme et les animaux dans l’état sain et dans 
l ’état morbide; effets thérapeutiques; doses; formes; mode d’administration, adjuvants e t  
correctifs; indications et contre-indications; inconvénients. 6 . Opinions diverses des au ­
teu rs ;  classification. 7. Combinaisons ; mélanges ; composés pharmaceutiques. 8. Bibliogra­
phie, article important qui manque dans les ouvrages analogies.
Cet important ouvrage contient non-seulement l’histoire complète de tous les médicaments 
des trois règnes, sans oublier les agents de la physique, tels que l’air, le calorique, l’électri­
cité, e tc.; les produits chimiques, les Eaux minérales et artificielles, décrites au nombre 
de 1800 (c'est-à-dire le double au moins de ce qu’en contiennent les traités spéciaux); mais 
il renferme de plus l’Histoire des poisons, des miasmes, des virus, des venins, considérés 
particulièrement sous le point de vue du traitement spécifique des accidents qu’ils détermi­
nen t;  enfin celle des aliments envisagés sous le rapport de la diète et du régime dans les 
maladies; des articles généraux velatila aux classes des médicaments et des produits pharma­
ceutiques, aux familles naturelles et aux genres animaux et végétaux; enfin certaines p rati­
ques ou opérations chirurgicales applicables au traitement des maladies internes, complètent 
1 ensemble des objets qui sont du domaine de la matière médicale e t  de la thérapeutique. 
Une vaste synonymie embrasse tous les noms scientifiques, officinaux, vulgaires, français et 
étrangers, celle même de pays, c’estrà-dire les noms médicamenteux particulièrement pro ­
pres à telle ou telle contrée, afin que les voyageurs, cet ouvrage à la main, puissent rappor­
ter à des noms certains les appellations les plus barbares.
Tous ces avantages réunis font de ce Dictionnaire polyglotte un ouvrage pratique à  l’usage 
de toutes les nations, le seul jusqu’ici dont soit enrichie la littérature médicale.
Pharmacopée raisonnée, ou Traité de Pharmacie pratique et théorique, 
par N. E. H e n r y  et J. B. G u i b o u r t .  Troisième édition , revue et considéra­
blement augmentée par J. B. G u i b o ü r t ,  professeur à l’Ecole de pharmacie* 
membre de l ’Académie impériale de medecine. Paris, 1847, in -8  de 800 
pages à deux colonnes, avec 22 planches. 8 f r .
H isto ire  natnrelle  <les drogues sim ples, par J. B. G u i b o u r t ,  pro ­
fesseur à l'Ecole de pharmacie, membre de l’Académie impériale de mé­
decine. Quatrième édition , corrigée et considérablement augmentée. Paris, 
1849-1851, 4 vol. in-8, avec 800 figures intercalées dans le texte. 30 fr.
l e s  pharmaciens considèrent cet ouvrage comme un Vade-mecum de première nécessité, 
parce que la gronde exactitude apportée par l’auteur dans la description des drogues permet 
de distinguer les diverses espèces et variétés qui se rencontrent dans le commerce, ainsi que 
les falsifications qu'on leur fait subir; cette quatrième édition a été soumise à une révision 
générale, et les augmentations ont été tellement importantes, qu’on peut le considérer 
comme un ouvrage entièrement neuf. C'esl un cours d’histoire, naturelle pharmaceutique 
que les médecins et les pharmaciens consulteront toujours avec fruit . Une addition impor­
tante, c’est celle de plus de 800 figures intercalées dans le texte, toutes exécutées avec le 
plus grand soin.
M anuel léga l des pharmaciens et des élèves en pharm acie,
ou Recueil des lois, arrêtés, règlements e t  instructions concernant rense i ­
gnement, les études et l’exercice de la pharmacie, et comprenant le pro ­
gramme des cours de l’Ecole de pharmacie de Paris, par N. J. B. G. Gui­
b o u r t ,  professeur, secrétaire de l’Ecole de pharmacie de Paris, etc. Paris,
1862, 1 vol. i n - 12 de 230 pages. 5 fr.
Cet ouvrage est divisé en deux parties : la première pour les lois et règlements qui on 
trait à l'administration des écoles de pharmacie, aux rapports des écoles avec les élèves et 
les pharmaciens exerçants ; là se trouve naturellement le Programme des cours de l École 
de pharmacie de Paris, et sous le titre de Bibliothèque du pharmacien, l’indication des 
meilleurs ouvrages à consulter; puis ce qui a rapport au service de santé des hôpitaux et à 
l’Académie imperiale de médecine ; la seconde partie pour les lois et règlements qui se rap­
portent exclusivement à l'exercice de la pharmacie. Le tout accompagné de notes explicatives
et de commentaires dont une longue eipérience dans la pratique et dans l’enseignement ont 
fait sentir l'utilité.
Bans uns troisième p a r tie  se trouvent résumés les desiderata, ou les améliorations géné­
ralement rédamées pour une nouvelle organisation'de la pharmacie.
P r in c ip e s  é lém en ta ires  «1e p h a rm a ce u tiq u e ,  ou E xpos it ion  du  
s v s tèm è  deé con n a issan ce s  re la tives  à  l ' a n  du  p h a rm a c ie n ,  p a r  P .  A. C ap , 
p h a r m a c ie n ,  m e m b r e  de  la  Société  de  p h a rm a c ie  de Paris .  P a r is ,  1837, 
in -8 .  6 f r .  50
P h arm a c o p é e  u n iv e rse lle ,  ou C onspec tus  des p h a rm a c o p é e s  d A m ­
s te rdam , A nvers,  Uubliïf . E d im b o u rg .  F e r r a r e ,  G enève , Grèce, H am bourg ,  
Londres ,  O ld en b o u rg , .  P a rm e , ,  S leswig , S tra sb o u rg ,  T u r in ,  W urtz b o û rg  j 
a m érica ine ,  a u tr ic h ien n e ,  b a ta v e ,  belge, dano ise ,  e spagnole ,  finlandaise,, 
f ran ç a ise ,  h a n o v r ie n n e ,  hesso ise ,  polonaise,  portuga ise ,  p russ ienne ,  ru sse ;  
s a rde ,  saxonne ,  suédoise ,  v u r te m b e rg e o i s e ;  de s  d ispensa ires  de  B ru n sw ick ,  
de Fulde, de  Lippe e t  du  P à la tina t  ; des pha rm ac o p ée s  m ili taires de  D ane ­
m a rk ,  de  F ran c e ,  de  P russe  et de  W aï tzb o u rg ,  des  fo rm u la ire s  e t p h a r m a -  
eopées d’A m m o n ,  A ugust in ,  Béral ,  Borie», B re ra ,  B rugnale ll i ,  C adet de  
G ass ieourt,  C o t te r e a u ,  C o x , Ellis, F o y ,  G iordano, G u ibourt ,  Hufeiand, 
M agenùie ,  P bœ bus ,  Riderli,  P ie rq u in ,  B ad ins,  Ral ie r ,  S a u n ie r s ,  Schubarïti ,! 
Sainte-M arie, S ou b e ira n ,  S p ie lm an n ,  S w ed iau r ,  Taddei,  e t  Van-Moris; ou ­
v ra g e  c o n te n a n t  les carac tè res  essentie ls  de la syn o n y m ie  de  to u te s  les sub-' 
s tances  c itées d a n s  ces recuei ls ,  av ec  l’indication , à  ch aq u e  p rép a ra t io n ,  
de  ceux  qu i l’on t  adoptée,  des  procèdes  divers  re c o m m a n d és  p o u r  l’exécu ­
te r ,  des v a r ia n te s  q u ’elle p résen te  d a n s  différents fo rm u la ires ,  des  n o m s  
off icinaux sous  lesquels  on  la  d is tingue  da ns  d ive rs  p a y s ,  e t  des doses aux ­
quelles  on  l’adm in is tre ,  p a r  A. J .  L. Jouit d a n , m e m b re  de l’A cadém ie  im ­
péria le  de  m édecine .  Deuxième édition, entièrement refondue et considéra­
blement augmentée, précédée  de Tableaux présentant la  concordance des 
divers poids m édicinaux de l 'Europe entre eux et avec le système décimal. 
Par is ,  1840, 2 forts  vol.  in-8 de ch ac u n  800 pages  à d eux  co lonnes. 25 fr .  
C ours d e .  P h a rm a c ie ,  leçons professées  à  l’Ecole de  p h a rm a c ie ,  p a r  
L .  R .  L e g a n o ,  professeur à  l’Ecole de p h a rm a c ie ,  m e m b re  de  l’Académie 
im p é r ia le  de m édecine  e t  du  Conseil de  salu b r i té .  Pa ris ,  1842, 2 vol. in -8 .
14 fr.
N om encla tu re  e t  c lassifica tions ch im iques, suiv ies  d ’un  JLexique 
h is to r iq u e  et s y n o n y m iq u e ,  c o m p re n a n t  les m m s  anciens,  les fo rm u les ,  
les  n o m s  n o u v e au x ,  le n o m  de l’a u te u r  et la date  de  la découve r te  des  
p rod u its  de la ch im ie ,  p a r  le d o c te u r  F e r d .  H o e f e r .  P a r is ,  1845 , 1 vol. 
in-12, avec tab leaux .  3 fr .
A n n u a ire  de Chim ie , c o m p re n a n t  les app lica t ions  de ce t te  science à la  
m édecine  e t  à la p harm ac ie ,  ou R éperto ire  des découvertes et des t r a v a u x  
en  ch im ie  faits dan s  les diverses  p a rtie s  de l’E urope,  p a r  MM. E. Millon e t  
J .  R e i s e t ,  avec  la  co llaboration  de M. J .  N ic k l è s .
—  Première année, Pa r is ,  1846, 1 vol.  In-8, de  700 pages .  7 f r .  50
—  Deuxième année, 1846, 1 vol. in -8  de 900 pages. 7 fr. 50
—  Troisième année, 1847, 1 vol.  in-8 de 820 pages. 7 fr . 50
—  Quatrième année, 1848, in -8  de 600 pages . 7 fr. 50
—  Cinquième année, 1849, in-8 de G30 pages. 7 fr. 50
—  Sixième année, 1850, in -8  de  760 pages. 7 fr. 50
—  Septième année, i 8 à l , in -8  de  600 pages .  7 fr . 50
Elém ent«  de ch im ie  o rgan ique ,, c o m p re n a n t  les app licat ions  de c e t te  
sc ience  à  la physiologie a n im a le ,  p a r  le d o c te u r  M i l l o n ,  p ro fesseu r  de  
ch im ie  à l’hôpilai m ili taire  du  V al-de-G râce. Paris ,  1815-1847; 2 vol. in -8 ,  
chacu n  de 700 pages. 15 fr .
D ic t io n n a ire  des analyses ch im ique» , ou R ép e r to ire  a lphabétique  
des a na lyse s  de  tous  les corps  n a tu re ls  e t  artificiels depu is  l a  fondation  de  
la ch im ie , avec  l’ind ica tion  du  n o m  des au te u rs  e t  des recuei ls  où  elles o n t  
é té in s é r é e s , p a r  MM. V i o l e t t e  , a n c ien  é lève de l 'Ecole  po ly techn ique ,  
com m issa ire  des  p o u d re s  e t  s a lp ê t r e s ,  e t  Abcbahbablt, p ro fes seu r  de 
l ’U nivers ité .  Pa ris ,  1851, 2 vol. in-8 à d eu x  colonnes. 16 fr.
T ra i té  de  ch im ie  o rg a n iq u e ,  p a r  T h . G ra h a m  , p ro fes seu r  de  C him ie  
à  l’U nivers ité  de  Londres, t ra d u i t  de l 'an g la is  p a r  E. M a t t h i e u - P l e s s y ,  p r é ­
p a r a te u r  dé  chimie^ Pa ris ,  1843, i n - 8  avec  ßg .  1 fr .
Mon remi système de ch im ie  o rg a n iq u e , fondé s u r  de nouve lle s  m é ­
thodes  d 'o b s e rv a t io n s ; ,  p récédé  d ’un  T rai té  somp.let s u r  l ' a r t  d ’observer  et 
de m an ipu le r  en  g ran d  e t  en pe tit  d a n s  le labora to ire  e t  su r  l é  porte -ob jet  
du  m icroscope , p a r  F .  V. R a s p a i l .  Deuxième éd ition , entièrement refon­
due, accom pagnée  d 'u n  a tla s  ln -4 'd e  20 p lanches  c o n te n an t  400 figures des ­
s inées  d 'ap rè s  n a tu re ,  gravées a$ec  le p lu s  g ra n d  so in .  P a r is ,  I8b3, 3 forts  
vo l.  in-8 e t  a t la s  in -4 i  30 fr.
N ouveau système de pisysiolegie végétale e t  de  îse tanique ,
fondé s u r  les m é thodes  d ’observation  développées d a n s  le  n o u v eau  sys ­
t è m e  de  ch im ie  o r g a a iq ù e , p a r  F .  V. R a s p a  i l ,  accom pagné  de  60 p lanches  
c o n te n a n t  p rès  de  1000 figures d ’a n a ly ses ,  dess inées  d 'a p rè s  n a tu re  e t  g ra ­
v ées  avec le  p lu s  g ra n d  so in .  Pa r is ,  1837, 2 forts  vol. in-8, e t  a l la s  de  60 
p lanches .  30 fr.
—  Le m ê m e  ouvrage , avec  p la n c h e s  coloriées.  50 fr.
M aiîîiel p o u r  l ’ana lyse  des substances o rgan iques , p a r  J. L ie b ig ,  
p ro fesse u r  de c h im ie  à  l 'Université  de  M u n ic h ,  t ra d u i t  de  l 'a l l e m a n d  p a r  
A. J .  !.. J o u r d a x ;  su iv i  de  l’E xam en  cr i t ique  des p rocédés  e t  des ré su l ta ts  
de  l 'ana ly se  é lé m en ta ire  des  corps  o rg a n isés ,  p a r  F .  V. R a s p a i l .  P a r i s ,
1838, in -8 ,  figures. 3 f r .  50
Cet ouvrage, déjà si important pour les laboratoires de chimie, et que recommande à un
si haut degré la haute réputation d’exactitude de l’auteur, acquiert un nouveau degré d’inté­
rêt par les additions de M. Raspail.
T r a i t é  de ch im ie  gén é ra le  e t  expé rim eo ta le , avec  les  applications  
aux  arts ,  à la m é d e c in e « t  à  la p h a r m a c i e , p a r  A. B a o d r i m o n t ,  professeur 
agrégé de ch im ie  à la  Facu lté  de m édecine  de  P a r is .  Pa r is ,  1844-1846, ou ­
vrage comjflel, 2 vol.  in -8 ,  en sem b le ,  1560 p a g e s ,  avec  260 f igures  in te r ­
calées  d a n s  le tex te .  7 f r .  50
0 e  l a  M étéorologie d an s  se» r a p p o r ts  avec l a  science de 
l ’àiimmc ,  e t  p r in c ip a lem en t  avec  la m éd e c in e  et l’hygiène pub lique ,  p a r  
le  do c te u r  P . F o i s s a c ,  m e m b re  de  la  socié té  m étéoro log ique  de F ran ce .  
P a r is ,  1854, 2 vol. in -8 .  15 fr.
T ra i té  de géo g rap h ie  e t  de s ta t is t iq u e  m édicales ,  c o m p re n a n t  
la  m étéoro log ie ,  la  c l im a to log ie ,  la géologie  m é d ic a le ,  lez lois s ta t is tiques  
de la population , e tc . ,  p a r  J. C. M. B o u d in ,  m édecin  de l’h ôp ita l  du  R oule .  
P a r is ,  1856, 2 vol.  in-8 av ec  figures. ( Sous presse. )
P h arm ac o p ée  de L o n d re s , pub liée  p a r  o rd re  d u  g o u v e rn e m e n t ,  en 
la tin  et en français .  Paris ,  1837, in — 1 3 f r .
D ic t io n n a ire  ra iso n n é ,  é tym ologique, synonym ique  e t  po lyglotte  des  
t e r m e s  u s i t é s  d a n s  l e s  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s  : c o m p re n a n t  l’a n a l o m ie , 
l ’h is to ire  na tu re lle  e t  la physiologie g én é ra le s ;  l’a s tro n o m ie ,  la  botan ique , 
la chim ie,  la géographie  phys ique ,  la géologie, la  m inéra log ie ,  la  phys ique,
l a  zoologie, e tc .  ; p a r  A. J . L .  J o ü r da n  , m e m b re  de  l’A cadém ie im péria le  de  
m éde cine .  Pa ris ,  1834, 2 forts vol.  in-8 à  deux  co lonnes .  6 fr.
E tudes  *ar l a  g éo g ra p h ie  b o ta n iq u e  de l'Europe» e t  en  p a r t ic u ­
lier s u r  la végéta tion  d u  p la teau  centra l de la  F ran c e ,  p a r  H. L e c o q  , p ro ­
fe sseur  d 'h is to ire  na tt ire lle  de la ville de  C le rm on t-F er rand .  P a r i s ,  1854- 
1855, tom es 1, 11 e t  I I I , g ran d  in-8 avec d e u x  p lanches coloriées. 24 fr. 
L’ouvrage  fo rm era  env iron  6 vol. in-8 .
É lé m en ts  de  g éo g ra p h ie  physiq u e  e t  d e  n ié téorologie, ou
R és u m é  des no tions  acquises  s u r  iss  g ra n d s  p h é n o m è n es  e t  les g ra n d e s  
lois  de  la n a tu r e ,  s e rv a n t  d ’in troduction  à 1 é tu d e  de  la  géo log ie ,  p a r  
H. L e c o q  , p ro fesseu r  d ’his to ire  n a tu re l le  à  C le rm o n t-F e r ra n d .  1 fo r t  vol. 
in -8 ,  a v ec  4 p lan c h es  g ravées .  9 fr .
E lém ents de géologie e t  d ’h y d ro g ra p h ie  , ou  K ésum é  des  n o t io n s  
acqu ises  s u r  les g ra n d e s  lois de  la n a tu re ,  fa isan t su ite  e t  s e rv a n t  de  c o m ­
p lé m e n t  a u x  E lém en ts  de géograph ie  phys ique  e t  de  m étéo ro log ie ,  p a r
H .  L e c o q . 2  f o r t s  v o l .  i n - 8 ,  a v e c  8  p l a n c h e s  g r a v é e s .  1 5  f r .
D ic t io n n a ire  ra iso n n é  des te rm es de b o ta n iq u e  e t  des fa ­
m ille s  n a tu re l le s ,  co n te n an t  l’étymologie  e l  ia descrip tion  déta illée  de 
tous ses o rganes ,  leu r  syn o n y m ie  e t  la défin ition  des adjectifs  qu i s e rv en t  à 
les  d é c r i r e ;  su iv i  d ’u n  V ocabu la ire  des te rm es grecs e t  la isns les p lu s  
g é n é ra lem e n t  em ployés  d a n s  la d o s s o lo g ie  b o ta n iq u e ,  p a r  H .  L e c o q  e t  
J u i l l e t ,  l fo r t  vo l.  in - 8 .  9 fr .
Les changements introduits dans le langage par les progrès immenses qu’a faits la botani­
que depuis trente ans rendaient nécessaire un nouveau dictionnaire, et c’est pour répondre 
à  ce besoin que MM. Lecoq et Juillet ont entrepris celui-ci.
De C and o lle , C o l l e c t i o n  d e  m é m o ire s  p o u r  s e r v i r a  l ’h i s t o i r e  d u  r è g n e  
v é g é t a l ;  p a r  A. P. d e  C a n d o l l e .  P a r i s ,  1828-1838 , dix p a r t ie s  en  I vol. 
in -i  avec  99 p lanches  g ravées .  30 f r .
Celte Im por ta n te  p u b l ic a l io n , s e rv a n t  de  co m p lé m e n t  à  que lques  p a r t ie s  du  
Prodrom us regni vegetables, co m p re n d  :
I .  Familie des Mélastomacêes, avec 10 pl. — 5. Famille des Crassolacées avec 15 p l .  — 
S et 4 .  Famille sjkss Onagraii et des Paronychiées, avec 9 p l.  — 5. Famille des Ombelli- 
fères, avec 19 pl. — 6. Famille des Loranlhacées, avec 12 p l.  — 7 .  Famille des Valérianées, 
avec 4 p l.  — 8. Famille des Cactées, avec 12 p l.  — 9 et 10. Famille des Composées, avec 
19 planches.
C hacun  des  s ix  d e rn ie rs  m é m o ire s  se  vend  s ép a rém en t .  4 fr .
d o s s o lo g ie  fts tan lqne  ou  V ocabu la ire  d o n n a n t  la définition des m ots  
techn iques  u s i té s  dan s  l’en se ignem en t.  A ppendice  ind ispensab le  des livres 
é lém en ta ire s  et des tra ités  de B o tan iq u e ,  p a r  F. P l é e ,  a u te u r  des  Types des 
Familles des Plantes de France. P ar is ,  1854, 1 vol. in - l2 .  1 fr .  25
H ie lo irc  n a tu re l le  des Q u in q u in a s ,  p a t  H . A. W e d d e l l .  P aris ,
1849, 1 vol. in-foliu accom pagné  d ’une  car te ,  et de  32 p lan ch es ,  d o n t  3 so n t
* coloriées.  60 fr .
L’objet principal de net ouvrage est de faire connaître d’une manière plus précise les 
différentes espèces de Quinquina que M. Weddell observa au Brésil, en Bolivie et au Pérou, 
durant une période de plusieurs années, coin ni : voyageur du Muséum d’histoire naturelle. 
L'immense accroisSèment pris par le commerce des Quinquinas rendait nécessaire un travail 
à leur sujet. Traitant la question des Quinquinas, si importante et si obscure, après avoir 
parié de leur exploitation, il donne une description complète et technique du type , de ses 
variétés. Il présente les notions les pins çtactes sur son histoire, sur les ïravaus et les 
opinions dont elle a été l’objet, sur sa distribution géographique. Vans un chapitre iuipor-
tant se trouvent appliquées et complétées les con naissances fournies par Vexâmes et l'énti- 
mération de toutes ies écorces connues sous divers noms dans les pharmacopées, dans le 
commerce et sur iey lieux mêmes, qui doivent se rapporter aus vrais Quinquinas , 
leur description détaillée et rindicatioft.de celles par le mélange desquelles on les falsifié 
fréquemment, ou que Von confond à sort avec elles. Cet le description» pour laquelle la 
Botanique n’dfre pas de caractères, ni de formules bien, déterminés , présentait de ‘grandes 
difficultés, elle a été faite avec tonte l'exactitude et la clarté que comportait le sujet, et sera 
utilement consultée par ceux qui s'occupent de la matière médicale.
(Extrait du Rapport fa it  a l'Académie des Sciences, par M. de Jussieu.)
S y l lo g e  g e m e r u m  s p e e l e r n m q n e  c r y p t o g a m a r u m  quas in variis 
operlbus descriptas iconibusque illuatratas, nunc ad diagnosta reductas, 
nonnullasque novas inlerjectas, ordine syslematico disposait C. Montagne. 
Parisiis, 1855, 1 vol. grand in-8. 10 fr.
F l o r a  g a l l i c a ,  sen Enumeratio piantarum in Gallia sponte nascentium, 
secundum Linnæaaom systema digestarum, addita familiarum naturalium 
synopsi; auctoreJ. L, A. Loiseledr-Desloncbamps. hditio secunda, aueta 
et emendata, cum tabulis 31.2  vol. in-8. 16 fr.
F l o r a  a t l a n t i c a ,  sive Historia piantarum quæ Atlante, agro Tuneato et 
Algeriens! erescunt; auctore R. Desfontaines, Paris , an VU , 2 vol. in-4 , 
accompagnés de S6I planches dessinées par Redouté, et gravées avec îe 
plus grand soin. 70 tr.
« M, Desfontaines est resté plusieurs années en Barbarie, a exploré sur presque tous les 
points les deux royaumes de Tunis et d'Alger, et n'est revenu en France qu'avec cette riche 
moisson de plantes qu’il publia depuis satïs îe litre d e c la re  atlantique. Cet ou v rage, 
résultat de huit années d'études, et de l'examen de près de deux mille plantes, parmi les­
quelles l'auteur compte jusqu'à trois cents espèces nouvelles, est demeuré comme une de 
ces bases fondamentales sur lesquelles a été bâti plus tard l’édifice aujourd’hui si important 
de la géographie botanique. » (Éloge de Des/bnlaines, par RI, Flourens.)
F l o r a  f l a m i n e n s î e  (Regni Brasiliensis). Paris, 1857, Il vol. in-folio con­
tenant 1640 planches avec la description. 150 fr.
— Les exemplaires en papier vélin. 220 fr.
Il ne reste qu’un très-petit nombre d’exemplaires de cette grande Flore du
Brésil.
I c o n o g r a p h i e  d e s  C h a m p i g n o n s  de Pablet. Recueil de 217 planches 
dessinées d'après nature, gravées et coloriées, accompagné d’un texte nou­
veau présentant la description caractéristique des espèces figurées, leur 
synonymie, l’isdication de leurs propriétés utiles ou vénéneuses, l'époque 
et les lieux où ils croissent, par J. H. Leveillé, docteur en médecine de la 
Faculté de Paris. Paris, 1855, petit in-folio cart. 170 fr.
— Séparément, le texte, parM . Léveillë, petit in-fol. de 140 pages.
L'important travail de M. Léveillé est indispensable à tous les possesseurs de l’ancienne 
édition de Paulet.
T r a i t é  d e s  C h a m p i g n o n s , par J. J. Paulet. Paris, 1793, 2 volumes 
in-4. 20 fr.
F l o r e  e t  F a n n e  d e  V i r g i l e ,  ou Histoire naturelle des plantes et des 
animaux {rep tiles-insectes) les plus iutéressaijts à  connaître, et dont ce 
poète a fait mention, par le docteur J. B. Paulet. Paris, 183), in -8 , avec
4 planches gravées et coloriées. 6 fr.
É n u m é r a t i o n  d e s  g e n r e s  d e  p l a n t e s  cultivées au Muséum d’his­
toire naturelle de Paris, suivant l’ordre établi dans l’Ecole de botanique, 
par Ad. Bbongniaht, professeur de botanique au Muséum d’histoire nain-
r e l ie ,  m em bre de l 'Institut,, etc. Deuxième édition, revue, corrigée et 
augm entée , avec une Table générale alphabétique. Paris , 1850, in-r2 de 
240 pages. 3 fr.
Dans „cet ouvrage, indispensable aux botanistes et aux personnes qui veulent visiter avec 
fruit l’Ecole du jardin botanique, M Ad. Brongniart s'est appliqué à  indiquer non-seule­
ment les familles dont il existe des exemples cultivés au Museum d’histoire naturelle, mais 
même celles eu petit nombre qui n’y sont pas représentées et dont la structure est suffi­
samment connue pour qu’elles aient pu être classées avec quelque certitude. La Table  
alphabétique  comble une lacune que les botanistes regrettaient dans la première édition.
Catalogue des plantes va scala ires de -1? Europe c e n tr a le ,
comprenant la France, la Suisse, l’Allemagne, par.M a r t i a l - L a m o t t e .  Paris, 
1847, in-8 de 104 pages, petit texte à deux colonnes. . 2 fr. 50
Ce catalogue facilitera les échanges entre les botanistes, et leur évitera les longues listes 
de plantes de leurs desiderata  et des plantes qu’ils peuvent offrir. —  Il servira de catalogue 
d ’herbier, de table pour des ouvrages sur les plqnies de France et d’Allemagne ; il sera d’une 
grande utilité pour recevoir des notes de géographie botanique, pour signaler les espèces 
qui composent les Flores des localités circonscrites, pour désigner les plantes utiles et 
industrielles, les plantes médicinales , les espèces ornementales , pour comparer la végé­
tation arborescente à  celle qui est herbacée , les rapports numériques des genres , des 
espèces, etc. -
T raité  de P a léon to log ie , ou Histoire naturelle des anim aux fossiles 
considérés dans leurs rapports zoologiques et géologiques, par F. J .  P i c t e t ,  
professeur de géologie et d’anatomie comparée à l ’Académie de Genève, etc. 
D euxièm e édition , corrigée et considérablement augmentée. P ar is ,  1853- 
1855, 4 forts vol. in-8, avec un bel atlas de 110 planches grand in-4.
L’ouvrage sera publié en quatre livraisons, composées chacune d’un volume 
in-8 de 600 pages et d’un cahier de 27 à 28 planches in-4.
Les livraisons 1, 2 et 3, sont en vente ; prix de chaque. 20 fr.
Les autres livraisons seront publiées tous les six mois.
Cet ouvrage est divisé en trois parties : la prem ière  comprenant les considérations géné­
rales sur la manière dont les fossiles out été déposes, leurs apparences diverses, l’expo­
sition des méthodes qui doivent diriger dans la determination e t  la classification des fossile» ; 
la secojide, l’histoire spéciale des animaux fossiles ; les caractères de tous les genres y  sont 
indiqués avec soin, les principales espèces y  sont énumérées, e tc . Les trois volumes déjà 
publiés comprennent :
Tome prem ier  ( 600 pages). — Considérations générales sur la Paléontologie. H isto ire  
naturelle  spéciale des an im a ux fo ss ile s .  I. Mammifères. — II. Oiseaux. — III .  lteptiles.
Tome second (728 pages). —IV. Poissons. —"V. Insectes. —YI, Myriapodes.—Y Il. Arach­
nides. — VIII. Crustacés. —  IX. Annélides. — X. Céphalopodes.
Tome troisième (Mollusques).
Le tome quatrièm e ,  sous presse, comprendra les autres classes du règne animal, et la 
troisième p a rtie  qui renferme les applications de la Paléontologie à la classification des 
terrains : des tableaux détaillés de la répartition des animaux fossiles dans les diverses 
couches de la terre ; l’histoire de l'organisation, combinée avec les principales données que 
fournit la géologie sur la succession des terrains. Cette dernière partie est terminée par une 
B i b l i o g r a p h i e ,  aussi complète que possible, de tous les travaux qui ont été publiés sur la 
Paleontologie.
L’auteur a donné un grand soin à la synonymie des genres, afin que tous les noms géné­
riques qui ont été donnés aux animaux fossiles soient cités dans le corps de l’ouvrage. La 
table alphabétique  qui terminera le quatrième volume présentera ainsi le D ictionnaire  
paléoniològique le plus complet qui ait paru jusqu’à présent. Chacune de ses parties a été 
doublée dans son é tendue, soit pour rendre plus claires certaines questions traitées d’une 
manière incomplète dans la première édition ; soit pour y introduire les faits nombreux qui 
ont été acquis à la science depuis dix ans.
Les planches de la première édition étaient insuffisantes, soit par leur nombre, soit par la 
dimension trop réduite des figures. Cette seconde édition est accompagnée d’un atlas de
HO planches grand in -4 ,  présentant près de 1 300 Bgurea, c 'es t-à-d ire  trois quarts en plus 
que n’en cor tenait la première édition. Cet atles sers d'un puissant secours pour aider dans 
la détermination générique dei débris fossiles. Les caractères essentiels de presque tous les 
genres y sont représentés en détail, soit au moyen de 6gures origin::---,, soit par des copies 
convenablement réduites en espèces qui ne sont connues que par des pièces uniques ou rares. 
Les planches confiées à d’habiles anistes formeront l'atlas paléontologique ëlétnesMaire le plus 
complet qui ait encore été publié.
M onographie de la  fam ille  «*e® H tradlnées, par M. Moquin-Tandon, 
professeur d ’histoire naturelle médicale à  la Faculté de médecine de Paris. 
Deuxième éd itio n , considérablement augmentée, P aris ,  1846, in*g de 
450 pages, avec atlas de 14 pl. gravées et color. 15 fr.
Cet ouvrage intéresse tout à la fois les médecins, les pharmaciens et les naturalistes. Il est 
ainsi divisé : H istoire des espèces, anatomie .et physiologie des hirudinées,<jde leur position 
dans les diverses classifications générales. — d esc r ip t io n  dm organes ei des fo n d io n s, 
systèmes cutané, locomoteur, sensitif, digestif; sécrélôire, circulatoire, respiratoire ; système 
reproducteur, symétrie des organes, durée de la vie et accroissement; habitations, stations,
— 'E m ploi des sangsues en médecins;, pêche, conservation, multiplication, maladies, trans­
port et commerce des sangsues, application et réapplication des s a t i r e s . — D escription  
de la  fam ille , des genres et des e sp io n  d'h irudin< - ■■, hirudinées aibioniennes, belliennes, 
siphoniennes, planériennes.
H isto ire  naturelle  des Mollusque» terrestres e t  fluviatile* de 
la  F ranse , par  A. Moquìn-Tandon, membre de l ’Institut de France, pro­
fesseur d’histoire naturelle de la Faculté de, médecine de Paris, contenant 
des éludes générales sur leur anatomie et leur physiologie, et la description 
particulière des genres, des espèces et des variétés. Paris, 1856, 2 vol. 
g r .  in-8 de chacun 400 pages, illustrés de 54 planches, dessinées d ’après 
natu re  et gravées.
Le tome Ier comprend les études su r  l’anatomie et Sa physiologie des Mol­
lusques.
Le tòme II  comprend la description particulière des g e n re s , des espèces et 
des variétés. 
L’oavrage est publié en six livraisons, chacune de 140'pages de texte et de
9 planches, et sera complet fin d’octobre 1855.
Prix de chaque livraison avec ûgures noires. 7 fr.
— — figures coloriées. i l  fr.
H isto ire  naturelle  des Âritmaux sans vertèbres, présentant les 
caractères g é n é r a «  «t particuliers de ces anim aux, leur distribution, leurs 
classes, leurs familles, leurs genres et la citation synonymique des prin- 
; cl pales espèces qui s’y rapportent, par ,1. B. P. A. de Làmabck, m em bre de 
l’Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. Deuxième édition, re ­
vue et augmentée d’additions présentant les faits nouveaux dont la science 
s’est enrichie juaqu’à  ce jour ; par  M. G. P. B esbaïbs e t  H. Milne-Edwasbs. 
Paris, 1835-1845. I l  forts vol. grand in-8. 88 fr.
Cet ouvrage se distribue ainsi : 1.1. Introduction. ïnfusoires ; t. II .  Polypiers ; t . I l i .  Ra- 
diaires, Tumeiers, Vers, t . IV. Organisation des insectes; t. V. Arachnides, Crustacés, An- 
félidés, Cirrhipèdes; t .  V i, VII, Vili, IX, X, XI. Histoire des Mollusques,
Dans cette nouvelle édition, M. D b s b a t k s  s’est chargé de revoir et de compléter l 'In tro ­
duction, l’Histoire des Mollusques et des Coquilles ; M. M i l n b - E d w a h d s ,  les ïnfusoires. les 
Polypiers, les Zoophytes, l’organisation des insectes, les Arachnides, les Crustacés, les Anné- 
lides, les Çirrhipèdes; M. F. D o j à b d i n ,  les Radiaires, les Ecbinodermes e t  les Tuniciers; 
M .  N o r d m a h k  (de Berlin), les Vers, etc.
D ictionnaire  des sciences natu re lles , flans lequel on  tra i te  m é th o ­
d iquem en t  dès différents ê tres  de la n a tu re ,  considé ré s  so it  en  e u x -m êm es,  
d ’après  l’é ta t  actuel de nos connaissances ,  soit re la t ivem en t  à  l’u tili té  q u ’en 
p e u v e n t  re t i r e r  la  m é decine ,  Tag r icu l tu re ,  le c o m m erce  et les  a r t s  ; p a r  le§
professeurs du Muséum d ’histoire naturelle de P a r is , sous la direction de
G. et Fr. Cuvier.
— D ictionnaire des Sciences nature lles  se compose ; 1° du te x te , 61 vol. 
in -8 ;  2» de l’a t l a s , composé de 12 volum es, contenant 1220 planches 
g ravées .
Prix  d’un exemplaire avec l'a tlas ; flgurea noires, au  lieu de 670 fr. 175 fr.
—  —  —  lig. coloriées, au lieu de 1,200 fr. 350 fr.
Devenu propriétaire du petit nombre d'exemplaires restant ck ce beau et bon livre, qui 
est sans contredit le plus vaste et le plug magnifique monument qui ait été élevé aux sciences 
naturelles, et dans le désir d’en obtenir Vécoûlement rapide, je me suis décidé à l’offrir à un 
rabais de plus de trois quarts.
M é m o l r e s V l e  l ’A c a d é m i e  I m p é r i a l e  d e  m é d e c i n e ,  T. I, Paris, 1828.
—  T. 11, Paris, 1832. — T. 111, Paris, 1833. — T. IV, 1835. — T. V, 1830.
—  T. VI, 1837.-—T. VII, 1838.—T. Î H I ,  1840. —T. IX, 1841. — T .X , 1843.
—  T. X I , 1845, — T . X I I ,  1816. —T. XIII, 1848.—T. XIV, 1849.- T .  XV,
1850.— T. XVI, 1861.— T. XVII, 1863..— T. XVIII, 1864.— T. XIX, 1856 e 
19 forts vol. i n - 4 , avec planches. Prix de la collection complète des 19 
vo lum es pris  ensemble, au lieu de 380 fr., réduit à  220 fr.
— Le prix de chaque volume, pris séparément, es t tou jours  de 20 fr.
Le tome XVIII (1854) contient : Eloge de M. Orlila, par  M. F. Dobois.—R ap­
p o r t  sur les p r ix , par  H. Gibert. — Les savants oubliés , par M. Cap. — 
Bapport su r  iee épidémies qui ont régné en France , par  M. Gaultier oe 
Cwubry. — D e Ittiologie de l’épilepsie, et des indications de l’étude des 
causes pour le traitement, par M. J. Moreau. — Du Seigle ergoté, sous les 
rapports physiologique, obstétrical et de l’hygiène pub lique , par M. Aug. 
Mu le t . —  Rapport sur  ie service médical des Etablissements therm aux de 
F rance, par M. Patissier. — De la Coloration noire du visage, par M. Bous­
quet. — Du Traitem ent et de l’éducation des Idiots, par M. Cûluneaü.
Le tome XIX (1855).
B u l l e t i n  d e  l ’A c a d é m i e  i m p é r i a l e  d e  m é d e c i n e ,  publié p a r  les 
soins de la commission de publication de l'Académie, et rédigé par  
MM. F . Dubois, secrétaire perpe tuc l , Gibert, secrétaire annuel.
P ara ît  régulièrement tous les quinze jours, par  cahiers de 3 feuilles (48 pag. 
in-8). Il publie exactement tous les travaux de chaque séance. Prix de r a ­
tionnement pour un  an, franco, pour toute la France. 15 fr.
Collection da  1«  octobre 1838 au  30 septembre 1855: dix-neuf années for­
m ant 20 forts vol. in-8 de 1100 pages. 160  fr.
Chaque année séparée, in-8 de 1100 pages. 12 fr.
Ce bulletin o ffic iti rend \m  compte exact et impartial des séances ck VAcadémie impé­
riale de médecine, et présentant le tableau fidèie de ses travaux, i! offre l'ensemble de toutes 
les questions importantes que les progrès de la médecine peuvent faire na î tre ;  F Académie 
étant devenue le centre d’une correspondance presque universelle, c’est par les documents
a
ui lui sont transmis que tous , ■ médecins peuvent suivre les mouvements de la science 
ans tous les lieux où elle peut être cultivée, en connaître, presque au moment où elles 
naissent, les inventions et Ses découvertes. — C’est dans te Bulletin seulement que seat 
reproduites dans tous leurs détails et avec exactitude k s  discussions relatives à VE mpyème, 
au M agnétism e , à la M orve, à la Fièvre typho ïde , à la S ta tis tique  appliquée à  ta méde­
cine, à VJnlroduction de l ’a ir  dans tes veines, su Systèm e n erve u x , VEmpoisonnement 
p a r  l’arsenic, V Organisation de la  p h a rm a c ie , la Ténotom ie, le Cancer des m amelles, 
VOp/Ukalmie , les In fec tions  idées, la Peste et les Q uarantaines, la T a ille  et la L ilh o -  
tr i lit., les Fièvres in term itten tes , les M aladies de la  m atrice , le C rétinisme , la S y p h i l i ­
sation, la S u r d i-M u t i té , etc. Ainsi tout correspondant, tout m édecin, tout savant qui 
transmettra un écrit quelconque à l’Académie, en pourra suivre les discussions et connaître 
exactement le jugement qui en est porté.
CoiuiBiL, typ , et ster. de C u ii6 ,




